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PERMISSION  de  LA  D I £*  T E 
de  U Congrégation  de  S.  Jeanne  çjr  de  S.  Hydulpkc. 

NOUS  Prélident , Viliteurs  te  Supérieur*  de  h Congrégation  de  S,  Vanne  , & de 
S.  Hydulplie,  Ordre  de  S.  Benoît , affembUz  en  la  Liéie  renne  dans  l’Abbaye  de 
Saint  Mihicl  ; avons  permis  , Se  permettons  à D.  Auguftin  Calmet  R ligieux  de  nôtre 
Congrégation , de  faire  imprimer  , après  les  Approbations  & Pcrmilfiuns  ordinaires, 
un  Livre  qui  a pour  titre  : Commentaire  ht  tirai  fur  fus  la  Livra  de  f Ancien  Ô du  Nu* 
venu  Ttfiamtm.  Fait  en  ladite  Dicte  le  16.  Octobre  170$. 

Par  Ordonnance  di  la  Die’ti. 

D.  Chaud  Vassimon, 

Secrétaire  de  la  Diète. 


APPROBATION  DE  M0NS1EVR  PASTEL , 
DoÜcur  t & ancien  Profefjeur  de  Sorbonne. 

Î’A  Y lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , on  Manufcrit  intitulé,  Ccmmentnin 
lirtirul  Jur  Us  Livres  de  Job  , & des  Maccabées  ; je  n’y  ; i rien  trouvé  de  contraire  i la 
Foi , St  aux  bonnes  moeurs  : & cet  Ouvrage  me  paraît  d'autant  plus  utile , qu’il  contient 
de  fçavantes  DifTertations  ; les  différentes  leçons  du  Tt xic . Se  desanciennes  Verfions i 
avec  des  Implications  tirée*  des  Saints  Peres , & des  meilleurs  Interprète*  ; lifqucl- 
let  contribuent  beaucoup  i faire  entendre  ce  qu’il  y a de  plus  difficile  , Se  de  plus  oblcur 
dans  ces  divins  Livre*.  Fait  à Paris  ce  ao.  Juin  171*.  Pa  s t t l. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 

LOUIS  PAR  LA  CR  ACE  DI  DtlU.RoV  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  t 
A nos  amex  Se  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confcil , Prévoit  de  Paris , Baiüifs , 
Sénéchaux , leurs  Lieutenant  Civils , Sc  autres  nos  J ufticiers  qu'il  appartiendra , Sa  lut. 
Pierre  Exut,  ancien  Syndic  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris  , Nous 
ayant  fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  : Comment  mire  huerai 
fur  fus  les  Livres  de  t Ancien  & du  Nouvau  Tijiamtnt , par  D.  Auguftin  Calmes , Re- 
lit itux  SinidiOin  de  la  Congrégation  de  Saine  Vann’  & de  Saint  Hydsetphe , s'il  nous 
puilôit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceflàire  : Nous  avons  permis  Sc 
permettons  par  ccs  Préfentes  audit  Every,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle 
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forme,  mxrgs , eara&éfc  % SC  âuuiûk  dî  fois  que  bon  loi  fcablêrà,  Si  dé  le  rendre,. 
oufÜrtVCTwrc  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  «nude/HLr  années  confécutivei» 
à compter  du  jour  de  la  datte  dafdites  Préfentc*  i Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes, 
de  quelque  qualité  & condition  qu'elles  foient , d'en  introduire  d’impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance  i & 1 tous  Imprimeurs , Libraires  Si  autres , d’im- 
primer , faire  imprimer , & contrefaire  ledit  Livre , fans  la  perroilîion  exprefle  St  par; 
fait  dudit  EXpofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  » à peine  de  confiJcaiion  de*. 
Exemplaires  contrefaits , de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  connevc- 
nans,  dont  un  tiers  i Nous , un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris , l'autre  tiers  audit  Expo- 
fant , & de  tous  dépens , dommages  Si  intérêts  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regillfe  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  St  Libraires 
de  Paris , Si  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  : Que  l'impreffion  dudit  Livre  fera 
faite  dans  noue  Royaume , Si  non  ailleurs,  & ce  en  bon  papier  Si  en  beaux  cara&crcs, 
conformément  aux  Réglemcns  de  la  Librairie  i Si  qu'avant  que  de  l’expofcr  en  vente , 
il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  no- 
ire Château  du  Louvre , & un  dans  celle  de  notre  tres-cber  Si  féal  Chevalier  Chance- 
lier de  France  le  Sieur  Phelypeaux,  Comte  de  Pontchartrain , Commandeur  de  nos 
Ordres  ; le  tout  â peine  de  nullité  des  Préfentes  : Du  contenu  desquelles  vous  man- 
dons Si  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofanc , ou  fes  ayans  caufes , pleinement  Si  pai fi- 
xement , fins  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêch  ment.  Voulons 
que  la  copie  defdites  Préfentes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  â la  fin  dudit 
Livre,  foit  tenue  pour  ducment  lignifiée  i & qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  Si  féaux  Confeil lers- Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Hmffièr  ou  Sergent , de  faire  pour  l'exécution  d’ict  Iles  tous 
Aétes  requis  & néceflaires , fans  demander  autre  permiflîon , Si  nonobftant  Clameur  de 
Haro,  Châtre  Normande,  Si  Lettres  i ce  contraires  : Car  tel  cil  nôtre  plaifir. 
Don  ne' â Verfaillcs , le  fixiéme  jour  de  Février,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  lépt , Si  de 
notre  régné  le  foixantc-quatriéme.  Pat  le  Roy  en  Ion  Confeil.  Le  Comte, 

Régiffri  fur  le  Kitriftrt , n*.  1.  de  U Cemmunauti  du  Likrmrts  & Imprimeurs  de  Purit . 
page  i£j.  ctnftrmtmtrrt  aux  Réglement , & ntttmment  i l Arrêt  du  Ctnjeil du  i).  Aeufl 
1703.  A Paris  te  9.  Février  1707.  Signé , Guérin,  Syndic. 
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SUR  LES  DEUX  LIBRES  C J>NQ  N I $JU  E S 

des  Macctbées. 

E püi  s le  retour  -de  la  captivité  de  Babyione  , le  gouvernement  de» 
Juifs  fut  fort  different  de  ce  qu’il  avoir  été  auparavant.  Ils-  demeurèrent 
oûrnis  , Je  tributaires  aux  Rois  de  Perlé , ale  qui  ils  avoknt  reçu  U li- 
berté, Je  furent  gouverner  par  des  Officiers  envoyez  de  leur  part.  Cy- 
rus  leur  donna  d'abord  Safabafar  , qui  apparemment  étoic  Perfe , 3t 
fort  différent  de  Zorobabcl.  (a)  U tint  le  gouvernement  jufqu’à  ce 
qu’AlTuénu , autrement  SmerAis , Mage , défendit  aux  Juifs  de  continuer  le  bâtiment 
du  Temple , Je  les  fournit  aux  Gouverneurs  de  Syrie,  (b)  Efdras  vint  enfuite  avec  la 
permiffion  d' Anaxtrcii  a la  langue  main  , «n  qualité  de  Gouverneur  de  Judée  ; ( c J 
mais  foit  qu’il  ait  été  ttaverfe  par  les  ennemis  dés  Juifs , fois  qu’il-  ait  été  mal  foutenu  da 
la  part  de  la  Cour  de  Perfe  , occupée  alors  â la  guerre  contre  l’Egypte  , foit  en  fia 
quil  n’ait  pù  fe  donner  toute  l’autorité  néceffaire  pour  fbn  emploi,  la  petite  .Républi- 
que des  Juif*  fut  alfez  agitée  fous  fbn  gouvernement. 

Néhémie  informé  de  la  mauvaife  fuuation-  où  était  & patrie , obtint  du  mime  Ar- 
taxercés  Roi  de  Peilé , la  petmifficm  d’aller  en  Judée  avec  la  qualité  de  Gouverneur , (4 
Se  de  rétablir  les  murs  , Je  les  portes  de  Jerufalem.  li  s’acquitta  de  cette  commifliou- 
avec  autant  de  fermeté , que  de  figefté  ; tl  gouverna  avec  beaucoup  d'-autori  é , fans 
toutefois  être  1 charge  au  peuple , comme  la  voient  été  ceux  des  Perlés  qui  l’avoient 
précédé  dan*  cct  emploi , Je  qui  tiroient  par  jour  quarante  Celés  pour  leurliibCRan- 
cc.  ( t ) Il  exetçoit  Ton  pouvoir  même  (ur  les  Prêtres , les -chaflbit , Je  les  châtioit  loi f- 
qu  ils  s’étoient  oublies  de  leur  devoir.  ( f)  Ce  qui  prouve  évidemment-que  le  Gouvetne- 
ment  politique  delà  nation , n’étoit  point  alors  entre  leurs  mains  , comme  font  préten- 
du quelques  Ecrivains.  Il  n’y  fut  pas  même  abfolumcnt  dans  la  fuite.  Zacharie  v i . 1 1 . u.i^. 


Voyez  i;  Efdr.  i.S.  in  6e  le  Comment, 
fut  eet  endroit. 

(1)  Vut,  i.  E fdr.  14.  t.  7 & 17.  1 1. 

-*»•  IJ-O"  V.  j- «■/<?«.  Cf  »I.  H- 


(t)  Voyez  1.  Efir.  vu.  »j: 

(d)  l.EfJr.  I.  10. 111.  7.  t.  Vf.  Z. 
(t)  1.  Efir.  t.  If. 

(f)  x.Mir.mi i.*  r.f  d‘» 

* 
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ij  T R E’  F A C E. 

didingue  fort  bien  le  pouvoir  du  grand-Prêtre , d’avec  celui  de  Zorob.  bt  I.  L’antori- 
té  du  premier  étoit  bornée  au  gouvernement  du  peuple  , quant  à la  Loi  ; & celle  du 
Chef  de  la  Nation  ctoit  limitée  aux  affaires  du  dedans  du  pays , lotis  la  dépendance  du 
Roi , 3c  des  Gouverneurs  de  la  Province.  Voyez  nôtre  Comment,  fur  Zach.  in.  7. 

Depuis  Néh  mie  , il  y eut  encore  quelques  Gouvei  neurs  pay  ens  dans  la  ] udée , qui  y 
comnwndoient  au  nom  du  Roi  de  Perle;  Hugo  fa  envoyé  par  Artaxercés , ne  le  contenta 
pas  des  tributs  otdinaircs  que  les  Juifs  payoïent  à l'on  Maure , il  leur  impofa  cli  quante 
dragmei  par  chaque  agneau  qu’on  oftroir  au  Temple  , 6c  prétendit  même  dilpoler  de 
la  louveraine  S.ictificatute  ; il  la  promit  à Jéfus  frere  du  grand- Prêtre  Jean  ,ou  Jona- 
than. Celui-ci  s'étant  pris  de  querelle  avec  fon  frere  & fon  Compétiteur  , le  tua  dan» 
le  Temple  même  :(  4 ) ce  qui  fervit  de  prétexte  i Ht  go  fis  de  faire  de  nouvelles  en- 
treprifes  contre  ce  faint  Lieu  , 6c  contre  la  liberté  du  peuple.  Il  entra  dans  la  maifon  du 
Seigneur,  6c  tint  les  Juifs  dans  uneefpéce  de  fervitude  pendant  les  fept  années  de  fon 
gouvernement , qui  s’écoulèrent  depuis  la  mort  de  Jéltis. 

Artaxercés,  furnommé  Ochus  , après  avoir  dompté  la  Phénide  , 6c  l’Egypte , emme- 
na un  grand  nombre  de  Juifs  captifs  dans  l’Hircanic  , fur  la  mer  Cafpienne  , & même 
dans  Babylone  ; pluficurs  Anriens  ont  crû  que  ces  Juifs  y étoient  encore  long- rems 
après  J.  C.  & qu  ils  en  dévoient  quelque  jour  revenir.  ( h ) 

Il  fetnble  que  pendant  ce  tems  les  Hébreux  étoient  lailfcz  fous  la  conduite  de  leur 
grand-Prêtre,  puifqu’Aléxandre  le  Grand  étant  venu  en  Syrie  , 6c  ayant  fommé  le 
grand  Sacrificateur  Jaddus  de  fe  foûmerrre  à lui  , aux  mêmes  conditions  , 6c  fous  le* 
mêmes  charges  qu’il  avoit  jufqu'alors  obéï  à Darius  , Jaddus  s’en  exeufa  fur  le  ferment 
de  fidélité  qu’il  avoit  fait  au  Roi  de  Perfe.  ( c ) Cependant  il  obéît  enfuite , n’étant  poine 
fecouru  du  côté  de  la  Perfe , 6c  étant  horsdërat  de  foûtenir  avec  lôn  peuple,  l'effort  de 
l'armée  d’Aléxandre.  Il  fût  donc  fujet,  & tributaire  du  Macédonien  , comme  il  l’avoir 
été  du  Roi  de  Perfe. 

Après  la  mort  d’Aléxandre  , la  Judée  fuivit  le  fort  de  la  Syrie,  dont  elle  fàifoit  par- 
tie ; & comme  elle  fe  trouva  fituée  entre  la  Syrie , 6c  l’Egypte , elle  fe  vit  par  néccflïté 
expofée  à toutes  les  révolutions  que  cauférent  l’ambition , & les  entreprifes  des  Rois  de 
ces  deux  grands  Etats.  Perdiccas  , 6c  Antipatcr  en  donnèrent  d’abord  le  gouvernement  à 
Laomedon  de  Myftiléne  ; Ptolémée  fils  de  Lagus  Roi  d’Egypte  , eflâya  en  vain  de  le  ga- 
gner par  argent  ; n’y  ayant  pû  réülfir , il  envoya  contre  lui  Nicanor  un  de  fes  amis  , qui 
lit  la  conque'"  de  la  Syrie  , 6c  de  la  Phénide.  Ptolémée  entra  lui-mcme  dans  la  Judée , 
prit  Jérulalem  par  artifice,  en  abattit  les  murailles,  & emmena  en  Egypte  prés  de  cent 
mille  Juifs  , dont  il  choifit  environ  trente  mille  , qu’il  mit  dans  fes  armées , 6c  i qui  ii 
confia  la  garde  de  fe*  principales  fortereffès.  ( d)  Antigone  dnq  ou  fix  ans  après  fe  rendit 
maître  de  ces  Provinces  ; mais  en  ayant  laifle  la  garde  à Démétrius  fon  fils , celui-ci  fut 
vaincu  par  Ptolémée.  ( t ) Bien-tôt  Antigone  reprit  le  delfiis  , 6c  chafià  Ptolémée  de 
la  Syrie , & de  la  Paleftine.  ( f)  S ilote  us  Nient  or  fe  lâifit  enfuite  de  la  même  Province  , 
dont  il  lailïà  le  gouvernement  aux  grands-Prêtres  des  Juif* , fous  la  charge  d’un  tribut 
de  trois  cens  talens.  (g)  Ptolémée  Piuladelphe  Roi  d’Egypte , combla  de  faveurs  la  nation 


(«)  ftftph.  L xi.  r.  7.  Antiq. 

(ij.Gorf . SynctU  tnjul.  Afritétto.  Ortf.  I.  { 1. 
».  7 ■ Viit  & Vjftr.  md  an  j t j 4. 

(«)  ftltph.  Antiq  l.  xi.  c.  t. 

(i)  Vidt  VJtr.  od  on.  td.  |f  I4.  Ditdtr.  cttm 
dpftont  in  Spioc.  t*t  11».  111,  tdnfo».  i n «.lie. 


pof.  f.  Ttftpk.  Antiq.  I.  xil.  1. 1.  Artjftts  di  7*. 
luttrfnt. 

( * ) ndt  Ditdtr.  thnl.  Oljmp.  117.  on.  M, 
J*»i ■&  »<»!• 

[f)  y Ut  fi  flsutt  VJftr.  od  on.  U.  J7 II, 

(X)  trvir.  Sulpii.  ktfl.  [ntt,  l,  >, 
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Juive.  ( 4 ) Et  l’Hiftoire  des  Septante  infinuë  qu’il  en  croie  Souverain.  S.  Jérôme  le  dit 
positivement  fur  Ezéch.  ch.  xxv.  Ptolémée  Evergétés  Ton  fils , conlèrva  les  mêmes  Senti— 
nxnsde  bonté  pour  les  Juifs,  que  fon  pere;  il  fut  à Jérufalem,  Sc  y confacra  divers 
préfens.  ( b ) Antiochus  le  Grand  prit  la  Syrie , fat  Phénicie  , Sc  la  Paltftine  fur  Ptolc- 
mée  Philopatot  ; celui  ci  les  reprit  bien- tôt  après  , ayant  gagné  une  grande  viûcrire  fur 
Antiochus  prés  de  Raphia, fur  les  frontières  de  l'Egypte. (c)  Enfuite  de  cette  viûoire,Phi- 
Iopator  alla  à Jérufalem, 8c  y fit  offrir  des  facnficesiinais  ayant  voulu  entrer  dans  l'intérieur 
du  Temple  , 8c  en  ayant  été  empêché  par  les  Prêtres , il  revint  en  Egypte , 6c  fit  éclatter 
û colère  contre  les  Juifs  de  ce  pays  , ainfi  que  le  troifiéme  des  Maccabées  le  raconte. 
Dieu  fe  déclara  pour  fes  ferviteurs , Sc  le  Roi  changea  de  réfolution  , & de  Sentiment  i 
leur  égard. 

Antiochus  demeura  en  repos  tandis  que  Philopator  vécut  ; mais  après  fa  mort  , il 
envahit  de  nouveau  les  Provinces  que  les  Rois  d'Egypte  poffedoient  en  Afie.  Ayant 
enfuite  porté  fes  armes  ailleurs , Ptolémée  Epiphancs  envoya  Scopas  à la  tête  de  fon  ar- 
mée , qui  aiTujctritdc  nouveau  la  Judée,la  Phénicie  , te  la  Céléfyrie  , pendant  qu’An- 
riochus  le  Grand  étoit  occupé  â la  guerre  contre  Attalus  Roi  de  Pergame.  ( d ) Le  Rot 
de  Syrie  regagna  bien-rôt  ce  que  Scopas  lui  avoit  pris  , & le  grand-Prêcre  des  Juifs 
ayant  été  des  premiers  i fe  ranger  â l'obéïflance  d’Antiochus , Sc  l'ayant  reçu  dans  Jc- 
tufalrm , ce  Prince  récompcnfo  ce  fervice  pat  diverfes  marques  de  fa  reconnoiflance. 

Il  donna  fa  fille  Cléopâtre  en  mariage  a Ptolémée  Epiphancs  Roi  d'Egypte,  & pour 
fa  doc , il  céda  à fon  gendre  la  Phénicie , la  Judée  , la  Céléfyrie , & la  Satnarie  , à con- 
dition néanmoins  que  les  ctibuts  de  ccs  Provinces  fe  partageroicnr  également  encre  les 
Rois  de  Syrie , Sc  d'Egypte.  ( e ) 

Cette  difpofuion  s’obfrva  quelque  tems  , & les  Juifs  vécurent  en  paix  , fous 
Antiochus  le  Grand  , 6c  fous  SiUuciu  Philopator  fon  focctffeur.  Seulement  fous  le 
régné  de  ce  dernier  , Héliodore  étant  venu  à Jérufalem  dans  le  deffein  de  tirer  du 
Temple  de  grandes  fommts  d’argent  qui  y étoècnt  , en  fut  fi  violemment  puni  pat  un 
Ange , que  non  feulement  il  s’en  retourna  fans  rien  faire , mais  le  Roi  lui  ayant  deman- 
dé qui  il  pourrait  renvoyer  à Jérufalem,  pour  tenter  de  nouveau  cette  entreprife  ; Rttt- 
Xoytl^j  vôtre  plat  l'ard  tnntmi,  lui  dit  Héliodore.  (/) 

Antiochus  Epiphanes , fous  lequel  arriva  la  plus  grande  partie  de  ce  que  nous  lifons 
dans  les  deux  Livres  Canoniques  des  Maccabées , fuccéda  â Séleucus  Eupator.  Il  avoir 
dté  envoyé  en  orage  i Rome  par  fon  pere  Antiochus  le  Grand  ; mais  Séleucus  fon  frè- 
re Roi  de  Syrie  , ayant  conçu  le  deflein  de  reprendre  ce  que  leur  pere  avoir  cédé  au 
Roi  d’Egypte , obtint  du  Sénat  Romain  le  retour  d’Epiphanes  , en  envoyant  à Rome 
en  fa  place , fon  propre  fils  Oémétiius.  Séleucus  mourut  comme  Epiphanes  étoit  encore 
en  chemin  ; 6c  celui  - d arriva  allez  â tems  en  Syrie  pour  fe  mettre  en  pofliiEon  du 
Royaume , 8c  pour  arrêter  les  entreprifes  des  Officiers  du  Roi  d'Egypte  , qui  vouloient 
s’en  rendre  les  maîtres.  Il  les  ait  bien-  tôt  dans  la  néceflitc  de  défendre  leur  propre  pays, 
au  lieu  d'attaquer  celui  d’un  autre. 

Cependant  Jsfonftcre  du  grand-Prêtre  Ornas  troifiéme,  achetta  le  gouvernement 
-de  là  Nation,  & la  Sactificature  , par  une  grande  fortune  d’argent  qu’il  donna  à Antio- 
chus Epiphancs.  Il  bâtit  à Jérufalem  un  gymnafe , pour  les  tiercicesdes  Grecs , 6c  infpi- 
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r.i  à fa  Nation  le  mépris  de  leurs  loix  , & de  leurs  u&ges  , avec  1 amour  de  la  Religion; 
& des  pratiques  des  etrangers.  Antiochus  s’affermit  dans  la  réfutation  qu’il  avoir  prife 
de  fc  bifir  de  l’Egypte , voyant  le  Royaume  entre  les  mains  d'un  enfant  , & gouverné 
par  des  Eunuques  : il  prétendit  qu’en  qualité  d’onde  du  pupile , il  devoir  avoir  la  tu- 
telle, fie  le  gouvernement  de  fes  Etats , jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  âge  de  regner  par  lui- 
même.  Ceux  qui  avoient  la  régence  d’Egypte  , de  leur  côté  entreprirent  de  tirer 
des  mains  d’Antiochus  la  Célély  tic,  qui  avoir  été  cédée  à Proiémée  Epiphanes  peredu 
jeune  Roi.  Ainfi  la  guerre  s’alluma  entre  la  Syrie  , & l’Egypte.  Antiochus  vint  en  Phé- 
nicie , fie  s'avança  jufqu'à  Jérufalcm  avec  Ton  armée , il  y fut  reçu  par  Jafon  avec  des 
honneurs  extraordinaires.  L'année  fuivante , U alla  attaquer  l'armée  de  Proiémée  juf- 
quts  dans  l'Egypte,  & la  mit  en  fuite  entre  le  mont  Caffius,  fie  Pélufe  » il  y retourna 
un  an  après  avec  des  forces  bien  plus  grau  les , & il  fit  la  conquête  de  ce  pays. 

Pendant  qu'il  étoit  en  Egypte , le  bruit  fe  répandit  qu’il  avoir  été  tué  -,  on  lui  rap- 
porta que  ceux  de  Jérufalcm  en  avoient  témoigné  beaucoup  de  joye  ; ceb  lui  fournie 
le  prétexte  de  les  attaquer  avec  fon  armée,  & de  piller  leur  Temple  i il  en  emporta 
dix-huit  cens  ta<ens.  Peu  de  tems  après,  il  y envoya  Apollonius,  avec  ordre  de  détrui- 
te la  ville,  de  faire  périr  leshabitans,  d’obliger  la  nation  de  quitter  les  Loix  de  Moy- 
fo,de  fouiller  le  Temple,  fc  de  le  confacrcr  enfuite  à Jupiter  Olympien.  Apollonius 
n’éxécura  ces  ordres  que  trop  ponctuellement , les  Juifs  fouffrirent  toutes  les  violen- 
ces qu’on  petit  s’imaginer.  Ce  fût  dans  cette  occalîon  que  parmi  un  grand  nombre  de 
lâches , fie  d’impics , qui  apoltafiérenc , fie  qui  quittèrent  les  Loix  du  Seigneur  , on  eu 
vit  d’autres  qui  firent  patoître  des  prodiges  de  fermeté  , de  confiance  , & de  zélé.  Tels 
furent  le  vieillard  Eléazar  , fie  les  fept  frères  Maccabécs  , avec  leur  mere  , qui  fouffri- 
tent  fi  courageufenient  â Aniioche  toutes  fortes  de  fuppüus  , pour  la  défenfe  de  leur 
Religion.  Mathathias  , avec  fes  £1*  , fie  quelques  autres, fe  retirèrent  dans  les  monta- 
gnes , -fie  y vécurent  quelque  tems  comme  les  bêtes , fans  ofer  fe  montrer. 

Mathathias  en  mourant  recommanda  à Judas  Maccabcc  fônfils  , de  prendre  b con- 
duite , fie  la  défenfe  de  fa  Nation.  Judas  trouva  bien- tôt  occafion  de  fignaler  fon 
zélé , fie  fa  valeur.  11  parcourut  tout  le  pays  , affermiflant  ceux  qui  avoient  eu  le  bon- 
heur de  conferver  le  dépôt  de  la  Foi , fie  mettant  â mort  les  apoluts.  Son  nom  , fie  la 
terreur  de  fes  armes  volèrent  jufqu’à  Antioche  , fie  troublèrent  Antiochus  Epiphanes. 
Ce  Prince  ayant  ég*U£  fes  trefors , fie  fes  finances  par  b profulïon , va  dans  U Perle , fie 
envoyé  Pcolémée  Nicanor  , fie  Gorgias  en  Judée , avec  ordre  d’exterminer  route  1a 
nation  des  Juifs  : mais  ils  font  vaincus , ou  diüipcz  par  Maccabée.  Timothée , Se  Bac- 
chidesont  le  même  fort  : b viétoire  fuie  Judas  en  tout  lieu  -,  par- tout  il  fait  paroître 
une  piété , fie  une  fageflé  égales  i fon  extraordinaire  valeur. 

Après  ces  victoires , Judas  ferend  maître  de  Jérufalcm,  fie  purifie  le  Temple.  Cela 
arriva  prédfément  trois  ans  après  qu’il  eut  été  profané  par  les  payens.  Epiphanes  ayant 
appris  en  Perfe  tant  de  fàcheufes  nouvelles,  entre  en  fureur  , fie  jure  d’exterminer  les 
Juifs  , fie  de  faire  de  leur  pays  un  amas  de  corps  morts  i mais  Dieu  permit  qu’aprés 
avoir  inutilement  reconnu , fie  pleuré  fon  crime,  il  mourut  t-fcrablement.  Euparor  fon 
ülsiui  fuccéda , fie  fut  animé  contre  les  Juifs  par  Lyfias  Régent  du  Royaume.  Lyfus 
vint  en  Judée  avec  des  troupes  s mais  après  avoir  éprouvé  la  valeur  de  Judas  , il 
fut  contraint  de  s’en  retourner.  Quelque  tems  après  , étonné  des  progrès  de  Ju- 
das , H revint  dans  ce  pays  : le  Roy  s’y  trouva  en  perfonne,  avec  une  formidable  armée  ; 
mais  après  avoir  été  quelque  tems  au  fiége  de  Jérublem  , ils  firent  b pix  avec  les 
Juifs , fi c tournèrent  leurs  armes  conue  Philippe  , qui  prétendait  à la  Régence  du 
Royaume  de  Syrie.  ’ . , 
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En  ce  même  tems,  Lyfias  ayant  fait  connoître  au  Roi  que  le  grand- Prêtre  Méné- 
laiis  étoit  la  principale  caufe  de  tous  les  troubles  de  la  Judée , le  Roi  fit  mourir  Ménc- 
laüs , Sc  mit  en  la  place  Alcime  ; celui-ci  lollicita  Démétrius  fuccefleur  d'Eupator , avec 
tant  d’inltances  , qu’il  obtint  de  lui  des  troupes , qui  le  ramenèrent  dans  fon  pays  ; mais 
Judas  met  en  fuite  , Sc  Bacchides , Sc  Alcime  ; défait  enfuite  entièrement  Nicanor , qui 
avoit  été  envoyé  depuis  avec  de  plus  grandes  forces.  Enfin  Judas  après  avoir  fait  alliance 
avec  les  Romains , le  vit  attaqué  par  toutes  les  meilleures  troupes  de  Syrie  , comman- 
dées par  Bacchides  ; il  n’avoit  alors  avec  lui  que  huit  cens  hommes  ; cependant  avec 
ce  peu  de  monde , il  reçoit  l’ennemi , le  poulie , le  rompt , le  pourfuit , juiqu’à  ce  qu  en- 
fin accablé  par  la  foule , qui  l’avoit  pris  par  derrière  , il  meurt  en  héros , au  milieu  d'un 
-tas  de  corps  morts,  qu’il  avoit  tuez  de  fa  main. 

Après  là  mort , Jonathas  fon  ftere  fut  choifi  Chef  , Sc  grand-Prctre  de  la  Nation. 
Il  fe  retira  au-delà  du  Jourdain  avec  fes  troupes.  Bacchides  l’y  fuivit  ; Jonathas  lui  li- 
vra bataille  fur  le  bord  du  Jourdain  , de  après  lui  avoir  tué  raille  hommes,  il  reparte  ce 
.fleuve  à la  nage,  à la  vûë  de  l’armée  de  Bacchides  , fans  qu'elle  olàt  le  pourfuivre.  Le 
pays  jouit  de  la  paix  pendant  deux  ans,  après  la  mort  d’Aleôtie  , qui  arriva  vers  ce  mê- 
me tems.  Mais  les  ennemis  des  Maccabées  rappellérent  Bacchides  dans  le  pays , lui 
faifant  efpérer  qu’il  prendrait  Jonathas  au  dépourvu.  Jonathas  , & Simon  le  mirent 
•en  campagne  , 6c  après  avoir  déconcerté  tous  les  projets  de  Bacchides  , Sc  lui  avoir  tue 
bien  du  monde , ils  lui  firent  des  proportions  de  paix  , qu'il  accepta. 

Cependant  la  guerre  s’alluma  en  Syrie  entre  les  divers  prétendans  au  Royaume, 
D'un  côte  Démétritu  Soter  ; de  l’autre  Aléxandre  Balles  ; puis  Démétrius  Nicator  , 6c 
Antiochus  le  Dieu  , Sc  enfin  Tryphon , cauférent  dans  cet  Etat  des  troubles  infinis  , qui 
ne  furent  funertes  qui  la  Syrie  ; car  pendant  cet  intervalle , les  Juifs  profitant  de  l’oc- 
cafion , fe  fortifièrent  par  l'affoibli(IcTnent  de  leurs  ennemis  , Sc  fe  rangèrent  du  côté 
-de  celui  de  ces  Princes  , qui  donnoit  i leur  Nation  de  plus  grands  privilèges  , Sc 
dont  ils  efpéroient  de  plus  réels  avantages  ; enfin  ils  fe  mirent  entièrement  en  liberté 
fous  le  grand- Prêtre  Simon.  Ce  grand- Prêtre  fut  misa  mort  par  Ptolémécfon  gendre, 
en  l’an  du  monde  j85j.  C’cft  par  là  mort  que  finit  le  premier  volume  des  Maccabées. 

Jean  Hircan  lui  iitccéda  i il  attaqua  d’abord  Ptolémee  , qui  avoit  fait  mourir  Simon 
Maccabée  fon  pere , Sc  fes  deux  frétés.  La  compaflion  qu’il  eut  de  fa  mere , que  Prolé- 
tnéefaifoit  amener  fur  les  murailles  du  Château  de  Doc  , loifqu’Hircan  vouloir  en  ap- 
procher , l’empêcha  d’y  forcer  ce  perfide.  Antiochus  Sidétés  vint  en  Judée  , Sc  alfiégea 
Hircan  dans  Jérufalem.  La  fête  des  Tabernacles  étant  arrivée  pendant  cet  intervalle, 
Hircan  demanda  à Antiochus  une  fufpenfion  d'armes  pour  huit  jours , afin  de  pouvoir 
célébrer  la  folemnité  dans  une  plus  grande  tranquillité.  Le  Roi  non  feulement  l'ac- 
corda , mais  fournit  même  les  victimes , Sc  les  aromates  avec  une  magnificence  royale. 
Cela  charma  les  Juifs  ; ils  firent  des  proportions  de  paix  , qui  furent  agréées.  Antiochus 
fit  alliance  avec  Hircan  , Sc  celui-ci  l'accompagna  avec  fis  troupes  dans  la  guerre  con- 
tre le  Roi  de  Perfe,  Antiochus  y périt  avec  (un  armée  ; Sc  Hircan  profitant  de  cette 
conjoncture , fe  mit  en  pleine  liberté , Sc  ne  voulut  plus  reconnoître  les  Rois  de  Syrie, 
ni  dépendre  d’eux.  Il  fit  la  guerre  avec  beaucoup  de  bonheur  contre  les  plus  grands  en- 
nemis de  (p  Nation  , qui  étoient  les  Samaritains , Sc  les  Idumcens  *,  il  traita  les  premiers 
-dans  la  detniére  rigueur , Sc  détruifit  de  fond  en  comble  leur  ville  , & leur  TVmplei 
il  aflujettit  les  lduméens , & les  obligea  même  à recevoir  la  drconcifton  ; enfin  il  mou- 
rut après  un  régné  de  trente-un  an.  ( * ) Voilà  en  abrégé  ce  que  contient  le  quatrième 
Jrivre  des  Maccabées. 

(ÿ>  4.  Usit.  Mais  U ffer,  EuTcb.  S.  Jérôme  oc  lui  donnent  que  vingt-neuf  un. 

i iij 


Digitized  by  Google 


vj  P R E‘  F A C E. 

Des  quatre  Livresque  nous  avons  fous  le  nom  des  Maccabées  , il  n’y  en  a que  les 
deux  premiers  de  canot  iques  : Je  troifiéme  , Se  le  quatrième  font  apocryphes.  Suivant 
l’ordre  des  tems,&  des  événement, le  troifiéme  devroit  être  le  premier  de  tous.  Le  fécond 
devroir  être  placé  avant  le  premier, 5c  le  quatrième  immédiatement  api  és  le  premier.  Ainfi 
pour  les  mettre  dans  leur  ordie  naturel , il  ne  faudrait  que  placer  le  premier  en  la  pla- 
ce du  troifiéme,  5c  le  tioilïéme  en  la  place  du  premier.  Il  faut  exami, .or  à prélent  qui 
font  les  Auteurs  des  dmx  Livies  Canoniques  des  Macc.  béts.  L’Ecrivain  clti  premier 
ctoit  Hébreu,  fon  Aile  en  tflune  preuve  ; Origéne  nous  r..pporte  le  litre  Hébreu 
qu’on  lifoit  à la  : etc  de  cet  ouvrage  : ( a ) Sarbct  Sur  hune  cl.  C eft  à dire  , Scptrt  d» 
Prince  des  tnf.  ns  de  Dirai  ou,  S'  fre  dts  rcbtUtsdn  S igntstr  , comme  fl  l'on  vouloir 
marquer  le  gouvernement , la  force , ou  le  régné  des  Maccabées , défignez  par  le  nom 
de  1 rii  ce  d.s  enfans  de  Di.  u ; S.  Jérôme  avoit  encore  vû  cet  ouvrage  en  Hébreu , ( b ) 
c\  A à-tire  en  Syii  que, qui  cA  la  langue  qu’on  parlent  en  Judée  du  rems  des  Macca- 
bcis.  ( r)  Lis  Ju  fs  ne  l’ont  plus  aujourd'hui  en  cette  langue  ; il  fimble  que  Jofeph  fils 
de  Go  ion,  a cité  ccs  Livres  tous  le  r.om  de  Livra  dts  si  {fumant  ns.  {dj  II  n’eA  pas  im- 
pollîb’eque  cet  Auteur  qui  vivoit  dans  l’onzième  ficelé  , l’ait  vû  en  Hébreu.  l,e  Grec  eA 
à prêtent  confidéré  comme  l'original  ; ôc  c’cA  fur  lui  qu’a  été  faite  l’ancienne  Verfion 
Latine  qui  nous  en  reAe.  Cette  Vcifion  eA  d’une  antiquité  très- vénérable  , ayant  été 
en  ulage  dans  lEg'ife  dés  avant  S.  Je, Ame.  Ce  Pere  n'a  point  travaillé  à traduite  cet 
Livres  , comme  il  af..it  1rs  autres  volumes  de  l’Ecritutc. 

Nous  fommes  perfuadez  que  cet  Ouvrage  fût  compofé  fur  les  RegiAres  publics,  qu’on 
drcAoit  de  ce  qui  arrivoir  de  plus  rnémor.ble  dans  la  République  des  Hébreux.  L’E- 
criture rend  témoignage  à la  diligence  de  Judas  Maccabée  , ( e ) qui  ramaflà'lts  monu- 
ment de  fa  Nation , qui  avoient  été  diAipcz  durant  la  guerre  > 3c  l'Auteur  de  cet  Ecrit 
cite  â la  fin  de  fon  Livre  . (/)  les  Mémoires  du  Pontificat  de  Jean  Hircan , comme  la 
fource  où  l’on  peut  s'infiruire  plus  à fond  de  ce  qu  il  avance.  Il  y a quelques  Auteurs 
qui  ont  crû  que  Jean  Hircan  lui  meme  étoit  1 Ecrivain  de  ce  premier  Livre  i mais  cette 
opinion  n’a  pont  fondement  que  dallez  foiblcs  conjectures.  Celui  qui  a écrit  ce  pre- 
mier volume , fuivoic  dans  fis  fuppurations  chronologiques  l’E’re  des  Grecs  , félon  la 
manière  décompter  des  Hébreux  ; il  la  commençoit  au  mois  de  Nifân , fis  mois  plutôt 
que  les  Grecs , qui  en  tnertoient  le  commencement  vers  le  mois  d’Oétobre. 

Ce  Livre  contient  l’hiftoirede  qmrar'c  ans , depuis  Antiochus  Epiphanes  , jufqu’l 
la  mort  du  grand  Prêtre  Simon  ; l’ Auteur  a pû  être  témoin  de  pretqae  tout  ce  qu’il 
écrit , quoiqu’il  ait  vécu  après  le  gouvernement  de  Jean  Hircan  S (g)  puifque  depuis  le 
commencement  de  1a  perfécutiou  J'Epiphanes , jufqu’à  la  mort  de  Jean  Hircan , il  n’y 
«pas  plus  de  foixanre  quatre  ans. 

Le  fécond  Livre  des  Maccabées  eft  un  abrégé  de  l’hiftoîre  des  perfifeutions  d’Epà- 

Îhanes  , St  d’Eupator  contre  kts  Juifs , ( h ) compofée  en  cinq  Livres  par  un  nommé 
alon.  L’Auteur  de  l'abrégé,  cA  inconnu  , & l'ouvrage  entier  de  JafoneA  perdu.  L’un 
l’autre  étoit  Grec , & fuivoit  la  manière  de  compter  les  années  des  Séleucides  , fui- 
vant  i’ulage  des  Syriens.  L’Abbcéviatear  ne  s’eft  pas  tellement  contraint  à fui v te  J*- 
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fon,  qu’il  n’ait  rien  ajouté  à fon  ouvrage.  Il  ne  promet  que  (4,/  l'hiftoire  de  Judas 
Maccabée,  Sc  de  les  freres,  de  la  purification  du  Temple,  de  la  dédicace  de  l'autel , 
des  combats  qu’AntiochusEpiphanes,&:  fon  fils  Eupator  livrèrent  aux  Juifs  , & des 
fignes  qui  parurent  en  ce  tems-li  dans  l’air  au-deffus  de  Jérufalem  ; Si  cependant  au  ( h. 
trois , Sc  au  commencement  du  quatrième  , on  trouve  l’hiftoire  de  la  punition  d’Hc- 
liodore , qui  arriva  (bus  Séleucus  prcdeccftlur  d’Epiphanes.  Les  deux  derniers  C h ; pi- 
tres comprennent  aulfi  des  chofcs  arrivées  lous  Démétrius  Soter , fucceffcur  d'Eupator. 
Mais  comme  elles  regardent  le  tems  de  Judas  Maccabée  , on  ne  peut  pas  dire  en  rigueur 
qu  elles  foient  hors  du  deflèin  de  Jalon , Sc  de  fon  Abbréviatcur  ; cependant  on  remar- 
que dans  le  ftile  de  ces  deux  derniers  Chapitres , des  variétés  pour  la  narration  , Sc 
des  diverfitez  pour  le  ftile , qui  font  juger , qu’ils  font  d’un  autre  Auteur  que  de  Ja- 
lon. ( b) 

Quoique  le  fécond  des  Maccabées  raconte  prefque  par  tout  les  memes  chofes , que 
le  premier  , il  ne  paroît  pourtant  pas  qu’ils  le  foient  vus , ni  copiez  l'un  l’autre.  Ils  fe 
reflèmblent  de  telle  manière  , qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  ayent  cherché  à fe  fuivre  , 
ni  £ s’imiter. 

Le  Compilateur  a mis  £ la  tête  de  fon  Ouvrage  une  Préface  , (c)  dans  laquelle  il 
nous  avertit  qu'ayant  confidéré  le  grand  nombre  de  Livres  qu’on  avoit  compofé  fut 
cette  matière  , & la  difficulté  de  s’inftruire  en  les  confultant  tous  féparément  , il  s’eft 
chargé  du  travail  d’en  donner  le  précis  pour  diminuer  le  travail  des  leéteurs.  Il  donne 
d’abord  une  lettre  écrite  aux  Juif*  d'Alexandrie  par  ceux  de  Jérufilem,(d)pour  les  avenir 
de  célébrer  la  fête  de  la  purification  du  Temple  par  Judas  Maccabée.  On  en  trouve  en- 
fùite  une  fécondé , ( « ) au  Sénat  de  Jérufalem , & de  Judas  , £ Atiftobule  , précepteur 
du  Roi  Ptolémée , qui  tend  £ la  même  fin.  Cette  dernière  lettre  n’a  été  éci  ite  qu’en  l'an, 
du  monde  j88o.  fous  le  gouvernement  de  Jean  Hircan,  Sc  on  croit  que  le  Compilateur 
ne  vivoit  pas  loin  de  ce  tems- là.  Ce  fécond  Livre  contient  l'hiftoire  d'environ  quinzo 
ans , depuis  l’entieprife  d'Héliodore  fur  le  Temple , jufqu’à  la  viûotre  de  Judas  Macca- 
bée contre  Nicanor. 

La  beauté  du  ftile  de  cet  écrit , l’a  fait  attribuer  par  quelques-uns  (f)  £ Phiton  lo 
Juif , ou  £ Jofeph  ; on  attribue  à Jofeph  un  petit  ouvrage  intitulé  , des  Maccalrùs  , ( g J 
ou  de  Ctmpin  de  la  tm fort.  Mais  cet  écrit  eft  tout  différent  de  celui  que  nous  examinons. 
Quant  £ Philon  , la  reffcmblance  de  fon  ftile  avec  celui  de  cet  ouvrage , eft  fi  peu  fenfi- 
ble,  Sc  d’ailleurs  il  paroît  fi  peu  avoir  connu  ce  qui  regarde  les  Maccabées  , qu’on  no 
peut  (ans  quelque  témérité  affurer  qu'il  en  foit  l’Auteur.  Enfin  ni  Eufébe , ni  S.  Jérôme 
ne  parlent  pas  de  cet  ouvrage  parmi  ceux  de  Philon.  Sérarius  ( h ) a prétendu  que  c'c- 
toit  l’ouvrage  de  Judas  l'Effénicn  , connu  dans  Jofe'ph  pat  fis  préd. étions.  Il  prétend 
que  c’eft  ce  Judas,  dont  il  eft  parlé  au  fécond  Chapitre  en  ces  termes  : ( » ) Judas  a rt - 
cueilli  tout  et  qui  avoit  iti  dijfspé  tendant  la  guerre  qui  nous  eft  arrivée, & tout  cela  eft  entré 
nos  mains.  Mais  il  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  ces  proies  regardent  Jadis  Macca» 
bée, mais  il  eft  certain  quelles  ne  prouvent  pas, ni  que  Judas  l’Effénicn  air  écrit  cette  hiftot- 


VS? 


(4)  1.  Mau.  11.  so.  il.  ss.  S|.  14. 

(5)  VidoGrot.àd  s.  Mau  Prof  al.  <ÿ>  Commun 
ad  xii.  s.  xil.  1.  ij  si.  ss.  sj.  s t.  xi»,  ss. 
y ‘do  & Hun.  dtmmftrat  E vau[.  profof.  4. 

(c)  s.  Mau.  11.  s j.&foq*. 
ld)i.  Mau.  I,  I.  /«}«.  ad  f.  10, 

(*)  x.Uaet.  i,  f.  S9.a4f.it. 


[f ) Hntr.  Angujhd  do  feriptor.  E ici  ia  Phi- 
lono. 

Il)  E'k  MaaaaZaiot  -,  à ooiei  âdioafjonftt  Sa- 
■yirotB. 

[ h ) 1 Strar  prolog.  s.  m Moto  edr  -a  .op.  1.  ri* 
s.  Ub.  a.  Mau.  Vida  (y  Mjoptrl.  do  suotoria  vorii, 
(t)  s-  Maso,  lf , 1 
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re  , ni  que  Judas  Maccabée  en  foit  l’Auteur.  Léon  Allatius  f 4 ) a conje&mé  que  le 
grand  Prêtre  Simon  Maccabée  l'avoic  écrit , mais  fes  conjectures  n’ont  aucun  fondement 
certain. 

Quelques-uns  (b)  ont  cru  que  tout  ce  Livre  n’étoit  qu'une  lettre  écrite  par  le  Sé- 
nat de  Jérufalem  aux  Juifs  d’Egypte , & Moniteur  Cotelier  cire  un  ancien  précis  de  ce 
Livre , où  il  eft  dit  qu’il  a la  forme  d’une  lettre  ; mais  il  eft  ailé  de  diftmguer  ce  qui  fat 
écrit  par  le  Sénat  de  Jérufalem , d’avec  ce  qui  eft  de  l'Hiftorien.  Celui-ci  fe  fait  allé» 
diftinguer  par  fa  Préface , & par  toute  la  fuite  de  fa  narration. 

Ceux  qui  fe  font  féparez  de  l'Eglife  Romaine , conteftent  aux  Livres  des  Maccabées» 
la  qua'ité  de  Canoniques.  Ils  montrent  que  les  anciens  Auteurs  Eccléfi  iftiques  les  ont 
rangez  pat  mi  les  apocryphes  ,&  ils  prétendent  que  comme  l'Eglife  ne  peut  pas  faire 
qu'un  Auteur  inlpiré  ns  le  foie  pas , aulli  ne  peut-elle  pas  donner  l’infpirarion  à ceu» 
qui  dés  le  commencement  n'ont  point  eu  cet  avantage  : en  un  mot  , que  fa  déclaration 
ne  faifant  rien  au  fond  de  la  choie,  mais  fuppofant  la  vérité  de  ce  quelle  décide  , on 
de  ce  quelle  déclare , fes  dédiions  poftérieutes  ne  peuvent  donner  i un  ouvrage,  une  au- 
torité divine  , qu’il  n'avoir  pas  auparavant. 

Ce  dernier  principe  eft  reconnu  de  tous  les  Théologiens  ; il  ne  s’agit  que  de  diftin- 
guer l'équivoque  de  ces  paroles , que  les  anciens  Auteurs  Ecctciiaftiqucs  ont  rangé  les 
Maccabées  parmi  les  livres  apocryphes.  On  avoue  que  fi  l’antiquité  séioit  expliqué* 
d'une  maniéré  uniforme  , Sc  confiante  fur  ce  lu  jet  ; fi  les  premières  , les  plusgrandes , & 
les  plus  nombreufes  Eglifes  avoicut  déclaré  dans  leurs  ailèmbices , que  ces  Livres  n’é- 
roit  point  Canoniques , on  ne  pourrok  aujourd'hui  nous  les  donner  pour  tels  : on  doit 
fuivre  dans  ces  matières , dit  laine  Auguftin , ( c ) 1 autorité  du-  plus  grand  nombre  d’E- 
glilcs  , ou  des  Eglifes  Apoftoliqaes , & de  celles  qui  ont  reçft  des  lettres  des  Apôtres* 
Les  Ecritures  qui  font  reçues  detoates  les  Eglifes  Catholiques  , doivent  êtie  préfé- 
rées à celles,  qui  (ont  rejettées  par  quelques-unes  ; Sc  parmi  ces  dernières , on  doit  pré- 
férer celles  qui  font  reçues  par  le  plus  grand  nombre , Sc  par  les  plus  confidérables  , 
à celles  qui  n'ont  pas  ce  privilège.  Or  quoique  les  Livres  des  Maccabées  ne  foient  pas 
mis  dans  le  Catalogue  des  Livres  Canoniques , par  Méliton , par  le  Concile  de  Laodi- 
cée  , par  laint  Athanafe  dans  la  Synopfe  publiée  fousfon  nom  , par  lâint  Cyrille  de 
Jérufalem,  par  faint  Hilaire,  par  faim  Grégoire  de  Nazianze  , par  faint  Grégoire  le 
Grand ,(d)  par  fiùnt  Jean  de  Damas ,(e)  on  peut  leur  oppoler  un  bien  plus  grandi 
nombre  d’ Auteurs  anciens,  Sc  quelques  Concile$,qui  les  ont  reconnus  pour  Canoniques. 
L’Auteur  de  l’Epître  aux  Hébreux , (f)  fait  une  allulîon  vifible  au  fupplice  du  faint 
Vieillard  Eléazar  , lorfque  parlant  des  Martyrs  de  l'ancien  Teftament , qui  ont  fignalé 
leur  zèle  dans  la  défenfc  de  la  foi , il  dit  qu’il  y en  a qui  ont  fotrffert  la  peine  du  tym- 
faturn  i fupplice  que  fouffrh  le  laine  Vieillard  dont  nous  venons  de  parler.  ( j)  L'Au- 


(«)  ‘Alltt  Difimtnth.  f.  160. 

(è)  VtdrRmbun.  Gmtbrmrd.  Chrtniltf.  Mtdinm 
t *.  de  £dt  e.  i\.  CiteLmt.  *d  Cmn.  Aptftel  pm *. 

j]  |.  « «»V(f  fi  i»  iiîu  1 wiiê/ Çï  £rm. 

(r)  dt  Di&r.  Cbri/t.  I.  a.  t.  t.  In  C*»#- 
ytita  'fçnpimris  EteleftmruSn  CmthtliemruM  pt*m 
plunmm  mutnitmttm  ft^urntur  , inttr  fust  fmnï 
HUfunt  y mptfiùlicmj  frdti  t»n$rt  , & tpifi *- 

Ut  bmbtrt  T tnt  bit  i^itur  hune  mtdum 

ïnfcnptMTit  Cm*9*itit  mt  tmt  fm*  mb  omnibus  ms- 
tipinntnr  Ecclsfiis  emtbtlieis  prmpinmt  tts  ejH*s  f mé- 
dium jm»  nteipinnt  i t»  iis  vit*  ntn  mut- 


piumtmr  mb  imMtbnt  , prApm*t  •**  fmms'piutü 
*rmv  art  faut  rteipmnt  , iis  qums  pj  Mettra  , ffw- 
Bortfqm  mmtirintit  Et  (lifté,  ttrtrnt. 

(d)  Grtg.  Mtr  ml.  lib.  I j t.  ÏJ. 

( i Dmmmfetn.  lib.  4.  di  /tdt  ertbtdtx*  f.lt. 
Mais  le  même  Pcrc  dans  le  difeours  fui  les  fidè- 
les t répartez , cite  le  lècond  des  Maccabées  com- 
me Ecriture  divine. 

(/)  Ht  b.  XII,  jj.  Â»>ti  /«  irrfuint  £»*■**. 

(/)  x ■ Mmee.  vi,  lÿ,  tnt  »•  np». 
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leur  des  Canons  Apoftoliqûes ,(»)  Tcmillien , ( k ) faint  Cyprien  , (c)  Lucifer  de 
Cagliari,(d)  faint  Hil, lire , (e)  faint  Ambroife,  (J)  faint  Auguftin  , (g)Caffioiiore , Ra- 
ban  Maur , le  Prctre  Bellator , faint  Ifidore  de  Séville  , & divers  autres  les  ont  cirez 
comme  Ecritures  Canoniques  ; le  Concile  de  Cartage , ( h)  Sc  enfin  celui  de  Trente  , (ij 
les  ont  reconnus  pour  Livres  infpirez , St  les  ont  reçus  dans  leur  Canon.  Le  Pape  Gélafe 
dans  les  imprimez,  ne  marque  qu’un  Livre  des  Maccabces  Canonique  i mais  on  afTure 
qu’il  y a de  bons  manuferits  qui  en  marquent  deux. 

Nous  avons  omis  exprès  les  autoritez  d’Origcnes  , Se  de  S.  Jérôme , parce  quelles  ne 
font  pis  tout  à-faic  uniformes,  Se  qu’il  paraît  quelque  cfpéce  de  contradiction  dans  leurs 
propres  fenrimens  comparez  entt'eux.  Origéncs  dans  fa  Préface  fur  les  Pfeaumcs , exclue 
les  deux  Livres  des  Macczbées  du  nombre  des  divines  Ecritures  ; mais  dans  le  fécond 
Livre  des  Principes  Ch.  i.  6c  dans  fon  Comment  fur  le  Ch. 5.  de  l’Epître  aux  Romains, 
il  en  parle  comme  d’ouvrages  infpircz , Sc  d’une  autorité  égale  aux  autres  Livres  Ca- 
noniques. S.  Jérôme  dans  fa  Préface  fur  les  Livres  de  Salomon  , dit  que  l’Eglifê  lit  à la 
vérité  les  volumes  des  Maccabces , mais  quelle  ne  les  reçoit  point  parmi  les  ouvrages 
infpircz.  Afecha/uortem  libres  Itftt  cjuidtm  Eccltfi» , ftd  tts  inter  cenonicas  fcripturet 
non  recipit.  Mais  ailleurs , ( IQ  le  même  Pere  cite  ces  ouvrages  comme  Ecriture  divine. 

Enfin  on  doit  faire  attention  que  la  plupart  des  Peres  qui  ont  exclus  ces  Livres  du 
Canon  , n'ont  parlé  que  dans  le  (êntiment  des  Juifs , qui  ne  les  y reçoivent  pas  encore 
aujourd'hui  : d’autres  ont  été  afTez  peu  exaCts, & afTcz  peu  confia  ns  dans  ce  qu’ils  en  ont 
dit  ; les  uns  ayant  cité  comme  divins , les  mêmes  ouvrages  qu’ils  excluoient  du  Canon, 
comme  nous  le  venons  de  voir  de  S.  Jérôme  , Ce  d’Origénes  ; les  autres  ayant  admis 
dans  le  Canon,des  ouvrages  qui  en  font  exclus  depuis  rrés-long-tems  d’un  confentemenc 
unanime  de  toute  l’Eglife , comme  S. Jean  de  Damas  y reçoit  les  Canons  des  Apôtres, 
compofez  par  S.  Clément.  Quelques  uns  ont  omis  dans  leurs  Catalogues  des  Livres 
reconnus  fans  contradiction  Sc  des  Juifs,  Sc  des  Chrétiens  , comme  le  Livre  d'Eflber, 
qui  eft  omis  par  Mcliton,  par  S.  Athanafc , ou  par  l’Auteur  de  la  Synopfc,  par  faint  Gré- 
goire de  Nazianze , par  Léontius  , Sc  par  Niccphore  de  Conftantinople. 

On  ne  peut  donc  pas  raifonnablement  conu  fier  à c es  deux  Livres  leur  qualité  de  Ca- 
nonique, fur  ces  diverfitez  de  fenrimens , pui  fque  le  poids  des  preuves , Sc  des  autoritez 
qui  la  leur  affinent , eft  fans  doute  plus  grand  , que  celui  des  raifons  contraires.  On 
forme  atifli  diverfes  difficultez  fur  ces  Livres, par  rapport  à la  Chronologie, dans  laquel- 
le on  prétend  remarquer  de  la  contradiction  dans  le  récit  de  quelques  faits , Sc  de 
quelques  circonftances  de  l’hiftoire  , qui  paroiflent  contraires  à d’autres  hiftoires  vérita- 
bles. Mais  comme  nous  avons  tâché  de  fatisfairc  à ces  objections  dans  le  corps  du  Com- 
ment,tire  , nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  ici  fur  cela. 


(4 ) C<*.  Ayeftel.  > 4 . fin  I/. 

fij  Adierf.  J ni  i 4, 

(<)  Cjpnan.  Iti.  de  txhert.  *d  enertyr.  c.  1 1 
t^  lilr.  1 T eftimen.  »d  ÿyiric.  e.  ty.  ep  y j.ed 
Corntl.  Puf. 

(d)  Lucifer  Cèlent.  Ut.  de  tien  f*uende  i » 
J>tum  delinjuentitui. 

f t ) Htlar.in  Pf.tl.  I J 4.  t^lil.  centre  Cenflen- 
tcum  ! rayer. 

(fl  Atniref.  1. 1.  de  Jetai.  & vit»  faetA  t.  JO. 


II.  ll.cWit.  i.  deOfftt.  e.  40,41  & Lt>  yc.it. 

(f)  Aug.  Itk.  de  cm»  gerende  fre  menait  ci. 
<$•  Itb  1.  de  Dcctr.  Chrif.  lil.  il.  de  civttat. 
c.jd.  & lit.  1.  centre  Qeudent.  Denetijt.  t.  Ji. 

(i)  CenctI.  Cat/ag  I.  C»n.  47. 

\t)  Jnnecctte  I.  adLxuptr 
(i)  Lié . f.  Gemment,  ad  1 fai  e.  si-  ItemCem - 
ment  in  tep.  vil.  &ix  ■ Meçl  & 1»  eef.viU.  Da- 
niel. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE, 

DES  gVATRE  LIVRES  DES  MACCABEES. 


Ans  du  M. 
)66  8. 

5 6 S i. 
jtf  8i. 

4- 

jâpx. 


j 7°  o. 
j 7*1. 

} 7 1 
il  »■  »• 

37M- 
3 7 1 7* 

Î74  *• 

37  4 5- 

3 7 5 4- 
3 7 5 S- 

377*- 

3781. 

5785- 

3.7*7- 


Commencement  du  régné  d’ Alexandre  Roi  de  Maccdoine. 

Mort  d'Aléxandre  le  Grand. 

Commencement  de  Ptolémée  fils  de  Lagus  en  Egypte. 

Ptolémée  fils  de  Lagus  , s'empare  de  Jcrufalem.  Joi'eph.  Antiq.  xu.  r. 
Commencement  de  l’Erc  des  Séleucides  , ou  des  Grecs.  Elle  com- 
mence au  prinrems  de  cette  année , félon  le  premier  des  Maccabées  ; ou 
à l’automne  , félon  les  Arabes  , les  Edtfliniens , les  Syriens  fie  l'Auteur 
du  fécond  des  Maccabées.  Ptolomée  les  commence  au  printems  de  l'an 
3693.  & les  Caldéens  à l’automne  de  la  meme  année. 

Mort  d’Onias.  Simon  le  jufte  lui  fuccéde  dans  le  Sacerdoce. 

Mort  de  Simon  le  jufte.  Eléazar  fon  frere  lui  fuccéde.  Jofeph.  An- 
tiq. XII.  i. 

Séleucus  Nicator  réiinit  les  Royaumes  de  Syrie  & d’Afie.  Les  Juifs 
lui  payoient  300.  talents  de  tribut.  Sulpit.  Sever.  1.  ».  Hift . Sacr.  Il 
femblc  qu'en  même  tems  ils  étoient  fournis  au  Roi  d'Egypte  , fi c lui 
payoient  un  tiibut  de  vingt  talents.  Antiquit.  1.  xu.  c.  3. 

Mort  de  Ptolémée  fils  de  Lagus  Roi  d'Egypte.  Philadelphe  lui  fuc- 
céde. 

Mort  de  Séleucus  Nicator.  Antiochus  Soter  lui  fuccéde , Se  règne  • 


19.  ans. 

Ptolémée  Philadelphe  fait  une  bibliotéque  à Aléxandrie,  fie  procure 
la  traduûion  des  Livres  Sacrez  des  Juifs , d’Hébreu  en  Grec.  Ariftée  , 
fie  Jofeph.  Antiq.  xu  z. 

Moit  d'Antiochus  Soter  ; Antiochus  fécond , (urnommé  le  Dieu  , lui 
fuccéde. 

Mort  du  grand- Prêtre  Elcazar.  ManalTé  fils  de  Judas,  lui  fuccéde. 
Jofeph.  Antiq.  xu.  3. 

Seleucus  fécond , furnommé  Cal'inictts , règne  en  Syrie. 

Mort  de  Ptolémée  Philadelphe.  Ptolémée  Evergetés  lui  fuccéde. 

Evcrg'  tés  vient  à Jérufalem  , dont  il  étoit  maître , comme  de  toute  la 
Syrie.  Jofeph.  l.t.  contre  Appion. 

Mort  du  grand  Prêtre  Manafl’é.  Onias fécond,  fils  d'Onias  premier , 
lui  fuccéde.  Jofeph  Antiq.  xu.  3.  Les  Juifs  payoient  alors  vingt  talcns  de 
tribut  aux  Rois  d’Egypte,  Jofeph  Antiq.  xu.  3.  4. 

Mort  de  Séleucus  (econd  Roi  de  Syrie.  Antiochus  troiilcme , furnom- 
mé le  Grand  , lui  fucccdc. 

Mort  d’Onias  fécond.  Simon  fécond  fon  fils  lui  fuccéde.  Jofeph.  An- 
tiq XII.  4. 

Guerre  entre  Antiochus  le  Grand , fie  Ptolémée  Philopator  Roi  d’E-, 
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gypte  ; Antiochus  qui  s’étoit  rendu  rmîtrc  de  la  Céléfyrie  & de  la  Phéni-  Ans  du  M. 
de  , eft  battu  prés  de  Raphia,  3.  Maccab.  i.  & 2- 

Philopator  veut  entrer  dans  le  Sanctuaire  du  Temple  de  Jérufiilem; 

Mai»  il  en  eft  erapcché  par  les  Prêtres,  & par  une  force  divine.  Il  retour- 
ne en  Egypte  , & perlccute  les  Juifs,  comme  il  eft  marqué  au  troifiéme 
des  Maccabées. 

Mort  de  Ptoiémée  Philopator.  Ptolémée  Epiphancs  lui  fuccéde  : Il  3 8 o o. 
n'avoit  alors  que  quatre  ans. 

Antiochus  le  Grand  le faifi: de  la  Céléfyrie,  de  la  Phénicie,  Sc  de 
la  Judée.  Polyb.  1.  3.  Jofeph.  Antiq.  1.  x c. 3. 

Moit  du  grand- Prêtre  Simon  fécond.  Ornas  troifiéme  lui  fuccéde.  An-  j 8 o j. 
tiq.  xu.  c.  4. 

Scopas  Général  du  Roi  d’Egypte , fait  la  conquête  de  la  Céléfyrie  Bc  3 8 0 6. 
de  la  Judée , pendant  qu’Antiochus  eft  occupé  à la  guerre  contre  Arta- 
lus.  Antiq.  xn.  3.  Ieren.  irt  Dah.  xi.  Polyb.  hift.l.  16. 

Antiochus  reprend  ce  que  Scopas  lui  avoit  pris. T.  Liv.  lib.  33.  Ce  Prin-  3 8 o 6. 
ce  eft  reçu  dans  Jérufalem.  Antiq.  xn.  3. 

Antiochus  donna  fa  fille  Cléopâtre  en  mariage  à Ptolémée  Roi  d’E-  3811. 
gypcc,&lui  afligne  pour  dot , la  Céléfyrie,  la  Phénicie,  & la  Judée. 

Jofeph.  Antiq.  Xu.  3. 

Combat  entre  Antiochus  & les  Romains.  Antiochus  eft  vaincu  & 3 $ 1 j. 

contraint  de  céder  tout  ce  qu’il  avoit  au  de-là  du  mont  Taurus,  & de 
donner  des  otages , entre  lefquds , fut  Antiochus  Epiphanes  fon  fils. 

Mort  d’ Antiochus  le  Grand.  Séleucus  troifiéme  , furnommé  Philopa-  5 S 1 7. 
tor,  lui  fuccéde. 

Lettres  d'Aréus  , Roi  de  Lacédémone , au  grand-Prêtre  Ornas  troifié-  3821. 
m:.  Jofeph.  Antiq.  xtt.  4.  Sc  1.  Macc.  xu. 

Héliodorc  eft  envoyé  par  Séleucus , pour  piller  les  trefors  du  Temple.  3818. 

2.  Maccab.  11 1.  1 

Mort'  de  Séleucus.  3828. 

Antiochus  Epiphanes  échangé  contre  Démétrius , fi’s  de  fon  ftere  Sc-  3819. 
leucus , qui  fut  envoyé  en  otage  à Rome  en  fa  place , revient  en  Syrie,  Si 
uluipe  le  Royaume. 

Jafon  fc  fait  établir  grand  Prêtre  par  Epiphancs , en  la  place  de  lbn  581 9. 
frere  Onias  troifiéme. 

Etabliftement  d'un  Gymnafe  à Jérufalem.  1.  Macc.  im.  15.  Bc  1.  Macc.  3830. 
iv.  7. 

Antiochus  eft  reçû  dans  Jérufalem  par  Jafon.  1.  Macc.  îv.  21.  383  1.. 

Mcnélaiis  dépoiiillc  Jafonde  la dignitéde  grand-Prêtre  , Sc  s’en  fait  3832, 
pourvoir  par  Epiphanes.  2.  Macc.  iv.  23.  24.  23. 

Guerre  entre  Epiphanes  Roi  de  Syrie,  Sc  Philomctor  Roi  d’Egypte.'  3833- 
Lcs  Généraux  d'Epiphancs  remportent  la  victoire  prés  du  mont-Cafius  , 
frontière  d'Egypte  ; Epiphanes  entre  en  Egypte , Sc  la  foumet  à fon  obeif- 
fancc. 

Ménélaiis  eft  mandé  à Antioche  ; il  laiiîe  en  fa  place  Lyfimaque  à Jé-  3 S 3 4.. 
rufalem.  Celui-ci  dépouille  le  Temple  de  pluficurs  de  fes plus  riches  or- 
nemens*  Le  grand-Prêtre  Onias  troifiéme , dépofe  depuis  quelques  an- 
nées , accufe  Ménélaüs  de  ces  facrilcges.  Onias  eft  tué  par  Androriqtie. 

2.  Macc.  iv.  30. . . . 34,  Lyfimaque  eft  auJH  misa  mort  par  le  peuple ( 

4 *j  !• 
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à Jcrufalem,  prés  le  trefor  du  Temple.  1.  Macc.  iv.  37.  42. 

Seconde  expédition  d’Antiochus  Epiphanes  en  Egypte,  x.  Macc.  v. 

I.  4.  Le  bruit  s étant  répandu  qu'Epiphancs  étoit  mort  , Jafon  vint  at- 
taquer Jérufalem  ; mais  il  en  fut  rcpoulTé  ; 1.  Macc.  v.  10.  & quelques- 
uns  ce  ceux  de  Jérufalem  ayant  témoigné  de  la  joie  de  cette  nouvel- 
le , Antiochus  en  conçut  tant  d'indignation,  qu’à  fon  retour  il  aflié- 
gea  la  ville , la  prit , la  pilla , fit  périr  plus  de  quatre-vingt  mille  hom- 
mes, & enleva  tout  l’or,  Sc  lesvafcsles  plus  prétieux  au  Temple.  1. 
Macc.  v. 

Troifiéme  expédition  d'Antiochus  en  Egypte.  Il  l'afTujettit  entière- 
ment. Polyb.  Le ^at.  Diodtr.  Sien!.  In  txerpt. 

Apollonius  cft  envoyé  en  Judée  ; il  démolit  les  maifons  Sc  les  murs  de 
Jcrufalem,  Sc  fait  main  balle  fur  le  peuple.  1.  Macc.  t.  30.  Sc  1.  Macc.  v. 
24.  Il  bâtit  la  citadelle  fut  la  montagne  , où  étoit  fituce  la  cité  de  David. 

Judas  Maccabce  fc  retire  dans  le  defert,  avec  neuf  des  fiens.  a.  Macc. 
v.  17. 

Edit  d’Antiochus  Epiphanes  , pour  contraindre  tous  les  peuples  de  fes 
Etats , de  fuivre  la  religion  des  Grecs.  1.  Macc.  1.  43. ...  51. 53. 

Les  facrifices  interrompus  dans  le  Temple.  La  ftatue  de  Jupiter  Olym- 
pien placée  fur  l’autel.  Labominationdc  la  défolation.  i.Macc.  1.  61. 

Martyre  du  vieillard  Eléazar , & des  fept  frètes  Maccabées,  Sc  de  leur 
mere  â Antioche.  1.  Macc.  vu. 

Matharhias  Sc  fes  fept  fils  , fe  retirent  dans  les  montagnes.  1.  Macc. 

II.  ij.  Sc  fuiv.  Les  Affidécns  fe  joignent  â eux. 

Mort  de Mathathias.  Judas  Maccabce  lui  fuccéde.  1.  Macc.  11.  49  ». 
70. 

Judas  défait  l'armée  d’Apollonius.  1.  Macc.  m.  10.  & fty.  Il  bat  en- 
fuite  Seron  , Gouverneur  de  la  Céléfyrie.  ibid. 

Voyage  d’Antiochus  en  Perfe.  1.  Macc.  m.  17. . . 31. 

Nicanor  Sc  Gorgias , font  envoyez  en  Judée , Sc  enfuite  Ptolémée,  fils 
de  Doriméncs. 

Judas  aflemble  fon  armée  à Mafpha , Sc  après  avoir  imploré  l’affiftan- 
ce  du  Ciel  par  le  jeûne  Sc  par  l’oraifon,  il  marche  contre  Nicanor  , Sc  le 
met  enfuite.  Gorgias  n’ofe  en  venir  aux  mains  avec  l'armée  des  Juifs. 

Lyfîas  vient  en  Judé  avec  une  armée  ; il  eft  battu , Sc  obligé  de  s’en  re- 
tourner â Antioche.  1.  Macc.  tv.  18. . . 35. 

Judas  purifia  le  Temple,  trois  ans  après  qu'il  eut  été  fouillé  par  les  Na- 
tions 1.  Macc.  iv.  3 fi.  & fûiv. 

Timothce  & Bacchides  font  battus  par  Judas.  1.  Macc.  vm. 

Mort  d’Antiochus  Epiphanes  dans  la  Perfe.  1.  Macc.  vi.  1.  Sc  fuiv.  & x. 
Macc.  ix.  Antiochus  Eupator  lui  fuccéde  âgé  de  neuf  ans , fous  le  gouver- 
nement de  Lyfias. 

Guerre  de  Judas  dans  l'Idumce , Sc  au-delà  du  Jourdain.  1.  Macc.  v. 
& 1.  Macc.  x. 

Timothée  eft  vaincu  une  fécondé  fois  par  Judas. 

Confpiration  des  peuples  de  de-lâ  le  Jourdain , Sc  des  peuples  de  la 
Galilée  contre  les  Juifs-fils  font  réprimez  par  Judas  Sc  fes  freres.i.Macc.v. 

Lyfias  vient  en  Judée  une  féconde  fois  , à là  tète  d’une  pui  (Tante  armée; 
Mais  il  cft  contraint  de  faire  fa  paix  avec  Judas , Sc  de  s’en  retourner  à 
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Antioche.  1.  Macc.  xt.  Lettres  d'Eupator , Sc  des  Ambaflâdeurs  des  Ro-  Ans  du  M- 

mains  aux  Juifs,  a.  Macc.  xi.  17.  & icq.  3841. 

Perfidie  de  ceux  de  Joppc  , Sc  de  ceux  de  Jamnia , contre  les  Juifs  de 
leurs  villes , châtiée  par  Judas,  a.  Macc.  xn.  1.  3.  4. 

Guerres  du  meme , au  delà  du  Jourdain,  z.  Macc.  xn.  13.  & fuiv. 

VitSkoire de  Judas,  contre  Timothée  , différent  du  premier  Général 
de  meme  nom.  1.  Macc.  xn.  10. 

Combat  contre  Gorgias  Gouverneur  de  l’Idumée , où  quelques  fol- 
dats  Hébreux  furent  tuez,  parce  qu’ils  avoient  caché  fous  leurs  habits, 
de  1 'or  pris  dans  un  Temple  d'Afcalon.  1.  Macc.  xii.  31. 33.  Sc  fuiv. 

Eupator  vient  en  Judée,  avec  une  trés-puiflante  armée.  Judas  va  I’at- 
tendre  à Modin , entre  la  nuit  dans  le  camp  du  Roi , Sc  lai  tuë  quatre 
mille  hommes.  L’armée  d’Eupator  vient  améger  Bethfura  ; il  fe  donna 
diverfes  efcarmouches,  Eléazar  frere  de  Judas  tuë  le  plus  beau  des  élé- 
phansdu  Roi.  1.  Macc.  vi.  i.  Macc.  nu. 

Prifê  de  Bethfura.  Le  Roi  vient  afliéger  Jérufalem.  La  ville  eft  fort 
preffée  par  la  faim.  ; mais  Philippe  qui  avoit  été  nommé  par  Antiochus 
Epiphanes , pour  régent  du  Royaume , pendant  la  minorité  du  jeune 
Eupator  , étant  venu  à Antioche,  Lyfias  fit  traiter  de  paix  avec  les  Juifs , 

Sc  s’en  retourna  avec  le  Roi&  l’armée  en  Syrie.  Mais  avant  fon  retour , 

Eupator  contre  la  parole  donnée,  fit  abbattre  le  mur,  qui  mettoit  le  Tem- 
ple à couverc  des  infultes  de  ceux  de  la  citadelle.  1.  Macc.  vi.  Sc  1.  Macc. 

XIII. 

Mort  du  grand- Prêtre  Ménélaiis  ; Alcime  lui  fuccede.  1.  Macc.  xm.  J 8 4 z. 

Onias  fils  d’Onias  troifiéme , fe  retire  en  Egypte  , où  il  bâtit  quelque 
tems  après  un  Temple , fur  le  modelé  de  celui  de  Jérufalem.  Jofcph  An- 
tiq.  xii.  !{. 

Retour  de  Démétrius  fils  de  Séleucus , qui  avoit  été  en  otage  à Rome. 

Polyb.  Légat.  1. Macc.  vu.  1.  4.  Sc  z.  Macc.  xiv.  î.z.  II  met  à mort  Eu- 
pator Sc  Lyfias  , Sc  cft  reconnu  Roi  de  Syrie. 

Alcime  demande  â Démétrius  la  confirmation  de  la  dignité  de  grand- 
Prêtre , qu’il  avoit  reçùë  d’Eupator.  z.  Macc.  xiv.  Il  revient  en  Judée 
avec  Bacchidcs,  & entre  dans  Jérufalem.  1.  Macc.  vu  Mais  bien- tôt  il  cft  5843. 
obligé  de  recourir  de  nouveau  à Démétrius.  Ce  Prince  lui  donne  Nicanor 
avec  des  troupes , qui  le  ramènent  en  Judée  ; Nicanor  s’accommode  avec 
Judas , Sc  vit  pendant  quelque  tems  bon  ami  avec  lui  ; Alcime  en  conçoit 
de  la  jaloufie , Sc  accule  Nicanor  de  trahir  les  intérêts  du  Roi.  Démé- 
trius écrit  à Nicanor  de  lui  amener  Judas.  Celui-ci  s'apperçoit  qu’on  le 
veut  fâifir , fe  retire  , Sc  fe  met  à la  tête  d'une  troupe  , avec  laquelle  il  at- 
taque Nicanor , prés  de  Caphur-fitUm* , Sc  lui  tuë  environ  cinq  mille 
hommes.  1.  Macc.  vu.  17. 31. 

Mon  de  Rhazis , célébré  vieillard , qui  fe  tuë  lui-  même  , pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  Nicanor.  z.  Macc.  xiv. 

Second  combat  de  Judas , contre  ce  Général , dans  lequel  il  remporte 
une  viékoire  complété  ; Nicanor  ayant  été  tué  au  commencement  de  la 
bataille.  1.  Macc.  vu-  z.  Macc.  xv. 

Bacchides  Sc  Alcime  font  envoyez  de  nouveau  en  Judée.  Judas  aban- 
donné des  fient , Sc  ayant  feulement  huit  cent  hommes , livre  la  bataille , 
met  en  fuite  l’aile  droite  de  l’armée  ennemie , Sc  les  pourfuit  fort  loin. 

£ iij 


Digitized  by  Google 


xiv 

Ans  duM. 
3*4J- 


5844. 

}S4tf. 

38  5 1- 

585t. 

3*5  4- 

j8j<î. 

4859- 

3860. 


}Süi. 


}t6i. 


TABLE  CHRONOLOG  IgJJE 
Mais  enfin,  enveloppé  de  toute  part  par  les  ennemis  , il  füccombe  1 
leur  grand  nombre , ôc  finit  fa  glorieufc  vie.  1.  Macc.  17. 3.  n. 

Ri  tour  des  envoyez  que  Judas  avoit  députez  à Rome , pour  faire  al- 
liance avec  les  Romains.  1.  Macc.  v.u. 

Jonathas  Maccabée  cft  choiii  pour  chef  de  la  nation , ÔC  pour  grand- 
Prêtre  , en  la  place  de  Judas.  1.  Macc.  îx.  28. 

Bacchides  pourfuivir  Jonathas.  Celui  ci  apres  un  léger  combat , pafi'e 
le  Jourdain  à la  nage,  à la  vue  de  l'ennemi. 

Mort  d’Alcime.  1.  Macc.  tx.  54. 

Bacchidcs  afliége  Jonathas  , & Simon  dans  Betbafis.  tbid.  Paix  entre 
Bacchides  Ôc  Jonathas.  Celui-  ci  fixe  (a  demeure  à Machinas , & juge  le 
peuple. 

A'éxandre  Balles  vient  en  Syrie , pour  fc  faire  reconnoître  Roi. 

Démétrius  Soter  écrit  à Jonathas , & lui  demande  des  troupes  contre 
Alexandre  Balles.  1.  Macc.  x. 

Lettres  d’Alexandre  Balles  à Jonathas.  ibiJ. 

Jonathas  fait  pour  la  première  fois , les  fondions  de  grand- Prêtre,  ôc 
demeure  à Jcrulalem.  1.  Macc.  x.  21. 

Seconde  lettre  de  Démctrius  Soter  à Jonathas.  Ce  grand- Prêtre 
s'attache  au  parti  d’Alexandre  Balles,  ibid. 

Mort  de  Dcmcttius  Soter.  Alexandre  Balles  cft  reconnu  pour  Roi  de 
Syrie. 

Onias  fils  d'Onias  troificme  , bâtit  un  Temple  en  Egypte , fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Jérufalem.  Jofeph.  Antiq.  xm.  6. 

Démétrius  fils  aîné  de  Dcmétrius  Soter , vient  en  Cilide , pour  recou- 
vrer le  Royaume  de  fes  peres. 

Apollonius  attaque  Jonathas  ; mais  il  eft  repoufte  avec  beaucoup  de 
perte.  1.  Macc.  x.  72.  & luiv. 

Mort  d'Alexandre  Balles  ; Démctrius , fils  de  Déméttius  Soter,  demeu- 
re paifible  poiTciTcur  du  Royaume  de  Syrie.  i.Macc  xt.  19. 

Jona:  h.ts  attaque  la  citadelle  de  Jérufalem. 

Il  envoyé  du  fecours  à Démétrius  Nicator  , qui  ne  paya  fes  fervices 
que  d’ingratitude  ; ce  qui  obligea  Jonathas  à fe  ranger  du  côté  du  jeune 
Àntiochus , que  Tryphon  avoit  ramcnéd'Arabie , pour  lui  faire  prendre 
le  Royaume  de  Syrie.  1.  Macc.  x.xt. 

Divers  combats  entre  les  Généraux  de  Démétrius  & de  Jonathas , ou 
celui-ci  eut  toujours  l’avantage.  1.  Macc.  xt.  xn. 

Il  renouvelle  l’alliance  avec  les  Romains  , 5c  les  Lacédémoniens. 
1.  Macc. xn. 

Il  cft  pris  en  trahifon  par  Tryphon , dans  Ptolémaïdc.  1.  Macc.  xir 
39. . . . 52. 

Mort  de  Jonathas.  Simeon  fon  frere  lui  fucccde  r.Macc.xiu.io.Scfuiv. 

Tryphon  met  à mort  Antiochus  le  Dieu , Roi  de  Syrie , 5c  fe  rend  maî- 
tre de  fon  Royaume,  r.  Macc.  xm,  Liv.  1. 55. 

Simon  reconnoit  Démétrius  Nicator , contre  Tryphon.  Démétrius  ac- 
corde à Simon  l’éxemption  de  toute  forte  de  tributs  5c  de  charges  , pour 
la  Judce.  C’cft  le  commencement  du  parfait  affranchificmcnt  des  Juifs , 
du  joug  des  Syriens.  1.  Macc.  xm.  35.  xiv.  31.  ôc  fuiv. 

Prile  de  la  citadelle  de  Jérufalem  par  Simon.  1.  Macc.  xru.  49.  53. 
ôc  xiv.  7.  37. 
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Démétrius  Nicator  va  en  Perfe  avec  une  armée.  Il  eft  piis  par  le  Roi 
des  Parihes.  i.  Macc.  xiv.  ».  1.  3.  &c. 

Aflcn  blée  générale  du  peuple,  où  Simon  eft  confirmé  dans  la  dignité 
de  Prince  du  peuple  , & de  fouverain  Pontife,  i.  Macc.  xiv.  16. . . . 44. 

Antiochus  Sidérés , frere  de  Démétrius  Nicator , devient  Roi  de  Syrie. 

1.  Macc.  xv.  i 1.  Il  donne  à Simon  le  droit  de  battre  monnoye  i foncoin, 
& confirme  tous  les  privilèges  accordez  aux  Juifs , par  les  Rois  fes  prédé- 
cefleurs.  1.  Macc.  xv.  3.  9. 

Ari  ivée  des  Ambafiadeurs  des  Juifs  à Rome , pour  renouveller  l'allian- 
ce avec  les  Romains.  1.  Macc.  xiv.  & xv. 

Antiochus  Sidctés  manque  de  parole  à Simon,  & envoyé  contre  lui 
Cendébée.  t.  Macc.  xv. 

Cendébéeeft  battu  , par  Jean  & Judas  fils  de  Simon.  1.  Macc.  xvi. 

Simon  cft  tué  avec  fes  deux  fils , par  Ptoléméc  fbn  gendre.  1.  Macc. 
xv».  11. 

Hircan  fuccéde  à Simon.  Fin  du  fécond  livre  des  Maccabées. 

Antiochus  Sidetés  afliége  Hircan  dans  Jérufalem.  4.  Maccab.  11.  & 
Jof  ph.  xni.  1 6. 

Hircan  obtient  une  trêve  de  huit  jours,  pour  célébrer  la  fête  de  la 
Scénopégie  ; il  fait  la  paix  avec  Antiochus , à des  conditions  allez  onéreu- 
fes.  Jofeph  Antiq.  xm.  16.  & 4.  Macc.b.  11. 

Hircan  tire  de  l'argent  du  tombeau  de  David , ou  plutôt  des  tréfors 
cachez  des  Rois  de  Juda.  4.  Macc.  11.  & Jofeph  Antiq.  xiii.itT.  &lib.  ut. 
il.  3c  de  Bell.l.  1.  c.  a. 

Jofeph  fils  d'Oziel , traduit  d’Hébrcu  en  Grec  le  livre  de  l’Eccléfiafti- 
que , compolé  par  Jefus  fils  de  Sitach. 

Hircan  accompagne  Antiochus  Sidetés  en  Perfe.  4.  Marc.  ti.  Jofeph. 
Antiq.  x 1 1 1. 16.  Nicol.  Damafcen.  Antiochus  eft  vaincu  & mis  à mort. 

Après  la  mort  d’ Antiochus,  Hircan  fêcouc  abfolumenr  le  joug  des 
Macédoniens , fle  ne  reconnoît  plus  de  maître.  Juftin.  lib.  i6.  Strab.  16.  Il 
prend  diverfes  villes.  Jofeph.  Antiq.  I.  xm.  17.  4.  Macc.  il. 

Hircan  fubjugue  les  Idumécns,  3e  les  oblige  à recevoir  la  drconcifion. 
4.  Macc-  u.  Jofeph.  Antiq.  xm.  17. 

Ambaftade  des  Juifs  1 Rome  , pour  renouveller  l’alliance  avec  les  Ro- 
mains. Jofeph.  Antiq.  xm.  17.  4.  Macc.  ni. 

Lettre  des  Juifs  de  Jérufalem  à ceux  d’ Alexandrie,  pour  les  exhorter 
d la  célébration  de  la  nouvelle  dédicace  du  Temple , par  Judas  Macca- 
bée  1.  Macc.  1.  10.  te  fuiv. 

Siège  deSamaric  entrepris  par  Hircan  , & conduit  par  Antigone  & 
Ariftobule  fes  fils.  Antiq.  1.  xm.  18.  4.  Macc.  rv. 

Victoire  d’ Ariftobule  , contre  Antiochus  de  Cizique.  Jofeph.  ibid. 

Prife  de  Samarie.  Hircan  fait  rafer  cette  ville,  la  même 

Mort  de  Hircan,  après  un  régné  de  vingt  neuf  ans.  Eufcb.  8.  démonftr. 
c.  1.  Jcron.  in  Dan.  ix. 
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DISSERTATION 


DIS  SERTATION. 

SUR  LA  PARENTE ’ DES  JUIFS , 
& des  Lacédémoniens. 


J Amais  peuple  n’eut  une  origine  plus  illuftre , ni  plus  ancienne  , ni  mieux  fuivie , ni 
plus  auurée , que  la  Nation  des  Juifs.  Ils  font  remonter  leurs  Ayeux  jufqu’aux  pre- 
miers hommes  ; les  plus  anciens  Patriarches , Si  les  plus  célébrés  fondateurs  des  Na- 
tions , font  ou  les  peres , ou  les  freres  des  Auteurs  de  leur  race.  Leur  hiftoire , Sc  leur* 
titres  ne  font  ni  obfcurs , ni  recens , ni  fabuleux  ; leur  poffcffion  n’cft  ni  interrompue , 
ni  frauduleufe.  lis  font  voir  la  vérité  de  leur  origine,  dans  des  écritures  les  plus  ancien- 
nes , & les  plus  autentiques  qui  loient  au  monde  ; ce  font  leurs  Livres  facrez  , qui  con- 
tiennent leur  Loi , & leur  Religion.  Ces  Livres  ont  par-deffus  ceux  des  autres  Na- 
tions , qui  peuvent  fc  vanter  d’une  antiquité  fciriblable  , ou  plus  grande  encore  , qu’ils 
font  parmi  les  Juifs  d’une  autorité  inviolable , Si  regardez  comme  l’ouvrage  du  Saint- 
Efprit  même  j les  autres  peuples  qui  ont  reçu  la  vraye  Religion  , ont  auflî  pour  ces  Li- 
vres un  fouvetain  rcfpeét  j enfin  les  Etrangers  , qui  n’ont  aucun  engagement  de  Reli- 
gion envers  ces  Ecrits , n’ont  pû  jufqu’ici  y montrer  ni  faullèté  , ni  erreur.  Tandis 
que  ces  divins  Ouvrages  font  demeurez  cachez  dans  la  langue , Sc  dans  le  pays  des 
Juifs  , Si  inconnus  aux  autres  peuples  , toutes  les  Nations  du  monde  ont  été  dans  une 
ignorance  groflicre  de  leur  propre  origine  ; ils  n’ont  eu  fur  cela  que  des  opinions 
chimériques  , Sc  monftrueulés.  Mais  depuis  que  ces  lierez  monumens  font  venus  à la 
connoiirance  des  étrangers,  chacun  a voulu  y chercher  fon  commencement , & y trouver 
la  fouche  de  lès  ancêtres. 

Les  écritures  des  Hcbreux  ne  commencèrent  à Ce  répandre  parmi  les  Grecs,  que 
depuis  le  régné  de  Pto’cméc  Philadclphe  Roi  d’Egypte.  Ce  Prince  curieux  les  fit  tra- 
duire de  l’Hébreu,  & les  mit  dans  fa  magnifique  Bibliotéque  d’Aléxandtie.  C’eft  de- 
là qu’elles  fe  font  fait  connoitrejdans  tout  le  monde.  Les  Grecs  toujours  curieux,  vi- 
rent avec  étonnement  des  hiftoires  jufqu’alors  inconnues  -,  ils  commencèrent  à avoir 


pour  les  Juifs , une  eftime  qu’ils  n’avoient  pas  eue  auparavant  i Sc  cette  Nation  d’ail- 
leurs peu  connue  , Si  peu  confidérable  à leur  égard,  firt  regardée  comme  un  peuple  an* 
rien  , & d’une  origine  fort  illuftre  , Si  fort  différente  de  celle  qu’on  lui  avoir  donnée 


jufqu’alors.  C’t  ft  au  moins  le  jugement  que  ‘es  plus  fonfez  , Sc  les  plus  judicieux  en 

forcèrent  ; car  il  étoit  impoflïble  d’arracher  entièrement  les  anciennes  préventions,  que 
on  avok  conçues  contre  eux. 

Les  Lacédémoniens,  un  des  plus  fétieux,  des  plus  fages  ,&  des  plus  vaillans  peuple 
de  la  Grèce,  ayant  trouvé  dans  leur  tradition , ou  dans  quelque  hiftoire , qu’ils  croient 
frères  des  Juifs  , & qu’ils  avoient  pour  pere  commun  Abraham  ; cette  otigine  les  flatta  , 
& malgré  la  fierté  qui  eft  propre  aux  .Spartiates  , encore  plus  qu’aux  autres  Grecs , ils 
comprirent  qu’une  parente  fi  ancienne  , 5c  fi  belle , ne  pouvoir  que  leur  faire  honneur  ; 
ils  réfolurent  de  cultiver  cette  liaifon , Sc  ils  en  firent  la  première  démarche  i Atéus  leur 
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SUR  LA  PARENTE'  DES  JUIFS,  éc.  xvij 
Roi  écrivit  au  gtand-Prêtre  Onias , qui  étoit  alors  à la  tête  de  la  Nation  des  Juifs , ( n ) 
qu'ayant  appris  que  les  Lacédémoniens  étoient  freres  des  Juifs  , & de  la  race  d' Abra- 
ham , il  le  piioic  de  leur  mander  l'état  de  leurs  affaires  -,  que  pour  eux,  ils  leur  envoyoient 
cette  lettre , pour  les  a (Furet  de  leur  parfaite  union , & qu'ils  pouvoient  difpofer  en  maî- 
tres , de  tout  ce  qui  appattenoit  aux  Lacédémoniens. 

Nous  ne  (avons  pas  quelle  fut  la  réponfe  d’Onias  ; mais  nous  voyons  par  la  fuite  de 
l'hiAoire , que  ces  deux  peuples  entretinrent  de  bonne  foi  cette  nouvelle  alliance  , & 
qu'ils  le  conlidérércnt  iérieufement  dans  la  fuite  comme  frères.  Nous  lifons  que  le 
grand  Prêtre  Jalon  étant  obligé  de  quitter  la  Judée  fa  patrie,  Si  l'Arabie  , ou  il  s 'étoit 
retiré,  fe  réfugia  chez  les  Lacédémoniens.  (é)Et  plulîeurs  années  après  la  lettre  d’A- 
réus  à Onias , le  grand- Prêtre  Jonathas , frere  de  Judas  Maccabée ,•  écrivit  au  Sénat , Sc 
au  Peuple  de  Lacédémone,  pour  renouveller  l’ancienne  alliance  qyi  étoit  entr'eux.  ( c ) 
Ainfi  cette  parenté  étoit  un  article  dont  on  convenoit  -,  les  Juifs , aufli  bien  que  les  La- 
cédémoniens, s'étoient  agréablement  laiflcz  perfuader  qu'ils  defcendoienc  les  uns  , &c 
les  autres  d' Abraham. 

Mais  ni  les  monumens  qui  nous  relient  aujourd'hui  dans  les  Ecritures  faintes  des  Juifs , 
ni  les  Ecrits  des  Auteurs  Grecs  , ou  étrangers  , ne  nous  fournilTent  aucunes  preuves  allez 
claires , ni  alTez  folides , pour  faire  lur  nous  la  même  impredion  , ni  pour  nous  convaincre 
que  ces  deux  peuples  foient  des  branches  forties  d’une  même  fouche,  Si  qu'Abraham  (oit 
le  pere  des  uns  Sc  des  autres.  Quelques  Savans  croyent  cette  parenté  toute  chimérique, 
Sc  fans  fondement  réel.  ( d ) D’autres  la  croyent  véritable  : Si  d’autres  la  mettent  au  rang 
des  chofes  douteufes , & incertaines.  Mais  quelque  parti  que  l'on  prenne  parmi  ces 
fentimens  divers , il  eft  certain  au  moins  cjue  les  Hébreux  , Si  les  Lacédémoniens  l'ont 
crue  férieuferaent , Si  par  conféquent  qu’ils  aveient  de  part  & d'autre  des  raifons  au 
moins  plaulibles , pour  s'en  perfuader. 

Nous  ne  pouvons  embralTer  fans  refttiélion  le  fenrimentqui  met  cette  parenté  au 
rang  des  choies  indubitables.  Si  les  Juifs,  & les  Lacédémoniens  n «voient  point  d’au- 
tres motifs  pour  fe  croire  également  defeendus  d’Abr*iam , que  ce  que  nous  en  voyons 
dans  leurs  lettres , Si  ce  qui  nous  en  relie  dans  l’Ecriture , Si  dans  les  Auteurs  profanes 
on  peut  afTùrer  hardiment  que  leur  créance  étoit  alTez  mal  fondée  } mais  comme  ils 
pouvoient  lavoir  fur  cela  bien  des  chofcs  , que  nous  ignorons  aujourd'hui  , nous  ne 
pouvons  aulfi  admettre  abfohiment  l’opinion  qui  traite  cette  origine  de  fabulcufe.  Si 
de  chimérique.  11  n’eft  pas  permis  de  porter  fes  jugemens  au-delà  de  fes  connoilFances,  il 
cft  meme  de  l’équitc  de  préiumer  que  ces  peuples  n’ont  point  agi  en  cela  fans  de  bon- 
nes raifons.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  julte , c’ell  qu'elles  nous  font  inconnues. 

Relie  donc  à examiner  les  diverfes  conjectures  que  l’on  propoli; , fur  ce  qui  a donné 
lieu  aux  Lacédémoniens  de  fe  croire  defeendus  d’ Abraham.  Quelques-uns  ( t ) ont 
prétendu  que  ces  peuples  ayant  lù  dans  Moyfe , (f)  qu'Ebal  étoit  un  des  fils  de  ftÜArt, 


(4)1.  Mstc.  xii.  10.  Le  texte  Latin  porte 
que  les  Juifs  avoient  écrit  les  premiers  aux 
Lacédémoniens  ,&  que  ceux-ci  leur  icmioicnt 
réponfe  -,  Btntfdchi:  fcribtntes  ntbir  £*  par  t vt- 
flrx  t ftd  CT  i>«  Ttfniffimus  vetii , & c Mais  le 
texte  Grec  porte  au  contraire , que  ce  furent  les 
Lacédémoniens  qui  écrivirent  Ici  premiers  , S: 
qui  priérenr  les  Juifs  de  leur  rendre  réponfe 
It4>.«r  nai.Vm  y^Çirhr  iju'/r  wtg*  r ùfitt, s 
jÿlir  , jÿifù  H i/jiyÿlfe^/1  i/dît.  Jofeph  eft 


aflex  différent  de  ia  Vulgatc.  0.1  peut  voir  k 
Commentaire  1 . Macc.  xi  te  ao. 

|r]  a. Marc,  v y. 

(<  lt.  Mxcc  xit  S. 

(rf)  ftfxff).  S c. i'.i  j C«».  j p rji. 

Rtnuccius  de  Régné  Spartan  f.  j$/.  R.iintîd  dt 
Libh.  afocryph.f  104.  Rsr b irt  Canaan  i 1 c.n. 

(«)  Qyid.  Sul  C*n  //*£*{./.  f. 

f H1'  C Afnd  SaIiah.  4 d au  j8u. 

{f)  G ouf.  x.  tf 
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xviij  DISSERTATION 

fils  de  Phalcg  , Sc  petit-fils  d’Héber  , seraient  imaginez  que  cet  Eb.il  croit  lemême 
qu' tÆkaius , pere  de  Tyndare , te  ayeul  de  Caftor.de  Pollux  , & d’Héléne.  Mais 
cette  opinion  paraît  infoutertable  par plufieurs  raiforts.  Car  i°.  Ebal  eft  fils  immédiat 
de  Jcâan  fils  d’Hébcr  ; & AbraKarn  fils  de  Tharé  , cft  éloigné  d’Héber  de  fix  généra- 
tions. (4)  Ainfi  il  eft  impoflible  en  ce  fens , qu'iÆbalHi  defeende  d'Abraham , puifqu'Æ- 
balus  dans  cette  fuppofition , étoit  petit-fils  d’Héber , dont  Abraham  étoit  éloigné  de  fix 
degrez.  1*.  Hébal , Sc  Abraham  étoient  de  deux  branches  différentes  delà  fami'led’Hé- 
ber.  Ce  Patriarche  eut  Phalcg,  & Jctftan  ; Ebal  fottoit  de  Jeâan,  & Abraham  venoit 
de  la  Touche  de  Phaleg.  j°.  Enfin  Ebal  fils  de  Jeétan  , vivoit  plufieurs  fiédes  avant 
Æbaltis  pere  de  Tyndare , comme  il  ferait  aifé  de  le  montrer  , u la  chofe  pouvoir  être 
conteftée. 

L’Auteur  du  Commentaire  fur  les  Maccabées , attribué  à ftint  Thomas  , a crû  que 
cette  opinion  n’étoit  fondée  que  fur  le  préjugé  où  l’on  étoit  que  les  Spartiates , ou  La- 
cédémoniens , venoient  des  defeendans  d’Agar , ou  de  Céthura , qui  avoient  été  toutes 
deux  femmes  d’Abraham  , Sc  meres  de  divers  peuples  d’Arabie.  Ce  fentitnenr  eft  devenu 
fort  commun  ; mais  on  ne  nous  apprend  pas  de  quel  peuple  en  particulier  les  Lacédé- 
moniens font  iffus.  Le  nom  de  LacidimonUns , peut  dériver  de  l’Hébreu  , (b)  Lcam- 
m m Kaimenim  , peuples  d’Oricnt  ; on  a pû  fuivre  de  part  Se  d’autre  , fans  beaucoup 
d ex  .ni  n , une  conjeéhire  populaire  , Se  favorable  , qui  n’étoit  d'aucune  confcquencc 
pour  le  fond.  Il  y a dans  les  traditions  des  peuples  , Sc  de  plufieurs  anciennes  familles  , 
cent  chofes  de  cette  nature , que  l’on  croit  de  prre  en  fils , fans  autre  preuve  , finon 
qu'on  les  a ainfi  appris  de  fes  ancêtres , Sc  qu’on  a intérêt  de  les  foûtenir , Sc  de  les  faire 
croire  ; t'eft  ainfi  que  les  Romains  fe  difoient  défendus  des  Troyens , Sc  que  nos  an- 
ciens Rois  de  France , prétendoient  à la  même  gloire. 

Grotius  (c)  veut  que  la  parenté  des  Spartiates , Se  des  Juifs , ne  foit  fondée  que  fur 
ce  que  les  Lacédémoniens  delcendoient  des  Doriens , Sc  les  Dotiens  des  Pélafges  ; SC  , 
comme  ces  derniers  étoient  originaires  des  environs  de  la  Syrie, ou  de  l’Arabie,  on  a avan- 
cé au  hazard  que  les  Lacédémoniens , Sc  les  Juifs , étoient  d’une  même  race  , parce  que 
les  un?  Sc  les  autres  venoient  d’un  même  pays.  Cet  Auteur  remarque  qu  il  demeu- 
ra toûjours  dans  la  Dial  tête  Dorienne , quantité  de  termes,  dont  la  racine  eft  dans  l'Hé- 
breu , Sc  qui  montrent  fa  première  origine. 

MaisMonfieur  Morin  (d)  remarque  contre  Grotius , i*.  Que  les  Pélafges , qui  vin- 
rent de  l’Arabie  dans  la  Grèce  , y pafférent  avant  le  mariage  d'Abraham  avec  Céthura  , 

Sc  qu’ainfi  ils  ne  peuvent  être  defeendus  de  ce  Patriarche.  iu.  Il  fburient  que  c’eft  plu- 
tôt des  EJtnct , ou  Edoniens , peuples  de  Thracc  , qu’eft  venue  la  confanguinité  en- 
tre les  Iduméens  , Sc  les  Juifs.  Ces  Edoniens  font , i ce  qu’il  prétend  , une  branche  des 
Iduméens,  comme  leur  nom  femble  le  prouver.  î°.  Enfin  il  dit  que  fi  l’on  veut  abfolu- 
ment  que  les  Lacédémoniens  tirent  leur  origine  des  Pélafges  , fon  fentiment  n’en  fera 
pas  moins  vrai-femb!ab!c  , puifque  les  Pélalges  ayant  parte  quelque  temsdans  la  Thra- 
ce , ayant  que  d’entrer  dans  le  Péloponéfc , ils  ont  pù  aifément  fc  joindre  aux  Edoniens  , 

,&  ne  faire  dans  la  fuite  qu’un  feul  peuple  avec  eux.  Ainfi  les  Lacédémoniens  feront  en 
même  te  ms  defeendus  d'Efaü  par  les  Edoniens  , Sc  des  Pélafges  joints  aux  Edoniens. 
Eutychius  Patriarche  d’Aléxandrie,  ( e ) prétend  de  même  que  la  parenté  des  Juifs  , SC 
des  Lacédémoniens , vient  du  côcé  d’Efaü , mais  il  la  prend  autrement.  Il  dit  qu'Edora 


(*)  Ctncf.  XI.  II!.  17.  Ô*  ftq.  Thtltl,  Rca  , 
Sarug,  Nachtr  ,Th*re , Abraham. 

(*)  o’:onp  o'Dto 


(r)  Cm.  m 1.  Uacc.  xu.  10. 

(d)  Voyezle  tom.  i.de  la  Rép.  des  Lettres, 
(#}  Zacjch.  Alex.  Anal, 
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SUR  LA  PARENTE'  DES  JUIFS, éc.  xix 
«Fpoufa  une  femme  Cananéenne , fie  quelques  autres  de  Grèce , fie  qüe  dc-là  vient  l’al- 
liance entre  la  race  d’ Abraham  , & la  nation  Gréque. 

Mais  tout  cela  eft  tiré  de  bien  loin.  Quelle  preuve  a-t-on  que  les  Edoniens  foient 
forcis  d’Edora  ,ou  d’Efaii  J Quelle  preuve , que  les  Lacédémoniens  defeendent  des  Edo- 
niens , ou  des  Pélafges , fie  que  les  uns  fie  les  autres  foient  mêlez  enlcmble  » On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  des  Pélafges  fur  la  Généfe.  ( 4 ) Enfin  quelle  apparence 
qu'Efaü  ait  été  chercher  une  femme  dans  la  Grèce , comme  le  voudrait  Eutychius  î 

Il  y en  a qui  prétendent  que  les  Lacédémoniens  fe  font  dit  parens  des  Juifs  , fie  fil* 
d*  Abraham,  parce  que  Cadmus.qui  ctoit  Phénicien  , fie  qui  avoir  des  Arabes  en  fa 
compagnie,  (b)  venoit  d’un  pays  occupé  prefque  tout  entier  par  la  race  d’Abraham. 

Les  Grecs , fans  examiner  la  chofe  de  plus  prés , auront  pû  s'imaginer  que  Cadmus , fie 
fes  gens  .étoient  Juifs  d’origine.  On  attribuoit  à ce  Héros  la  fondation  de  la  ville  de 
Sparte , ou  Lacédémone.  On  droit  même  l’étymologie  du  nom  de  Sp.trre  , ( c ) de  ce 
que  Cadmus  y fema . auffi  bien  qu’à  Thébes , des  dents  de  dragon  , d’où  l’on  vit  naître 
des  hommes.  Euftathe  débite  cette  opinion  dans  fon  Commentaire  fur  le  premier  Livre 
de  l’OdylTée. 

Apollodore  raconte  la  chofe  autrement  ; ( d ) il  dit  que  Cadmus  après  avoir  femé  les 
Spartes  , fie  voyant  que  des  hommes  tout  armez  fortoient  de  la  terre,  effrayé  de  ce  pro- 
dige , il  jetta  des  pierres  contr’eux  ; mais  ces  hommes  ramafiant  ces  pierres  , commencè- 
rent à fe  les  jetter  l’un  co/ute  l’autre , & à fe  battre , jufqu’à  fe  faire  tous  périr  , excepté 
Vdeui , fie  cinq  autres.  On  aura  pû  prendre  cet  VdtHS  pour  le  pere  des  Juifs  ,Jud*us  ; 
fie  les  Spartes  pour  les  fondateurs  de  Lacédémone. 

Diodore  de  Sicile  ( t ) fournit  encore  une  autre  ouverture  pour  l’explication  de  cette 
prétendue  parenté  des  Spartiates,  fie  des  Hébreux.  Une  foule  d’étrangers,  dit-il,  s’é- 
toit  jettée  dans  l’Egypte , fie  commençoit  à en  altérer  les  loix  , fie  les  coutumes  par  de 
nouveaux  cultes  ,3e  des  cérémonies  étrangères.  Les  naturels  du  pays  craignant  les  fui- 
tes de  ce  changement , chalférent  ces  peuples  venus  d’ailleurs  ; une  partie  de  ceux-ci, 
je  veux  dire  ceux  qui  étoient  les  plus  diftinguez  , Je  les  plus  vaillans  , ayant  à leur  tête 
Danaiis,  & Cadmus , fe  retirèrent  dans  la  Grèce;  Je  l’autre  partie  fous  la  conduite  de 
Moyfc,  s’arrêta  dans  la  Judée, qui  étoit  alors  entièrement  déferte.  Voilà  ce  que  dit 
Diodore  de  Sicile,  fuivant  le  brait  qui  courait  de  l’origine  des  Juifs;  on  voit  par- là  que 
les  Grecs  confidéroicnt  les  peuples  venus  en  Grèce  fous  la  conduite  de  Cadmus,  Je  de 
Danaiis  , comme  étant  fortis  d'un  même  pays , fie  d’une  même  origine  que  les  Hébreux. 

Tout  cela  eft  fabuleux  , on  en  convient  ; mais  nous  ne  cherchons  ici  que  des  conjectu- 
res vraifemblablcs , qui  ayent  pû  donner  lieu  à une  opinion  populaire  , avancée  d’abord 
par  les  Spartiates , fie  adoptée  enfuite  par  les  Juifs. 

La  fondation  de  Sparte  eft  attribuée  par  les  uns  à un  Juif  nommé  Spxrttn , qui  fut 
compagnon  de  B.acchu$  dans  fes  guerres , 5c  dans  fes  voyages  ; fie  par  les  autres  à Spar- 
r*r,filsdePhoronée,  ou  d’Inachus , félon  quelques-uns  , ou  d’Amyclas  , félon  d’au- 
tres. Il  y en  a qui  prétendent  que  le  nom  de  Sparte  lui  vient  d’une  fille  du  Roi  Eurotas , 
qui  époufa  le  Roi  Lacédémon.  L examen  de  tout  cela  ne  regarde  point  nôtre  (ûjet  : feu- 
lement , on  veut  que  Sparton  compagnon  de  Bacchus , foit  Juif,  (/)  fie  en  même  tems 


[*)Gnuf.x.p»t.  i/4-  *fj. 

(4}  lu  Str*bt  lit.  x.  Vidt  fi  lut"  Diiiitfen  , 
Delphi  Pheniiiztn:.  c.  il. 

(<)  XwtifTif , ri»  ulTM  ri  K mJ'pix 

Xx*fr*p  «»/{£>  , ii  uni  r*r 

irvtré/ltf  rzatfTni  imvli  rtjr  -ai An  eiri- 


fiutTA*  Bujftt.  in  i QJyjf. 

td)  Apolledcr.  ex  Pherecydt , lih.  j.  Bibl.  c.  4. 
(#)  Dicdor.  Eclog  ex  lik.  40 
(f)  VUeQUud  Steph.  Binant, 

virto  Jar/«j«,  21  lui  donne  pour  fils  Juin,  & 
IdBtrua.  r 
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xx  DISSERTATION 

fondateur  de  Lacédémone  ; Si  cela  étoit  bien  prouvé  , il  ne  ferait  pas  étrange  que  le 
Roi  de  Lacédémone  eût  crû  que  les  Juifs  , Si  les  Spartiates  fud'ent  fortis  de  la  même 
fouche.  Mais  on  peut  affûter  que  ce  Sparton  n'a  eu  aucune  liaifon  avec  les  Juifs  , Si  il 
elt  ttés-  incertain  qu’il  ait  eu  part  à la  fondation  de  Lacédémone.  Les  Lacédémonien* 
eux  memes  ne  le  connoilloient  pas  > comme  1 écrit  Paufanias.  ( a ) , 

Monfieur  Huet(é)  ancien  Evêque  d’Àvranches  , a conjeéhiré  que  les  Rois  de  Lacédé- 
mone prétendant  être  defeendus  des  Héradides . ont  pû  croire  auffi  par  la  même  rai- 
fon  , qu’ils  venoient  originairement  des  Juifs.  Hercules  Phéniden  étoit  très-  célébré  ; on 
le  confondoit  trés-fouvenc  avec  l'Hercules  de  Thébes  ; on  ne  diftinguoit  guéres  le* 
Phénidens , d’avec  les  Juifs , parce  que  ces  deux  peuples  habitoient  la  même  Province. 
Pourquoi  dans  une  chofe  atbitraire , Sc  qui  faifoir  honneur  aux  Princes  de  Lacédémo- 
ne , n aura-t-on  pas  donné  dans  une  opinion  peu  certaine  à la  vérité  , mais  qui  n'avoit 
rien  d'impoflible , ni  de  contradictoire } Il  y a certaines  choies  où  l’on  veut  bien  fe  trom- 
per agréablement , Si  en  la  faveur.  _ 

Le  même  Prélat  propofe  ailleurs  ( c ) une  conjecture  qui  nous  paraît  mieux  appuyée. 
Les  anciens  ont  crû  que  les  Juifs  venoient  originairement  de  l'ifle  de  Crète.  Ce  fenti- 
ment  étoit  encore  commun  dutems  de  Tacite  : (d  ) Judaos  Cretâ  infulà  prafugos . m- 
vijfirnA  Lybia  infedjle  : argument  um  è nomsne  peti  \ indytum  in  Crtta  Idam  monttm  ; 
accolas  Idaos , aulht  in  barbarsim  cognomrnt»  , Judaos  vociiari.  Le  mont  Ida  , peu  diffe- 
rent du  nom  de  Jnd.i  ; les  peuples  Idai , peu  différens  Ai  Judas  ; le  fleuve  Jardin , a (fez 
fetnblable  m Jourdain  de  la  Paleftinc;  ces  chofcs  pouvoient  appuyer  la  tradition  : ou- 
tre cela  les  Crétois  , Si  les  Juifs  étoient  gouvernez  par  des  Loix  particulières  , qu'on 
regardoit  comme  les  premières  Loix  du  monde  ; Minos  en  Crète , Moyfe  en  Judée  ; en 
matière  de  bruits  populaires , Couvent  de  légères  convenances  fuflifent  pourartêter  les 
cfprits  des  peuples. 

Ce  Prélat  aurait  pû  ajoûter , que  les  Septante  Interprètes  ont  crû  que  les  Philiflins 
étoient  originaires  de  Crète.  Dans  Sophonie ,(  r ) où  nous  liions  dans  la  Vulgate  Phi- 
liflins , pmphs  cC  hommes  perdus  ; les  Septante  portent  : peuples  venus  de  Crête  ; Si  l’Hé- 
breu , Goi  Chertthim.  La  plupart  des  villes , des  montagnes  , & des  rivières  de  cette 
Ifle,  portoient  des  noms  d’origine  Hébraïque,  ou  Phénicienne  ; & nous  avons  cfl'aié 
de  fa  re  voir  ailleurs  , (f)  que  l’ifle  de  Caphtor  , d’où  Amos  (g)  fait  venir  les  Phi- 
liflins , eft  la  meme  que  celle  de  Crète.  Les  étrangers  ne  diltinguoiem  guéres  les  peu- 
ple de  la  Paleftine  , d’avec  les  Juifs.  On  a fouvent  attribué  ce  qui  n croit  propre  qu’aux 
Hébreux , aux  Phéniciens , Sc  aux  Philiflins  ; Sc  du  tems  des  Maccabées  , les  Philiflins 
faifoient  fl  peu  de  figure  dans  ce  pays , qu’il  n’efl  nullement  étrange  que  les  Lacédé- 
moniens , qui  avoient  été  en  Egypte , ( b ) où  ils  avoient  pû  apprendre  l’origine  des 
Philiflins  , ayent  confondu  ces  peuples  avec  les  Hébreux  , dont  le  nom  étoit  devenu 
célèbre  depuis  les  viûoites  de  Judas  Maccabéc.  11  y avoit  autrefois  différent  entre  les 
Crétois , Si  les  Lacédémoniens  , lequel  des  deux  peuples  avoit  imité  les  loix  de  l'autre  ; 
car  la  rtfllmblance  croit  grande  entr'ellcs.  ( i ) Les  Lacédémoniens  vouloient  s’attribuer 
l’honneur  d’avoir  les  premiers  formé  leurs  loix  , Sc  de  les  avoir  communiquées  aux 


(«)  Paufan.  Corinlkiac  p.  J*. 

( 1 1 Hun.  Demanftr.  £ vnjil.  prtpafst.  4-  ài 
lik.Jafue  an.  xiv. 

(c)  Dimonfîr  T.  van  g p'ieaf.  a.  cap  art  10. 
U)Hi/lariar  l f milia.  Vida  fs  lukte  Canon, 
narras  (b'  47- 

(«J  Sephoa.  11.  J.  Cm  ftrdistrum  Hoir. 


i— an-ri  >12  70.  IStl^yiaat  Ils  oui  Iù  , 

O’IVID  ’U 

(f)  Diflcrration  fur  l'origine  des  Philiflins  , 
& lui  leurs  divinicez  , dans  le  corne  des  Rois. 

(*)  Amas  ix.  7. 

(ï)  t.Mate.  v f. 

(i)  y sia  Straban.  I.  X.f. }»».  jjo.jjt, 
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SUR  LA  PARENTE’  DES  JUIFS  , dre  xxj 
Cretois  ( 4 ) rais  leur  prétention  étoit  trés-m.il  fondée  ; on  convient  qu’ils  les  avokn' 
prifes  de  Crète  : Lycurge  leur  Légiflateur  avoir  demeuré  long-  terns  dans  ce  pays  , Si  il 
en  avoit  tiré  les  lois  , 3c  la  manière  de  gouverner.  ( i ) 11  eft  vrai  que  quelques  villes  de 
Crète  ctoient  des  colonies  de  Laccdcmone  ; mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  toute  cette  Ifle 
ait  reçu  des  loix , & des  habitans  de  Lacédémone  , puifqu’on  fait  que  Lycurge  eft  beau- 
coup plus  jeune  , que  les  Légiflateurs  des  Crétois. 

il  nous  fufütque  les  Lacédémoniens  ayent  été  dans  cette  prétention.  C’en  croit  aftèz 
pour  être  fondez  à dire  , fuivant  leur  préjugé  , que  les  Philiftins  , qui  étoient  Crétois 
d’origine , Sc  qu’ils  confondoient  mal- à propos  avec  les  Juifs , avoient  un  perc  commun 
avec  eux , & qu’eux  tous  ctoient  defeendus  d’ Abraham.  Les  loix  , les  coutumes  ,3c  les 
mœurs  des  deux  peuples , avoient  aftèz  de  convenance  s il  n’eft  donc  pas  étrange 
qu’Aréus  Roi  de  Lacédémone  lé  foit  laide  aller  à ce  fentiment , 3c  qu'ayant  oui  dite  en 
Crète,  où  il  a voit  été , ( c)  que  les  Juifs,  8c  Tes  Spartiates , venoient  des  Crétois  , il  en 
ait  écrit  aux  Juifs , ou  pour  en  être  mieux  informe  par  leur  réponfe , ou  Amplement  pour 
entretenir  cette  opinion  entie  les  deux  nations.  On  ne  voudroit  pas  aftiirer  que  ce 
Prince  lui- meme  crût  fermement  ce  qu'on  en  publioir,  mais  comme  dans  ces  fortes  de 
chofes  l’on  fuit  toujours  ce  qui  plaît  davantage , 3c  ce  qui  eft  le  plus  favorable  , il  l’a- 
vance fans  en  apporter  d’autre  preuve  , qu’un  certain  Ecrit , dont  il  ne  donne  ni  le  ti- 
tre , ni  l’Auteur.  ( d )Et  les  Juifs  dans  les  lettres  qu’ils  écrivirent  aux  Lacédémoniens,  plu- 
ficurs  années  aptes  fous  le  gouvernement  de  Jonathas  , (»  ) difent  Amplement  que  le 
grand-  Prêtre  Onias  reçut  honorablement  l’Envoyc  des  Lacédcmo  je  ns , avec  les  lettres 
qui  marquoient  la  parenté,  Sc  l’union  des  deux  peuples;  les  Juifs  ajoutent  qu’à  leur 
égard  , quoiqu’ils  qu'ils  n’ayent  aucun  belbin  de  lecours  étrangers  , ayant  en  main  les 
Livres  facrez  pour  leur  confolation  , ils  ne  biffent  pas  de  leur  envoyer  des  députez  , pour 
tcnouveller  avec  eux  l’ancienne  amitié. 

Jofeph  (f)  a pris  ce  partage  de  la  lettre  de  Jonathas  , dans  un  fens  fort  divers  ; il 
lui  fait  dire , que  pour  les  Juifs  , ils  n'ont  aucun  befoin  du  témoignage  des  étrangers , 
pour  fe  perfuader  que  les  Juifs , & les  Spartiates  font  freres , ayant  en  main  les  Livres 
facrez , qui  leur  en  fourniflènt  les  preuves.  Cette  explication  de  Jofeph  eft  fuivie  par  de 
fort  habiles  Interprètes,  comme  on  le  montre  dans  le  Commentaire  , 3c  il  ne  doit  pas 
paroître  étrange  que  les  Juifs  ayent  crû  remarquer  dans  les  Livres  faints  , qu’ Abraham 
étoit  leur  pere , 3c  celui  des  Spartiates  ; il  ne  falloir  pour  cela  que  fuppofer , comme  ont 
fait  plufteurs  favans  Commentateurs  , que  les  Lacédémoniens  étoient  venus  des  Idu- 
méens , ou  des  Arabes  ; il  s’enfuivoit  de  là , félon  les  faintes  Ecritures , que  les  uns  Sc  les 
autres  étoient  de  la  race  d’ Abraham. 

Mais  en  quelque  manière  que  Jonathas  , 3c  les  autres  Juifs  de  leur  tems  ayent  entendu 
cette  parenté  des  deux  peuples , il  eft  certain  que  les  faintes  Ecritures  qui  font  entra 
nos  «nains , comme  elles  étoient  alors  entre  les  leurs , ne  nous  apprennent  rien  d’exprés, 
ni  de  pofttif  fur  cela.  Pour  les  Lacédémoniens  , nous  n’en  pouvons  pas  dire  autant , 
parce  que  nous  n'avons  plus  un  grand  nombre  d’éctits  qu’ils  avoient  alors  ; its  dévoient 
favoir  leur  origine, mieux  que  perfonnedu  monde;dans  ces  fortes  de  matières, il  tft  jufte  de 
s’en  rapporter  à chaque  peuple , à chaque  ville  , à chaque  famille  fur  fes  piopresaffaiies  ; ' 


(d)  yideEihorum  *pud  Strtbon.lib.  X.  p }|f. 
(b)  fl  te  lib.  I de  Ltgtb  Artfltt  l.  I.  felttic. 

( t ) V idt  PlatAuh.  in  Pyrrhe 
[d  I.  Mate.  xij.  il.  laventumeft  inferiptura 
de  S p nr  finis , <3*  ludtu  , qu  »ni*m  funt  f*dtr«st 
&(•  Iefeph.  Anti q.  l.Xll.  c.  J.  ïno%èt1if 


WM  t'jpyfifj. 

(#)  1.  Mut  X|l.  9.  Cum  nulle  herum  indi - 
geremus  , hdbentet  feldtie  janâej  libres t qui  funt 
in  mAntbus  nofliis. 

(f)  Anti y.  xil  f » rîfTii«ii«  «*•- 
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xxij  DISSERTATION,  &C. 

cela  efl  de  droit  commun  : il  faut  avoir  des  preuves  confiantes , Sc  inconteflables , poni 
attaquer  la  pofTcffion,  & pour  contefter  les  prétentions  des  autres , fur  ce  qui  regarde 
leur  origine , leur  parenté  , leurs  ancêtres.  Ils  font  les  dépoli taires , & les  témoins  nez  d e 
leur  hiuoire , & de  leur  antiquité. 

D'ailleurs  on  voyoit  entre  les  Lacédémoniens  , & les’  Juifs  , tant  de  reflèm- 
blance  , qu’il  n’etoit  pas  mal-aifé  de  faire  croire  qu'ils  étoient  frères  , & d’en  perfua- 
der  ceux  qui  ne  s’intcrellôient  pas  autrement  d examiner  cette  affaire  à fond  i chez 
l'un  ,&  chez  l’autre  peuple  les  terres  étoient  tellement  partagées  , que  chacun  avoit  fa 
portion  à peu-prés  égale,  Sc  que  perfonne  n’en  pouvoir  aquéiir  beaucoup  au  delà  de 
ce  qui  luienétoit  échû,  ou  du  moins  qu'il  ne  pouvoit  l'aquérir  pour  long-rems-,  Sc 
fans  retour.  L’efdavagc  étoit  en  quelque  forte  banni  de  chez  les  Hébreux  , puifque 
perfonne n’étoit  efclave  pour  toujours  ; les  Lacédémoniens,  Sc  les  Juifs  étoient  trés- 
j.ilotix  de  leur  liberté  ; les  filles  nedonnoient  point  de  dot  à Sparte  , non  plus  que  dans 
la  Judée.  La  Nation  Juive  ne  s’appliquoit  point  au  commerce  , non  plus  que  les  peuples 
de  Lacédémone.  La  vie  frugale , le  reîpeâ  pour  les  vieillards  , le  fréquent  ufage  du 
bain , & des  onérions , la  conltance , Sc  la  fermeté  des  uns , & des  autres , leur  attache- 
ment inviolable  à leurs  loix,  Sc  à leurs  pratiques  ; tout  cela  enfemble  formoit  un  puiflànt 
préjugé  pour  faite  croire , que  des  peuples  fi  conformes  dans  leurs  loix  , dans  leurs  cou- 
tumes , Sc  dans  leurs  moeurs , ne  dévoient  avoir  qu’une  même  origine.  Les  Juifs  font 
nommez  , ( 4 ) les  Phifofophes  de  la  Syrie  ; les  Lacédémoniens  pauoient  pour  les  plus 
fages,  Sc  les  plus  ti  eux  obfervateurs  des  loix  , qui  fufTent  dans  la  Grèce.  Pour  peu 
que  ces  peuples  cuti  .ne  d’envie  de  fe  croire  parens , & de  le  perfuader  aux  autres  , tien 
n'étoit  plus  aifé  que  d’en  venir  d bout , avec  tant  de  marques  extérieures  de  reflèmblan- 
ce  ; ce  n’a  jamais  été  apparemment  leur  intention  qu'on  approfondît  beaucoup  cette 
affaire , Sc  qu’on  la  prît  dans  toute  la  rigueur.  £lle  ne  fouffre  point  un  examen  profond, 
& littéral. 

Honoré  d'Autun , ( b ) a crû  que  Cicrtps  avoit  fondé  Lacédémone.  Monfieur  Huet 
Evêque  d'Avranches , a prétendu  que  Cécrops  étoit  foüvenr  confondu  dans  l’hifloire 
avec  Moyfê , Sc  qu’on  avoit  attribué  au  premier  , ce  qui  ne  convcnoit  qu’au  fécond  : 
mais  tout  cela  efl  fi  incertain  , qu'il  n'efl  pas  capable  d’ajouter  le  moindre  degré  de  cer- 
titude , ni  même  de  probabilité  d tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  ; ainfî  nous  nous  en  te- 
nons d la  déclaration  que  nous  avons  faite , qu’il  eft  très-incertain  que  les  Juifs  , Sc  les 
Spartiates  foient  parens , Sc  qu’il  ne  paroît  pas  même  qu’entr’eux  ils  en  ayent  été  per- 
fuadez,  comme  d une  vérité  fondée  en  preuves , Sc  d’une  conviâionqui  exclue  le  doute, 
Sc  la  crainte  de  fe  tromper. 


(«)  CUtrihui  fhilcftpb.Ariflet.  Difapul  Apmd  F gjrt  itirnin. 

Jtftfb.  ctmtrs  Atpion  I.  i.  , «t  fin,  i,  I (i)  Hner.A»i»fiU.  l.f.  dt  mundi. 
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DISSERTATION. 

Oh  l’on  examine  fi  P Arche  d’alliance  fut  remifie  dans  le  Temple , après 
la  captivité  de  Baljltne. 

DF.  puis  que  le  Seigneur  eut  fait  alliance  avec  Ifracl,  & qu’il  lui  eût  donné  fe* 
Loix  écrites  fur  la  pierre  , la  religion  des  Hébreux  n’eut  rien  de  plus  fâint , 
ni  de  plus  inviolable , que  l’Arche , où  le  confcrvoient  les  tables  facrécs  , qui  renfêr- 
rooienr  ces  divines  ordonnances.  C croit  la  preuve  la  plus  fenfible  de  la  prefence  de 
Dieu  parmi  fon  peuple , le  gage  le  plus  alluré  de  fa  protection  , l’inftr  ument  le  plus  or- 
dinaire de  fes  merveilles  : on  regardoit  l'Arche  de  1 Alliance , comme  le  Symbole  de  U 
Divinité  même , comme  le  ficge  de  fa  Majefté.  On  la  piaçoit  dans  le  fond  du  Sanctuai- 
re , dans  le  lieu  le  plus  facré , le  plus  inaccefiîble  du  Temple.  On  ne  la  voyoit  jamais  X 
nud  ; le  grand- Prêtre  fcul  enrroit  une  fois  l’année , dans  le  lieu  où  elle  étoit.  C’tft  en  la 
préfence  que  l’on  renouvelloit  les  alliances  avec  le  Seigneur , c’eft  auprès  d’elle  qu'on  al- 
loit  recevoir  les  Oracles  de  la  Divinité  ; avec  elle  les  peuples  fe  croyoient  invincibles. 
Enfin  le  refpeét  des  Ifraclites  pour  l’Arche  du  Seigneur  , ne  pouvoir  aller  plus  loin , fans 
aller  jufquà  l'adoration,  & au  culte  lôuvcrain.  Dieu  irrité  des  crimes  de  fes  Prêtres, 
peimit  fous  le  gouvernement  d'Heli , quelle  tombât  entre  les  mains  des  Phi'iftins  ; m.ris 
elle  ne  parut  jamais  plus  ce  qu’elle  étoit , qu'en  ce  tems  là  ; les  Phililtins  effrayez  des 
prodiges  qu’ils  avoient  vus , & fentant  la  main  de  Dieu  apéfmtie  fur  eux , la  renvoyè- 
rent aux  Ifraclites  ; elle  fut  long-tems  à Cariatiarim  -,  David  fa  transféra  enfuite  dans  ion 
Palais  à Sion.  De  là,  on  la  tranfporta  dans  le  Temple  bâti  pat  Salomon. 

Ce  Prince  qui  avoit  beaucoup  enchéri  fur  la  magnificence  8c  fur  la  grandeur  des  in- 
ftrumens  du  Tabernacle  de  Moyfc,  dans  ceux  qu'il  fit  faire  pour  le  Temple  du  Sei- 
gneur , n’ofa  toucher  à l’Arche  ; il  la  laiffa  dans  Ion  état  premier , cornm  ■ une  choie 
ïacréc  , où  il  n'étoir  pas  permis  de  rien  innover.  Elle  fut  confcrvée  dans  le  Temple , avec 
la  décence  & le  refpeét  convenable , jufqu'au  régné  des  derniers  Rois  de  Juda , ( a ) 
qui  s’abandonnant  à la  plus  horrible  impiété , offrent  placer  des  idoles  jufques  dans  le 
lieu  facré.  Alors  les  Prêtres  ne  pouvant  fouffrir  la  profanation , prirent  l’Arche  du  Sei- 
gneur , & la  portèrent  de  lieu  en  lieu , pour  la  dérober  à l’avidité  ae  ces  Princes  avares  5e 
impies.  Jofias  ordonna  aux  Prêtres,  de  la  remettre  dans  le  Sanétuaire,  & leur  fit 
défenfe  de  l’en  tirer , pour  la  porter  par  le  païs , comme  ils  avoient  fait  auparavant,  (b) 
Enfin  , quelque  tems  avant  la  captivité  de  Babylone , le  Prophète  Jérémie  (c)  reçut 
ordre  du  Seigneur , de  tranfpottcr  le  Tabernacle  & l’Arche  d’Alii  mee , & de  la  cacher 
dans  une  caverne  de  la  montagne  , ou  Moyfe  avoit  monté  un  peu  avant  fa  mort , 8c  d'où 
il  vit  l’héritage  du  Seigneur.  ( d)  Jérémie  arriva  à cette  montagne -,  & y mit  en  dépôt 
l’Arche , le  Tabernacle  3c  l'autel  du  parfum , dans  ce  lieu  qui  lui  avoit  été  révélé , 5c 
en  ferma  éxaétement  l’entrée.  Les  Prêtres  qui  l’accompagnoient , ayant  voulu  remar- 


(*)  Jufqu'au  règne  d’Acbai  , ou  de  Ma-  rii  Ttmfli,  tnim  itm  ultra  (rrléiitit, 

oa/Tc.  (r)  i Umci.  si.  4- ..  f. 

(à)  s.  tas.  xxxv.  ).  ttaiu  tretun  i»(*»8h*-  (d)  Dtm.  xxxiv,  i. 
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quer  l’endroit , pour  s’en  fouvenir , ne  purent  jamais  le  retrouver  : le  Prophète  les  re- 
prit de  leur  curiolité  ; 8c  leur  déclara  que  le  lieu  demcureroit  inconnu , jufqu’à  ce  que  le 
Seigneur  rafiemblât  Ton  peuple  difperle  , 5c  fe  réconciliât  avec  lui. 

Les  Talmmliftes , ( a ) qui  ne  reçoivent  point  l’hiftoire  donc  nous  venons  de  parler  , 
racontent  que  Salomonayant  appris  de  quelques  Prophéres.qu’un  jour  Ls  Aflÿriens  brû« 
leroient  le  Temple  qu’il  a voit  bâti,  fit  faire  fous  terre  une  cache  tiés  fccrette,  pour  y 
mettre  en  cas  de  oefoin , les  chofes  les  plus  prétieufes  8e  les  plus  facréts  du  Temple.  Ce 
fut  là  que  le  Roi  Jofias  cacha  l'Arche  d Alliance  , la  verge  d’Aaron , le  vafe  de  la  man- 
ne, le  Prêterai  du  grand-Prêcre,  & l’huile  fainte,  qui  ne  fe  trouvèrent  plus  dans  le 
fécond  Temple.  D’autres  affitrent  que  Nabuchodonofor  emporta  l’Arche  à Babylone, 
& quelle  étoit  comptife  parmi  les  autres  vafes  prélieux  qu'il  enleva  du  Temple  ; Il  y en  a 
qui  croyent  que  Manaflés  ayant  placé  des  idoles  dans  le  Temple,  en  ôta  l’Arche , qui  n’y 
fut  plus  placée  depuis  ce  tems.  La  Gémarrc  de  Jérulalem , ( b ) dit  que  les  cinq  choies  qui 
manquoicnr  au  fécond  Temple , font  l'Arche,  le  feu  celcfte,  l'Urim&Tummim,  le  Saint 
Efprit , 8e  l’huile  fainte.  Et  dans  la  Gémarrc  de  Babylone  , ( c ) on  veut  que  l’Arche  , 
l'Urim  , le  feu  cclcfte , la  Majefté  Divine  , & le  Saint-Efprir , foient  les  chofes  qui  n’é- 
toient  plus  dans  le  fécond  Temple.  Ils  fe  flattent  qu'el'cparoîtrade  nouveau  avec  le 
Melfie  , qu’ils  attendent.  Voyez  le  Commentaire  d' Abat banel  fur  le  9.  chap.  de  Daniel. 
Parmi  cette  variété  d’opinions  , on  voit  toujours  que  fuivant  les  Rabbins  , fArchc  d’ Al- 
liance ne  s’étoit  pas  retrouvée  depuis  la  captivité  de  Babylone. 

L’Auteur  du  quatrième  livre  d'Efdras,  ( d ) fait  dire  aux  Juifs  de  la  captivité  , que 
l’Arche  du  teftament  a été  prife  par  les  Caldéens , dans  le  pillage  du  Temple  , en  quoi  il 
ne  s’accorde , ni  avec  les  Rabbins , ni  avec  le  fécond  des  Maccabées.  Mais  fon  témoigna- 
ge n’eft  nullement  pondératif , & nous  n’avons  pas  defltin  de  nous  en  rapporter  à un  tel 
Auteur , pour  décider  la  queftion  dont  il  s’agit  ici.  Nous  nous  fixons  à l'autorité  de  l’é- 
crivain du  fécond  des  Maccabées , qui  nous  apprend  que  l’Arche  fut  cachée  par  Jérémie  ; 
Nous  admettons  la  prédiêtion  de  ce  Prophète , qui  dit  quelle  ne  fera  découverte  qu'au 
rems  de  la  délivrance  de  la  captivité  d’ifraël , & de  la  réconciliation  de  Dieu  avec  fon 
peuple.  Il  s’agit  de  fçavoir  fi  cette  Prophétie  a été  accomplie  ; & fi  véritablement  on  a vû 
l’Arche  dans  le  fécond  Temple. 

II  y a fur  cela  trois  lëntimens  divers.  Les  uns  croyent  que  l’Arche  d' Alliance  cachée 
par  Jérémie , fur  retrouvée  fous  Néhémie , 8e  confervée  parmi  les  Juifs , jufqu’à  la  ruine 
duTcmplc  par  les  Romains.  Les  autres  veulent  que  cette  ancienne  Arche,  n’ait  jamais 
été  découverte , 8c  qu’encorc  aujourd'hui  elle  foit  inconnue  ; mais  qu’on  en  fit  une  nou- 
velle , pour  être  mile  dans  le  Temple.  D'autres  fouticnnent  qu’il  n’y  (Ut  point  d'Arche , 
ni  ancienne , ni  nouvelle  dans  le  fécond  Temple.  Enfin,  il,y  en  a qui  ajourent  que  la  pro- 
phétie que  fit  Jérémie,  delà  découverte  future  de  l’Arche,  s’eft  accomplie  d’une  maniè- 
re myftique  & relevée,dans  la  prédication  de  l’Evangile,  & dans  la  manifeftation  de  J.  G. 
incarné.  II  faut  éxamincr  chacun  de  ces  fenrimens  en  particulier. 

Ceux  qui  croyent  que  l’Arche  du  Teftament  fut  découverte  au  retour  de  la  captivité , 
( < ) prétendent  que  l’Auteur  du  fécond  des  Maccabées , infinuc  ce  fentiment , lorfqu'a- 


(«)  Vide  Gelntin  L 4.  dt  nrtanii  c,  f . Gtnt~ 
Irad.  Chrenol.  I.  L.  tÿ'C  Rab.  ]nd*  & Abarbon. 
» Daniel.  Uaiman.  alus. 

(i)  Gemar  Jtreftl  tit.  biatcai.  On  peut  voir 
une  UrCettarion  de  Frifebmut , de  non  fferanda 
area  fardent  rtflitnt  c-  J . 

{c)  Gemar.  habyUn.  til.  foma  t.  I.  t>  Kimthi 


in  P fai.  Sf. 

( d ) 4 -P-fdr.  X.  1». 

(#)  Salian.  ad  an.  M.  t (09.  n.  tf.  Torniel  ad 
an.  jsic.  bitneib.  hic.  Canne  hb  z.  ne  lotis 
c.  11.  Ribera  in  Agfai  I.  *.  14.  Ces  deux  derniers 
parlent  avec  doute , & ne  font  pas  oppoicz  à l'o- 
pinion contuire. 
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prés  avoir  parlé  de  la  découverte  du  feu  facré , il  rapporte  auili  tôt  l’hiftoire  de  l’Arche , 
qui  fut  cachée  par  Jérémie.  Pourquoi  rapporter  cet  événement  en  cet  endroit , fi  ce  n’eft 
pour  montrer  que  la  découverte  de  F Arche , 6c  celle  du  feu  facré,  fe  firent  en  même  tt  ms  ? 
Dans  quelle  autre  circonftance  peut-qn  rapporter  l'exécution  de  la  promefle  de  Jérémie  î 
Tout  cela  dem'urtra  caché,  dit  le  Prophète,  jufqu  au  retour  du  peuple  difperfi  & captif,  & 
jufqu’à  ce  que  tt  Seigneur  ft  réconcilie  & pardonne  à fon  pruplt.  Cela  ne  défigne-t-il  pas 
évidemment , le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ? L’Arche  d’ Alliance  ayant  tou- 
jours été  confidéréc , comme  la  choie  la  plus  fâcrce  du  Temple,  & de  la  religion  des  Juif», 
& en  quelque  manière  eflèntielle  à leur  culte.  Eft-il  croyable  que  ce  peuple  fi  attaché  à la 
lettre  8c  aux  cérémonies  , ait  négligé  de  rechercher  l’Arche  cachée  par  Jérémie , ou  que 
Dieu  ne  la  leur  ait  pas  révélée,  dans  le  même  teins  qu’il  faifoit  des  miracles  fi  fenfiblcs  , 
pour  le  renouvellement  du  feu  facré } Quelle  auroit  été  la  gloire  6c  la  prérogative  du  fé- 
cond Temple  , comparé  au  premier  , 6c  comment  celui- la  l’auroit-il  empoi te  fur  celui 
de  Salomon , fuivant  la  prophétie  d’ Aggée  , ( a ) fi  l'Arche  du  Teftament , qui  étoit  ce 
qu’il  pouvoir  y avoir  de  plus  augufte , y eue  manqué  î Quand  le  Prophète  Jcrcmie  (h) 
parle  du  tems  du  Meflîe , 6c  de  la  vocation  des  Gentils  à la  foi,  Il  dit,  qu  'alors  on  ne 
parlera  plus  de  f Arche  du  Seigneur,  qu'on  n'y  ptnfera  plut , qu'on  ne  s'en  fmviendra  plus.  Et 
pourquoi  nous  défigner  ce  tems  par  un  ligne  fi  équivoque , puifque  fix  cens  ans  avant 
fa  venue  du  Meflîe  , l’Arche  de  l'Alliance  étoit  déjà  inconnue , & comme  oubliée  parmi 
les  Juifs  î , 

Les  captifs  de  Babylone  A leur  retour , ( c ) Ce  confolent  dans  l’cfpérance  du  rétabliflè- 
roent  duTemple  ; ils  employent  les  mêmes  paroles,  que  Ton  employa  lorlque  Salomon 
introduise  l’Arche  dans  le  Temple;  (d)  Lever.- vont , Seigneur,  aller,  dam  te  lieu  de 
vôtre  repos , vous  & C Arche  de  vôtre  Sainteté.  L’Auteur  du  fécond  livre  des  Paralipo- 
ménes , ( e)  qui  vivoit  conftaroment  après  la  captivité  de  Babylone  , allure  que  l'Archc 
de  l’Alliance  étoit  dans  le  Temple  encore  de  fon  tems.  Luit  Area  ibi  u’ejut  in  p-afmtem 
diem.  Enfin,  fous  Antiochus  Epiphanes , l’autel  du  parfum  , le  chandelier  d’or , la  table 
des  pains  de  propofition , étoient  dans  le  Temple,  comme  le  témoigne  le  premier  des 
Maccabées.  (f)  L'Archc  d’ Alliance  y étoit- elle  moins  néceflaire  î 6c  les  Juifs  purent-ils 
marquer  tant  de  négligence  envers  ce  facré  dépôt , tandis  qu’ils  avoient  un  fi  grand  loin 
de  conferver  des  choies  de  moindre  importance  ? Si  donc  Epiphanes  n’enleva  pas  l’Ar- 
che, c’tft  apparemment  que  les  Prêtres  l’avoient  déjà  cachée  , pour  empêcher  que  ce 
Prince  ne  la  profanât  ; 6c  lorfque  Juda  s’aflèmbla  avec  le  peuple  à Maipha  , 6c  qu’il 
étendit  les  Livres  de  la  Loy,  devant  le  Seigneur.  Le  Syriaque  dit  qu’il  les  étendit  de- 
vant le  San&uaire.  Voilà  les  principales  rdions  qu’on  apporte , pour  montrer  que  l’Ar- 
che d’ Alliance  fe  voyoit  dans  le  lécond  Temple. 

Lepaflage  qu’on  a rapporté  du  fécond  des  Paralipoméne*  , ferait  décifif,  s’il  étoit 
certain  qu  il  fût  d’Efdras  ; mais  il  y a beaucoup  plus  d'apparence  qu’il  eft  d'un  Auteur,  qui 
vivoit  avant  la  captivité , 8c  avant  la  déftruéfion  du  Temple.  Efdras  n’eft  pas  tellement 
Auteur  des  Paraüpoménes  , que  tout  ce  qu’on  y lit , fuit  de  lui  ; il  fuir , 6c  il  tranfetic 
les  Auteurs  anciens  8c  contemporains  , autant  qu'il  peut. 

On  peut  rapporter  à l’opinion  qui  vient  d’être  expofée  , celle  qui  veut  que  les  Juifs 
ayent  fait  une  Arche  nouvelle , fur  le  modèle  de  l’ancienne , pour  la  placer  dans  le 
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(«1  Afn.  II.  «. 

(i»J  Jtrem . ni.  ï£ . 

(t)  Pfml.  cxxxt.  8 Ce  Pfcatimc  eft  un  des 
Graduels  , qu'on  «oit  compofcz  au  retour  de 
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(d)  z.  Par  VT.  4T. 
{e)  t.  P**.  v.  9. 
(fl  1.  kiaec,  1.  tj. 


• f 


Digitized  by  Google 


xxvj  DISSERTATION 

Temple.  Gcnébrard  ( a ) à crû  pouvoir  concilier  par  la  l'opinion  des  Juifs,  qui  Con- 
tiennent que  l’Arche  de  Moyfc  manquoit  au  fécond  Temple,  avec  l’opinion  de  p'u- 
fieurs  Catholiques , qui  loudennent  qu’il  y avoit  une  Arche  dans  le  fécond  Temple , com- 
me dans  le  premier.  ^ 

Le  fentimcnt  qui  eft  le  plus  répandu,  & le  plus  commun  aujourd’hui,  A:  qui  a etc  le 
plus  ordinaire  parmi  les  anciens , eft  que  l'Arche  ne  fur  jamais  retrouvée  , & ne  parue 
pas  dans  le  fécond  Temple.  Le  pafTage  de  . érémie  chap.  ut.  ÿ.  1 6.  que  l’on  a cire  , & 
où  ce  Prophète  allure,  qu'on  ne parler»  plus  de  I Arche  du  Tiflament , C r que  Ion  nes’tn 
fouviendra  plus.  Ce  pafl  âge  s'explique  foi  t naturellement  par  les  Hébreux , par  Theo- 
doret , par  faim  Thomas , par  le  Cardinal  Hugues  , & par  San&ius  , du  rems  qui  fuivit 
la  captivité  de  Babylone  : Il  ne  fut  plus  parlé  alors  de  l’Arche  du  Teftament.  C’eft  l’o- 
pinion qu’ont  fuiviele  faux  Epiphanes.  ( h j^Dorothée , ( e)  le  fils  de  Gorion,  ( d ) qucl- 
, ques  Peres  , 6c  plufieurs  nouveaux  Théologiens  , ( e ) fie  voici  1rs  preuves  dont  ils  î’ap- 
puyent.  Le  filence  d'Efdras  , de  Nchémie , des  Maccabées,  de  Jofcph,  eft  d’un  grand 
poid  dans  cette  matière.  Ils  ne  parlent  jamais  de  I Arche , quoi  qu’ils  ayent  eu  vingt  oc- 
cafions  d’en  parler  : ni  dans  la  dédicace  du  Temple  , fous  Néhémie  -,  ni  dans  (à  purifica- 
tion fous  Judas  Maccabée  ; ni  dans  le  rétablifTement  des  facrificcs , au  retour  de  la  cap- 
tivité , ni  dans  la  profanation  & le  pillage  des  vafes  facrez , fous  Antiochus  Epiphanes  , 
ni  dans  l’incendie  du  Temple  fous  Tite  : en  un  mot , on  n’en  dit  rien  dans  le  dénombre- 
ment de  ce  que  Epiphanes , Pompée , Craflùs , & Tite , enlevèrent  du  Temple  de  Jéru- 
falem  ; quoi  que  ce  fut  la  chofc  qui  auroit  mérite  le  plus  d’attention , fi  elle  s'y  fût  trou- 
vée. Jolèph  dit  même  exprefrément,  qu'à  la  prifede  Jérufalem , il  n'y  avoit  rien  du  tour 
dans  le  Sanétuaire.  ( f ) Dans  la  defeription  du  triomphe  de  Vefpafien  6c  de  Tite  , l’Ar- 
che ne  parut  point , quoi- qu’on  y eût  porté  la  table  d’or , & le  chandelier  à fept  bran- 
ches, & la  loi  des  Juifs, qui  était,  dit  Joleph , la  dimitre  dit  dépouilles  qui  parurent  dans  cet- 
te pomptufe  cérémonie,  (g  ) Il  veut  dire  apparemment , le  rouleau  ou  les  Livres  Saints 
éroient  écrits. 

On  fçait  que  quelques  écrivains  ( h ) ont  prétendu  que  Pompée  avoit  ru  dans  le  Tem- 
ple , une  Arche  & des  Chérubins,  femblables  à ceux  que  Moyfe  avoit  fait  : 3c  que  l’on 
avoit  potté  l'Arche  du  Teftament  au  triomphe  de  Vefpafien,  (i)  & qu’on  la  retnar- 
qnoit  encore  aujourd'hui , dans  l’arc  de  Triomphe  de  Tite  , à Rome.  ( ( ) Mais  d’autres 
Auteurs  ( / } fort  éxaéh , Sc  fort  éclairez , & qui  ont  examiné  la  chofe  de  leurs  yeux,  fou- 
tiennent  qu’on  ne  voit  rien  de  pareil , dans  l’Arc  de  Triomphe  en  queftion.  Que  ce  qu’on 
prend  pour  l’Arche  d’ Alliance,  n’eft  autre  chofc  que  ia  table  des  pains  de  propofi  ion  -, 
qu'il  eft  aifé  de  s’en  perfuader  par  la  lctfture  de  Jofcph , qui  dit  que  la  Loi  des  Juifs  fût 


(a)  Gtnebrard  CUrenel.  /.  ».  ad  an.  J7Jo 
Vide  cj*  Htirjtfp  l.  i.  c.  Jj.Vhi  dicit  Atcam  , çj* 
Cherubinot  früribnt  ji  miles  ,k  Pemfeie  vtfes  in 
T empte. 

Epiphan.  it  vit  a Prefhet.  vit  a ftrem. 

{c ) Doroth.  Synepf  vite  Preflut . 

(W)  Gcnonid.  I.  I . C.  1 7 • 

(f)  Serar  in  i Mi«,  11.  f*.  17.  \t.  Villalp. 
Um  1.7.1  Lf.  c.  70.  À Cafire  in  Jerem.  ut.  ». 
10.  Pocket.  1 . farte  viéleria  centra  Htb.c.j. 
G. tint.  I 7.  c 4.  Tejt.  in  Exed.  <7.  1 ■ & 14.  fr  i n 
D(Mt.  X.  q x.  & altbi ■ Lyr.  Richard,  k fan  cio  . 
Vtcl.  Rupert  Cartlufian.  Atari  ma  , Tirin.  & 
alu  non  pAMci. 


Ifi  foftph.  de  hrllel.  f.c.  14.  in  Grâce  , Itb . d, 
c.  é.  i»  Latine,  tfatm  di  èet*  e\*t  irâulS. 

if)  /ofeph.  de  belle  l.  7.  c.  17  in  Grâce. 

W TQÜrtÇ*  , nr> 

ICfvri  tiïf»  ipeetmç  vinur/ti»*,...  m ri* 

iudustoj  iwi  Tolslf  ilpi'rira  rtn  TtMUéMl^. 
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(i)  Petr.  Ctmefter  hijler.  Judith  c.  f. 

(t)  Marital,  de  area  Ttti>l.  J.  c.  t.  Vide  Bar~ 
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portée  la  dernière.  Or  ce  quon  prend  pour  l’Arche , rcflemblc  à la  vérité  afTez  i un  cof- 
fre; mais  il  y a tourc  forte  d apprence,  que  c’tft  la  table  des  pains  de  proportion , cm 
l’autel  du  parfum , parce  qu’il  cil  placé  dans  la  marche , avant  le  chandelier  d’or.  On  ne 
s’arrête  point  à ce  que  rapportent  quelques  Auteurs , que  l’on  conferve  encore  aujour- 
d’hui à Rome  l’Arche  d' Alliance  , comme  une  préticuïc  relique.  On  a pour  les  facrces 
reliques,  tout  le  refpeâ  que  la  religion  demande  ; mais  il  eft  permis  de  ne  pas  recevoir 
fans  examen , ce  qu'on  avance  fans  preuve. 

A ccsraifons,  on  peut  ajouter  l’autorité  des  anciens,  qui  cnlcignent,  que  l’Arche 
d’AUiance  ne  fut  point  dans  le  fécond  Temple.  S.  Epiphane  ( a ) * raconte  que  Jérémie  ' 
prévoyant  la  deftiuéfion  prochaine  du  Temple  , porta,  comme  on  l’a  déjà  dit,  l’Arche 
du  Teftament  dans  une  caverne , & obtint  par  fes  prières , que  l’Arche  fut  abforbce , 8c 
enfoncée  dans  le  rocher , en  forte  qu’elle  ne  parut  plus.  Alors  Jérémie  dit  aux  Ptê-** 
très  & aux  anciens , qui  écoient  préfens  ; le  Seigneur  eft  monté  de  Sion  dans  les  Cieux , « 
d’où  il  doit  defeendre  un  jour  avec  fon  armée  Celefte,  8c  le  figne  de  (à  venue  fera , » 
quand  toutes  les  nations  adoreront  le  bois.  11  ajouta  : Perfonne  ne  pourra  découvrir» 
celte  Arche,  que  Moyfe  le  Prophète  du  Seigneur,  8c  nul  Prêtre,  ni  nul  Prophète,» 
n'ouvrira  les  Tables  qui  y font  renfermées , fi  ce  n’cft  Aaron  l’élu  de  Dieu.  Et  dans  la  » 
première  réfurreékion  , cette  Arche  s’élèvera , & fortira  du  rocher , 8c  fera  mife  fur  la  « 
montagne  de  Sina , 8c  tous  les  Saints  s’aflembleront  autour  d’elle , en  attendant  le  re-  « 
tour  du  Seigneur , 8c  pour  fe  mettre  à couvert  de  l’ennemi , qui  la  voudra  prendre.  Et  » 
ce  Prophète  fcêlla  la  pierre , en  écrivant  avec  fes  doigts , fut  la  place  , le  nom  de  Dieu  , « 
qui  demeura  gravé  fur  la  pierre , de  même  que  fi  l’on  l’eût  taillé  avec  le  fer.  Dés  ce  » 
moment , une  nuée  ténébreufe  patut  fur  le  nom  de  Dieu,  8c  l'a  tenu  caché  jufqu’ici  : de  » 
manière  que  perfonne  n’a  pû  ni  découvrir  l’endroit  , ni  lire  ce  nom  Divin  ; on  voit  « 
encore  toutes  les  nuits ,'  cette  nuée  toute  lumineufe  fur  cette  caverne , comme  pour  » 
montrer  que  la  gloire  du  Seigneur  ne  quitte  point  fa  Loi.  Le  rocher  eft  entre  les  deux  » 
montagnes,  ou  moururent  Moyfe  8c  Aaron.  » 

Dorothée  qui  à écrit  l’abbregé  de  la  vie  des  Prophètes,  à copié  faint  Epiphane,  6c 
fait  dire  à Jérémie  les  mêm.s  chofcs,  que  l’on  vient  de  rapporter.  L'Auteur  du  Commen- 
taire fur  les  Maccabées , publié  fous  le  nom  de  S.  Thomas  , & Richard  de  S.  Viûor,  ( b ) 
font  auffi  entrez  dans  les  mêmes  fêntimcns. 

On  reconnoît  de  bonne  foi , que  tout  ce  rceir  n’eft  point  d’une  fort  grande  anrorité , 8c 
que  divers  Auteurs  ont  fait  voir  qu’il  étoit  mal  aisé  de  le  fbucenir  dans  un  examen  ri- 
goureux ; Mais  on  ne  peut  gueres  refufer  de  le  reconnoîtrc  comme  une  opinion  afTez 
ancienne , 8c  comme  une  tradition  des  Juifs  convertis  au  chriftianifme.  Jofeph  fils  de 
Gorion  auteur  Juif,  (c)  qui  avoit  lû  Ihiftoire  des  Maccabées  , rapporte  que  Jérémie 
ayant  caché  l'Arche  & les  rideaux  du  Tabernacle  de  Moyfe,  dit  aux  Prêtrcsqui  Envoient 
fuivi , te  qui  vouloient  lavoir  l’endroit  de  la  cache  ; Lt  Seigneur  à jure  qu'aucun  homme 
ut  connaîtrait  ce  lieu  , & ni  le  découvrirait  , jufqu'à  et  que  le  fropliitt  /fuit  & moi , reve- 
nions an  monde  ; alors  nous  replacerons  f airelle  dans  le  SanÜuaire , & fous  Us  ailes  det 
Chérubins.  Enfin  quoi  que  la  tradition  des  Hébreux  ne  (bit  pas  tout-  à fait  uniforme , fur 
cet  article , comme  on  l'a  pû  remarquer  ci-devant , où  nous  avons  parlé  des  cinq  chofes  , 


{a)  Visa  Irrem  Proph.  è üpjçf rts  -nçj 

TÎ*(  mSrrtms  ri  t«5  rçnar t T*.  aj«»7«r  ri  r/jur  , 
ri  rà  ir  irlrj  mari*  , «c  irttrrt  mifi*  rrtrmrrSè 
*«f  if  ni le?  , ic  fruit  r#îf  itptrn  ri  Smi  p ri  nil 
w çirrei!  çju  Kttii rr*m  , 0"C 


*£  irifyryin  n il  i,  rS  m ' . ri  tnim 

«vgiMr , ic  f/t'/iiti  « TVT>-  m ySuC  otiipo  , et 1 - 
|H  Rtthard  I 4.  ixetpt.  c.  ti. 

(«)  Bits  Gorion.  ht.  I.  c IJ. 
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xxviij  DISSERTATION 

nui  munquoicnt  dans  le  fécond  Temple.  Il  faut  avouer  pourtant , qu’ils  s'accordent  à di- 
re , que  1 Arche  d'Alliance  ne  parut  plus  depuis  la  captivité  de  Uabylone  : ils  veulent 
qu’on  ait  rois  en  a place , dans  le  Sanéhuirc , U pierre  die  fondement , qu'on  ctoyoit  être 
le  milieu  de  la  montagne  lùinte.  , . . ( 

Saint  Ambtoife  ( * ) apres  avoir  expofe  l’hiftoire  de  l’Arche  cachée  par  Jcrémie  , 8c 
la  prophétie  qu’il  prononça  alors  , ajoute  ces  paroles  , qui  font  voir  qu’il  croyoit  que 
l’exécution  s’en  croit  vue  au  tems  de  la  venue  du  Mclîie.  Nous  voyons  , dit-  il , le  peuple 
oui  ctoit  auparavant  difperfè , raffembli  aujourd'hui  dans  tEglife  , nous  rcjpntons  U 
miféricorde  dit  Seigneur  nitre  Dieu  , & le  pardon  que  le  Sauveur  nous  a procuré  dans  fa 
pajjion  ; enfin  nous  ne  pouvons  plus  ignorer  le  feu  f acre  , depuis  que  nous  avons  là  que  le 
Seigneur  baptife  par  le  feu  , & par  le  Saint- Ef prie.  L’Abbé  Rupert  (b)  fuit  l’explica- 
tion de  faint  Amoroife  ; il  dit  que  les  Juifs  charnels  attendent  en  vain  l’accompliflëroent 
de  la  promdTe  de  Jérémie  , par  le  retour  d’une  captivité,  qui  fc  doit  faire  dans  un  cer- 
tain tems,  SC  par  le  rétabliiTement  d’un  Temple  materiel  dans  la  ville  de  Jérufalem. 
Pour  nous . nous  expérimentons  la  vérité  de  la  prédiction  de  Jérémie , en  ce  que  nous 
apprenons  de  S.  Jean,  (c  ) que  le  Fils  de  Dieu  eft  mort  pour  rajfembler  tous  les  enfant 
de  Dieu  , qui  étaient  di 'per fit.  ; nous  avons  vû  la  gloire  du  Sauveur  teflufeité.  Jufqu’a- 
lors , dit  Jérémie , le  Tabernacle , l’ Arche , te  l'Autel  demeureront  cachez  , 8c  inconnus. 

Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe , (d  ) dit  qu’il  a vù  dans  le  Temple  de  Dieu  , qui  eft 
dans  le  Ciel , l’Arche  du  Teftamcnt  -,  8c  qu’aulli-tôt  que  ce  Temple  fut  ouvert , on  vit 
des  foudres , des  tonnerres  , de  la  grêle , & un  grand  tremblement  de  terre.  Cet  Ar- 
che du  Teltamenr,  quiparoît  dans  le  Temple  du  Ciel  , marque  apparemment  Jasus- 
Chiust  , qui  eft  le  Médiateur  , 8c  le  Garant  de  l'ancienne  , comme  de  la  nouvelle  Al- 
liance , 8c  qui  renferme  toute  la  juftice  , toute  la  vérité  , 8c  toute  la  perfeélion  de  la 
Loi , 8c  de  l'Evangile.  Les  Juifs  attendoient  la  découverte  d’une  Arche  materielle  , 
qui  renfennât  les  tables  de  pierre  données  autrefois  à Moyfe-,  c’eft  airrfi  qu'ils  avoient 
pris  la  promefle  qui  leur  avoir,  été  faite  par  Jérémie  , que  l'Arche  ne  feroit  découver- 
te , que  loifque  le  Seigneur  feroit  appailë , 8c  que  le  peuple  feroit  réüni , 8c  raflèmblé. 
Ceux  qui  revinrent  de  la  captivité  , fe  flactoient  de  cette  cfpérance;  mais  ce  n’étoit 
point  U le  fens  du  Prophète.  Ni  Aggce  , ni  Zacharie,  ni  Malachie,  ne  leur  décou- 
vrirent point  l’Arche  de  Moyfe , qui  avoit  etc  miié  dans  le  rocher  par  Jcrémie  ; mais 
ils  leur  annoncèrent  la  venue  prochaine  de  l’Ange  de  C Allianct , & du  Dominateur 
qu'ils  attendoient.  ( e ) J.  C.  vint  au  tems  préordonné  ; il  tira  la  Loi  du  fond  du  rocher , 
& de  l’obfcurité  qui  la  couvroit  ; il  en  développa  les  fens  cachez  , il  en  découvrit  les 
myftéres , il  en  accomplit  les  figures  ; au  lieu  d'une  Loi  de  pierre  enfermée  dans  du 
bois , il  leur  publia  une  Loi  d’amour  , qu’il  venoit  graver  dans  les  coeurs  ; c’eft  ce  que 
les  Juifs  ne  comprirent  pas.  Toujours  attachez  aux  figures,  8c  à la  lettre  , ils  ne  pu- 
rent s'imaginer  que  ce  fùt-là  la  véritable  découverte  de  l'Arche  prédite  par  Jérémie; 
la  réalité , 8c  la  chofe  fignifiéc,ne  les  contcntéient  pas,  ils  auroient  voulu  voir  la  fi- 
gure , 8c  le  figne. 

Si  l’on  pouvoir  faire  quelque  fond  fur  des  relations  modernes  , qui  nous  affûtent 
qu'on  a découvert  le  tombeau  de  Moyfe  ,onpourroit  fe  flatter  de  voir  aufli  quelque 


(a)  Amhrtf.  i ».  Offr.  t.  17.  1?  nos),  tiit. 
(i)  Rupert,  l.x . de  vident  Vitbi  Dei  c.  il. 
\r)  le  An  *1.  Ji.  il- 
Àp0(Alytf.  XI-  l 


(1)  M*lxch  ni.  1.  StAtim  veniel  Ad  Tem - 
flum  frnchtmlnum  domin/itor  tjutm  vrs  quAntis, 
CP  dirtgelus  tejlotmtnti  , çucm  vPt  vultie. 
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SUR  L’ARCHE  D' ALLIANC  E ,&C.  xxix 
jour  T Arche  de  l’alliance  , qui  fut  cachée  dans  la  mcmc  caverne  du  mont  Nébo.  Hor- 
nius(<)  raconte  qu’en  1655.  quelques  chèvres,  qui  s'étoient  fcparces  du  troupeau  , al- 
lèrent paître  dans  un  endroit  de  cette  montagne , fie  en  revinrent  fi  odoriférantes  , que 
les  bergers  (oupçonnant  qu’il  y avoir  du  prodige,  en  avertirent  Mataxat  Patriarche  des 
Maronites,  lequel  y envoya  deux  Religieux  du  mont  Liban.  Ils  découvrirent  un  tom- 
beau fur  lequel  on  lifoit  ces  mots  : Mojfe  (erviteur  du  Seigneur.  Le  bruit  s’en  étant  ré- 
pandu , les  Juifs  prétendirent  que  ce  Tombeau  leur  appartenoit  ; les  Mahomcrans  vou- 
lurent s'en  rendre  les  maîtres,  fie  les  Chrétiens  après  bien  des  démarches  pour  l’obte- 
nir , l’ouviirenr  enfin  , & le  trouvèrent  yuide. 

Mais  ceux  qui  ont  examiné  l’hiftoire  de  plus  prés  , y remarquent  diverfes  circon- 
flirtces  , qui  la  rendent  abfolument  fufpeéle  de  fauflctc.  Uartolocci  ( b ) fait  voir  que 
le  Patriarche  des  Maronites,  qui  vivoit  en  1655.  ne  s'appelait  pas  Mataxat , mais  Jean  ; 
auquel  fucccda  George  Betbéhel , clu  le  premier  de  Janvier  1657  fie  qui  agit  dans  cette 
découverte.  Si  le  corps  de  Moyfe  eût  été  dans  un  tombeau  fi  ailé  à découvrir , par  l’in— 
feription  qui  le  déGgnoit , Je  par  l'odeur  qui  en  cxhaloic  , fcroit-il  demeuré  inconnu 
jufqu'aujourd'hui , & les  Juifs , qui  ont  toujours  eu  une  vénération  fi  profonde  pour  oe 
Légiflateur,  auroient-ils  tellement  négligé  l'on  fépulchre , qu’il  eût  fallu  q«e  des  Chré- 
tiens le  leur  eulTent  découvert,  plus  de  trois  mille  ans  après  fa  mort.  Mais  revenons  à 
çôtre  fujet. 

On  peut  conclutrc  après  tout  ce  qui  a été  dit  jufqu'ici , qu’il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  jamais  l’Arche  d'Alliance  ne  fut  découverte  depuis  la  captivité  de  Babylonc  ; 
ni  les  Prophètes  qui  ont  vécu  depuis  cette  captivité  , ni  Efdras  , ni  Néhémic  , ni  les 
Maccabées , ni  Joleph  n’en  ayant  rien  dit.  La  tradition  des  Juifs  confpire  en  ce  point 
avec  celle  des  Chrétiens.  Au  fond  la  préfence  de  l’Arche  d’Alliance,  nctoit  pas  néceffai- 
re  au  Temple , ni  pour  fixer  le  culte  des  Juifs  , ni  pour  les  inftruire  de  leurs  obliga- 
tions. L’elfentiel  confiftoit  à connoître  , Je  à pratiquer  les  Loix  du  Seigneur  ; c’eft  ce  qui 
fe  pouvoir  aifémentfàns  les  tables  de  pierres.  Comme  ils  étoient  d’un  fcrupule  qui  al- 
loit  julqu’d  la  fuperftion  ;il  n’eft  pas  fort  croyable  que  fans  une  révélation  particulière, 
ils  ayenr  ofé  fabriquer  une  nouvelle  Arche  , ni  de  nouvelles  tables  de  pierres.  Dieu 
vouloit  petit  à petit  accoutumer  ce  peuple  greffier  à fe  palier  de  figures  , Je  le  difpofer 
à defirer  avec  plus  d'ardeur  celui,  qui  devoir  apporter  la  Loi  d’amour  , Je  de  feu , Je 
établir  une  alliance  nouvelle , qui  fans  détruire  l’ancienne  , lui  devoir  donner  fbn  ac- 
complillêroent , Je  faperfeéhon.  Zorobabel  femble  infirmer  que  dans  le  fécond  Tcm- 
ple  , Je  au  retour  de  la  captivité  , le  grand- Pt  être  ne  pouoit  plus  l’Urim  fie  Thummim, 
qui  étoient  cependant  regardez  comme  les  plus  efTentiels  , fie  les  plus  précieux  orne- 
mens  de  fa  digniré  ; il  ne  permit  pas  à ceux  qui  fc  prétendoienc  fortis  de  la  race  des 
Prêncs  , mais  qui  ne  purent  produire  des  regiftres  autentiques  de  leur  généalogie , il  ne 
leur  permit  pas  de  goûter  des  viandes  fanûihées  ( e ) jufqu’à  ce  qu'il  s'élevât  un  Prêtre, 
qui  portât  rVrim  & Tkurnmim.Jéfus.  ou  Jofué  étoir  alors  grand-  Prêtre  j il  y a donc  toute 
apparence  qu’il  ne  portoit  point  l’Urim  fie  Thuinminr.ôe  filon  a pû  fe  patfer  de  ces  orne- 
ment dans  le  fécond  Tcmple.pourquoin’auroiton  pû  s'y  paffer  aum  de  l'Arche  d'Alliance* 


(•)  Hsrnii  hifl.lcdtf.  Voyez  Baftugc  hill  (r)  1 . EfJr.  il.  <(.  X’Ut  fi  luht,  Sfmctr.  de 
dei  fans  I.  ).  I.  a . c.  17  att.  ij.  ttriz»  , b"  Tkuumim  e ■ 7. 

(*j  81kl.  Htbimi  î.y  f.  9)0. 
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LES  DEUX  LIVRES  CANONIQUES 

DES  MACCABEES, 

LES  TROISIEME  ET  QUATRIEME 

DES  MACCABEES  APOCRYPHES» 

ET  LE  LIVRE  DE  JOSEPH, 

INTITULE, 

DES  MACCABÉES, 

o v 

DE  L'EMPIRE  DE  LA  RAISON 

TRADUIT  SUR  LE  GREC. 
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Commentaire  littéral 


SUR  LE  PREMIER  LIVRE 

DES  MACCABÉES- 


CHAPITRE  PREMIER. 

VUloirts  et Alexandre  le  Grand.  Sa  mort.  Partage  de  fes  Etats, 
xlntbiocbus  Epipbanes  'vient  à Jérufalem , commet plujteurs 

allions  impies , CT  cruelles. 

it.i.TpT  factum  tfl  , poJItjuam  per-  | f.  i.  A Pré*  qu’AIéxandre  Roi  de  Macé-  * Ab  dir 
a-e  eu  [fit  Alexander  PhiVppi  Ma-  \ X\.  doine  , fils  de  Philippe  , qui  régna  M.  j£<53i 

tedo  , qui  primas  regnavit  in  Gracia.  | premièrement  dans  la  Grèce  , * fut  fort  i du  „ . . 

tgrejfas  de  terra  Ceihim  , Dariam Re-  I pays  de  Ccthim , & qu’il  eut  vaincu  Da-  ».  " u 
gem  Perfarum  & Medoram  : | rius  Roi  des  PerfcSj  & desMcdcs  s * ‘3  /-î» 

COMMENTAIRE. 

I 

T FACTUM  EST  P O S T <*JU  AM  PERÇUS- 

s i t Alexander  Philippi  Macedo, 

QJJI  PRIMUS  REGNA  VI  T IN  GrÆCIA. 

Et  après  qu‘  Alexandre  Roi  de  Macédoine  ,Jils  de  Philip- 
pe , qui  régna  premièrement  dans  la  Grèce , dre.  La  con- 
jonction Et , fe  met  louvcnt  au  commencement  des  Livres  historiques 
des  Hébreux , comme  on  l’a  remarqué  pluficurs  fois } (a)  e’cft  une  des 


( * ) Voyez  les  Commcnccmens  de  l'Exode,  du  1 dith  , de  Baruc , tu. 
Lfcviticjvte , des  Nombre»  , de  Jofufr,  de  Ju- 
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% COMMENTAIRE  LITTERAL 

i.  Coujlituit  prtli a milita  , tbti-  i i.  II  donna  plufieurs  batailles;  il  prit  le-* 
nuit  omn  um  munitiones  J & imerfecit  I villes  le*  plu*  fortes  de  toutes  les  nation*  ; il 
Regts  terne.  ’ | tua  les  rois  de  la  terre. 

COMMENTAIRE. 

propriétez  de  leur  langue.  Alexandre , dont  il  cû  parlé  ici , cft  Alexandre 
le  Grand , fils  de  Philippe  Roi  de  Macédoine , connu  te  renommé  dans 
toutes  les  Hiftoires.  Il  régna  premièrement  dans  la  Grèce  , il  fuccéda  au 
Royaume  de  fon  pere  Philippe  , te  l'augmenta  par  fes  conquêtes  dans  la 
Grèce.  Le  texte  fcmblc  dire  qu’Aléxandre  eft  le  premier  Roi  qu'on  ait 
vu  dans  la  Grèce.  ( a ) JVui  primas  regnavit  in  Gracia  ; mais  tout  le  mon- 
de fait  qu’avant  Alexandre  il  y avoir  eu  plufieurs  Rois  , non  feulement 
dans  la  Macédoine , rtiais  aufli  dans  Athènes , àThébes , à Argos , à Lacé- 
démone , te  ailleurs.  Grotius  fous  le  nom  de  Grèce  , entend  ici , la  Syrie , 
& l'Egypte  , qu’on  appelloit  du  nom  (b)  de  Royaume  de  Javan  , ou  des 
Grecs , lorfquc  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  écrivoit  » Mais  l’Hiftorien  facré 
a voulu  marquer  fans  doute  le  lieu  d'où  Aléxandre  étoit  forti , te  où 
il  avoir  règne  , avant  qu’il  eue  vaincu  Darius;  &par  conféquent  on  ne 
peut  l’entendre  que  de  la  Grèce  proprement  dite. 

Egressus  de  terra  Cethim.  Etant  fini  de  la  terre 
de  Céthim . Delà  Macédoine.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  la  Géncfe  , x.  4. 
te  ci-après  f.  5.  Ch.  8. 

Percvssit  Dàjrium  Regem  Persarum.  Et  gu’ il 
eût  vaincu  Darius  Roi  des  Perfis.  C’eft  Darius  Condomanus  dernier  Roi 
des  Perfes , vaincu  dans  plufieurs  combats  par  Alexandre  , te  enfin  mis  à 
mort  par  Bcffus  , à qui  il  avoir  donné  l’Intendance  de  la  Badriane. 

ÿ.i.CoHsriTitlt  P r Æ x.  1 A muta.  //  donna  plufieurs  ba- 
tailles ; fans  compter  les  combats  qu’il  livra  dans  la  Grèce  , &:  où  il  fut 
toujours  heureux  , il  eut  fi  fouvent  à combattre  contre  les  Généraux  de 
Darius , te  contre  ce  Prince  lui-même  , contre  d’autres  Princes , te  con- 
tre les  Rois  des  Indes  , qu’il  feroit  aflez  mal- aile  de  faire  le  dénombrement 
de  fes  combats.  Toutes  ces  conquêtes  fe  firent  avec  une  rapidité  furpre- 
nante  , te  il  fut  toujours  accompagné  d’un  bonheur  û confiant , qu’on  ne 
peut  pas  dire  qu’il  ait  perdu  aucune  bataille  confidérablc.  Daniel  ( c ) le 
dépeint  comme  un  bouc  , qui  vient  avec  tant  de  promptitude , qu’il  fem- 
ble  ne  pas  toucher  la  terre. 

Obtinuit  omnium  munitiones.//  prit  les  places  les 
plus  fortes  de  toutes  les  nations.  Il  n’attaqua  aucun  ennemi , qu’il  ne  l’ait 


(•)  mtr  m/JS  iw  1 r«»  (r)  Dun.  vin;  j.  & 11  Hircus  tmfrêrum,  Rf* 

M[  A tx.  U*  <$•  fyr • Griçorurntfl , 

(i)  p»  nuto  , 
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SUR  LE  I.  LIVRE 

y.  Et  pertranfiit  ufque  ad  fines  terra  : 
& accepit  fpolid  muititudinis  Gcntmm  : 
& filait  terra  in  confpeÜu  ejtts. 

4.  Et  congregavit  virtutem , & exer- 
titumfortem  nimis  : & exaltatum  eft,  & 
elevatum  cor  ejus  : 

5.  Et  obtinuit  regiones  Gentium , & 
tyrannos  : &faüi  funt  illi  in  tribut nm. 

6.  Et  p 0 fl  bac  decidit  in  letlum  , & 
ctgnovit  quia  morerctur. 


DES  M A C C A B.  Chap.  I.  3 

).  Il  palla  jufques  à 1'cxtrcmUé  du  monde  ; 
il  s’enrichic  des  dépouilles  des  nations , 5c 
toute  la  terre  fe  tut  devant  lui. 

4.  U aflèmbla  de  grandes  troupes , & fit 
une»  .ce  très- forte  : fon  cœur  s’éleva  , Sc 
t'eofia. 

{.  Il  fe  rendit  maître  des  peuples , & des 
Rois  , Sc  il  fe  les  rendit  tributaires. 

6.  Après  cela  il  tomba  malade , Sc  il  re-  An  du  M. 
connut  qu’il  de  voit  bien-  tôt  mourir.  3 6 8 u 


COMMENTAIRE. 


vaincu  , il  n’afiüégca  aucune  ville  qu’il  ne  l’ait  prife , il  ne  combattit  aucu- 
ne nation  , qu’il  ne  l’ait  terraflec.  ( a ) Cum  nullo  hofltum  un  quant  congrtjfus- 
eft , quem  nonykerit  s nullam  urbem  obfedit , quant  non  expugnaverit  ; nui~ 
lam  gentem  aeâif.,  quant  non  calcaverit. 

f.}.  U s Qjj  b ad  FIMES  T E a R Æ.  Jufques  à l' extrémité  du 
monde.  Jufqu’aux  Indes.  Les  Anciens  ne  connoifloient  tien  au-delà , ( é ) 
Sc  encore  aujourd’hui  nous  parlons  des  Iodes  , comme  de  l’extrémité  de 
la  terre. 

Shuit  terra  im  conspectu  emis . Toute  la  terre 
fe  tut  devant  lui.  Tout  lui  obéit , tout  céda , tout  plia  fous  fon  autorité , 
Sc  fous  la  force  de  fes  armes.  Cectc  expeeflion  marque  dans  Ifalc , un  pays 
défolé,  abandonné,  vaincu,  (c)  Hahacuc  : (d)  £>ue  U terre  fe  taife  en 
préfeme  du  Seigneur. 

f.  4.EXALTATUM  EST,  ET  ELEVATUM  GOR  Elu  S.  Son  coeur  s'éleva  , 
& s'enfla.  Les  profpéritez  gâtèrent  Alexandre  -,  il  voulut  fc  faire  palier 
pour  un  Dieu , il  voulut  qu’on  le  qualifiât  Roi  de  tous  les  pays , Sc  de  tout 
le  monde.  ( e ) Regem  fe  terrarum  omnium  ac mundi  appellarï jujj’J. 

f é.DtCIDII  1»  lECTlIM  , ET  COGNOVIT  QJU  I A 
«ORERETUR.  il  tomba  malade  , & il  reconnut  qu'il  devoir  bien- tôt 
mourir.  Les  uns  croyent  que  ce  fut  le  poilTon  , ( f)  d’autres  veulent  que  ce 
fût  l’excez  du  vin  , qui  lui  cauférent  fa  dernière  maladie. 

Un  ancien  Auteur , qui  a ccrit  un  Livre  exprès  de  la  mort , Sc  de  la  Icpul- 
rure  d’Aléxandrc , Sc  d’Ephcftion , (g)  raconte  que  ce  Prince  , apres  avoir, 
fbupé  avec  fes  amis , Sc  aptes  avoir  demeuré  à cable  jufques  bien  avant 


(m)  Jtaftin  /.xii.  ad  finem. 

16)  Virg.  ultras  G u mur, smi  & Indos ■ 

\i)  If  ni  xiv.  7.  Ccnquicxit  & filait  9wmii 
% ttrra. 

[d)  Hnb*c.  11.  xq.  Siltêt  à /mm  tjas  9mnis 

ttrrn. 

[t)Jnfiin.  Lu. 


(f)  Diador.  /.  17  j>.  «ij.  <>  fuflin.  I.  xn.  Jd- 
finan.  Viffus  mà  poffrtmaw  , non  virtutt  bofiili , 
fed  infidtis  fucum  & fraudé  dvilt ■ Itroam.  ef.  ad 
Las am.  Orofl.  j.  c.  xo. 

(l  ) Olyntb.  apud  Atbtn.  I.  X.  t.  II.  Vidé 

& Diodar.  Sisal.  /.  17.  f.  ii$. 

Afijj 
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y.  Et  vocavit  puerot Çuos  nobiles , qui 
fecum  tram  nutrui  a juvcmute  : & divi- 
fit  iilù  rtgnum  fuurn , dum  adhuc  vive- 
ret. 


y.  Et  il  appella  les  Grands  de  fa  Cour , qui 
avoient  etc  nourris  avec  lui  dés  leur  jeundie» 
Sc  il  leur  partagea  fon  Royaume , lotfqu'il  vi- 
voit  encore. 


COMMENTAIRE. 


dans  la  nuit , comme  il  fc  rctiroit  ,un  de  fes  amis  nomme  Médius , Thcfla- 
hen  , l’invita  à boire , fie  ceux  qui  étoicnc  avec  lui.  Ils  fc  remirent  à ta- 
ble au  nombre  de  vingt  conviez  -,  & apres  avoir  bien  bû , Alexandre  de- 
manda la  coupe  d’Herculcs  : c’cû  ainû  qu'ils  appclloient  un  grand  vafe  à 
boire , qui  tenoit  deux  conges  ( c’eft-à-dire  douze  fétiers  Romains , ou  en- 
viron deux  pots.  ) Il  la  bût , 5c  porta  la  fantc  à Protéc  Macédonien  j celui- 
ci  fit  raifon  au  Roi , 5c  peu  de  tems  apres  ayant  demandé  de  nouveau  la  me- 
me coupe , il  la  bût  encore , fie  la  préfenta  au  Roi  » Aléxandrc  prit  la  coupe , 
fie  la  vuida , mais  il  ne  la  put  porter  -,  il  lailîa  aller  de  fes  mains  fur  la  table 
le  vafe , fie  fc  jetta  fur  fon  couffin  ; alors  comme  s’il  eût  été  frappé  d’un  coup 
mortel , il  pouffa  un  grand  foupir , ôe  fc  plaignit  à haute  voix.  Scs  amis  le 
prirent  donc  , fie  l’emmenèrent  hors  de  la  falc  ; tel  fut  le  commencement 
de  la  maladie , qui  l’enleva  dans  peu  de  jours.  Et  telle  fut  la  fin  du  Vain- 
queur de  l’Afic , de  cet  homme  ,qui  ne  fc  contentant  pas  des  honneurs  or- 
dinaires des  mortels , affc&a  les  honneurs  qui  ne  font  dûs  qu’à  Dieu  fcul , de 
ce  Conquérant , à qui  un  monde  fcul  ne  iuffifoic  pas. 

f.  7.  Vocavit  pueros  silos  mobiles  , qjj  i s e- 
cum  erant  nvtriti  A iuventute.  Il  apptUa  les  Grands 
de  fa  Cour , qui  avoient  été  nourris  avec  lui  dés  leur  jeunejfe.  L’Hiftoirc 
( a ) nous  apprend  que  le  neuvième  jour  de  fa  maladie , fie  celui  qui  pré- 
céda fa  mort , les  foldats  d’Alexandre  contraignirent  par  leurs  cris , fie  pat 
leurs  menaces  les  amis  de  ce  Prince  , de  les  laiffer  entrer  , pour  le  voir , 
fie  pour  le  falucr.  Ils  entroient  par  une  porte  de  fa  chambre , fie  forroient 
par  l’autre  ; Aléxandrc  tout  accablé  qu’il  étoit  par  la  fièvre , fc  tint  affis 
fur  fon  lit , fie  préfenta  fa  main  à quiconque  voulut  la  baifer , jufqu  a ce  que 
toute  l’armée  , depuis  le  premier , jufqu’au  dernier  foldat , fut  paffé  prés 
de  fon  lit.  ( b Après  qu’ils  furent  fortis , le  Roi  demanda  à fes  amis , s’il 
leur  fcmbloit  qu’ils  dûiTent  trouver  après  fa  mort  un  femblable  Roi.  Com- 
me tout  le  monde  demeuroit  dans  le  filcncc  ; je  fai  bien  au  moins,  ajoûta- 


( a)  Voyez  les  Journaux  delà  dernière  mala- 
die d'Alexandre  dans  Plutarque.  Voyci  aufli  Lu- 
tta». ffeudemant.  Vain.  Max.  I.  f.  c.  i.  ® Cnrr 
lié.  x.  c.  7. 

* (i)  luflin.  1. 11.  Dimijfit  tmtitiim  , amittt  cir- 
itn/ltnlts  fncuuSatur  , vidtanlur  nt  ftmtltm  ft- 
ti  rtfirturi  Regirn.  Tatimitxt  Cartel  U , tmc  ifft , 
Ht  htt  ntfeiat , ua , tüud [art , vatitinarijut  fi , 


ac  pmè  cculit  tilerr  dixir , quantum  fit  in  liât  ter - 
umiaa  fal>[Hir, il  fufura  Maudtnia  , qu autii  ta - 
dihui , oui  trunt,  mtr  tue  fi  h parmtatura. . . . 
Cumdc/icni  tum  amiti  viderait , qnirunt  qutm 
Imfini  faciat  btrtdtm  ; rtfpatdit  , divtijjinum. 
Ditdtr.  I.  17.  Htjlor.  Tim  rij»  «isriA*»* 

vnt  ; dut , rS  «yiri V».  St  initié  lit.  it.  T fille? 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACCAB.  Cha».  I.  y 
t’il , je  prédis , 8c  je  vois,  pour  ainli  dire , de  mes  yeux , combien  de  fang  on 
répandra  pour  cette  caufe , 8C  par  combien  de  morts , fie  de  carnages  on  ex- 
piera mes  mânes.  Il  ordonna  enfuitc  qu’on  l’cntcrràt  dans  le  Temple  d’ Am- 
mon } fi c fesamis  lui  ayant  demandé  à qui  il  lailfoic  le  Royaume  : Au  plus 
digne , répondit-il , ou  au  plus  vaillant.  Il  tira  enfuitc  l’anneau  de  fon  doigt, 
fie  le  donna  à Perdiccas , ce  qu’on  interpréta , comme  s’il  lui  eut  voulu  con- 
fier la  garde , fie  laiégcnce  du  Royaume , jufqu’à  ce  que  fes  véritables  hé- 
ritiers en  prifîcnc  eux-mêmes  le  gouvernement.  Perdiccas  mi  ayant  de- 
mandé quand  il  fouhaitoit  qu’on  lui  rendit  les  honneurs  divins , il  répondit: 
JQuand  vous  ferez,  heureux.  Ce  fut  la  dernière  parole  d’ Aléxandre  ; ( a)  ainfi 
ila£>andonna  fes  Etats  à l’ambition  de  les  Généraux.  Lucain. 

Nullocfue  hxredc  reliUo  , 

Totius  fati  lacer andas  prxbuit  urhes. 

Ce  qn’on  vient  de  dire  paroît  allez  contraire  à l’Auteur  facré  , qui  enfei- 
gne  qu’AléXandre  partagea  fon  Empire  entre  les  Grands  de  fa  Cour , avant 
fa  mort.  Il  y en  a qui  veulent , ( b ) que  cet  Ecrivain  ait  parlé  en  cela  plu- 
tôt , fuivant  l’opinion  vulgaire , que  félon  l'exacte  vérité . D’autres  { c ) di- 
fent  qu’ Aléxandre  partagea  fes  Etats , c’eft-à-dire , qu’il  les  lai  fia  à partager 
à fes  Officiers  5 il  les  leur  laifla , comme  un  pere  qui  laide  fon  héritage  à fes 
enfans , fans  fc  déclarer  en  faveur  d’aucun  d’entr’eux  , 8 c fans  avantager  l’un 
au  deflus  de  l’autre  i alors  il  eft  ccnfc  leur  donner  à tous , &c  en  quelque 
forte  leur  partager  une  égale  portion.  Mais  ne  peut-on  pas  dire  dans  l’exac- 
te vérité , qu’il  en  fit  lui-mcmc  le  partage  pendant  fa  vie  , puifqu’il  leur 
avoit  donné  les  Gouvcrnemcns  des  Provinces  avant  fa  mort , 8c  qu’on  con- 
ferva  prefque  j>ar  tout  la  difpofition  dont  il  étoit  auteur , par  deférence  à 
fon  choix , fie  a fa  volonté  ? Ce  ne  fut  qu’aprés  fa  mort  que  les  Gouverneurs 
qu’il  avoit  établis  voulurent  fc  rendre  abfolus  dans  les  Provinces. 

Mais  quand  la  contradiction  entre  l'Hiftoire  fàcrce , fie  la  profane  , feroit 
entière  , l’autorité  de  l’Ecriture  étant  infiniment  au-deflus  de  celle  de  tous 
les  Hiftoricns  profanes  cnfemble , nous  ne  balancerions  point  à reconnoître 
qu’ Aléxandre  a partagé  fes  Etats  entre  fes  Généraux  avant  fa  mort.  Quinte- 
Curce  avoue  que  ce  fentiment  avoit  été  fuivi  par  quelques  anciens  Hifto- 
ricns; {d)  Credidère  quidam  teftamento  Alexandri  diftributxs  ejfe  Provin- 
eixs  :fed  f amant  ejus  rei , quamquam  ab  autoribus  tradita  eft , vanam  fuifte 
comperimus.  Diodorc  de  Sicile  nous  apprend  auffi  , que  ce  Prince  avoit 
fait  un  teftament  pour  le  partage  de  tous  fes  Etats , 8c  qu’il  1 avoit  dépofe 
dans  la  ville  de  Rhodes  , par  préfcncc  à toutes  les  autres  villes.  { e ) Alé- 


(»)  Sijf'*’-  Cmrt.hi  x.  ta*.  7. 

(*)  Fi  dt  Druf.  kit.&  VJJer.  ad  an.  }«8l.  & 
mlitt. 

(«;  Raian.  D.Thtm.aUi.ridl  Alluric,  GtlttiL 
i»  I.  Uatt.  caf.  1. 


{d)  Saint.  Cnrt.  lit  X.  . 

(«)  Dudtr.  l.xx.f.  774.  e^nuii- 

nttr  «ri i'i  pxdt.tï*  r m vit.im  , C 1 " 1 vn* 'f 
rit  tantôt as  Stxii% v **W  S UÇrmi. 

i A U) 
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« 

8.  Et  rtgiuvit  Alexander  annis  duo- 
decim , & mort  nus  eft. 

9.  Et  obtinuerunt  pueri  tjus  rc^mim , 
unupjHÏftjHt  in  loco  fuo  : 


8.  Alexandre  régna  donc  douze  ans , & 
il  mourut. 

9.  Et  les  Grands  de  fa  Coût  fe  firent  Rois, 
chacun  dam  fon  gouvernement. 


COMMENTAIRE 


xar.drc  ayant  de  (igné  Pcrdiccas  pour  fon  fucceflèur,en  lui  donnant  fon  an», 
ncau , il  eft  cenfé  avoir  aufli  par  avance  ratifié , &c  approuvé  tout  ce  qui  fr 
fit  apres  fa  mort  au  fujet  de  fa  fuccclüon  , en  conlequence  de  cette  décla- 
ration tacite  qu’il  avoit  faite  de  fa  dernière  volonté , en  faveur  de  ce  Capi- 
taine. Enfin  la  Chronique  d'Alexandrie  porte  expreflément , qu’Alcxandre 
ordonna  par  fon  teftament , que  l’on  partageât  les  Provinces  de  fon  Empi- 
re entre  les  Généraux  , de  lamamérc  que  l’exécuta  Pcrdiccas. 

Après  la  mort  d’ Alexandre  , l’armcc  , & les  Généraux  déférèrent  l’Em- 
pire à Aridée  frère  de  ce  Prince  , & comme  Roxane  époufe  d’ Alexandre , 
étoit  groile  de  fix  , ou  de  huit  mois , on  dévoie  aulE  donner  pour  aflocié  à 
Aridee , le  Prince  qui  en  devoir  naître.  Pcrdiccas  à <pii  Aléxandrc  avoit 
remis  fon  anneau  un  peu  avant  fa  mort , fut  reconnu  Regcnt  du  Royaume, 
ou  plutôt  il  fut  véritablement  revêtu  de  la  Royauté , puifqu’Aridée  , dont 
on  a parlé , étoit  imbécile , & incapable  de  gouverner.  Le  refte  des  Char- 
ges de  l’Empire  fut  enfuite  diftribuéde  cette  forte.  Méléagre  eut  le  foin 
du  camp , & de  l’armée  ; Sélçucus , fut  déclaré  Général  de  toute  la  cava- 
lerie i Cratérus  fut  fait  Tréforier  général.  Tout  cela  fous  la  dépendance 
de  Pcrdiccas.  (/»)  Mais  cette  difpoûtion  ne  dura  pas  longueurs , comme 
nous  le  verrons  fur  le  f.  10. 

f.  8.  Rigsj  a v 1 t Alexakder  annis  duodecim.  Alé~ 
xjndre  régna  douze  ans.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  précifément 
de  la  durée  de  fon  règne , mais  ils  ne  s’éloignent  pas  beaucoup  de  ce  nom- 
bre de  douze  ans.  Jules  Africain , ÿ Eulcbc  ( l>  ) lui  donne  douze  ans  fie 
demi  de  règne  ; Diodorc  de  Sicile , ( c ) douze  ans  & fopt  mois  ; Aulu  Gel- 
Je  ( d)  onze  ans  ; Ticç-Live  ,(r  ) U Emilius  Probus  (/)  treize  1 Arriam 
( ?)  douze  ans  & huit  mois.  Mais  Eratofthénes  cité  dans  Clément  d’Alé- 
xandrie ,(h)  Tertullien , ( i ) l'Empereur  Julien , (é)  Porphyre , ( / ) Jo- 
seph , ( m ) Orofc , (rt)  S.  Jérôme , Théodoret  ,{o)&c  d’autres  , ne  lui  en 
donnent  que  dpuzcjuftcs.  Le  Pcre  Hardoüin  ( p ) veut  que  ccs  douze  ans 


(a)  Voyez  g_C»rt.  /.  x.  Ditior  I.  lS-  fiufttn. 
1. 1|.  Plutxrch.  m Alex.  VJfir.  ai  an.  munit  J<  ti. 
I i ; l.ufti.  in  Cbrcntt.  exjul.  Afritan. 

(<)  Dioder  I.iy.  ai  fi». 

(a)  a.  ctii.i.  17. c.xi. 

j>)  Xi*. /.IX  & XLV. 

(/I  Æmil  Prit,  in  Eutnent. 
il  ) A rian.  lib.  7. 


(/)  Clan.  Alix.  1. 1 .firtm. 

{h J T irlull.  centra  jui.  1. 1. 

(i)  Julian,  in  Clfar. 

(4)  Perfhyr.  i»  Grtt.  Euftb.  Scalif  f IM* 
(/)  fitftpk.  Antif.  I iz.  c.  1. 

(n)  Orol.l.  j.t.  i|. 

(»)  1er  en  Thteieret  in  Dan  xr. 

(»)  Hérita».  Ckrtn.  V.T.pa[.iii  1«4. 
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SUR  LE  I.  LIVRE 

19.  Et  impofuerunt  tmnet  fin  didde- 
mata  pofi  niortem  ejns , & filii  torum  pejl 
tôt  annis  multit  , & mdltiplscata  fitnt 
mdld  in  ttrrd. 

il.  Et  exiit  ex  eit  radix  pcccdtrix . 
Antiochus  illufiris  .filins  Antiochi  Ré- 
gis , <jui filtrat  Roms  obfes  : & regnavit 
su  anno  centcfimt  trigefemo  feptimo  rcgni 
üracorum. 


DES  MACCAB.  £hap.  I.  f 

10.  Ils  prirent  tous  le  diadème  après  fa 
mort  , 6c  leurs  enfans  apres  eux  pendant 
plufieuri  années  i de  les  maux  Ce  multipliè- 
rent liir  la  teTre. 

11.  C’eftde-li  que  fortit  cette  racine  de 
péché , Antiochus , furnommé  l’Illüftre , fils 
du  Roi  Antiochus  ; il  avoit  été  envoyé  en 
otage  â Rome  » & il  régna  la  cent  trente- 
icptiéxne  année  du  régné  des  Grecs. 


COMMENTAIRE. 

fc  prennent  du  fcul  ccms  qu’il  a régné  en  AGe , depuis  la  victoire  d’Arbéle 
remportée  fur  Darius  ; il  en  avoir  déjà  régné  douze , à ce  qu’il  prétend , 
dans  la  Grèce , en  forte  qu’en  tout  il  auroic  régné  vingt-quatre  ans  entiers  -, 
& au  lieu  que  la  plupart  des  Chronologiftes  mettent  un  intervalle  d’envi- 
ron douze  ans  entre  la  mort  d’Aléxandre , Sc  le  règne  fixe  Sc  déterminé 
des  Princes  fes  fucccfieurs  s cet  Auteur  croit  cjuc  Séleucus , que  Prolongée, 
Sc  les  autres , prirent  le  Diadème  auifi-  tôt  apres  la  mort  de  ce  Prince. 

Quant  à l’âge  naturel  d’Aléxandre , on  n’cft  pas  moins  partagé  fur  cet 
article , que  fur  le  précédent.  Juftin  (a  ) lui  donne  trente-trois  ans  Sc  un 
mois  ; Cicéron  ( b ) trente-trois  juftes  ; Philoftrarc  ,(c)  Eufcbe , ( d ) S.  Jé- 
rôme, (e  )Sc  quelques  autres  , trente-deux;  Arrian,  (/}  trente- deux  Sc 
huit  mois. 

f . IO.  I M P O S U E R U N T OMNES  SIBI  DlADEMATA  POST 
uoitem  e J u s.  Us  prirent  tout  le  Diadème  après  fa  mort.  Perdiccas 
ayant  été  déclaré  Régent , comme  on  l’a  dit , afl'embla  les  Généraux  de 
l’armée  d’Aléxandre  , Sc  leur  diftribua  les  Provinces,  (g)  Il  ferait  trop  long 
d’en  faire  ici  le  dénombrement , il  fuffit  de  favoir  que  tous  c es  Gouver- 
neurs après  s’ètrc  détruit  l’un  l’autre  pour  la  plupart , par  leurs  guerres  mu- 
tuelles , furent  réduits  à un  petit  nombre , qui  prirent  le  Diadème  en  me- 
me tems  , ( h ) c’efl>à-dirc , vers  la  douzième  année  après  la  mort  d’Aléxan- 
dre. Ptoloméc  fils  de  Lagus  régna  en  Egypte  , Séleucus  Nicator  en  Syrie , 
Caffandcr  en  Macédoine , Sc  Lyûmaque  dans  la  Thracc , Sc  dans  les  Pro- 
vinces voifincs.  Us  s’abftinrent  du  nomde  Roi , & de  la  Couronne  royale , 
tant  qu'il  y eut  des  enfans , ou  d’autres  légitimes  héritiers  d’Aléxandre  s 
mais  Sc  la  mere , &c  les  feeurs  , Sc  les  deux  fils  de  ce  Prince  , tant  celui  qui 
croit  né  de  Roxane , que  celui  de  Barfane , ayant  été  tuez , ils  crurent  pou- 
voir ufer  de  leur  bonne  fortune.  ( i ). 


(«)  Inflin.  I.  XII.  m fini. 

(S!  Tm'l.  rkilifpic.  s. 

(f)  Di  vitis  StrphiJ I.  i.  i. 
tW)  Euftls.  Chron. 

[e)  lire»,  in  Dtn.  vm  ix. 


{f)  Arian.  I.  7.  f.  I«7. 

(x)  Inftin.  /.  xin.  initi*. 

(h)  I timlii.  tf. 

(i)  IdtmiHd.  Dit  Sir  l.  xx.  Olymf.  ut.  an. 
prime.  VJfer.  ad  an.  fdft.  itm  ad  an  }«>*' 
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f.  II.  Exil  T EX  EIS  RADIX  PECCATRIX,  AnïIO. 
CHUS  ILLUSTRIS  , EILIUS  ANTIOCHE  ReCIS,Q^UI 
F u e r a t Rome  obses.  C'ejl  de- là  que  fortit  cette  racine  de  pé- 
ché , Antiochus , fur  nommé  l’illujhe  ,fls  du  Roi  Antiochus  , dr  qui  avoit  été 
en  otage  à Rome.  Sélcucus  Nicanor , ou  plutôt  Nicator  , c’cft-i-dire , le 
Vainqueur , fut  lafouche  de  la  race  des  Selcucidcs , qui  régnèrent  en  Sy- 
rie ; c’cfl:  de  Ci  race  que  forcic  Antiochus  l’illujlre , dont  l'Ecriture  fait  ici  le 
portrait , en  l’appcllant , racine  de  péché ; il  cil  bon  de  donner  ici  un  précis 
de  ce  que  l’Hiftoirc  nous  apprend  de  ce  Prince.  Il  fuc  fils  d’ Antiochus  le 
Grand,  Roi  de  Syrie , qui  ayant  été  vaincu  par  les  Romains,  ( a ) fut  obligé 
de  leur  donner  vingt  perfonnes  en  otage , du  nombre  defquclies  étoit  An- 
tiochus fon  fécond  fils , qui  depuis  futfurnommé  Epiphanes.  Il  demeura 
à Rome  pendant  environ  quatorze  ans  -,  fon  frere  Sélcucus  quatrième , fur- 
nommé  Philopator , donna  fon  propre  fils  Démétrius  pour  otage  en  la  pla- 
ce do  fon  frere  , ( b ) &ainfi  Antiochus  revint  en  Syrie.  Avant  fon  arrivée 
dans  ce  pays,  Sélcucus  mourut,  & Antiochus  fe  rendit  martre  du  Royau- 
me , à l’exclufion  du  jeune  Démétrius  fon  neveu  , qui  étoit  demeure  en 
orage  à Rome  en  fa  place.  Le  Roi  d’Egypte  avoic  voulu  fe  faifirde  la  Syrie , 
mais  le  retour  d'Antiochus , appuie  des  forces  des  Rois  Eumencs , &c  Atra- 
!us  , déconcerta  les  Egyptiens , &:  les  obligea  de  fe  recircr.  C'eft  ce  qui  fit 
donner  à ce  Roi  de  Syrie  le  nom  d 'Antiochus  Dieu  Epiphanes  , c’eft-à-dire , 
Dieu  qui  apparoîc , qui  Ce  tnanifefte  aux  hommes  ; parce  qu'on  regarda  fon 
arrivée  li  à propos , comme  l’apparition  d’une  divinité  favorable  au  bon- 
heur de  la  Syrie.  On  lui  donne  pour  l’ordinaire  le  fimple  nom  d 'Epiphanes  , 
qu’on  traduit  par  lllujlre  ; mais  les  Antiquaires  { r ) remarquent,  qu’on  ne 
trouve  jamais  fur  fes  médailles  , qui  font  fort  communes  , le  nom  à’ Epi- 
phanes , fans  celui  de  Dieu,  qui  lui  cft  toujours  joint.  11  prit  ce  nom  prin- 
cipalement depuis  que  les  Samaritains  le  lui  curent  défère  dans  une  dépu- 
tation flattculc  impie , qu’ils  lui  firent , pour  fe  rédimer  de  la  pcrfécu- 
tion  que  ce  Trincc  fâifoir  aux  Juifs.  ( d ) 

Pour  fe  faire  uneidée  du  mauvais  caractère  de  Pefprit , 6c  du  ceeur  de  ce 
Prince , il  fuffit  de  lire  ce  que  les  Profanes  en  ont  écrit.  { e ) Souvent  ilfor- 
toit  fccrétcmcntlanuit  du  Palais  , & s’écarrant  dans  les  rues  éloignées, 
accompagné  d’un , ou  de  deux  ferviteurs  ,il  alloit  ainlïparla  ville.  Quel- 
quefois il  marchoit  fcul  dans  les  rues , portant  une  couronne  de  rofes  fur 
fa  tête  , &:  vécu  d’une  robbe  brochée  d’or , ayant  fous  fon  bras  des  pier- 
res, qu’il  jertoit  à fes  gens;  on  l’a  vu  dans  quelques  occaûons  jetter  ce 


(4)  An  il j.  Stlexcid.  nmndi  il }8i<. 
ont: 0 j.  Oiymf.i 47* 

(0  ) Ptlyè.  I. } ; Appinn.  Syridt. 

(<)  VnilUnt  Hxji.  Reg.  Syr.  p.  194.  BAllA&QX 
ANTIOXOÏ  eiQT  EIJItfÀNüïj. 


[d)  Itftph  /.  xn.  4».  J4j.  Siltutid. 

’ ibid.  p.  1 j>f. 

(4)  ViitAthtn.  I.  v.  e.  4.  & x.  e.  il.  <$•  *x» 
ctptê  Dudori  à Vnlif.  lit  on.  in  2)*n.  &c. 

qu’il 
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qu’il  avoir  d’or , d’argent  fur  lui  dans  le  chemin , en  criant  : Attrape  qui 
pourra.  Il  le  faifoit  une  cfpecc  d’honneur  de  couverfcr  , &c  de  boire  avec 
des  peifonnes  de  la  plus  vue  condition  , avec  des  inconnus , fie  des  etran- 
gers. 11  aimoitlc  vin  avec  excès,  s’enyvroit  fouvcnt , 6e.  ne  traitoit  gueres 
des  affaires  les  plus  férieufes , qu’apres  avoir  bu  ; il  donnoit  au  fommeil  io 
jour  qui  fuivoit  les  débauches, &:  s’éveillant  le  foir,  il  rccommençoit  à boire 
de  nouveau.  S’il  favoit  quelque  lieu  où  il  y eut  des  jeunes  gens  qui  le  di- 
vertiffent , il  y alloit  avec  des  bouteilles,  menant  aufli  la  lÿmphonie,&j 
troubloit  fouvcnt  la  fête  par  fa  préfcnce.  On  l’a  vu  dans  les  boutiques 
des  orfèvres  , parler  de  ce  qui  regardoit  ce  métier , avec  les  maîtres , &c 
faire  avec  eux  une  vainc  parade  de  fon  favoir.  Il  alloit  aux  bains  publics 
avec  les  derniers  du  peuple  , & fc  faifoit  frotter , & parfumer  devant  tout 
le  monde.  Il  n’avoit  point  de  honte  des  faletez.  les  plus  hontculcs  , 
commcttoir  en  public  , avec  des  femmes  débauchées , des  actions  que  la 
pudeur  ne  permet  ni  de  penfer  , ni  d’exprimer.  Toute  fa  conduite  mar- 
quoit  l’inconftancc , &£  la  vanité  de  fon  efprit  ; on  ne  favoit  à qui  le  compa- 
rer , tant  il  y avoir  de  hauc , de  bas , &c  d’inégalité  dans  ce  qu’il  faifoit. 
Quelquefois  il  quittoit  les  habits  royaux  ,&C  imitant  la  manière  pleine  de 
balfeffc  dont  les  Romains  briguoient  les  Charges  de  la  République,  il  pre- 
noit  un  habit  blanc  , falüoit , & carcffoit  tout  le  monde , &c  les  prenant 
par  la  main  , leur  demandoit  leurs  fuffrages  > de-là  il  fc  faifoit  mettre  une 
chaife  d’y  voire , comme  à-un  Ædilc  , ccoûtoit  les  plaintes , prononçoit  les 
fcntences , & entroit  dans  les  derniers  détails  des  petites  affaires  de  poli- 
ce. Il  faifoit  les  libéralitez  fans  choix , fans  jugement , fans  cfpric;  tantôt 
il  donnoit  de  l’or  , tantôt  des  os  de  moutons,  ou  de  chevreuils , tantôt  des- 
dattes  de  palmiers.  Tout  cela  joint  à la  cruauté  qu’il  fit  éclattcr  dans  la 
fuite  , lui  fie  donner  le  nom  d 'Efimanés  , qui  lignifie  un  fou  , un  furieux  , 
au  lieu  d 'Epiphanie.  (a)  Voilà  quel  était  le  PcrlecutcurdupcupIedeDicu, 
cette  racine  d’iniquité. 

RECNAVIT  IN  ANNO  GENTESIMO  TKICEMMO’ 
SE  pti  Mo  R E G N I Græcorum.  Il  commet; fa  à rentier  la  cent 
trente- feftiéme  année  du  régné  des  Grecs  ; ilmourut  la  cent  quarante-neuviè- 
me année  du  même  regne  des  Grecs  , ou  des  Sélcucides,  comme  on  le  voit' 
ci-aprés;  (é)  ainlî  il  régna  onze  ans  ée  quelques  mors,  (r)  L’année  des- 
Grecs , dont  on  parle  ici , eft  l’E’rc  des  Sélcucides , qi,i  commence  en  l’an 
du  monde  3691.  la  première  année  de  la  117.  Olympiade  , jiz.  ans  avanc 
I-.C.  {d)  Mais  il  eft  à remarquer  que  Jofcph , les  Juifs , &c  l’Auteur  du  pre- 


(*)  Ptl ys.  I.  16  bift.  pud  jtthtn.  I.  x.  K «An 
mi™  l'ai/u.i,  Ç »«  ixnfnt’i  , Jim. 

(i)  1 M ttt.  *1.  lt. 

(fj  Vjtt.  »d  in.  illfs 


(d)  Vffer.  td  li  fi.  V nilltnt  hijl ■ Rtf.  Syrp- 
10  Htrduin.  Chranelej.  fit.  Tift.f.  1*4.  V,d.  Sm~ 
{‘b  Cbrtnif.  {$.  Scalift  in  tond. 

IL 
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il.  In  diebus  illis  exierant  ex  Ifraiêl fi- 
lii  iniijui , & faaferant  mains , dicentes  : 
Bornas  & difponamus  tcjlamtmum  cam 
G titubas  , quo  circa  nés  faut  ; t/uia  ex 
yuo  reeejftmas  ab  eis  , invcneratu  nés 
malt  a ma  la. 

ij.  Et  bonus  vifas  ejl  ferma  in  oculis 
torum. 

14.  Et  deftinaverant  ali  jai  de  populo, 
& abitrunt  ad  Regtm  : & dédit  illis  po- 
tejlatem  at  facerenl  jujlitiam  Gentistm. 


11.  En  ce  tems-li  il  forcit  d’Ifracl  des  en- 
fans  d’iniquitc  , qui  donnèrent  ce  confeil 
i pluiîeurs  : Allons  , 6c  faifoni  alliance  avec 
les  nations  qui  nous  environnent  -,  parce  que 
depuis  que  nous  noos  fomrnes  retirez  d’avec 
elles , nous  fommel  tombez  dans  beaucoup 
de  maux. 

ij.  Et  ce  confeil  leur  parut  bon. 

14.  Quelques-uns  du  peuple  furent  donc 
députez  pour  aller  trouver  le  Roi , 6c  il  leur 
donna  pouvoit  de  vivre  félon  les  coutumes 
des  Gentils. 
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micr  Livre  des  Maccabécs , commencent  ces  années, ou  cette  E’re,au  mois 
de  Ni/à»  , qui  cft  le  premier  de  l’année  fainte , & qui  répond  à nos  mois  de 
Mars , & d’ Avril  ; au  lieu  que  l’Auccur  du  fécond  Livre  des  Maccabces  en 
prend  le  commencement  du  mois  d cTizri , qui  répond  à Septembre,  6c 
Octobre  i ce  qui  cft  la  manière  ordinaire  dont  les  Grecs , & les  Arabes  ont 
accoutumé  de  les  compter  : mais  les  Caldécns  la  prennent  du  Princcms  de 
l’année  fuivanre  j6yj.  & c’eft  cette  dernière  époque  que  Ptoloméc  a fui- 
vic.  De  cette  forte,  les  Juifs  anticipent  defixmois  l’L’re  des  Sélcucidcs, 
prife  fuivant  l’ufage  des  Grecs , & les  Caldécns  la  reculent  de  fix  mois. 

y-,  u.  In  diebus  illis  exierunt  ex  Israël  v i- 
ri  INI  qju  1.  Est  ce  tcms-là  il  fartit  d'I/rael  des  enfant  d'initfaité.  Pour 
entrer  dans  lapenlce  de  l’Hiftoricn,  il  cft  bon  de  remarquer  ici , que  fous 
le  Pontificat  d’Onias  troifiéme , Jéfus  , ou  Jafon  fon  frère , qui  mouroit 
d’envie  de  lui  fuccédcr , alla  trouver  Antiochus  Epiphanes , ( a.  ) lui  offrit 
trois  cens  foixante  talens  , avec  promcfTc  de  lui  en  donner  encore  quatre- 
vingt  pour  d'autres  revenus  , & cent  cinquante  autres  talens  dans  la  fuite , 
s’il  vouloit  lui  donner  le  Gouvernement  de  Jérufalem , &c  lui  permettre 
d’établir  une  Académie , ou  un  lieu  d’exercices , fuivant  la  manière  des 
Grecs , & s’il  vouloit  accorder  aux  habitans  de  Jérufalem  le  droit  de  ci- 
toyens d’Antioche,  (b)  Epiphanes  reçut  volontiers  cet  argent accorda 
à Jafon  tout  ce  qu’il  voulut  i mais  le  principal  deflein  de  Jafon  n’etoit  pas 
celui  qu’il  exprimoit  dans  fes  demandes  ; ilavoit  en  vue  de  dépouiller  fon 
frère  Onias  de  la  fouverainc  Sacrificaturc  : il  commença  donc  par- là  , 6C 
prenant  le  Gouvernement  de  la  ville  , il  en  changea  les  anciens  ufages',  &C 
y introduifit  les  coutumes  des  Grecs , toutes  contraires  à celles  des  Juifs. 


(«)  Vftr.  ai  an.  munit  jflj.  Vaillant  au  I (i)  1.  Mate.  IV.  7.  loftfb.  Audi- 1-  *»*• 
Jjl aSiltmid.  1.  Efifhto.  J e.  é. 
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rç.  Et  adificuverum gymnafium  in  Je-  ij.  Et  iis  bâtirent  dans  Jérulalem  un  lieu 

rofalymii  fecundùm  IcgesNuuonmn:  dcftinc  pour  les  exeicicci  , fuivant  ia  coù;u- 

medes  Gentils. 
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Onias  étant  mort  ver»  le  même  tcras  , Antiochus  lui  fubftitua  Jafon  , 
moyennant  une  fomme  de  trois  mille  fix  cens  Ibixante  talens, qu’il  lui  de- 
voir rendre  chaque  année.  ( a}  Ce  nouveau  Pontife  fignala  Ion  impiété 
par  l 'érection  d’un  gymnafe  >ou  d’un  lieu  public  pour  les  jeux , 3c  les  exer- 
cices i en  lortc  que  les  Prêtres  eux- mêmes  au  lieu  de  vaquer  aux  fonctions 
de  leurs  charges , s’occupoient  aux  exercices  de  la  lutte  , 3c  du  palet  , 3c 
palloient  les  jours  dans  des  l'pectaclcs , auparavant  inconnus  aux  Juifs  ; ils 
tombèrent  infcnfiblement  dans  le  mépris  des  coutumes , 3c  des  loix  de  leurs 
nations , 3 c conçurent  une  dlimc  cxccllive  de  tout  ce  qui  étoit  en  hon- 
neur chez  les  Grecs. 

Jafon  fiir  dépolfédé  trois  ans  après  par  fon  frere  Ménélaüs , qui  fçut  ga- 
gner les  bonnes  grâces  d’Epiphancs  , 3c  qui  lui  olfirit  trois  cens  talens  de 
plus  que  Jafon  ne  lui  en  avoir  donné  ; mais  ne  s’étant  pas  mis  en  peine  de 
payer  la  fomme  qu’il  avoic  promife  , il  fut  cité  à Antioche  ; il  laifla  à Jé- 
rusalem en  fa  place  Lylimaque , qui  ne  fe  rendit  pas  moins  odieux  que 
lui , par  fes  crimes , 3c  fes  facriléges  ; il  dépoüiila  le  Temple  de  Jérufalcm 
de  fes  plus  grandes  richclfes , pour  les  diliribuer  à ceux  qu’il  croyoit  pro- 
pres à l’appuyer  de  leur  crédit  -,  mais  H reçut  la  jufte  peine  de  fes  crimes 
ayant  été  mis  à mort  dans  le  Temple  même  qu’il  avoir  profané.  ( b ) Nous, 
verrons  toutes  ces  choies  au  long  dans  le  lecond  Livre  des  Maccabées  ; il 
luffu  d’avoir  mis  le  Lecteur  au  fait. 

Ex  QJJO-  KECESSIMIIS  AB  BIS  INVBNERÜNT  MOS 
Mlim  mal  a.  Depuis  que  nous  nous  femmes  retirez,  d'avec  elles,  nous 
fomme  s tombez,  dans  beaucoup  de  maux . Faux  prétexte  du  changcmenrdc 
Religion.  C’eft  ainfi  que  partaient  les  Hébreux  du  tems  de  Jérémie;(  cjc’eft 
ainfi  qu’on  parloir  au  commencement  du  Chriftianifmc  ; on  accufoit  cette 
nouvelle  Religion  d être  la  caule  de  tous  les  malheurs  qui  arrivoient  dans 
l’Empire , ( d ) au  lieu  de  les  attribuer  à leur  véritable  origine , qui  font  les. 
crimes  des  hommes  impies , &c  idolâtres. 

jl.ij.ÆDiriCAVEMiHT  c y m K a s i ü m.  ils  bâtirent  un 
lieu  public  d'exercices , ungymnalc , une  académie  ; ces  lieux  étoient  defti- 
nez  pour  les  exercices  des  Atletcs , qui  s’exerçoient  à la  courfc  , à la  lutte 
à làuter , à tirer  de  l’arc  , au  palet  ; exercice  pour  lefquels  les  Grecs  étoient 

(#f  Vidt  ?»reft>  liitl.  dt  Mtcf.  t.  1.  I ( J)  Vide  Tntull.  Aftloç.  teth  librit  dé- 

{b)  i M*ce.  îv.  4*.  ✓ j civitÂt»  D$t.  litntutruft.  I.  %,  t.  4}. 

(f  xliv.  U.  |! 

. • B iji 
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1 6.  Et  fcccrnnt  fihi  praputia , & re-  i 1 6.  Ils  ôtèrent  «le  diffus  eux  le*  marque» 
ufiernnt  a tcjl.tmcnto jancto  , er  junili  j de  la  circoncision  : ils  fe  (épatèrent  de  l’al- 
funt  Nat  tombas , & venumdati  funt  ut  I iiance  faintr , Sc  fe  joignirent  aux  nations, 
faccrcnt  maium.  J & ils  fe  vendirent  pour  faire  le  mal. 
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paiîîonncz  , Sc  dont  Us  infpirércnc  l’eftimc  , Sc  l’amour  au  peuple  de  leur 
Empire.  Quelques-uns  ( a ) ont  cru  qu’on  cnfcigr.oit  dans  ce  Gymnafe  les 
Loix  , Sc  les  Lettres  profanes  des  Payens. 

f.16.  F E c E R U N T SOI  PRÆPUTiA.  ils  ôtèrent  de  dejfus  eux 
les  marques  de  la  circoncifion.  A la  lettre  : (b)  Ils  fe  firent  de  nouveaux 
f ré puces.  Jofcph:  ( c)  Ils  couvrirent  les  marques  de  leur  circoncifion  , afin 
qu  ils  ne  fujfent  pas  diffèrent  des  Grecs , lorfqu'ils  paroi ffoient  nuds  dans  leur 
Cymnafe.  Voilà  julqu’où  les  porta  l’envie  d’imiter  les  peuples  Gentils 
en  toutes  chofcs.  Ils  effacent , autant  qu’il  cft  en  eux  , la  marque  de  l’al- 
liance d’Abraham  avec  le  Seigneur,  ils  renoncent  en  quelque  forte  par-là , 
à leurs  plus  gloricuxprivilégcs,  bien  éloignez  delà  piété,  & duzéle  de  leurs 
Ancêtres , qui  ne  croyoicnt  pas  pouvoir  defigner  leurs  ennemis  d’une  ma- 
nière plus  infultantc , Sc  plus  pleine  de  mépris  , qu’en  les  appcllant  , Incir- 
concis. La  manière  donc  ils  déguiloient  leur  circoncifion  , n’étoit  pas  in- 
connue aux  anciens  ; les  Rabbins  préccndent  qu’elle  doit  fon  origine  à 
Efaü , ( d)  qui  la  mit , dilcnt-ils , le  premier  en  pratique , pour  abandonner 
la  Religion  d’Abraham , &:  de  Jacob.  Quelques-uns  d’entre  eux  foûtien- 
nent , que  les  Ifraëlitcs  dans  le  défert  avoient  auifi  caché  la  marque  de 
leur  circoncifion,  ce  qui  obligea  Jofué  à les  circoncire  une  fécondé  fois;  ( e ) 
Circuncide  fecund  'o.  Les  Juifs  attachez  à Tobic , Sc  à Ménclaiis , les  imitè- 
rent dans  leur  Gymnafe  de  Jérufalem , donc  il  cil  parlé  ici  j enfin  plufieurs 
Ifraëlitcs  eurent  la  meme  foiblcffe  après  la  ruine  du  Temple  par  Tite:  pour 
fe  mettre  à couvert  de  la  perlccucion  , Sc  des  maux  qui  les  fuivoient  par 
tout , ils  s’avilercnt  de  faire  revenir  le  prépuce , afin  qu’on  ne  pût  plus  les 
rcconnoître  pour  Juifs  ; mais  Barcofib  les  fit  tous  circoncire  de  nouveau. 
Les  Samaritains  ne  reccvoient  aucun  Profélyce  de  cette  nation  dans  leur 
fociété  , qu’il  n’eût  non  feulement  abjuré  le  Judàifme  ,mais  encore  aboli 
autant  qu’il  fe  pouvoit,  fa  première  circoncifion , pour  Ce  difpofcr  à en  re- 
cevoir une  nouvelle  de  leurs  mains.  Les  Juifs  en  ufoient  de  même  envers 
les  Samaritains  ; ce  qu’on  aurait  de  la  peine  à croire , fi  S.  Epiphane  (f  ) ne 


(4)  A Ht  or  Commen'.  in  t.  Mau.  fnb  nomir.o  D. 
T hum.  Lit  an.  Gtmb. 

[b]  ixotnrott  ixvntf 

(é)  Jofepb.  /.  XIT.  g.  6.  Antitj.  ri}»  rm  oùSotm 
xsig/rfAo  ix  , èf  ttr  Ht»  tù  * wt&i  rr,>  xxi- 

ivn»  tihifHf. 

(W)  Lftfh,  do  Pondcril.n.  16. 


(r)  îofno  f.  i vide  bi*f  in  hune  loe. 

[f  fEptfhan.  Itb.  de  Menfur  gÿ  l'ondtrib  n.  1 6. 
ern  y,  oexo  JuituH*  ^.xptttfoiTéUf  v^r^té/xrt  0 
**  txt$ATtpv»i'l*i  iemuluf  «l  rmpotçHTUt  rrçjt 

itfèedëf  i'/Jptttoi  t r»  în  r»7«»  , fri 

te  *srt  siP/nfcr  f «*££*V|0 1 •/tu*}*/. 
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flous  en  all'uroit  cxprcflemcnt,  &c  s’il  ne  citoic  l’exemple  du  celcbrc  Sym- 
maque , tradu&cur  des faintes Ecricurcs  , qui  fut  obligé  de  fubir cette  loi, 
étant  retourné  chez  les  Samaritains  , dont  il  étoit  ioiti  auparavant  pour 
fe  taire  Juif.  Il  fcmblcquc  S.  Paul  craignoit  quelque  fcmblable  abus  dans 
le  Chriltianifme  , lorfqu’il  veut  que  ceux  qui  fe  convertiffcnt  du  Judaïf- 
mc  à la  Religion  Chrétienne  , ne  couvrent  pas  les  marques  de  leur  cir- 
concifion. ( a ) 

S.  Jérome , ( b ) & quelques  autres  après  lui , ont  crû  la  circoncifion  une 
marque  permanente , &c  tellement  ineffaçable , que  ni  l’étude  , ni  l’addreflc 
des  Médecins  n’étoit  pas  capable  de  fupprimer  ce  figuc,iniprimé  fur  la  chair 
des  Circoncis.  Nique  cnim  petefistis  noJh.t cjl prxpuitum  tdduare  fojl  cin on- 
cijioncm  , jhxU  cos  qui  in  Mucchxbxorum  libre  dtatr.tur Jibifteife  prxputi 4. 
lis  foûcicnncnt  que  le  paflage  des  Maccabécs  ne  lignifie  que  la  malice , ou 
la  négligence  des  pères , qui  ne  donnèrent  pas  la  circoncifion  à leurs  en- 
fans  après  leur  naillancc.  Jguod  de  ndfcntibus  filiis  , non  de  patnbus  dici - 
tur.  Origéne  ( c ) (oûtient  ae  même  qu’il  cft  impollible  de  faire  renaître  la 
.pellicule , qui  cil  une  fois  coupée  dans  la  circoncifion  ; mais  ailleurs  (d  ) il 
acconnoît  que  pluücurs,  pour  cacher  la  difformité  qu’ils  trouvoient  dans 
la  marque  de  la  circoncifion  , fe  mettoient  entre  les  mains  des  Médecins 
pour  retirer  la  peau  ; S.  Epiphanc  ( e ) parle  de  l’inftrument  qu’on  emploioic 
a cette  opération , &c  des  moyens  dont  on  fe  fervoit  pour  faire  réprendre  la 
pellicule  qui  avoir  été  rompue  -,  Théophy lacté  infinuc  la  même  chofc  ; { f) 
Cornélius  Celfus  a fait  un  Chapitre  touchant  cette  operation.  (^)  Enfin 
les  Hébreux  ,(/&)&  les  plus  habiles  Commentateurs , ( i)  ne  doutent  pas 
que  ce  ne  foit  la  véritable  explication  de  cet  endroit  des  Maccabécs.  Bar- 
tolin  dans  fon  Ouvrage  des  maladies  de  la  Bible  art.  zé.  cite  Ægineca,  &C 
Fallopius  , qui  ont  enfeignéle  fccrct  de  couvrir  les  marques  de  la  circon- 
cifion. Galien  en  parle  à peu*  prés  de  même  que  Celfe.  Buxtorf  le  fils  dans 
.une  lettre  à Barcolin,  citée  dans  l’Ouvrage  dont  nous  venons  de  parler, 
cite  un  grand  nombre  de  témoignages  des  Hébreux  , qui  parlent  de  cette 
pratique  comme  ufitéc  parmi  les  apoftacs  de  leur  Religion. 

Recesserunt  a testamento  sancto.  lis  fe  Je- 


(4)  i Cor  vu.  if.  ViUTtretrpit.iÇ  rie  ; 

put  ivtmtiSm, 

[b)  leron.  in  ifni.  LU.  & in  lovinian . /.  I.  <£* 
Lit  An. hic  & Rupert  /.  y.  de  viüorid  c.il.-&  Hdi- 
mo  in  1.  Cor  ri  i.  18. 

(<  J Lib  4.  -KteÀup'jcin.  c x. 

[d)  PhUoenLé  e t.  rit  if Sè  ti*  t\  S vui-n* 

#nt  nj«fa^Àn;î  t apuÇepu>er  Milite  ntt»  im 

rm  m&Artl'Wic&Of , twia'.àcesc  ittvri*  <r*  i.urx*nt(£rou. 
[t)  Etifhen.  dt  fonderie  & àdenfmr.  elyjt*  nù 
ètd  t S k*  p lut  e-nnejn^ç  nj»  rie  pntim 


\zziè içuxTi^et  jet? imn  , 

k:  #rrt  xoîc  Koyéjivîritrif,  ias  etuî  it  à unir 

*ûr.7»>irsn.. 

lf)Therphil*&  in  I.  Cor.  vil.  il. 

(*)  Cornet.  Celf.l  7 c ij 

(h)  Lexic.  Article.  Vide  loh.  Euxtorf  ef.  ni  B*r* 
toi.  ntt.  xé.  de  mort  Btbl. 

(i)  Vide  Sixt.  fen.  I.  4.  Bibl  Sernr.  Fu'tet. 
Orot.  Druf.  hic  & in  t.  Cor.  vil.  18  Af  en  oc  h.  hr% 
yershorft,  Cdpxtl.  mi.  Çor.  ni.  1 8 ©•  nlti. 

B iij 
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17 .Et  paratum  cjircgmem  in  confiai* 
Amiochi , & capit  regnare  in  terra  tÆ- 
g)p:i  ut  rc gnard  fiper  duo  régna. 


17.  Et  Antioclius  s'étant  établi  dan»  foa 
Royaume  de  Syrie , commença  à vouloir  ré- 
gner aufli  dans  l’Egypte  , pour  Ce  rendre  Roi 
de  ces  deux  Royaumes. 


COMMENTAIRE. 

parèrent  de  l'alliance  fainte  , en  fupprimant  la  circoncifion  , qui  en  étoir 
le  fceau  ; ils  quittèrent  entièrement  la  Religion  Juive , 6c  apoftalicrent 
hautement  i ce  qui  paroît  clairement  dans  J olèph  , (a)  6c  dans  le  fécond 
Livre  des  Maccabécs.  {b) 

Venundati  ut  ïacerent  malum.  ]ls  fc  vendirent 
pour  faire  U mal . Ils  devinrent  comme  les  efclaves  du  pèchè , 3c  les  inftru- 
mens  du  Démon  pour  détruire  la  Religion  de  leurs  pcrcs.  Cette  exprcllion 
elt  familière  aux  Hébreux.  ( c) 

f.  17.  Par  AT  U M EST  REGNUM  IN  CONSPECTU  Ak. 
TiocHl.  Antiodms  s'étant  établi  dans  fan  Royaume  de  Syrie  , voulut 
aulli  fe  rendre  maître  de  l’Egypte.  C’ctoit  le  premier  deflein  d'Antiochus 
le  Grand  , perc  d’Epiphanes , en  donnant  fa  fille  Cléopâtre  en  mariage  à 
Ptoloméc  Roi  d’Egypte , 6c  de  Séleucus  quatrième  , en  rappcllant  Antio- 
chus  Epiphanes  fon  ffere , de  Rome.  ( d ) Qnoiqu’Antiochus  Epiphanes, 
tel  que  nous  l’avons  reptéfenté  ci-devant , ne  fut  nullement  propre  pour 
conduire  une  entreprife  de  cette  conléqucnce  , il  ne  laifla  pas  de  la  ten- 
ter , 6c  d'y  rcüffir.  Ptoloméc  Philopatot  , 6c  fa  femme  Qèopatre  , fœur 
d’Antiochus  Epiphanes  , par  leur  mort , avoient  laiflc  le  Royaume  à Pco- 
lomcc  Philomccor , qui  n’écoit  qu’un  enfant  i Eulxus  , Sc  Lénarus  , qui 
gouvernoient  en  fon  nom , répétèrent  la  Céléfyrie  , qui  avoir  été  donnée 
en  mariage  à ta  mere  du  pupile , Sc  qu’ Antioclius  le  Grand  avoir  reprifc  ; 
Antioclius  Epiphanes  n’avoir  nulle  envie  de  la  rendre  , 6c  il  prétendoit  de 
filus  ,quc  le  gouvernement  du  Royaume  d’Egypte  lui  éroic  dù  , comme 
étant  oncle, 6c.  tuteur  du  jeune  Roi. Il  s’avança  jufqu’i  Tyr,  vint  à Joppé,  Sc 
de  là  à Jérufalcm,où  il  fur  reçu  avec  tous  les  honneurs  imaginables.!  e ) Ce- 
la arriva  la  quatrième  année  de  £bn  régné  -,  mais  il  n’alla  pas  pour  cette  fois, 
plus  avant  vers  l’Egypte;  il  s’en  retourna  avec  fon  armée  en  Phénicie.  Ce- 
pendant les  Gouverneurs  dcl’Egypte  fc  préparoient  à la  guerre  , pour  l’o- 
b'iget  à rendre  la  Ccléfyrie.  Antioclius  voyant  la  lenteur  des  Officiers  du 
Roi  d’Egypte,  alla  lui-même  les  attaquer.  Le  combat  fc  donna  entre  Pé- 
lufe , 6c  le  mont  Cafius , Sc  Epiphanes  remporta  la  victoire.  ( f ) 


(a)ltjifb  e.t.  ©■  lib.it  Une. 

e 4- 

{b)  Uoee.  it.  »».«.!/. 

( ) y lit  !.  R«|.XXI.  R«n.  VII.14.  Indnk 

’*  14  .&t.  \ 


(il  VoilUne  hijl.  Rr*.  Sjr.flf7.&  I ff. 

(4)  » More  iv.  11  xx. 

If)  U fer.  ad  on.  »ljj.  telyi.  I.jl.  Vxltfii  tx- 
itrpi * Diiiori,  fie. 
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■!.  Et  int  ravit  in  Egyptum  in  malti- 
tudine  gravi , in  attribut , & elephantis , 
& eijtutibus  , & copi  o fa  navium  multitu- 
dine  : 

19.  Et  conjlituit  bellum  advcniu  Pto- 
lemaurn  Reg em  tÆgypti , & verirus  eft 


1*.  t'eft  pourquoi  il  entra  dans  l'Egypte 
avec  une  puiilante  armée , avec  des  chariots, 
deséléphans,  de  la  cavalerie, & un  grand 
nombre  de  vaiflëaui. 

19.  11  fie  la  guerre  à Pcolomée  Roi  d’E- 

__  _ gypre,3c  Pcolomée  eut  peur  devant  lui-,  8c 

Ptolomaus  4 facie ejus,  & fugtt  ,&  ceci-  | ils'enfuit  avec  perte  de  beaucoup  des  liens. 
devant  vaincrait  multi.  | 

zo.  Et  Antiochus  prit  les  villes  les  plu» 
fortes  de  l'Egypte  , 8c  s'enrichit  de  fes  dé- 
pouilles. 

at.  Et  apres  avoir  ravagé  l’Egypte  en  la 
cent  quarante- troifiéme  année , il  revint , 8c 
marcha  contre  Ifraël , 


zo.  Et  comprebendit  civitates  manttat 
in  terra  tÆgyptt  : & accepit  fpelia  ter- 
ra vEgypti. 

IL  Et  convertit  Antiochus  tpoJlyuam 
percu/jît  tÆgyptumin  centefimo  & <jua- 
dragefimo  tertio  anno  : & afeendit  ad  If- 
rail. 

zz.  Et  afeendit  Jerofolymam  in  multi- 
tttdirte  gravi. 


11.  8c  s’avança  vers  Jérufalem  avec  une 
puiflànte  armée. 


COMMENTAIRE. 


Comme  cette  bataille  fut  plutôt  une  déroute  qu’une  véritable  défaite  , 
Antiochus  ne  tira  pas  de  grands  avantages  de  fa  victoire  j mais  étant  re- 
tourné en  Egypte  l'année  fuivantc , &c  l’ayant  attaquée  par  mer , Sc  par 
terre , il  en  ht  atfément  la  conquête  , & fe  rendit  maître  de  tout  le  pays , 
fans  prefque  trouver  de  rélift ance.  ( a ) Pendant  qu’il  étoit  occupé  au  liège 
d'Alexandrie , il  fe  répandit  un  faux  bruit  de  là  mort , ce  qui  caufa  une 
joie  univcrfcllc  dans  Jérufalem.  Ce  Prince  en  ayant  été  informé  , en  fut 
horriblement  irrité  -,  il  vint  mettre  le  liège  devant  la  ville , &c  l’ayant  em- 
portée , il  fit  main-baffe  fur  tout  les  habitans , ( b ) il  en  fut  tué  quatre  mil- 
le , ic  il  y en  eut  autant  de  vendus.  C’eftdc  la  deuxième  expédition  con- 
tre l’Egypte , dont  il  eft  parlé  aux  jr.  17. 18. 19.  & 10.  de  ceChap.  & dans 
le  Ch.  v.du  deuxième  des  Maccabées.  Son  entreprife  contre  Jérufalem 
eft  marquée  ici  depuis  le  xi.  jufqu’au  30.  Nous  avons  rapporté  ces  évé- 
nemens  tout  de  fuice , pour  éviter  les  redites. 

Coepit  reg N are  in  terra  Æcypti.  Commença  i 
• vouloir  régner  dans  l'Egypte.  Le  Grec  à la  lettre  : ( r)  Il  conçut  te  dejfein  de 
régner  en  Egypte. 

f.  la.  1 N MULTiTTJDiNE  GRAVI,  il  vint  à jérufalem  avec 
une  puijjante  armée.  Il  amena  contre  cccte  ville  Ion  armee  victoricufc , 
avec  laquelle  il  avoir  aflujetti  1 Egypte.  Jofcph  dit  ici  , qu’ Antiochus  prit 


(4)  ItroH  in  Dun.  Xi  exttrpt*  Diedor.p.  jio.  | lit.  i.  de  Btllo  lui  vidtVjfer  adnn  $Sf4. 
W ».  A/4  ce.  v.  10.  lofepb.  lik.  dt  | {*)  Y ‘wtïmfii  &*nÂuir*j  rfr  Xr,  iWi*. 
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lf.  Et  imntvit  in  fanflificatianem  cum 
fupirbU , dr  accepit  al: arc  aurcum  , & 
can  UUbrum  luminis  , & um  verf*  vafa 
ejus  , & mcnfam  prepofitianis  , & Ub.ua- 
ria , & phialas  , & mortariala  aurea  , 
& vélum,  & carénas  , & ornamtn'.um 
aurcum  , cjuai  in  facie  tcmpli  crat  : & 
comminuit  omnia. 


i}.  Il  entra  plein  d’orgueil  dans  le  lie» 
faint  : il  prit  l'autel  d’or,  le  chandelier  où 
étoient  Icj  lampes  avec  tous  fes  vafes  , la 
table  où  les  pains  étoient  expoftz,  les  baflins, 
les  coupes , les  encenfoirs  d ot , le  voile , les 
couronnes , & l’ornement  d’oi  qui  croit  de- 
vant le  temple , & il  brifa  tout. 


COMMENTAIRE. 


la  ville  fans  réfiftance  ,.(  <*  ) ceux  de  fon  parti  lui  en  ayant  ouvert  les  por- 
tas. Mais  ailleurs , (b  ) il  ell  tout  conforme  à ce  que  l’Ecriture  nous  en 
dit  dans  le  deuxième  des  Maccabécs , ( c)  Civitatem  armts  carpit. 

ÿ.XJ.lKTRAVIT  IN  SANCTIFICATION  EM  CUM  SU- 
PER B I A.  Il  entra  plein  d’orgueil  dans  le  lieu  faint  : il  j fut  conduit 
par  Méntlaus  , traître  à fon  Dieu  ,dr  à fa  patrie.  Menelao  ductore  , cjui  le- 
gumÇr patrixfuit  proditor , comme  dit  le  deuxieme  des  Maccabées.  ( d) 
Les  Auteurs  profanes  ( e ) parlent  de  cette  entreprife  injullc , & facrilcgç 
d'Antioclius  , qui  fans  aucun  fujet  légitime  , prit  de  force  une  vilie.  al- 
liée , & foumife,  y exerça  d’horribles  cruautcz  , Oc  pilla  le  Temple  qu’il 
trouva  rempli  de  richcft'cs.  On  lit  dans  Diodorc  de  Sicile , (/)  que  ce  Prin- 
•>  ce  étant  entré  dans  le  lieu  le  plus  facrc  du  Temple,,  où  il  n y avoir  que 
« le  grand- Prêtre  qui  pût  entrer , y trouva  une  ftatue  de  pierre  d’un  hom- 
» me  avec  une  barbe  , tenant  un  livre  en  main  , & monté  fur  un  âne  -,  i! 
» crut  que  c’étoit  Moyfc  , auteur  des  loix  , 3c  fondateur  de  la  nation  des 
«Juifs,  8c  de  la  ville  de  Jérufalem.  Antiochus  voulant  ôter  la  caufcdc  la 
» haine  univerfdlc  que  toutes  les  nations  ont  contre  les  Juifs , entreprit  de 
«détruire  leurs  loix;c’eft  pourquoi  il  facrifiaà  la  ftatue  du  Légiflatcur 
* une  grande  truye  ,fur  l’autel  qui  cft  à découvert.  11  y fit  répandre  du 
» fang  , & fit  foüillcr  & effacer  leurs  Livres  facrcz  avec  du  jus  où  l’on  avoir 
» fait  cuire  de  la  chair  de  cette  viélime  ; il  fit  manger  de  cette  viande  au 
»*  grand-Prêtre,  ô£  aux  autres  Juifs,  &c  éteignit  la  lampe  perpétuelle  qu’ils 
» tenoient  toujours  ardente  dans  le  Temple.  Mais  ni  l’Ecriture , ni  les  au- 
tres Hiftoricns , ne  difent  rien  de  cette  circonftance  » on  la  doit  mettre  au 
rang  des  fables  publiées  par  les  Payons , pour  colorer  leur  haine  contre  les 
Juifs.  On  fait  feulement  qu’il  pilla  le  Temple,  qu’il  facrifia  des  pourceaux 
fur  l’autel , qu’il  répandit  de  leur  fang  dans  le  Temple  , (g  ) &c  qu’il  entre- 


(*)  Ar.titj.  /.XII  f.  7.  Àputyjrrt  ïtySA.u  nn» 
we'/jr , «t>*i£*v/«rv  àv'm  wv?Mf  , ce «i  t»î  c*i«»¥ 
WJt&t'c-nf  crut. 

(bt  Ififtpb.  dt  Brllolud.  I I.  C.  I & l.  t. 

(*)  ».  M/UC.  ▼.  II»  • 

[d)lbtdf.  If. 


Vide  Volyb.  $ir*b.  Kieot.  Demnfc.  Tirr.tgm. 
Cafter, Apdlodor.  ttpu  i lofefb.  lib.  i.  tenir*  Af; 
fien . 

\f)  Dioicr  l j 4 & PhetiiBibl.ted.  144- 
(s) b. la Xli.  7 «dun.il. 
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24.  Et  accepit  argent am , & auront , 
& va/a  concupifcibslia  : & accepit  the- 
faurps  occultes,  quos  invenit  : & fubhuis 
omnibus  ab.it  in  terram fuam. 

2j.  Et  fecit  cadcm  heminum  , & locu- 
tus  efl  in  fiwerbia  magna. 

26.  Et  fallut  efl  planSlut  magnas  in 
Ifraèt , & in  tnnni  Itco  eorstm. 

ij.  Et  ingem  aérant  principe t,  & fenio- 
ret  : vtrgines , & juvenes  infirmât i font  : 
& fpeciofitas  mulieram  immatata  efl. 

28.  Omnis  méritas  fumpfit  lamentum  : 
& que  fedebant  in  toro  maritali , luge- 
bant  : 


14.  Il  prie  l'argent , l'or  , & tous  (es  vaif- 
feaux  précieux  , Je  les  tréfors  cachez  qu'il 
trouva  i 8c  ayant  tout  enlevé , il  retourna  en 
fon  païs. 

25.  Il  fit  un  grand  carnage  d’hommes  , fie 
il  parla  avec  grand  orgueil. 

2 6.  Alors  ily  eut  un  grand  deiiil  parmi  le 
peuple  d’irracl , fie  dans  tout  leur  pays. 

27.  Les  Princes , fie  les  anciens  furent  dans 
les  gémifièmens  : les  vierges  , 8 c les  jeunes 
hommes  dans  l'abattement  ; fie  la  beauté  des 
femmes  fut  toute  changée. 

2S.  Tous  les  maris  s’abandonnèrent  aux 
pleurs  , fie  les  femmes  afiifes  fur  leur  lit  nup- 
tial, fondoient  en  larmes. 
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prie  de  changer  les  loix  des  Hébreux.  Tour  le  refte  n’eft  que  fable.  Jofeph 
die  en  quelque  endroit , ( a ) que  les  Rois  de  Syrie  , fucccflcurs  d’Antio- 
chus  , rendirent  aux  Juifs  d’Antioche  les  vafes  d’airain,  qu’Epiphancs  avoic 
emportez  du  Temple , &c  qu’ils  furent  mis  eicdépôt  dans  la  Synagogue  de 
cette  ville  , où  ils  étoient  encore  du  tems  de  Tite. 

CûRONAS  ET  ORKAMENTVM  A U R.  E U M , QJJ  O D IN 
facie  tbmpli  er  a T.  Il  frit  U s couronnes  , & l'ornement  d'or , 
qui  était  devant  le  Temple . On  ornoit  les  façades  du  Temple  de  couron- 
nes d’or , de  boucliers , Si  d’autres  ornemens  précieux , que  les  Princes  ,ou 
d’autres  perfonnes  riches  $c  pieufes , y offroient  pour  monument  de  leur 
pièce  , & de  leur  libéralité.  ( b ) 

Com  minuit  omni  a.  7/  brifa  tout.  Le  texte  : (O  11  dépouilla 
tout.  Il  enleva  les  lames  d’or  & d’argent  qui  couvroient  les  lambris,  & 
les  portes.  En  un  mot , il  prit  non  feulement  les  vafes  qui  étoient  d’or 
malîif , mais  auffi  il  arracha  les  lames  précieufcs  qui  couvroient  les  différent 
ouvrages  du  Temple. 

1.4.  Thesauros  occult-os  qjtos  invenit.  Les 
tréfors  cachez,  qu'il  trouva.  Les  dépôts  , les  richelTcs  qui  croient  dans  les 
lieux  les  plus  fccrets , diftinguez  des  vafes  qui  étoient  en  vue , fie  dans  l’u- 
fage  ordinaire  du  Temple. 

f.2.%.  Omnis  maritus  suMpsit  lambvtum.  Tous 
les  maris  s'abandonnèrent  aux  pleurs.  Le  Grec  : ( d ) Les  nouveaux  nsarieT^ 
fe  mirent  à faire  le  deiiil , à chanter  des  chants  lugubres. 


( *)  pvftplt.  di  Utile  t.  7.  e.  11.  (#)  Éz/xin  xétle. 

{b)  Voyci  ci-aprcs  Ch.  ir.  S 7.  } (A)  ait  npuple e iiltafii  ipvi 
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19.  Et  commota  ejl  terra  fuper  babi- 
t antes  in  ta , (je  univerfa  domus  Jacob 
induit  confitftoncm. 

An  du  M.  j0,  £t  pojlduos  annot  dierum 
5 8 J Pcx  princ  peut  tribut  trum  in  ci  vit  at  es 
Juda  ,&  venit  Jerufalem  cura  turba  ma- 
gna. 

31  .Et  locutus  e[i  ad  toi  verba  pacifica 
in  doit  : & credtderunt  ei. 

fl.  Et  irruit  fuper  civitatem  repenti , 
& percujfit  eam  plagà  magna,  O*"  perdi- 
dit  populam  multum  ex  IJ'rael. 

ff.  Et  accepit  fpolia  civitaris  t & fuc- 
cendit  eam  igni , & defiruxit  damai  ejus, 
& muros  ejus  in  circuitu  : 

34  .Et  captivai  duxerunt  mulieres  : & 
natos  & pecora  pofederunt. 

fy  Et  adificaverunt  civitatem  David 
mura  magno & ftrmo , & turnbus Jirmil, 
& faila  eft  iUis  in  arcem  : 

C O M M 


19.  La  terre  fut  toute  cmûc  de  la  défola* 
tion  de  le»  habitans  , & toute  la  tnaifon  de 
Jacob  fut  couverte  de  confufion. 

30.  Deux  ans  apres,  le  Roi  envoya  dans  le* 
villes  de  Juda  un  Sur-intendant  des  tributs  , 
qui  vint  à Jérulalcm  avec  une  grande  fuite. 

31.  Il  leur  parla  d'abordavec  une  douceur 
feinte  , comme  s’il  fût  venu  dans  un  efptit 
de  paix  : & ils  le  crurent. 

3 a.  Mais  il  fe  jet  ta  tout  d’un  coup  fur  la 
ville , y 6c  un  grand  carnage , 8c  tua  un  fort 
grand  nombre  du  peuple  d’iûaël. 

33.  Il  prit  les  dépouillés  de  la  ville  , 8c  la 
brûla  : il  en  détruilit  les  maifons  , & les  murs 
qui  l’environnoient. 

34.  Ils  emmenèrent  les  femmes  captives , 
8c  ils  fe  rendirent  maîtres  de  leur*  enfans,  8c 
de  leur  s troupeaux. 

3j.  Et  ils  fortifièrent  la  ville  de  David  avec 
une  muraille  grande  & forte,  & de  bonnes 
tours , & ils  en  firent  leur  fortereiTe. 

E N T A I R E. 


ÿ.jo.MisiT  Pmncipem  imtiiouM.  //  envoya  un 
Surintendant  des  tributs.  C’eft  apparemment  Apollonius , qui  fut  envoyé 
par  Antiochus  à la  tccc  d’une  armee  de  vingt-deux  mille  hommes  , avec 
ordre  dc.pader.au  fil  de  l’épée  tous  les  hommes  d’un  âge  parfait , 6c  de  ven- 
dre pour  efclaves  les  femmes , fs  les  enfans.  ( a ) Etant  venu  à Jerufalem  , 
il  feignit  de  vouloir  demeurer  en  paix  , Sc  attendit  fans  rien  dire  jufqu’au 
jour  du  Sabbat.  Alors  la  ville  écant  remplie  de  perfonnes  qui  y croient  ve- 
nues par  dévotion  , 6c  le  peuple  ne  perdant  arien  moins  qu’à  fe  défendre, 
Apollonius  donna  le  fignal  à fes  troupes , leur  commanda  de  faire  main- 
bafle  par  tout;  la  ville  fut  brûlée  , & pillée  , & apres  avoir  fait  un  carnage 
horrible  des  habicans , il  prit  dix  mille  perfonnes  qu’il  emmena.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  du  fécond  Livre  des  Maccabées. 

f.33.  Succekdit  eam.  Il  la  brûla.  11  en  brûla  la  plus  belle 
partie  ,(b)  6c  démolit  tout  ce  qu’il  n’enferma  pas  dans  l’cnccintc  de  la 
muraille,  qu’il  y fit  bâtir  pour  fervir  de  forterefie. 

jhjy.  Æd  IP  I C A V E IL  U N T ClVITATEM  DaVID  MURO 

MAGNO.///  fortifièrent  la  ville  de  David  avec  une  muraille  grande  <£" 


(4)  Vidt  1.  U ut.  y.  14.  If.  if.  de  ftftfh  ata  (S)  Jtjtfh.  ibii.  iitlnfyrt  »o7î<  ni  uAA/ra. 
7.<S>  i.[Uau.  111. 10. 
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$6.  Et  pofuerunt  illic  gentem  peccarri-  J 6.  Us  y mirent  une  race  de  péché  , des  ^ 

cern  , viros  iniques  , & ctmvaluerunt  in  hommes  corrompus  , qui  s’y  établirent  puif-  g } 6% 
ta  , <ÿ-  pofuerunt  arma  . & efeas , & famment  : ils  y appor  tètent  des  armes  , Sc  des  ' 

vivres  : ils  alTenmlérent , & y mirent  en  ré- 
ferve  les  dépoiiilles  de  Jérufalem. 

J7.  Et  ils  devinrent  un  filet  trés-dangereux 
pour  prendre  les  hommes. 

jS.  Et  folium  efi  hoc  ai  infid: as  fan-  I )t.  Ce  fut  un  piège  pour  le  lieu  Crin:  , Sc 
ilificationi  , & diabohtm  malurn  in  If-  I ils  furent  comme  le  mauvais  démon  d'IfracL 
r*éi  : 

jj.  Et  rjfu  icrum  fanguinem  innocentem 
per  circuit um  fanfl  ficxtionis , & conta- 
minaverunt  fanll'fic.ttionem. 

40.  Et  fugerunt  habitatores  Jerufalem 

proprer  eos , &faüa  eji  hahitatio  extero-  s’enfuirent  à caufe  d’eux  : elle  devint  la  de- 
rum , & fiEla  eft  extern  femini  fuo , & meure  des  étrangers  , Sc  étrangère  i fes  ci- 
nati  ejtis  rcltquerunt  eam.  royens  ; Si  fes  propres  enfans  F abandonnè- 

rent. 
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forte.  Ils  bâtirent  la  citadelle  de  Jérufalem , dont  il  fera  fouvent  parlé  dans 
la  fuite , ou  plutôt  ils  en  augmentèrent  les  fortifications  , & lui  donnèrent 
une  plus  grande  étendue  v car  il  eft  certain  par  le  fécond  des  Maccabécs  t 
que  dés  avant  la  première  expédition  d’Antiochus  contre  l’Egypte  , il  y 
avoir  déjà  une  citadelle  dans  jérufalem  entre  les  mains  des  Syriens.  Voyez 
x.  Macc.  iv.  vj.  Sc.  t.  y. 

f.  38.FACTUM  EST  HOC  ADINSIDIAS  SANCTIFICATION!,, 
et  in  Diabolum  m a l u m in  Israël.  Ce  fut  UH  piè- 
ge pour  le  T emjle  , & ils  furent  comme  le  mauvais  Démon  d'Ifrail.  Les 
troupes  qui  étoient  en  garnifon  dans  la  Cité  de  David  , étoient  comme 
une  atnbufcadc  contre  tous  ceux  qui  vouloicnt  aller  au  Temple  i quicon- 
que entreprenoit  d’y  monter , s’expofoit  nécclTaircmcnt  à être  volé  , ou  tué 
par  ces.foldats.  Sanclificatio  , dans  ce  livre,  lignifie  ordinairement  le 
Temple  ,1c  lieu  Saint.  Diabolus  malus  , fignifie  un  calomniateur  ,ou  un 
ennemi , ou  le  Diable , l’ennemi  du  genre  lnnnain , qui  rode  autour  de  nous 
comme  un  lion  rugijfant , pour  nous  devorer. 

ÿ.40.  Fugerunt  habitat  ores  Jérusalem.  Les 
habitais  de  la  ville  de  jérufalem  s’enfuirent.  Le  peu  de  Juifs  qui  croient 
icftcz  dans  b ville  , furent  obligez  de  l’abandonner  : Sc  ceux  qui  s’écoicnt 
fàuvez  auparavant, n’ofércnc  y revenir  ; de  ce  nombre  furent  judas  Mac- 
cabccs  , Sc  les  autres  dont  on  parlera  ci-aprés.  ( a ) Jofeph  ( b ) nous  apprend 

fnj  yUt  r.  ulr.  J (4) /«/«fi.  Jn/ii- 1 xn.  <.7. 

C ij 


jp.  Ils  répandirent  le  fang  innocent  de- 
vanc  le  lieu  faint , Si  ils  fouillèrent  le  Sanc- 
tuaire. 

. Les  habicans  de  la  ville  de  Jérufalem 


congregaverunt fpolsa  Jérusalem  : 

}7-  Et  repofucrunt  illic  : & fallifunt 
in  laaueum  magnum. 
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4t.  SanBificatie  ejus  defolata  ejljicut 
An  du  M.  /•*>«*  > fifi*  eîKS  cenverfi  funt  in 
j S j (j,  luclum , fabbata  ejus  in  epprebrium , ho- 
nores tjus  in  mbilurn. 

41.  Secunium  gloriam  ejus  multiplica- 
tn  tji  ignominia  ejus  : & fublimitas  ejus 
eenvcrf*  eft  in  luclum. 

4j.  Et  fcripftt  Rex  si nti échus  omni 
régné  fut)  : ut  ejlet  emnis  pepulus  unus  : 
& relinqueret  unufjpifque  legem fuam. 

44.  Et  cenfenfcrunt  emnts  G ente  s fe- 
fundum  verbum  regis  Antiechi  : 

4 j.  Et  multi  ex  Ifraelcenfenferuntfer- 
vituti  ejus , & faerfeaverum  idelis , & 
coinquinaverunt  fabbutum. 

An  du  M.  4 6.  Et  mifit  Rex  libres  per  matins  nun- 

) 8 } 7.  tierum  in  Jérufalem , & in  emnis  civita- 
tesjuda  , ut  fequerentur  legts  Gentium 
terra. 


41  • Son  temple  faint  fut  tout  défolé,  & de* 
vint  une  folicude  ; fes  jours  de  fête*  fe  chan- 
gèrent en  de*  jours  de  pleur* , fes  |Ours  de 
labbat  furent  en  opprobre  , Sc  tous  fes  hon- 
neurs fuient  anéantis. 

41.  Le  comble  de  fon  ignominie  a égalé 
celui  de  fa  gloire , & là  haute  élévation  a été 
changée  en  deuil , & en  larmes. 

43.  Alorsie-Roi  Antiochus  écrivit  des  let- 
tre* â tout  fon  Royaume  , afin  que  tous  le* 
peuple*  n’en  fiilènt  plus  qu’un  , & que  cha- 
que peuple  abandonnât  fa  loi  particulière. 

44.  Toutes  les  nations  conieniirent  à cette 
ordonnance  du  Roi  Antiochus. 

45.  Etplufieuts  des  lfraclites  embraiférent 
cette  fervitude  qu’il  leur  impofoit  : ils  facri- 
fièrent  aux  idoles , Sc  il*  violèrent  le  fabbat. 

4 6.  Et  le  Roi  envoya  des  lettres  par  de* 
meffagers  à Jérufalem , Sc  à toutes  les  ville* 
de  Juda , afin  qu'ils  euiTent  à fuivre  les  loix 
des  nations  de  la  terre  » 
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que  les  Samaritains  voyant  la  perfécution  qu’ Antiochus  faifoit  aux  Juifs  , 
&C  craignant  de  fe  voir  enveloppez  dans  leur  difgracc  , publièrent  qu’ils 
croient  Sidoniens  d’origine  , Sc  écrivirent  à Antiochus , qu’ils  qualifient 
Dieu  mtsnifejfé , ou  qui  apparoît  aux  hommes  ; ils  lui  expoférent  que  leurs 
ancêtres  ayant  bâti  un  Temple  fur  le  Garizim , fans  le  dédier  à aucune  di- 
vinité particulière , ils  fouljaitoicnt  de  le  dédier  à Jupiter  le  Grec  , &:  le 
prioient  d’ordonner  à Apollonius , & à N icanor  fes  Gouverneurs , de  ne  les 
point  troubler  , Sc  de  ne  les  confondre  pas  avec  les  Juifs. 

Ÿ.43.  Ut  esset  omnis  populus  uni»  s.  Afin  que  tous 
les  peuples  n'en  fiffent  plus  eju' un.  Qu’ils fuiviflent  les  mêmes  loix  , & les 
mêmes  ufages.  Demere  fuperflitionem  , & mores  Gracorum  dure  adnixus  , 
dit  Tacite,  (s)  Il  envoya  en  Judée  un  Vieillard,  ou  un  Sénateur  d’Antioche, 
( b ) pour  fouiller  le  Temple  de  Iérufalem  , pour  y faire  ccffer  les  facrificcs , 
& pour  enfuite  le  dédier  a Jupiter  Olympien.  On  publia  les  ordres  du  Roi 
à Jérufalem  , & dans  les  autres  villes  de  la  Province. 

ÿ.  4j.  Multi  ex  Israël  consenservnt  servi- 
t ü t 1 EJUS.  Tlufteurs  d’entre  les  Ifrdèlites  embraferent  cette  fervitu- 
de. J’aimcrois  mieux  traduire,  ( c)  embr afférent  ce  culte , ou  adhérèrent  à fa 
faulTe  religion. 

(a)  Tieit.  hifl.  lit-  }■  1 (c)  EWaaèaw»  »î  Xarfii*  «7».  ItlUÏ  lignifie 

(t)  s JJ  au  vi.  1 ] fouveut  le  culte  du  Seigneur , foo  feiviee. 
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47.  El  prohibèrent  holocaufla , & fa- 
crificia  , & placationes  fieri  in  temple 
Del. 

48.  Et  prohibèrent  celebrari fabbatum, 
& dits  follemnet  : 

49.  Et  jn/Jic  cotnquinari faniïa,&  fan- 
Zlum  populum  Ifrael. 

JO.  Et  juffit  adtficari  Aras  , & templa, 
& idoU , & immolait  carnet  fui  Hat , <j 
pecora  communia. 

51.  Et  relinquere  filiot  fuot  incir- 
cumcifos  , & coinquinari  animai  eo- 
rum  in  omnibus  immundis  , & abomina- 
tionibus  j ita  ut  oblivifcerentur  legem,  Çr 
immutarcnt  omnes  julUficationes  Dei. 

jr.  Et  quicumque  nonfeciffent  fecun- 
dum  verbutn  regts  Antiochi,  morerentur. 

JJ.  Secundum  omnia  verba  hac  fc'ip- 
fit  omni  regno  fuo  : & prapofuit  princi- 
pes populo , qui  hac  fieri  cogèrent. 

J4.  Et  jujferunt  civil  atibus  Juda  fa- 
cri  ficare. 

JJ.  Et  congregati  funt  multi  de  popu- 
lo,ad  eos  qui  dereli  -j  aérant  legem  Domini: 
& fecerum  mala  fuper  terram  : 

J 6.  Et  effugaverunt  populum  Ifrael 
inabditis,  &in  abfconditisfitgitivorum 
lacis. 


47*  Qü'il*  empcchjflcni  qu’on  n’offiîr 
dam  le  temple  de  Dieu  de*  holocauftes , de*  An  “u  M* 
faerifiecs  , & de*  oblation*  pour  l'expiation  * 8 J7* 
du  péché. 

48.  Et  qu'on  ne  célébiât  le  fabbat , 8c  le* 
fêtes  folcmnelles  : 

49.  Et  il  commanda  qu'on  fouillât  le*  lieux 
faints , 8c  le  faint  peuple  d’ifraël  ; 

jo.  Qu’on  bâtie  des  autels  , & des  temples  ; 
qu’on  drefsât  des  idoles  ; qu’on  facrifia*  de 
la  chair  de  pourceau  , 8c  d'autres  bêccs  im- 
mondes ; 

jt.  Qu'on  laifsâr  les  enfans  mâles  incircon- 
cis, & qu’ils  foüiliaiTent  leurs  ames  par  toutes 
fortes  de  viandes  impures, & d’abominations, 
enforte  qu’ils  oubliaient  la  loi  de  Dieu , 8c 
qu’ils  renverfalTent  toutes  fes  ordonnance*  i 

ji.  Et  que  Ci  quelqu’un  n’obéïlToit  pas  à 
cet  ordre  du  Roi  Antiochus , il  fut  aulE  tôt 
puni  de  mort. 

jj.  11  écrivit  de  cette  forte  dan*  tout  lôn 
Royaume , il  établit  des  officiers  pour  con- 
traindre le  peuple  d’obéir  à cet  édit. 

j4.  Ils  commandèrent  donc  aux  ville*  de 
Juda  de  facrifier  : 


jj.  Et  plufteurs  du  peuple  vinrent  fe  join- 
dre â ceux  qui  avoient  abandonné  la  loi  du 
Seigneur  , 8c  ils  firent  beaucoup  de  maux 
dans  le  pars. 

j 6 11  contraignirent  le  peuple  d’Ifracl  de 
s’enfiur  dans  des  lieux  écartez , 8c  de  cher- 
cher des  retraites , où  ils  puflent  fe  cacher 
dans  leur  fuite. 
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Ÿ.49.JUSSIT  COINQ.UJKAU  SANCT A , ET SANCT UM 
populum  Israël.  Il  commanda  qu’on  fouillât  Us  lieux  famts , cr 
le  faint  peuple  d’ ifrael.  Qu’on  offrît  des  facrifices  d’animaux  impurs  dans 
le  Temple  ; qu’on  répandit  du  fang  foüillc  dans  le  lieu  faint , & qu’on  con- 
traignît ceux  des  Iftaëlites  qui  réûltoient  encore , 8c  les  Prêtres  , à manger 
des  viandes  défendues. 

f.  jo.  Aras  et  templa,  et  idola.  g*’ on  bâtit  des 
autels , & des  temples , & qu’on  drejfât  des  idoles.  Le  texte  porte:  ( a ) Qu’on 


■$  Ma* ûa. 


kCiij 
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57.  Dit  ejU'tttn  iteima  m.  nfis  Cajlnt  : 
qtr.nto,  & /uaJrjgrfimo  & cenrc/imo  a n- 
rto  , 44  ficavit  rtx  Antiochut  abtminan- 
dum  idolum  defoUtionii  fuper  ait  are  Dti, 
& per  umverfas  civitates  Jnd 4 in  circui- 
tu  adificaverunt  aras  : 

58.  Et  Ante  januAS  dtmtrum , & in 
piaieis  incendebdntjhtu-a , & facripca- 
iant  : 


57.  Le  quinziéme  jour  du  mois  de  Cafl~u  » 
en  Li  ccnr  quarante  cinquième  année , le  Roi 
Antiochus  dreflà  l'abominable  idole  de  la  dé» 
folarion  fur  l'autel  de  Dieu  : on  bâtit  des  au- 
tels de  tous  cotez  dans  toutes  les  villes  de 
Jutîa  , 

58.  & ils  ofïroient  de  l’encens  , & lacri- 
fioient  devant  les  portes  desmaifons,  & dans 
les  places. 


COMMENTAIRE. 


bâtit  des  autels , qu’on  plantât  des  bois  facrex. , Cr  quonffi  des  temples  aux 
Idoles . 

f.  57.  D i e cecima  q_u  1 n t a UEHsis  Casleu.  Le 
quinine  me  jour  du  mots  de  Cajleu  , qui  répond  à nos  mois  de  Novembre  , 
& Décembre , la  cent  quarante-cinquième  année  de  l’t’re  des  Sélcucidcs, 
du  monde  3837.  Dans  toute  lafuiccdeccs  livres , on  lu  le  vingt-cinquic- 
me  jour  de  Cafleu , ( a ) comme  celui  de  la  profanation  du  Temple  ; ce 
qui  pourrait  faire  conjecturer  qu’il  y a faute  en  cet  endroit.,  fie  qu  il  y 
faudrait  lire  le  vingt-cinquième , au  lieu  du  quinziéme. 

Ædificavit  Rex  Antiochus  abominandum 
IDOLUM  DESOLATIONISjSUPER  A LT  ARE  DeI  .'Le 
Roi  Antiochus  drejfa  l'abominable  Idole  de  U défolation  fur  l'autel  de  Dieu „ 
On  attribue  avec  raifon  à ce  Prince  tout  ce  que  firent  fes  Officiers  en  fui- 
vant  fes  ordres.  L’Idole  abominable  qui  fut  placée  dans  le  Temple  défo- 
lc  , &:  fouillé  , n’cft  autre  que  la  ftatuë  de  Jupiter  Olympien  , ( b)  qu’An- 
tiocliusy  fit  mettre.  Daniel  ( d ) avoic  prédit  cette  profanation  long-tems 
auparavant  qu’elle  arrivât , &c  Nôcre  Seigneur  dans  l’Evangile  , ( c ) prédit 
une  pareille  abomination,  qui  arriva  aptes  que  les  Romains  curent  pris  la 
ville  , &:  bnilé  le  Temple  ; abomination  qui  n croit  pourtant  que  la  figure 
d’une  autre  plus  grande , qu’on  doit  voir  dans  l’Eglife  avant  la  fin  du 
monde  fous  les  pcifécurions  de  l’Antc-Chrift. 

5J.58.ANTB  JANUAS  domorum,et  ihplateisin- 
CENDebant  T jh  u R A.  Ils  0 froicnt  de  l’encens  devant  les  portes  des 
mai  fans  , & dans  les  plates.  On  portoit  apparemment  des  autels  porta- 
tifs , ou  des  trépieds  , ou  des  enccnfoirs , & des  rcchaux  devant  chaque 
mai  Ton , afin  d’obliger  chaque  famille  d’offiir  de  l’encens  aux  faufics  divi— 
nitez  ; ou  fi  l’on  veut , l’on  crigca  devant  chaque  maifon  un  autel  avec 
picd’cftal  à T tivïa  qui  croit  la  Dédié  qui  préûaoit  aux  portes.  Le  culte 


( a ) V lit  1 Marc.  I.  fl.  IX.  JI.  &!>.&*■.  Iftmt  trtt  Itmfliim  ty-ettnetmaatt  fruit  Oljmfti. 
Mite  i.lt (t)  Dan.  xi.  jt. 

(S)  î.Marc.  TI.  x.  CntAminare  fued  inlcrejt-  (d)  Moll.  xxit.  i7.Mnrc.XMl.i4. 
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J9.  Et  lihrot  legis  Dei  combufierunt 
*>  • fi  indentes  toi  : 

60.  Et  apud  quemcumque  invenie- 
iantur  Ubri  tejlamtmi  Domini , & qui- 
eurnque  obrerv*bat  legem  Domini  , ft- 
cttn  lurn  tdiültm  régis  trucidabant  tum. 

6 1.  In  virtute  ju*  faciebant  b ne  popu- 
lo Ifrael , qui  inveniebatur  in  omni  mtnfe 
& mtnfe  in  civiratibut. 

61.  Et  quint*  & vigefima  die  mtnfts 
purifie abant  fnper  arum,  que  erae  con- 
tra ait  are. 


59.  Iis  déchirèrent  les  livres  de  la  loi  de 
Dieu , Sc  les  jettérenc  au  feu. 

6 0.  Et  11  l’on  trouvoic  chez  quelqu’un  les 
livres  de  l'alliance  du  Seigneur  , Sc  s’il  ob- 
ier voit  (a  loi  du  Seignenr , ri  étoic  tué  auüi- 
tôt  félon  l’Edit  du  Roi. 

6 1.  C’eft  ainfi  qu’ils  traitoient  avec  vio- 
lence tout  le  peuple  d'Ifracl  , qui  fe  trouvoit 
chaque  mois  dans  toutes  lesviiles. 

61.  Et  le  vingt  cinquième  du  mois  ils  fa- 
criiîoient  fur-  l'autel,  qui  étoit  vis-i  vis  l’au- 
tel de  Dieu. 
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de  cette  faullc  divinité  n’étoir  pas  inconnu  aux  Hebreux.  lfarc  le  leur 
reprochoit  long-tcms  avant  la  captivité.  ( a)  Les  Grecs  a voient  des  ni- 
ches Sc  des  ilacuës  d’Hecatés , prefquc  à toutes  leurs  portes,  [b)  Ils  les 
appelaient  Hecatxum.  ( c ) Ils  avoient  aufli  leurs  J upiter , Apollon,  Mer- 
cure , qui  prelidoient  aux  rues.  ( d) 

f.  59.  LlBROS  LECIS  COMBUSSERUNT  IC  NI.  jlsjttte- 
rtnt  au  feu  les  livres  de  la  Loi  de  Dieu.  Jofcph  dit  qu’on  brûla  Sc  qu’on 
déchira  Sc  la  Loi , Sc  tout  ce  qu’on  trouva  de  livres  facrés , ( e ) Sc  Sul- 
pice  Scvere  ( f ) allure  qu’on  brûla  les  livres  faints  de  la  Loi , Sc  des  Pro- 
phètes. Les  Juifs  curent  grand  foin  de  fauver  tout  ce  qu’ils  purent  de 
leurs  facrez  monumens.  Et  nous  verrons  cy- après , (c)  que  Judas  en  avoic 
confervé  des  exemplaires , Sc  qu’il  travailla  à ratnalfer  tout  ce  qui  étoic 
échappé  à la  fureur  des  petfccutcurs.  (b) 

f.  61.  Qui  inveniebantur  iv  omni  mense  in 
civiTAiiBOi.  JOui  fe  trouvoient  tous  les  mois  dans  toutes  les  Villes. 
L’on  cft  partagé  fur  ce  palTage.  Les  uns  veulent  que  chaque  mois  on  rc- 
nouvellât  la  dédicacé  de  la  llatuë  de  Jupicer  Olympien.  D’autres , ( i ) 
qu’à  chaque  mois  , on  reprefentoit  aux  Officiers  du  Roi  le  catalogue  de 
ceux  qui  avoient  été  mis  à mort.  Mais  nous  croyons  que  chaque  mois  on 
celcbroic  la  fête  de  la  naiffimcc  du  Roi , ainli  qu’il  eft  dit  dans  le  fécond 
des  Maccabécs , ( k ) Sc  que  ce  jour-là , on  obligeoit  tous  ceux  qui  étoienc 


{«)  Videadlfoi.  lui.  8.  ($•  u ucroi.  I.  i.  Sa- 
turrtgl  e.  0 

(S)  y Ut  Ariflefhjui.  in  Vtfpil.  Æfthil.  Cafitl- 
lon  de  ftfltt  Crée  in  Tnntlttu. 

(t)  Htfycb  ran»,  en  Ufi  innrr.S  iyix- 

ftnrn. 

(d  ) {lit  tÇ  if /dit  iyvfT~tu.jlutit.tn  iyvnns  ÇiW 
l/uitt. 


{,)  Autiq  I mi.  e.  7.  {f*il£itt  uni*  fii'dfac 

ivfUtlu  ttf»  , K.  ItJHtf 

(f)  Snlpit  S tvn.  Oift.faer.  1. 1. 

Ü)  i.liatt.  tu.  a». 

(S)  t.  Uaee.  I.  14. 

(<)  Grtt.  bit. 

(*]  *.  H*u.  Vi.  71 


An  (lu  M. 
>8  )7- 
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éf.  Etmuliertt , q 
An  du  H-fil,os  Z*»1  > trucidai 
1817.  i"f""  rtSis  An'ltch'- 

64.  Et  fufpendebant  pueroi  a cervict- 
bu<  per  univerjas  domos  eerum  : & en  , 
qui  circumciderant  illot , trucidabant. 


Cy  Le»  femmes  qui  avoient  circoncis  leurs 
enfuis , éroienc  tuces  , félon  le  commande* 
ment  du  Roi  Antiochus. 

6 4.  Ils  pendoienc  les  enfans  au  cou  de 
leurs  meres  , dans  toutes  les  mai  Tons  où  ils 
les  avoient  trouvez,  & ils  tuoient  ceux  qui 
les  avoient  circoncis. 
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ms  circumcidebant 
antur , fecundkm 
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dans  toutes  les  villes , à participer  aux  facrifices  qui  s’y  faifoient , pour  la 
fantc  du  Prince. 

f.6l.  Qui  NT  A ET  VICESIMA  DIE  M E H SIS  , S A C RI- 
JICABANT  SUPER  aram.  If  vmgt-cinquiéme  du  mois , ils  facri. 
fiaient  fur  l’autel.  Il  fcmble  qu’à  chaque  mois  , on  avoir  accoutumé  de 
facrificrà  Jupiccr  Olympien  le  zy.  jour  du  mois  ; mais  pourquoi  ce  jour-là 
plûtôc  qu’un  autre  > C'cft  que  l’on  avoir  commencé  à facriticr  fur  l’autel 
le  zy.  jour  de  Cafleu , comme  on  le  voit  par  le  Chapitre  iv.  f.  yz.  y 4. 
de  ce  livre  , ( a ) où  il  cft  dit  que  Judas  Maccabée  , & les  fiens  fancli  fièrent 
l’autel  le  zy.  de  Cafleu  , au  même  jour  & au  mcine  tems  que  les  Gentils 
l’avoicnt  profané.  C’cft  ce  qui  eft  aufli  remarqué  au  fécond  des  Macca- 
bées  chap.  x.  f.  y.  £>»*  die  autem  templum  ab  alitnigenis  pollutum  fue- 
rat  , contigit  eadem  die  purificatiorem  feri , yigefima  quint  a menjîs.  L’idole 
avoit  été  placée  fur  l’autel  dés  le  dix-huitiéme  jour  au  mois  j ( b ) mais  on 
ne  lui  offrit  des  facrificcs  que  dix  jours  après  , 5c  on  continua  de  le  faire 
dans  la  fuite  , au  même  jour  de  chaque  mois. 

Super  aram  qjj  æ erat  contra  altare.  Surl’autel 
qui  était  vis-à-vis  l’autel  du  Seigneur. , ou  plutôt  félon  le  Grec  ; ( c)  fur 
l’autel  qu’on  avoit  dreffé  delTus  l’autel  du  Seigneur.  L’autel  du  Seigneur 
étoit  fort  vafte , & en  cela  fort  different  des  autels  des  Gentils , qui  n’é- 
toient  pas  à beaucoup  fi  prés , fi  grands , ni  fi  larges.  On  bâtit  donc  fur  le 
grand  autel  des  holocauftcs , un  moindre  autel  pour  les  facrificcs  de  Jupi- 
ter Olympien. 

f.  64.  SUSPENDEBANT  PWEROS  A CERVICIBUS.  Ils  fen- 
doient  les  enfans  au  col  de  leurs  meres.  On  pendoit  les  meres  avec  leurs  cn- 
fansau  col.  ( d)  Dans  le  fécond  des  Maccabécs , ( e ) il  cft  remarqué  qu’on 
prit  deux  femmes  , qui  avoient  circoncis  leurs  enfans , qu’on  les  mena  pu- 
bliquement par  toute  la  ville , ayant  leurs  enfans  à leurs  mammcllcs  , & 
qu’enfuitc  on  les  précipita  du  haut  des  murailles. 


(*'  1.  Mette.  iv.  n §>mintd  fr  vigefîmd  die 
mtnfit  ntm  (fi.)  ebtultrunt  fatrtfitium  ftcnndum 
legem, . . . j 4.  fecundmm  ternîtes  fr  fecundum  ditm 
j»  eentJtmtnmverunt  illud  gmt  et. 


(£}Ci-dcvaot  f J7*  , , 

tf  y 131  rî  ^unaerfie. 
(J)  ru,  fiftph.  Antij  l.  >11.  c.  7. 

(<)  1 M*Ct.  Tl. 10. 
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6$.  Et  malts  de  populo  Ifratl  defin-e- 
rur.t  apud  fe , Ht  non  manducartnt  im- 
manda  : & elegerunt  mugis  mon  , sjuàm 
tibis  cointjuitutri  immunais. 

66.  Et  nolutrunt  mfringerc  Icgcm  Dei 
faniïam  , tir  trucidati funt  : 

67.  Et  faüa  tfi  ir4  magna fuptr  po- 
fulsim  valdè. 


DES  MACÇAB.  Chap.  I.  M 

65.  Alors  pluiïeurs  du  peuple  d’Ifraël  ré- 
folurent  en  eux- mêmes  de  ne  rien  manger 
de  ce  qui  feroir  irrniur , te  iis  airoércnl  mieux 
mourir , que  de  le  fouiller  par  des  viandes 
impures. 

66.  Ils  ne  voulurent  point  violer  la  loi 
fainte  de  Dieu  , te  ils  furent  tuez  ; 

67.  Et  une  grande  colère  tomba  alors  fur 
le  peuple. 
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f.  tfy.  Multi  de  romo  dbfinierunt  ifod  se, 
*t  non  m ANDU  CARENT  IMMUNDA.  Flujkurs  du  peuple  re- 
fol urent  dors  de  ne  rien  manger  de  ce  aui ferait  impur.  Tels  furent  les  faints 
vieillards  Eieazar  , ( a ) te  les  fept  frères , avec  leurs  meres , dont  on  lie 
l’hiftoirc  , te  le  martyre  dans  le  fécond  livre  des  Maccabces  , te  dans  Jo- 
feph.  {b) 

jr.  67.  Facta  est  ira  macna  svper  populüm. 
Une  grande  colere  tomba  fur  le  peuple.  Le  peuple  relfentit  alors  les  plus  ter- 
ribles effets  delà  colere  de  Dieu  ; oa  il  le  vit  expofeaux  plus  grands  maux. 
Souvent  on  appelle  les  châtimens  du  Seigneur,  fa  colere.  (c)lacaufc  cft 
mife  pour  l’effet  ; ou  bien  la  colere  de  Dieu  cft  prife  pour  les  inftrumens 
de  fa  colere , pour  les  perfécutcurs. 


(a)  ».  & /*f«-  . (0  Cnt.  hit.  vhUMtcli.  xxt.  si.  Ifai.xxxrn. 

(Sj  x.  Mate.  tu.  W.  it  fiattabtâ.  I J-  ».  Thêjfxl  c.  10. 
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CHAPITRE  IL 


Mathathias  (jr  les  fiens  rtfifient  aux  ordres  d'aintiothus  ; ils  fe  retirent 
dans  les  montagnes.  Murt  de  Mathathias  ; il  ïaifjc  Jon  fils 
Judas  a la  tête  du  peuple  demeuré  fidelle. 


An  du  M.  ÿ.  i.  T N die  tus  illis  furrcxit  Matha- 
} 8 3 7.  ‘ thias  filius  Jeannis  ,filii  S rntams, 

face-dos  ex filiis  Joarib  ab  JerujaU/it , & 
confcdit  in  meme  Modin. 


ir.  1.  'H  N ce  tems-  là  Mathathias  fils  de 
E,  Jean,  fils  de  Simon  , Prêtre  d'entre 
les  enfans  de  Joanb  , fortrt  de  Jérulalem,  5C 
fe  retira  fur  Lamontagne  de  Modin. 


COMMENTAIRE. 

f.  1.  r exit  Mathathias  Sac  erdos  ex  filiis 

j O A R.  I B AB  IëRUSALEMjET  COKSID1T  IM  MON* 
te  Modin.  Mathathias  Prêtre  d'entre  tes  enfant  de  Joanb  , forttt  de 
Jerufalem  , & fe  retira  fur  la  montagne  de  Modin.  Nous  croyons  avec  la 
plupart  des  interprètes , que  Mathathias  étoic  de  la  race  d’Elcular  , ( - ) 
de  Phinéc , ( b ) & d’une  des  premières  familles  Sacerdotales.  S’étant  trou- 
vé à Jerufalem  , où  apparemment  il  croit  defervicc  , lors  qu 'Apollonius 
y arriva  , avec  les  ordres  cruels  &c  impies  d'Antiochus  ; il  fe  retira  à Mo- 
din fa  patrie  , où  étoient  les  fepuicresde  fes  ancêtres , &c  fa  famille  , & y 
demeura , en  attendant  que  cette  tempête  fut  paflee  , ou  que  Dieu  lui 
offrît  quelque  occafion  de  lignaler  le  zéic , dont  il  brûloir  pourfon  fervice. 
Le  bourg  de  Modin  étoit  prés  de  Diofpolis , li  l’on  en  croit  Eufcbe  , ic  S. 
Jerome  ; on  n’en  trouve  rien  dans  les  autres  livres  de  l’Ecriture , écrite 
avant  les  Maccabées.  Grotius  veut  que  le  nom  de  Modin , vienne  d’une 
fauffe  divinité  appellée  Mozin , ou  Maozin , ( t ) le  Dieu  de  la  force , ou 
de  la  guerre , qu’il  fuppofe  y avoir  été  adorée  autrefois.  Mais  c’cfl:  beau- 
coup donner  à une  conjecture  affés  peu  vrai-femblablc. 

Plufieurs  ( d ) ont  prétendu  que  Mathathias  avoit  été  choifl  grand  Prê- 
tre de  fa  nation , &c  Prince  du  peuple  i depuis  qu’il  s’étoit  retiré  de  Modin 
dans  les  montagnes.  On  appuie  ce  fentiment , fur  ce  qu’il  décide  fur  une 


{«}  Vid$  t.  P*r.  xxi r.  7. 

[b)  Vid$ inftj  f.  f + . 

(c)  O‘ÎJJ0  , Deus  Btlli  SyriéUt , JHJ7D 
èdtÀin.  VUt fi p'.Attt  D*n.  xi.  j t. 


[d)  Abulenf.  Ttrnitl . S ali  An.  Strsr.  ThIIau* 
Gtneb.  Verh*ft.Tirm  Mat. Druf.fr  R*bb.  Ktmth. 
Abtnttfû , 7*j*fh  Gerttn.  Rjiuult  Ckrtnit, 
H tir. 
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matière  qui  fembloit  n'êcrc  que  du  redore  du  grand-Prêtre , c’cit-à  dire, 
fur  l’obfcrvation  du  Sabbat  -,  6t  qu  il  eft  permis  de  detfendre  fa  vie  ce  jour 
là.  Mais  nous  avons  de  la  peine  à nous  rendre  à l'autorité , &c  aux  preuves 
de  ces  Auceurs.  On  ne  peut  montrer  en  aucun  endroit,  que  Maihathias 
ait  jamais  exerce  la  fouvcrainc  Sacrificacurc  j s'il  eût  été  reconnu  pour 
grand-Prêtre,  fa  dignité  feroit  paiTèe  àfes  fuccdl'eurs  par  le  droit  de  ianaif- 
lance  , & le  peuple  ne  l’auroit  pas  déféré  à Judas  Maccabée.  Jofcphdic 
cxprclïcmenc  que  l’aflembléc  de  la  nation  l'offrie  à ce  dernier  : & ailleurs , 
que  Jonathas  en  fit  les  fonctions , après  fept  ans  de  vacance  , ( a ) qui  fc 
comptent  depuis  lamortd’Alcimc  , dernier  grand-Prêtre  de  la  race  de  Jo- 
fuéfilsdc  Jofedcch.  Quanc  à la  déclaration  , ou  à la  difpenfc  d’obfcrvcr  le 
Sabbat  ,lorfqu’on  eft  attaqué , en  danger  de  fa  vie , c’eft  un  cas  extraor- 
dinaire, que  tout  autre  cjue  Mathathias  auroit  pu  décider  comme  lui,  quand 
même  il  n’auroit  pas  été  de  la  race  Saccrdocale , s’il  fc  fut  vu  dans  les  mê- 
mes circonftanccs  , & à la  tête  du  peuple  , comme  il  y étoit  alors. 

D’autres  ( b ) ont  avancé  , que  les  Maccabécs  étoient  de  la  race  de  Jud* 
par  leurs  metes , comme  ils  écoicnt  de  celle  d’ Aaron  par  leurs  pères  -,  ils  ont 
crû  cela  néccfiairc , pour  montrer  l’accomplilfcmcnt  de  la  prophétie  de  Ja- 
cob , qui  prédit  à Juda , que  le  feeptre , &c  la  fouvcrainc  puiflance  ne  forci- 
ront point  de  fa  race  jufqu’à  la  venue  de  Silo  ,ou  du  Meffie  -,(c)  maiscec- 
tc  opinion nctant appuiée d’aucune  preuve  directe, 8c  pofitivc,  &c  d’ail- 
leurs la  prophétie  pouvant  aifémcnc  s’expliquer  fans  recourir  à ce  dénoue- 
ment , nous  ne  croyons  pas  devoir  y adhérer  ; fans  toutefois  manquer  au 
rcfpect  qui  eft  dû  aux  Pères  , qui  s’en  font  déclarez  les  défenfeurs. 

On  donne  communément  le  nom  d’ Afmonéens  , ou  AfiSamonéens , aux 
defeendans  de  Mathathias.  Kimehi  foûtient  que  ce  nom  lui  fuc  donné  par 
honneur,  & qu’il  pafla  àfes  fucccfteurs.  Cbajchamanim  en  Hébreu  , figni- 
fie , des  Pri  ices  , [d  ) des  grands  Seigneurs.  Mais  Jofeph  nous  apprend  que 
Mathathias  ctoit  fils  de  Jean , & petit-fils  de  Simon , & arriére  petit-fils 
d’ AJfamonée.  ( e ) Quelques-uns  if)  font  venir  Mathathias  immédiatement 
à'Affamonée  ; d’autres  le  fonc  /f/j  de  Jean  , & petit-fils  de  Ht (iraï,  (?)  Le 
nom  d’Afinoneen  peut  venir  de  quelque  Prêtre  célébré,  prédéccfleur  de 
Mathathias , ou  du  Bourg  d'Afamon  , ( b)  dont  cette  famille  pourroit  être 
originaire.  Le  nom  d’Afmonéen  eft  devenu  illuftre  depuis  Juda  Maccabée, 


(fl)  Antiq.  I.  xx.  c I.  Voyci  nôtre  Differt.  fur 
les  grands- Prêtres  Hébreux. 

[b)  Itren.  in  cap  j Ofée,&  in  cap  I Sophon 
A%%  l l.  contra  Faujl  g.  71.  Lira»  Arul.Serar. 
talion.  • hi- 
le) Ctntf.  XtïX.  JO. 

\d)  VideKtmchi  ad  T fai-  IXTlr.  |t.  VJ1K* 
tanafD’Jû  Venientmagni  Principe 


( Chafehamutim  ) ex  Ægypto.  vnfg.  ventent 
legati  ex  Ægfpto.  70.  vpwjS£r- 

(r)  Antttj  xli.  t.  S-  i**f  rü  rvfu*  f r 

TH  AnaHùtieciH. 

(fl  7 «fit b t*  St!U  t.i.e.  1.  Pufib.Chnn  'u.  mi- 
ner  foder  olom  Htbr. 

(j)  Itnvtrf  Arab  lih.  t.  Macc . in  cap.  6. 

(î)  Iofm  x?.*.; . Vide  Drnf  P~*f.  >n  hes  Ut, 
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au  Et  habebat  filios  quinque,  jta/mem, 
qui  coj^ruminabatur  Ga.idis  : 

j.  Et  Simoucrn  , qui  ctgnominabatur 
Tbdji  : 

Et  ludam , qui  vtcabatur  Macha- 
baus: 


i.  U avoic  cinq  fils  ; Jean , furnommé  Cad- 
dis  -, 

f.  Simon , furnommé  Tlufi  ; 

4.  Judas , appelle  Machabée  ; 


COMMENTAIRE. 


& la  République  des  Juifs  doit  à cette  famille  .après  Dieu , la  confervatioa 
de  l'a  Religion  , Se  de  les  loix  ,Se  le  rétablilTcmcnt  de  la  liberté.  Elle  pollc- 
da  la  fouveraine  autorité  dans  fa  nation  depuis  Mathathias  , jufqu’au  rogne 
du  grand  Hérode  , pendant  l’cfpace  d’environ  cent  vingt-huit  ans. 

f.  i.  JOANNEM,  QJJ  I COCNOMINABATUR  G A D D I S. 
Jean , furnommé  Gaddis.  Quelques  exemplaires  Grecs  lifent  Kaduts  i d'au- 
tres Jadd'ts  ; Jofeph  lit , GadJes.  Ce  dernier  lignifie , ou  la  bonne  fortune , 
( a ) de  même  que  le  nom  de  G ad  ; ou  un  monceau  de  froment , ou  un  che- 
vreau , ou  meme  une  troupe. 

ÿ.j.SiMO  N -T  h a s 1 . Simon , furnommé  Thaft.  En  Syriaque  ce  nom 
( b )fignifie  ardent,  ou  foible.[c) C'ell  peut-  être  le  même  que  thaïs,  un  bouc. 

ÿ.  4.  J U D A S QJJ  I VOCABATUR  MaCCHABÆU  S .Judas, 
appelle  Maccabée.  Les  uns  dérivent  ce  nom  d’une  racine  Hébraïque  , qui 
lignifie  éteindre,  [d)  comme  qui  dirait , le  deftruûcur,  ou  le  vainqueur  des 
ennemis  de  Dieu.  D’autres  interprètent  le  mot  de  Maccabées , par  , la 
playe  de  Dieu  eften  moi , ( e ) Dieu  m’a  frappé , Sc  humilié  ^ ou  dans  un 
fens  oppolc  , la  playe  eji  caujée  par  moi  -,  j’ai  battu  , j’ai  vaincu  -,  j’ai  terrallc 
les  ennemis  de  mon  peuple  ; on  pourrait , en  fuivant  la  même  ouverture  , 
le  traduire  par , ( f)  le  vainqueur  dans  le  Seigneur , ou  par  le  Seigneur.  C’ell 
un  nom  qui  convient  fort  bien  à Juda  ; il  cil  équivalent  à Nicator , ou  Ni- 
canor , que  l’on  donna  au  premier  Séleucus  , qui  régna  en  Syrie  t le  double 
c qui  fc  lit  dans  Maccabée , favorife  encore  cette  explication.  11  y a allez 
d’apparence  que  Judas  porta  ce  nom  , avant  qu'il  parvint  au  gouvernement 
de  ion  peuple  i fonpcrc  dit  de  lui  ci-aprés  f.  66.  Judas  Maccabée  a été  fort 
vaillant  dés  fa  jeunejfe.  'Cette  étymologie  nous  paraît  la  plus  naturelle  de 
toutes  celles  qu’on  propofe. 

D’autres  tirent  ce  nom  d’une  racine  qui  lignifie  caché  ; (^)  on  donna 
peut-être  d’abord  ce  nom  par  mocquerie  à Mathathias , & à fes  fils  , qui  fe 
cachèrent  dans  les  montagnes  ; mais  enfuite  ils  s’en  firent  honneur , & don- 


(a)  13  Tuim*  , onfertun*  , H3  Hotiui , yûf- 
/it  Tt ut 4m  engin,,  C*ld.  Areb  H, b.  Cira.  hit. 
(i)  >an  Ebulliens.  t'D  Hirtut. 

(c  ) <vn  Dibitii  Druf. 

bd)  >330  lit  MBS  ixtintut.  Druf. 


(»)  *3  fDO  (1*1*  , ou  fcrcujpo in  mi , ou  fer 

* H. 

[f]  tru  nas  U*kkt-S*i»b.  Ptrcutitnt  , ou 
viuctnt  in  Damne. 

Ul  nana  Ab/andiim.  y U*  1.  wv.  1% 
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J.  Et  Eleaz.arum  , qui  copnominaba- 
tur  Abaron , & Jonathan,  qui  cogrtomi- 
uabatur  Apphus. 

6.  Hi  viderunt  mala , que  fichant  in 
populo  J uda , & in  Jeru/alem. 

7.  Et  dixit  Mathath.at  : Wa  mihi , ut 
qui  J natus  fum  vident  contrit ’cnern  popu- 
ii  mei , & contritionem  civitatis  fantla , 
& fédéré  illic,  cum  datur  in  manibut  ini- 
micorum  î 


j.  Eléazar  , furnommé  Abaron  i & Jona- 
rhas , furnommé  Apphos. 

6.  Ils  confidérérent  les  maux  que  l'on  fal- 
loir au  peuple  de  Juda , & dans  Jerufalem  : 

7.  Et  Mathatbias  dit  ces  paroles  : Malheur 
i (noi  I faut-il  que  je  fois  né  pour  voir  l'.fflic- 
tion  de  mon  peuple  , & le  renverfement  de 
la  ville faince,&  pour  y demeurer  pendant 
qu'elle  eû  livrée  entre  les  mains  de  les  enne- 
mis! 
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nérent  ce  titre  à leur  plus  illuftre  Général  5 dans  cette  fuppoGtion  , il  eft 
aifé  de  rendre  raifon  pourquoi  le  nom  de  Maccabée,  n’cll  pas  particulier  à 
Judas  , mais  qu’il  fe  donne  à tous  fes  frères , & aux  Martyrs  qui  fouftnrent 
alors  pour  la  défcnle  de  la  Loi. 

L’opinion  la.pius  commune, &:  la  plus  univcrfclle,(a)eft  que  Judas  fit  mettre 
fur  fes  étendards  les  cinq  lettres  Hébraïques  équivalentes  à celles-ci:  (b)  M .C. 
B.  E.  I.  qui  marquent  en  racourci  cette  Sentence  de  l’Exode , ( c)  qui  eft 
femblable  a vous  parmi  Us  Dieux  f Les  Hébreux  ont  depuis  long-tems 
cet  ufage  de  certains  termes  abrégez , dont  chaque  lettre  lignifie  un  mot  : 
par  exemple , Ralbag , défigne  le  Rabbin  Lévi  Ben  Cerfon.  Rambarn  fe  met 
pour  le  Rabbin  Moyfi fils  de  Maimom  , ic  ainfi  des  autres.  C’eft  par  une  fem- 
blablc  abréviation  que  les  Romains  portoient  dans  leurs enfeignes  S.P.QdA. 
Senatus populufqut  Romanus  j mais  ce  qui  peut  faire  contre  cette  dernière 
expofirion , c’eft  que  Judas  portoit  le  furnom  de  Maccabée,  avant  qu’il  eût 
des  troupes , & avant  qu’il  eut  fait  paraître  des  étendards. 

Sérarius  veut  que  les  quatre  lettres  M.  C.  B.  I.  lignifient  ,{d)  la  force  de 
la  guerre  eft  en  Juda.  Il  fuppofe  avec  ceux  dont  on  vient  de  parler , que  les 
anciens  Hébreux  avoient  accoutumé  d’ufer  d’abrégé  dans  leurs  écritures , 
& dans  leurs  inferiptions  * ce  dont  on  n’a  point  de  preuves.  Les  anciens 
Peres  ne  parodient  pas  avoir  connu  cesfubtilitczfurlc  nom  de  Maccabée. 

ÿ.pELEAZAKUM  <^IJ  I C O G N O M I N A B A T U R ABARON. 
Eléazar , furnommé  Abaron.  Le  terme  d’Avaron  , ou  Abaron,  peutfigni- 
frer , 1 e ) celui  qui  parte , qui  s’expofe  au  danger  avec  intrépidité , qui  pâlie 
par  tout.  C'-aprés  au  Chap.  vi.f.  4)  Eléazar  eft  nommé  , fils  de  Saura  ; 
c’eft  apparemment  une  faute  qui  eft  venue  des  Grecs  {f  ),qui  ont  lu  Avara, 


(*)  Rab.lfate.  Ben.  Stbol*,  Sixi.  Stn.  Genti 
Jun  Grct  uhi  pajfim. 

Il)  '*030 

(f  I a'hta  -poa  mn*  txoi.  XII.  II.  mi  ta - 
B a Sitiim  ithnak. 


(a)  min>a  no  nonho  o 3 d , 

(«)  tVOPTr*»/»»).  CfW.  bic.  dua/at.  Itfefh. 

«i«l.  ' 

(f)  Grâc.  I fxtMjtf  i XmvJfttf.  it*  Rim.  tJits 
fui  BtfiU.  iZffio 

D iij 
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9.  y*!*  glorie  ejus  captive  eb  lutle 
funt-trucidasifunt  fines  ejus  in  platcis,& 
juvcncs  ejus  ceciderunt  in  gledio  inimico- 
rum. 


10.  Que  gens  non  htereditevit  regnum 
ejus , & non  obtinuit  fpolie  ejus  ? 

11.  Omni  s cornpofiti 0 ejus  Mut»  cfl. 
Que  erei  libéré , ejl  encille. 

II.  Et  ecccfancle  noflre  , & pu'chri- 
tudo noflre , & cUrit  es  noflre  .UjoUte 
eft , & coinquinuverunt  ee  Genres. 

If.  Qho  ergo  nobis  edbuc  vivere  ? 

■ 4.  Et  fcsdit  veft intente  fue  Methe- 
thies , & filii  ejus  : & eperuerunt  fe  cili- 
tiis , & planxentnt  veldè. 

15.  Et  ventrunt  t liste  qui  mi/fi  erent  a 
Rege  slntiocho , ut  cogèrent  eos  , qui  con- 
fugerent  in  civitetem  Modirt , immolere, 
& accenderc  ihura  , & 4 lege  Dei  difee- 
dere. 


8.  Son  SanéVuaire  cft  enrre  les  mains  des 
ét  angers , Ion  temple  eft  traité  comme  un 
homme  infâme. 

9.  Lm  vafrs  les  plus  beau»  , te  les  plus  pré- 
cieux > ont  été  enlevez,  te  empotiez  dans 
une  terre  étrangère  ; fes  vieillards  ont  été 
alTaffinez  dans  les  rues,  te  fis  jeunes  hommes 
font  tombez  morts  fous  lcpée  de  leurs  enne- 
mis. 

10.  Quelle  nation  n'a  point  partagé  fon 
Royaume , te  ne  s'eft  point  enrichie  de  feS 
dépouilles  I 

n.  Toute  fa  magnificence  lui  acté  enle- 
vée :de  libre  quelle  étoit , elle  eft  devenue 
efclave. 

• 11.  Tout  ce  que  nous  avions  de  faint , 
de  beau , & d’éclatant , a été  dëfolé , Ce  pro- 
fané par  les  nations. 

ij.  Pourquoi  donc  vivons-nous  encore  l 

14.  Alors  Mathathias  , te  fes  fils  déchirè- 
rent leurs  vêtemens  ; ils  fe  couvrirent  de  ci- 
lices  , & ils  firent  un  grand  deuil. 

15.  En  même  rems  ceux  que  le  Roi  Antio- 
chus  avoir  envoyez , vinrent  pour  contrain- 
dre ceux  qui  s’étoient  retitez  dans  la  ville  de 
Modin  , de  facrifier , te  de  brûler  de  l’en- 
cens , & d'abandonner  la  loi  de  Dieu. 


jo  COMMENTAIRE  LITTERAL 

8.  SanRa  in  menu  extrencorum  fade 
funt  : templum  ejus  ficus  loomo  ignobilis. 
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ou  S avare , au  lieu  d’ Aberon  ; ils  portent  à la  lettre  en  cet  endroit , Eléaseer 
Savara  ; ce  fl  le  meme  qu'Eléazar  Aberon. 

Jon  athan...  Apphus.  Jonathes  r furnommé  Apphus.  Ce  der- 
nier terme  ( a ) peut  fignificr  celui  qui  fuccombc , qui  finit , qui  tombe  en 
défaillance.  On  peut  aufli  le  dériver  d'un  verbe  qui  fignific  ,{b)  abonder  , 
ou  d’un  autre  qui  marque  , ( c ) difj  per. 

f.  8.  Templum  eius  sicot  homo  i c n o b r l i s.  Son 
Temple  cft  traité  somme  un  homme  infâme.  Il  cft  réduit  à la  confuûon,  com- 
me un  homme  autrefois  riche,  illuftre,  & glorieux  , & enfuire  accablé 
fous  fa  mauvaife  fortune.  Si  on  lifoic  :(d)  Son  peuple  ejl  comme  un  homme 
dans  l’içnomhiie  ; le  fens  paroîtroit  meilleur. 

f.  IJ.  VENERUNT  ILIUCQJJI  MISSI  ERANT  A REGE  An- 


(*)  01ÛK  Dtficiint . 
(*}  f?i3  Aiuniurt. 

{*)  ne  sfAT£trf. 


{J)  Cf  A«*r  *•  îp  «/•£•  t Am  lieu  de 

j 4 N««f  ifiijc t dry  Drttf. 
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ltf.  Et  multi  de  populo  Ifrael  confen-  1 6.  IJiuficuts  du  peuple  (l’Iluël  * confen- 
tiernes  accejj'crunt  a i cos  : Jed  Matha-  tirent , & fe  joignirent  à cm  : mais  Matha- 
thias , & Jilii  ejus  conjlanter  fteterunt.  thias  , Sc  (es  fiis  demeurèrent  fermes. 

17.  Et  repondentes  qui  miffi  erant  ai  r>  Et  ceux  qu’Antiochus  avoit  envoyez , 

ulntiocho  , dixerunt  Mathatia  : Prin-  dirent  â Mai  hathias  : Vous  Êtes  le  premier  , 
ceps  & clarijfimus  & marins  es  in  hac  ci-  le  plus  grand , & le  plus  confntérc  de  cette 
vitale,  & ornât  us  filiis  & fratribus.  ville  ; Sc  vous  recevez  encore  une  nouvelle 

gloire  de  vos  fils , Sc  de  vos  frères. 

18.  Ergo  accédé  prior , & fac  jufium  18.  Venez  donc  le  premier  exécuter  le  cora- 

Regis,  fient  fecerum  omnes  Gentes , & vi-  mandement  du  Roi  , comme  ont  fait  toutes 
rijuda,  & qui  remanfernnt  in  Jerufa-  les  nations , les  hommes  de  Juda  , Si  ceux 
iem  : & eris  tu , & filii  tui , inter  amices  qui  font  demeurez  dans  Jcrufalem  : & vous 
Regis,  & amplificatus  auro  & argent 0,  lcrez  vous  , 8e  vos  fils  au  rang  des  amis  du 
& muneribus  multis.  Roi , comblez  d'or,  Si  d'argent , Sc  de  grands 

préfens. 

19.  Et  refpondit  Mathathias , (jr  dixit  19.  Matharhias  lui  répondit  en  haufTant  U 

magna  voce:  Et  fi  omnes  Gentes  Région-  voix  : Quand  toutes  les  nations  obéiroienr 
tioebo  otediunr , ut  difeedat  unufquifque  au  Roi  Antiochus  , Sc  que  tous  ceux  d'Ifracl 
a fervitute  legis  patrum  fitorum , & con-  abandonneront  la  loi  de  leurs  peres  pour  fc 
fient iat  mandat is  ejus  : foumetere  1 fes  ordonnances  ; 

10.  Ego,  dr  filii  mei , & fratres  nui,  10.  Nous  obéirons  toujours  néanmoins 

abediemus  legi  patrum  nofirorum.  mes  enfans  , mes  frères  , 8e  moi  à la  loi  de 

nos  peres. 

11.  Propitius fit  nobis  Deus  : nonejl  no-  ai.  A Dieu  ne  plaife  que  nous  en  ufions 
iis  utile  relinquere  lcgeus,&  jufiitias  Dû.  autrement!  Il  ne  nous  eft  pas  utile  d’aban- 
donner la  loi , 8c  les  ordonnances  de  Dieu , 
qui  font  pleines  de  juftice. 

il.  Non  audiemus  verba  Régis  Amie-  n-  Nous  n’obéirons  point  au  commande- 
chi , nec facrificabimus  tranfgredientes  le-  ment  du  Roi  Antiochus,  ni  ne  nous  écarte- 
nt'/ noftrt  mandata  , ut  camus  altéra  via.  tons  point  de  nos  anciennes  voies  , pour  fa- 

crifior , en  violant  les  ordonnances  de  nôtre 
loi. 

xj.  Et  ut  ctfiavit  loqui  veria  hue , ac-  ij.  Comme  il  ceflbit  de  parler , un  certain 
teffit  quidam  Judtus  in  omnium  ocu  lis  fa-  Juif  s’avança  pour  (àcrifier  aux  idoles  devant 
trificare  idolis  fuper  aram  in  civitate  tout  le  monde , fur  l’autel  qu'on  avoit  drdïe 
Modin , fecundum  jufium  Regis:  dans  la  ville  de  Modin , félon  le  commande- 

ment du  Roi. 

14.  Et  vidit  Mathathias  , & deluit , 14.  Mathathias  le  vit , Sc  fat  faifi  de  dou- 

& contremuerunt  renes  ejus , & accenfus  leur  ; fes  entrailles  en  furent  émues , & trou- 
ejlfuror  ejus fecundum  judicium  legis,  & blées;  Sc  fa  fureur  s’étant  allumée  félon  l'ef- 
infilicns  trucidavit  euus  fuper  aram  : prit  de  la  loi , il  fc  jetta  fur  cet  homme , SC 

le  tua  fur  l'autel. 


An  du  M. 
5 8 i 7‘ 


COMMENTAIRE. 


T 1 o c h o.  Ceux tfuele  Roi  Antiochus  avoit  envoyés , vinrent . Jofeph  (a  ) 
nomme  A pelle  s celui  c^ui  fut  envoyé  à Modin  i Rufin  lui  donne  le  nom 
d’Apollonius , Sc  les  Hébreux  ( b ) celui  de  Philippe. 

M hjefk.Ânti^.  i.xir.  /.  J.  J [i)  Lu  Cbrenut  upui  Drstf. 
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ty  Sed  & virum , auem  rex  Antio- 
ehus  miferat , qui  cogérât  imtnolarc , oc- 
oidit  in  ipfo  tempore , & aram  dejlruxit , 

lS.  Et  telatut  efi  legem  , fient  fteit 
Phinècs  Zamri  fi  ho  Salami. 

17.  Et  exclamavit  Mathatkias  voce 
tnagrta  in  civitafi , dicens  : Omnii , qui 
x.elum  habet  legit  fiatuens  tefiamentum , 
txeat  p t fi  me. 

lS.  Et  fugitipfe,&  filii  ejus  in  mon- 
ta, & re tiquer unt  quecumque  babebant 
in  civitate. 

iq.  Tune  defeenderunt  multi  qnarentes 
fudicium  , & jufiitiam  . in  dejertum . 

j*.  Et  fédérant  ibi  ipfi , & filii  eorum  , 
& mulieres  eorum,  & pecora  eorum  : quo- 
mam  inundaverunt  fuper  ees  mala. 

31.  Et  renunciatum  efi  viris  Regis,  & 
txercitui , qui  trot  in  Jerufalem  civitate 
Davidj/uoniam  difceflijfent  viri  quidam, 
qui  dijfipavcrunt  mandatum  Régit , in  lo- 
ca  occulta  in  deferto,  & abiijfent  pofi  illo J* 
multi.  • 

32  .Et  fiatim  perrextrunt  ad  tôt , & 
conflit utrunt  advenus  eos  pretium  in  die 
fabbatorum. 


15.  Il  rua  auffi  en  même  temps , l’officier 
que  le  Roi  Antiochus  avoir  envoyé  pour  con- 
traindre les  Juifs  de  facrilicr  : fie  il  renverù 
l'autel  y 

16 . Etant  tran (porté  du  zcle  de  la  loi  , 
comme  le  fut  Phinée  lorfqu  U tua  Zamn  fils 
de  Salomi. 

17.  Alors  Mathathias  cria  à haute  vois 
dans  la  ville  : Quiconque  eft  zélé  pour  la 
loi , fie  veut  demeurer  ferme  dans  l’alliance 
du  Seigneur  , me  fuive. 

a 8.  Et  il  s’enfuit  avec  fes  fils  fur  les  mon- 
tagnes ; fie  ils  abandonnèrent  tout  ce  qu'ils 
avoienr  dans  la  ville. 

19.  Alors  plufieurs  qui  cherchoient  J vi- 
vre félon  la  loi  fie  la  juftice,  s'en  allèrent 
dans  le  defert, 

30.  Et  ils  y demeurèrent  avec  leurs  fils , fie 
leurs  femmes  , fie  leurs  troupeaux  ; parce 
qu'ils  fit  voyoient  accablés  de  maux  de  tous 
cotez. 

3t.  Les  officiers  du  Roi , fie  l’armée  qui 
étoient  1 Jerufalem  dans  la  ville  de  David.fu- 
rent  avertis  que  quelques  gens  qui  avoient 
foulé  aux  pieds  l’cditdu  Roi,  s'etoient  reti- 
rez dans  les  lieux  deferts , fie  qne  plufieurs 
les  avoient  fuivis. 

3a.  Ils  marchèrent  auffi-tôt  à eux , fit  fe 
préparèrent  à les  attaquer  le  jour  du  fabbat. 


I 

COMMENTAIRE. 


f.  14.  Ac  CE  N SOS  EST  FOR  OR.  EIOS  SECUNDUM  rü*- 
DiciUM  L E G I S.  Sa  fureur  s'étant  allumée  félon  l’efprit  de  la  Loi. 
Moyfc  ordonnoit  ( a ) qu’on  mît  à mort  auflî-côc , 6c  fins  forme  de  procès,, 
celui  qui  étoit  convaincu  de  vouloir  foduire  le  peuple , 6c  l’induire  à aban- 
donner le  Seigneur , 6c  à fuivre  les  Dieux  etrangers. 

f.2.9,  QUÆK  EHTES  IUDÏC1UM  ET  JUSTIFIA  M.  Ceux 
tfui  cbcnhoient  à vivre  félon  la  loi , & la  juftice.  Ou  félon  les  cérémonies  de 
la  loi , & les  préceptes  moraux.  Judicium,  marque  les  coutumes , ou  la  loi 
cérémonielle  -,  JuJhtia , la  loi  morale. 
f.  ji.In  JERUSALEM  CIVITATE  D A V I O.  A Jerufalem 


)Deut.  Xin.  f. 
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tpp,  Et  dixerunt  ad  en  : refit flitis  & 
mime  adbuc  ? exitt,  & fuite  feeundhm 
verbum  Refit  Antiochi  ,&  vivetis. 

34.  Et  Jixerunt  ■■  Non  exibimus , nequt 
faciemus  verbum  Régit,  ut  polluamus  diem 
fabbatorum. 

jj.  Et  concitaverunt  advenus  ets  pre- 
tium. 

j 6.  Et  non  refponderunt  eit , nec  tapi-  | 
dent  miferunt  in  e os  ,nec  oppiltverunt  to- 
it occultt. 

37.  Dicentes  ; moritmur  omnet  in  fim- 
plicittte  no  fl  r a : & ttfltt  erunt  fuper  not 
tœlum  & terrt , qubd  injufle  perditit  nos. 

j8.  Et  intulerunt  illis  hélium fabbatit  ; 
& mortui  funt  ipfi , & uxores  eorum  , & 
flii  eorum  , & pecort  eorum  , ufque  ad 
mille  animas  hominum. 

jj.  Et  cognovit  Mathathiat , & ami- 
ti  ejus , & iutlum  habuerunt  fuper  eos 
valde. 

40.  Et  dixit  vir  proximo  fuo  : fi  om- 
îtes fccerinuts  fient  fratret  noflri  fteerunt, 
& nonpugnaverimus  advenus  genres  pro 
animabut  noflris  , & juftificationibus 
no  fi  ris , mne  citi'us  difperdent  nos  a.  terra. 


jj.  Et  ils  leur  dirent  : Refifterez-vousen-  An  du  M. 
core  à préfcnc  ? Sortez  , & obeïfliz  à l’édit  g 
du  Roi  Amiochus , afin  que  vous  viviez. 

j 4.  Ils  leur  répondirent  : Nous  ne  forti- 
rons  point , Sc  nous  ne  violerons  point  le 
jour  du  fitbbat,  pour  obéir  au  Roi  Amiochus.- 

j y Ces  gens  les  attaquèrent  donc. 

jd.Les  Juifs  ne  leur  répondirent  rien  : ils  ne 
jettérent  pas  une  feule  pierre  contr’eux  > 5c 
ils  ne  bouchèrent  point  les  cavernes  où  ils- 
étoient , 

37.  Mais  ils  dirent  : Mourons  tous  dans 
la  fimplicité  de  nôtre  cœur , Si  le  ciel  Sc  la 
terre  feront  témoins  que  vous  nous  faites 
mourir  injuftement. 

38.  Les  ennemis  les  artaquérenc  donc  le 
jour  du  fabbat , Sc  ils  furent  tuez  , eux  , leurs 
femmes  Se  leurs  eofans  avec  leurs  beftiaux  ;- 
Sc  il  périt  jufqu’à  mille  perfonnes. 

39.  Mathathias  Sc  fes  amis  en  reçurent  la 
nouvelle  > & ils  firent  un  grand  deuil  de 
leur  perte. 

40.  Alors  ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres  r 
Si  nous  faifons  tous  comme  nos  freresonc 
fait , Sc  que  nous  ne  combattions  point  con- 
tre les  nations  pour  nôtre  vie  & pour  nô- 
tre loi,  ils  nous  extermineront  en  peu  de 
temps  de  defiùs  la  terre.- 
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dans  la  ville  de  David.  Dans  la  partie  fupéricurc  de  la  ville , où  ils  s’étoient 
fortifier  ; ( «s  ) car  tout  le  refte  ctoit  abattu , Sc  abandonné. 

ÿ.jé.LoCA  occulta.  Les  trous  des  cavernes.  A la  lettre  : (b). 
Les  lieux  cachez,.  Jofcph  : Ils  ne  fermèrent  point  lcsiffuës  des  lieux  où  ils 
s’éroient  retirez. 

f.  37.  M O R I A MU  R OMNES  IN  SIMPLICITATE  NOS- 
T R a.  Mourons  tous  dans  la  /implicite  de  nôtre  coeur.  La  fimplicité  cft  mi- 
le ici  pour  l’innocence  , l’intégrité , la  piété  , la  perfeûion , Sc  pour  l’atta- 
chement fidele  à la  loi  de  Dieu.  Le  zélé  Sc  la  fermeté  de  ces  Juifs  ,qui  ne 
veulent  pas  fc  défendre  le  jour  du  Sabbat , font  fans  doute  fort  loüablcs  j. 
mais  il  faut  avouer  que  leur  conduite  n’a  pas  été  tout  à fait  éclairée  , ni- 


(»)  VoytlCh.  l.f.  JJ.  1 rmt  itnfltt,  ifif(fiaiiat, 

(A)  O'n/i  i 11  f (fiai  rit  afiftt.  Itfefk.  0\/i 
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An  du  M.  41-  toÿutotrum  in  dîei  la  , icen- 
; Il  jj.  ta  ■ oanil  horno  quicumquc  vensrit  ad 
ne  t in  ht  do  die  fibbatorurn  , pngnemus 
advenus  eum  : C non  mer  rrnU'  omnts  , 
fient  mort  ni fini  finira  nojiri  in  teculiis. 


41  Ils  prirent  donc  ce  jour-là  cette  refo- 
lution  : Qui  que  ce  fort  . dirent-ils , qui 
nous  attaque  le  Jour  du  fabbat  , ne  faiforrs 
point  de  difficulté  de  combartre  contre  lui  i 
6c  atnfr  nous  ne  mourions  point  tous  .com- 
me nos  freres  font  morts  dans  les  lieux  ca- 
chez dn  difert. 
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réglée  félon  lafcience.  Les  loix  cérémonielles  font  faites  pour  l’homme, 
& non  pas  contre  lui.  La  confcrvation  de  la  vie  eft  d’une  obligation  plus 
indifpenfablc , que  l’obfcrvation  de  ces  fortes  de  loix , qui  ne  font  que  de 
droit  pofitif,  5c  fujet  au  changement  ; à moins  que  d’aucrcs  circonltances 
n’en  rendent  l’obfervation  indifpenfablc , comme  h le  Tyran  en  vouloir  à 
toute  ia  loi , oui!  le  fcandalc,  &c  la  chute  des  foibles  , étoient  inévitables. 

f.  41.  Qjjicumq_ue  yen e rit  ad  nos  in  bello 
die  Sabbatorum,pucnemusadversus  eum.  Jjfiti 
que  ce  foit  qui  nous  attaque  le  jour  du  Sabbat , ne  faifons  point  de  diffi- 
culté de  combattre  contre  lui.  La  Loi  de  Moyfc  qui  ordonne  le  repos  au 
jour  du  Sabbat , a toujours  été  fujette  aux  limitations  légitimes  , & aux 
explications, de  même  que  toutes  les  autres  loix  cérémonielles  5 on  en  a 
quelquefois  porté  l’obfcrvancc  à un  point  de  rigueur  qui  paroifl'oit  cx- 
ceflif , Sc  d’autres  fois  on  s'en  eft  beaucoup  relâché  ; les  Samaritains  , par 
exemple  , fe  font  crû  obligez  à demeurer  ce  jour-là  dans  ude  inaction  bien 
plus  grande ,(  a ) que  les  Juifs  ; ceux-ci  peuvent  fuir  la  pcrfécution,  & 
faire  une  certaine  quantité  de  chemin  i les  Samaritains  ne  fe  remuent  pas 
de  leur  place , fuivant  cette  exprclïion  littérale  de  la  Loi.  (b)  Nullusegre- 
diatttr  de  loco  /««.Du  tems  de  J.C.  les  Juifs  fe  permettoient  de  retirer  un  ani- 
mal d’une  folle , ou  d’un  puits  ; ( c ) mais  les  Talmudiftcs  ont  révoqué  cet- 
te permiflion.  Ils  reprochoient  à J.  C.  qu’il  violoit  le  Sabbat , en  guériUant 
les  malades  le  jour  du  Sabbat  ; 5 £ aujourd’hui  iis  appliquent  des  remèdes , 
& guériflent  leurs  malades  ce  jour-là.  Les  Maccabées  étoient  inftruits  par 
plulîcurs  expériences , que  l’obfcrvation  trop  fcrupuleufc  du  Sabbat , avoir 
fouvent  expofé  leur  nation  à de  très-grands  maux.  Pcoloméc  fils  de  Lagus, 
le  premier  des  Rois  d’Egypte  de  ce  nom  , ayant  remarqué  que  les  Juifs  ne 
fàiloicnt  aucune  œuvre  profane  le  jour  du  Sabbat  , profita  de  b circon- 
ftancc  de  ce  jour  pour  attaquer  Jérufalcm , 5 c pour  s’en  rendre  maître.  ( d ) 
ils  voyoient  de  leurs  yeux  la  mort  toute  récente  de  leurs  frères , pour  n’a- 


(»)  If.  1.  Samartl  ni  Sealif. 
(il  Exed.  xti,  1;. 

(c)  Lut.  xiv.  J. 


i(d'l  leftfb  Antit f I.  XII  «.  1.  Cr  A’albxriid, 
afndtund.  Md.  O'  hb.  I.  tenir»  Apfit». 
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41.  Tnnc  cingregatd  tji  ad  cas  fynago-  I 41.  Alon  les  AfliHcrns  qui  croient  des  pluj  Aj| 

gd  Aflidtorutn  fortis  viribxs  ex  Ifrael  : | vaillan»  d’ifraél  s’allcmblcrcnt  tous  , £5c  le  3837. 
« mnïs  voIxntArins  in  lege , joignirent  à eux  : tous  ceux  qui  s'itoicnc  at- 

tachez volontairement  i La  loi  v 

45.  Et  omnes  quifugicbdnt  xmals  di-  43.  Et  tous  les  autres  qui  fuyoient  le» 
ditifunt  di  iu , & faili  fm.t  idis  di jir-  maux  dont  ils  étoient  menacez , vinrent  s'u- 
mamintum.  nir  deux,  & fortifièrent  Ieui  3 troupes. 

COMMENTAIRE. 

voir  oféfc  défendre  au  jour  du  Sabbat.  Il  réfolurent  donc  de  fe  défendre, 
au  cas  qu’on  les  attaquât , quelque  jour  que  ce  fur. 

Mais  ils  ne  décidèrent  point  s’il  ctoic  permis  d’attaquer  : & l’on  a des 
exemples  quijprouvent  qu'ils  fc  conccntoicnc  de  repouîrcr  la  force  par  la 
force.  Pompée  alfiégeanc  Jérufalem , remarqua  que  les  Juifs  fe  contcn- 
toient  ce  jour-là  de  lé  défendre,  fi  on  les  attaquoit,  mais  que  de  leur  part  ils 
ne  faifoient  aucune  entrcpnfc  j il  les  laill'a  donc  en  repos  pendant  le  Sabbat, 
profitant  de  ce  tems  pour  avancer , 6C  perfectionner  les  ouvrages  , fes  ter- 
rallès , 6c  fes  machines,  bien  alluré  de  le  faire  fans  trouble  de  la  part  des 
afliegez.  ( a ) Antiochus  le  pieux  ayanc  formé  le  fiége  de  Jérufalem , Hyr- 
can  , 6c  les  autres  Juifs , le  prièrent  de  leur  accorder  une  trêve  de  fept  jours, 
afin  qu’ils  pûlfent  célébrer  la  fête  des  Tabernacles , qui  fe  rencontra  pen- 
dant ce  rems-là.  Le  Prince  non  feulement  accorda  ce  qu’on  lui  deman- 
doic , il  envoya  meme  libéralement  des  victimes  , des  aromates  , & des  va- 
fes  précieux  au  Temple } ce  qui  lui  gagna  l’eftime  ,&  l’aftcûion  du  peuple, 
qui  le  reçut  dans  la  ville.  ( b ) Du  tems  de  Jofeph  , la  fuperftition  du  Sab- 
bat avoir  repris  le  defliis  ; ils  ne  croioicnt  pas  pouvoir  prendre  les  armes  ce 
jour-là , pour  quelque  caufe  que  ce  tut.  Il  dit  dans  le  livre  de  fa  vie , qu’il 
ne  voulut  pas  allèmbler  des  troupes  le  jour  du  Sabbac  , qui  cft  , dit-il , ( c ) 
un  jour  auquel  les  loix  des  Juifs  ne  permettent  pas  de  combattre  ,mcme 
dans  les  occafions  les  plus  preflantes.  Frontin  allure  que  Vcfpafien  défit  les 
Juifs  un  jour  de  Sabbat  j ( d ) Judxos  S ai  ut  ni  die , quo  eis  ne  J as  eji  quidquam 
ferix  rei  agere  , adortus  fuperavit . 

f.  41.ÎUKC  cohcucaia  est  ad  eos  synagoca 
Assidæomim.  Alors  les  Ajjsdéens  s’ affeniblérent  sens  , & fe  joigni- 
rent à eux.  Le  nom  d’Aiïidéeus  fcmble  venir  de-  l’Hébreu  , ( t ) Chfidim , 
pieux , fainrs  , pleins  de  compalfion , & de  miféricorde  : leur  nom  fc  trou- 
ve encore  ci-aprés  au  Cb.  7.  f.  ij.  6c  au  Ch.  xtv.  7.  du  fécond  des  Mac- 
cabécs , 6c  enfin  au  Pfcaumc  78.  f.  1.  L’Auteur  de  l'Eccléfiaitiquc  cxnv. 


(.)  Jitiy.  I lir  e.  t.  <4  de  Belle  1.  I.  f.  j. 
{*!  Ailla  1.x  111.  t 16.  ■ 

(«)  lefffhl.iivitdfud. 


J [d]  Fr  min.  Strdfagem. 

| (*)  O*T0n  D,  non  Hetdi , mi/iriterdi». 
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44  .Et  coiïcgerunt  exercitum , & ptr- 

CKjitruru  pcccatorfs  m ira  fut , & viros 
iniques  in  indignationefua  : & caterifu- 
gtrurn  ai  natioms . ut  evaderent. 


44.  Ils  firent  donc  un  corps  d’armée  ; & 
ils  fe  jetrérent  fur  les  prévaricateurs  dans  leur 
colère , Oc  fur  les  méchans  dans  leur  indi- 
gnation , & les  tuèrent.  Et  tout  le  refte  s'en- 
fuit vers  les  nations  , pour  y trouver  leur  fu- 
reté. 
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io  . faifant  l’éloge  des  plus  grands  hommes  de  la  nation  Juive , depuis  Moy- 
fc,jul*qu’au  grand-Prctre  Simon  filsd’Omas,  leur  donne  le  nom  d'hommes 
de  mijericordc , qui  cft  équivalent  à celui  d’Alfidéens  j ifti  vin  mtjeruordi * 
funt , quorum  pietotes  non  defuerut.t.  Plulieurs  favans  Commentateurs  , (a  ) 
fouciennent  que  ces  Aflidéens  font  les  mêmes  que  les  Eflcnicns , fi  célé- 
brés dans  les  Ecrits  de  Jofcph , S c de  Philon  ,par  leur  belle  manière  de  vie, 
qui  a été  admirée  même  des  Payons  , Si  dont  quelques-uns  ont  voulu  fai- 
re honneur  au  Chriftianifmc.  D’autres  fe  font  imaginez  que  les  stjj.deens 
furent  dans  la  fuite  nommez  Zadtkim  , ou  Saducéens , c’cft-à-dire , Juftesj 
Si  Pharisiens,  c’eft-à-dire , féparez  , Si  diftinguez  des  autres.  ( b ) D’autres 
veulent  que  les  Cinéens  defeendus  de  jétro  , Si  les  Récabites  , prirent  en- 
fin le  nom  d’ Aflidéens  ,ou  d’Efleniens:  que  ces  trois  fccfcsn  en  compo- 
foient  qu’une  ; ces  trois  noms  font  pris  de  Cinéus  leur  fondateur } de  Rechab 
leur  réformateur , Si  enfin  de  leur  forme  de  vie  toute  occupée  à la  piété.  Ils 
étoient  comme  les  Religieux  de  l’ancienne  Loi.  ( t )Scaligcr  a prétendu  que 
les  Alfidéens  étoient  une  efpéce  de  confrérie  de  gens  qui  s’étoient  affociez 
principalement  pour  honorer  le  Temple , Si  pour  entretenir  fesbâcimens  , 
c’étoit-là  le  principal  objet  de  leur  dévotion  ; c’cft  par-là  qu’ils  fe  diftin. 
guoient  du  refte  du  peuple.  Ils  ne  fe  contentoient  pas  de  payer  le  tribut  ordi- 
naire deftiné  aux  réparations  de  ce  fomptueux  Edifice  , ils  s’en  impofoient 
volontairement  d’autres.  Ils  juraient  far  le  T emple,é ■ far  le  don  qui  étoit  fur 
l’autel;  ( d)  Sc  ce  ferment  ayant  palfé  d’eux  aux  Pharificns.leur  attira  la  cen- 
furc  de  J.  C.  (f)  Ils  ofFroient  tous  les  jours,hors  le  onzième  du  mois  de  Tiz- 
ri , un  ajgneau  en  facrifice , qui  étoic  appellé  l’oblation  des  Alfidéens  pour 
le  pèche.  C’cft  de  cette  feûe  que  fortirent  les  Pharificns  , qui  produiront 
les  Effénicns.  Voilà  ce  que  penfe  Scaligcr  des  Aflidéens.  L’Ecriture  les 
rcprcfcntc  toujours  comme  les  plus  forts , Si  les  plus  vaillans  d’Ifracl , Si 
les  plus  zélez  pour  la  Loi  i Fonts  viribus  ex  ifrael  , omnis  voluntarius  in 
lege.  Tout  cela  nous  donne  l’idée  d’une  fecte  nombreufe,  Si  puiflântc 
dans  Ifracl.  Quelques  anciens  Exemplaires  Latins  portent , Synagoga ]u- 


(»)  Strtr.  ad  crf.  vu.  t If.  kij  litri.  Mt- 
uttk.  Tir.  Mtr.  Ctrimid  Munft.  Vtthtrf.  Grn. 
flü. 

(SJ  yiit  Grn. hit  & Druf  fttjl. 


(t)  Voycl  Simon  Di  ci  ! on.  delà  Bible, 
(d)  Sctlii  Eltnih.  Triktrtf.  t.  si. 

(>)  Utti.  xxm.  (. 
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4$.  Et  c'trcuivit  Afathathiat , & ami- 
ti  «jus , & defiruxerunt  «rut  : 

46.  Et  circumciderunt  putros  incir- 
tumcifes , quorquot  invenerunt  in  finibut 
Ifrdel  : & in  fortitudine. 

47.  Et  perfecuti  funt  filios  fuperbia , 
& profperatum  tfi  «pus  in  manibus  eo- 


4j.  Et  Mathathias  alla  par-tout  avec  1 es  , 

atnis  : & ils  détruisent  lïj  autels  , An  u M- 

4 6.  Il»  circoncirent  tous  les  enfam  incir- * ® b7' 
concis , qu’ils  uouvérent  dam  tout  le  paît 
d'Ifraël  ; Sc  ils  agrent  avec  grand  courage. 

47.  lis  pourfuivitent  les  enfam  d’orgueil , 

Sc  ils  réülurent  dam  toutes  leurs  encrepnfes. 


rum. 

48.  £r  obtinuerunt  legem  de  manibus 
gtntium , & de  manibus  Regum  : & non 
dederunt  cornu  peccatori. 

47.  Et  « ppropinjuaverunt  dits  M.t- 
thathia  moritndi,&  dixit  filiis  fuis  : nunc 
conforma  efi  fuperbia.cafiigatio,  & tem- 
pus  everfionis , & ira  indignât  ionts. 

50.  Nunc  ergo,  à filü  , «mulot ores  e fio- 
telegis , & date  animas  vefiras  pro  ttfia- 
mento  patrum  vefirorum.  - 

ji.  Et  mementote  operum  patrum , tjua 
fecerunt  in  generationibus  fuis  : & acci- 
pietis  gloriam  magnam  , & nomen  « ter - 
num. 

51.  Abraham  nonne  in  tentations  in- 
ventas efifidelis;&  reputatum  cfteiad 
jufiitiam  ? 

jj.  Jofeph  in  temporc  angufiia  fut  cu- 
fio  divit  mandat  um,  dr  fallut  (fi  Dominas 
t/Egypti. 


48.  Ils  délivrèrent  la  loi  de  l'afli  rvîflc- 
tnent  des  nations , & de  la  puilTânce  des  Rois; 
& ils  ne  permirent  point  au  pécheur  d’abu- 
fer  impunément  de  fon  pouvoir. 

49.  Après  cela  le  jour  de  la  mort  de  Ma- 
thathias  s'approchant , il  dit  à Tes  fils  : Le 
régné  de  I orgueil  s’eft  affermi  : voici  un 
temps  de  châtiment,&  de  ruine , d'indigna- 
tion , & de  colere. 

50.  Soyez  donc  maintenant , mes  enfans  > 
de  vrais  zélateurs  de  la  loi  , Sc  donnez  vot 
vies  pour  l’alliance  de  vos  peres. 

ji.  Souvenez-vous  des  œuvres  qu'ont  fai- 
tes vos  anc£tres,chacun  dans  leurs  temps  ; Sc 
vous  recevrez  une  grande  gloire  Sc  un  nom 
éternel. 

JJ..  Abraham  n'a-i’il  pas  été  trouvé  fidel- 
le  dam  la  tentation  ; & ne  lui  a-t’il  pas  été 
imputé  i juftice  J 

jj.  Jofeph  a gardé  les  commandement 
de  Dieu  pendant  le  temps  de  fon  aflfl  & on  , 
Sc  il  eft  devenu  le  Seigneur  de  toute  l’E- 

gyp«- 
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daorum , an  lieu  de  Sjnagora  Affidaorum  ; mais  les  meilleurs  Livres  font 
fcinblables  au  Grec,  qui  porte  A fi daorum.  Nous  croions  que  les Hajda- 
ni  ns  marquez  dans  le  quatrième  des  Maccabécs , (a)  font  les  memes  que 
les  Aflidéens  de  eet  endroic. 

f.  44.  Pea-gvsserunt  peccatores.  Ils  fi  jettértnt  fttr  les 
prévaricateurs , fur  ceux  des  Juifs  qui  avoient  abandonne  la  loi  du  Seigneur. 
La  fuite  demande  cefens. 

f.  4 c.  Et  in  fortitudine.  Et  ils  agirent  avec  grand  coura- 
ge. Il  n’y  a point  de  conjonction  dans  le  Grec;  il  porte  : {b)  Ils  circonci- 


(a)  4.  Muer.  Tl.  I tgMir  l’r& ca  i%*t, 

lUfiLrtpur  ni  m*ic **/«,  . t «*-* 
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55.  Je  fus  dum  implevit  verbum , fallut 
ejl  dux  in  I fruit  I. 

5 6.  Culeb  j dum  reflifictiur  in  EccUJid,  I 
oecepit  hcreditéUem. 

57.  David  in fud  miferlcordid , conft- 
cutus  ejl  (idem  refni  in  fuculd. 

58.  El: as  dum  c élus  z, elum  lefis , rt- 
ceptus  ejl  in  cotlum. 

59.  Ananius  & Acjsrius  & Miful 
credenles , liberdti  fnnt  de  fidmmd. 

60.  Daniel  in  fsmplicitxtc  libertins 
eft  de  ore  leonum. 

6t.  Et  hdcojitdte  per generat-oncm  & 
gencrationem  : quia  omnts  qui  opérant  in 
etun , non  irfirmantur. 


54.  Phinée  nôtre  pete  en  biulant  de  zé- 
lé pour  la  lot  de  Dieu  > a reçu  la  promet- 
fe  d’un  facerdoce  éternel. 

55.  Jofué  accomplilfant  la  parole  du  Sei- 
gneur , eft  devenu  le  chef  d’ifraël. 

5 6.  Calcb  en  rendant  témoignage  dans 
l'auemblée  de  fon peuple , a reçu  un  hérita- 
ge dans  la  terre  promife. 

57.  David  par  fa  douceur  s’eft  acquis  pour 
jamais  le  Trône  Royal. 

58.  Elie  étant  embrafé  de  zele  pour  la  loi , 
a été  enlevé  dans  le  ciel. 

59.  Ananias  , Azarias  & Mifaël  croyant 
fertbement  en  Dieu  , ont  été  fauve z des 
Aamm<.  s. 

60.  Daniel  dans  la  (împlicité  de  fon  coeur 
a été  délivré  de  la  gueule  des  lions. 

61.  Ainfi  confierez  tout  ce  qui  s'eft  pafle 
de  race  en  race  ; 6c  vous  trouverez  que  tous 
ceux  qui  efperent  en  Dieu  > ne  s’aiîuiblif- 
fent  point. 


3«  COMMENTAIRE  LITTERAL 

J4>  P b Inet  t pdter  no  fier , ueLundo  sce- 
Item  Des,  deetpit  toÇidmemum  Stuerdotii 
tttrni. 
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rtnt  génèreufement , ( fans  rien  craindre  de  la  part  des  Officiers  du  Roi , ) tout, 
ce  qu'ils  trouvèrent  d'enfant  qui  >t  étaient  pas  circoncis  dans  l'étendue  de 
U terre  d'Ifraët. 

f.  5 3.  F a c T u s est  Dominus  Æcïpti.  il  ejl  devenu  le 
Seigneur  de  toute  l'Egypte.  Il  en  eft  devenu  comme  le  pere,  & le  maître, 
le  gouverneur , le  Sauveur.  Apres  le  Roi  , Jofeph  écotc  Je  premier , 3c  le 
plus  puiflant  de  l’Egypte.  ( a ) 

f.JfTESTAMESTtM  SàCERDOTII  ÆTERNI.D  prt- 
mejfe  u'un  Saterioce  éternel , ou  l’alliance  d’un  Sacerdoce  perpétuel  dans 
fa  famille.  Voyez  Nombres  xxv.  iz.  Ce  Sacerdoce  a été  eccmel  dans  le 
fens  de  ce  terme  , pour  les  promefles  qui  fe  bornoient  à l’ancien  Tcfta- 
rnrnt  : elles  ne s’éccndoient  qu’au  rems  de  la  Loi. 

f.  J6.CALEB  DUM  TESTIFICATÜR  IN  EcCLESIA. 
Caleb  rendant  témoignage  dans  l'affembiée.  Lors  qu’aprés  le  retour  des  en- 
voyez qui  avotent  confidéré  la  terre  promife  , il  rendit  témoignage  à la  vé- 
rité , 6c.  foûtinc  contre  le  rapport  de  fes  aflbciez  , que  le  peuple  pourrait 
aifémcnc , avec  le  fccours  de  Dieu , faire  la  conquête  de  cet  excellent 
pays.  (é). 


(*)  Gmef.  ut.  4a  41.  41,  I Kum.x IV.  7.  S, 
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Cl.  Et  A ver  kit  vir't  peccatorit  ne  ti- 
mueritis  : quiagloria  ejni,  jiereus  & ver- 
mu  tfi. 

Cf.  Utile  extollitur , <fr  c-AS  non  in- 
Venietur  : qui*  ctnverftu  ejl  in  terrant 
fuam , & cogitatio  ejus  periit. 

6q.  Vos  ergo  Filii  conforramini . & 
viril  ter  Agite  m le  et  : quia  in  ipftglorio- 
ji  eritis. 

6t.  Et  ecce  Simon  /rater  vefler , fcio 
quoi  air  cmfilii  ef  : ipfnm  ah  Eté  femper, 
dr  ipfe  erit  vobis  pater. 

66.  Et  Juins  Aiachabent  fortis  vin- 
bus  a juventute  fit*  , fit  vobis  Princeps 
mil  tin , & ipfe  agit  bcllum  popuh. 

67.  Et  adiuceti  ni  vos  omîtes  f atti- 
res le  gis  : & vind.cAte  viniittam  popiii 
veflri  j 

68.  Rctribu'te retributionem  Gentibus, 
Cf  inteniite  in  prectptum  legis. 

69.  Et  b.ne  lixit  eos , & appoftus  efi 
toi  paires  [nos. 


61.  Ne  craignez  donc  point  les  paroles 
de  l'homme  pécheur  ; parce  que  touie  fa 
gloire  n’eft  que  de  l’ordure  , & que  la  paru* 
re  des  vers 

Cf.  Il  s’élève  aujourd'hui , & il  difparoî- 
tra demain  , parce  qu'il  fera  retourné  dans  la 
terre  d’où  il  t-ft  venu  , & que  routes  fes  pen- 
fées  fe  feront  évanouies. 

64.  Vous  donc  , nies  enfan* , armez-voui 
découragé,  Sc  agiflez  vaillamment  pour  la 
défenfe  de  la  loi , parce  que  c’cft  elle  qui 
vous  comblera  de  gloire. 

6 5.  Vous  voyez  ici  Simon  vô're  fiere  : 
je  fçai  qu’il  eft  homme  de  confeil  ; écoutez- 
le  toujours  , & il  vous  tiendra  lieu  de  pere. 

66.  Judas  Machrbée  a été  fort  & vaillant 
dés  fa  jeuneflè.  Qu’il  foit  le  General  de  vos 
troupes  ; & il  conduira  vôtre  peuple  dans  la 
guerre. 

67.  Joignez  à vous  tous  les  obfervateurs 
de  la  loi , Si  vaugez  vôtre  peuple  de  fes  en- 
nemis. 

68.  Rendez  aux  nations  le  mal  «Jl’cll** 
vous  ont  fait  , & foyez  toujours  attentifs 
aux  préceptes  de  la  loi. 

69.  Après  cela  il  les  bénit , & il  fur  réu- 
ni à fes  peres. 


COMMENTAIRE. 


if  - 57- David  ïk  sua  misericordia.  David  par  fa  douceur , 
par  fa  bonre,  par  fa  clcmence.  11  femblc  que  c’étoit  le  véritable  cara&c- 
rc  de  ce  Prince  que  la  milericorde  &c  la  clcmence  ; il  en  a donné  des  mar- 
ques en  vinge  occafions  envers  Saul,  envers  Abfalon,  envers Scmcï , en- 
vers Nabal , envers  Joab , &:c. 

if.  60.  Daniel  in  sua  s i m p l i c i t a t e.  Daniel  dans  la fm- 
f licite  de  fon  cœur.  Ce  Prophète  aima  mieux  s’expofer  aux  dernières  cx- 
crcmitcz  , que  de  violer  la  Loy  de  fon  Dieu.  Le  cermc  Hébreu  ( a ) que 
Jes  Grecs  ont  fouvent  rendu  par  (implicite , lignifie  aufli  la  perfection , l’in- 
tegrité , la  pureté  de  mœurs , l’exemption  de  defauts , d’ imperfections , de 
foüillurcs. 

f.  S/.  VlNDICATE  VINDICTAM  FOFULI  VE*  T R I.  Ven- 
gez vôtre  Peuple  de  fes  ennemis  , dcfcndcz-lc  contre  ceux  qui  l’opprU 


Dl  Jinilrrr.  viii  Gtnif.  VI.  y.  Pfal.  XTU.  job.  z.  Gratf.  xx.  y.  t.  r/al.cxnn.  1. 
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An  du  M 7°-  dcfunclut  tfl  anno  ctnttfmt  & 
g g ' qundragefimo  fextl  : & fepulrus  ejt  k 
^ I'  * filï’S  fuis  in  fepukb'is  patrum  fuorum  in 
Moiin  , & plunxcrunt  eum  omnil  Ifracl 
fUnttu  magna. 


70.  Il  mourut  en  la  cem  quarante-fixiéme 
année  , & fut  enfevéli  à Modin  par  fes  en* 
fans  dans  le  fepulcre  de  fes  pères  : 6 1 tout 
Ifracl  le  pleura  & fit  un  giand  deuil  à & 


mort.. 
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ment  injuftement , &C  qui  veulent  l’obliger  àquiteer  la  Loy  du  Seignenr, 
Venger  l’injure  faite  à Dieu,  & rétablifïez  par  la  force  la  pratique  de  fes 
Lois.  Mathathias  parle  en  Prince  &c  en  Chef  de  fa  nation  à fes  fils  ,qu» 
dévoient  lui  fucccdcr  dans  le  même  employ. 

f.  70.  An  no  centbsimo  qjj  adragesimo  sexto.  La 
cent  quarante  ftxiémc  année  de  l’E’re  des  Scleucidcs  , ou  de  l’anncc  des 
Grecs  : du  monde  3838.  après  avoir  etc  un  an  à la  telle  du  Peuple  défolc 
& difperfiL 


CHAPITRE  III. 


ViBoires  de  Judas  Maccahée  fur  Apollonius  , fur  Seron  , fur 
Lyfanias.  Antiochus  paffe  l’Euphrate  grva  dans  l'Arménie 


*An  du  JfT  furrexit  Judas  .qui  vocaba- 

M.  3838.  sur  Mackabaus  , Jfiliut  ejui  prt 

ett  : 

* An  d*  x.  Et  aijuvabant  eum  omnes  fratrts 
M-  3S6Ï.  ejHS  ' univerf^ui  ft  conjuxcrant pa- 
tri  ejut , & praliabantur  pralsum  Ifracl 
tum  Utitia. 


1. 1.  A Lors  Judas  fon  fils  furnommé 
Xi.  Machabce  , prit  fa  place. 

a.  Il  étoic  aflîfté  par  tous  fes  freres  , 6c  par 
tous  ceux  qui  s’étoient  joints  à fon  pere  : K 
ils  combattoient  avec  joie  pour  la  defenfe 
d’ifracl. 


COMMENTAIRE. 

f.  1.  ^ Urrexit  Judas  p r o e o.  judas  prit  fa  place.  Il 
^ fuccéda  à Mathathias  dans  le  gouvernement  du  peuple.  La  dit 
pofition  des  affaires  de  la  Nation  demandoit  un  homme  Mge , intrépide , 
zélé  i Judas  étoit  l’aîné  des  enfans  de  Mathathias , comme  le  remarque  Jo- 
feph , (a)  mais  fans  cela,  il  inéricoit  d’etre  eboifi , &:  préféré  aux  autres 
à caufe  de  fon  infigne  valeur. 


f»)  Itftfh  ie  SiUil,i.t,  u 


t-  i- 
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).  Et  dilatavit  gioriam  populo  [ho,  CT  | J.  Ce  fut  lui  qui  accrut  la  gloire  de  Ion  ja  w 
induit  fc  loricam  ftcut  gigas,  & fuccii/xit  ! peuple  : il  fc  revêtit  de  la  cuirallè  comme  un  g , g 
fe  arn.a  beilica fut!  in  prthis , <J  protège-  géant  ; il  fe  couvroit  de  fes  armes  dans  les  ^ 5 

but  cajlra  giadio  Juo.  combats , 3c  fon  cpéc  étoit  la  prottûion  de 

tout  le  camp. 

4.  Similis fallut  e/l  leoni  in  op tribus  4.  Il  devint  femblable  à un  lion  dans  fes 

fuis  ,&  ftcut  catulus  letnis  rugitns  in  ve-  grandes  a étions,  3c  à un  lionceau  qui  rugit  en 
natiotte.  voyant  Ct  proie. 

5.  Et perfecutus ejl  iniques perferutans  5.  Il  pourfuivit  les  méchans  en  les  cher- 

tes  : & qui  conturbabanl populum  ftum,  chant  de  tous  cotez ,3e  il  brûla  ceux  qui  trou- 
ets  fuccidit  flammis.  b loient  fon  peuple. 

6.  Et  repulft funt  inimici  ejus  prêt  limo-  6.  La  terreur  de  fon  nom  fit  fuir  fes  enne- 

retjus  ,& ovines  operarii  inijuitatiscon-  mis  devant  lui  j tous  les  ouvriers  d’iniquité 
turb.iti  funt  : & diretta  ejl  falus  in  manu  furent  dans  le  trouble,  8c  fon  bras  procura  le 
ejus.  falut  du  peuple. 

7.  Et  exacerbabat  Regts  multos , & la-  7.  Ses  grandes  a étions  irritèrent  plufieurs 
tij/icabat  Jacob  in  operibus  fuis , & in  Rois,  3c  furent  en  même-temps  la  joie  de  Ja- 
facttlum  mtmtria  ejus  in  bentdiüiont.  cob  ; 8c  fa  mémoire  fera  éternellement  en 

bénédiétion. 

8.  Et perambulavit  chirales  Juda  ,&  8.  Il  parcourut  les  Villes  de  Juda;  il  en  chaf- 

perdidit  impios  ex  cis,  & avertit  iram  ab  fa  les  impies  , & il  détourna  la  colère  de  def- 

Jfra'cl.  fus  Ifracl. 

COMMENTAIRE. 

■jL  J,  PROTEGEE  AT  CASTRA  G L A D I O SWO.  Son  épée 
et  oit  la  protection  de  tout  te  camp , ou  plutôt  de  toute  larmce.  L’Auteur 
de  ce  Livre  , Si  en  général  les  Hébreux , mettent  fouvent  le  camp  pour  les 
troupes  qui  compofent  l’armée,  {a  ) 

f.  7.  Exacerbabat  Reges  multos.  Scs  grandes  attions 
irritèrent  plujicttrs  Rois.  Judas  Maccabéc  gouverna  fous  trois  Rois  de  Syrie, 
favoir  Antiochus  Epiphanes , Antioclius  Eupator  , &:  Démccrius.  Il  rem- 
porta fur  eux  , & fur  leurs  Généraux , de  très-grands  avantages  ; 6c  ils  eu- 
rent la  mortification  de  le  voir  rétablir  les  afluircs  de  fa  nation  , fans  pou- 
voir l’en  empêcher.  Le  nom  de  Rois  fc  prend  quelquefois  pour  des  Prin- 
ces , 6c  des  Gouverneurs  de  villes  , 6 c de  provinces  ; on  peut  encore  l'en- 
ccndrc  ici  en  ce  fens , fi  l’ôn  vent. 

y.  8.  Avertit  iram  ab  Israël.//  détourna  la  colère  de 
de  (fus  Ifracl.  Il  fit  ceflfer  la  pcrlecution  , en  mettant  les  ennemis  dans  la 
ncccflité  de  fonger  à leur  propre  défenfe  ; il  détourna  ainfi  les  effets  de  la- 
colère  de  Dicn , 6c  en  arrêta  la  caufc , empêchant  le  cours  du  defordre  6cd 
de  l’exercice  de  l’idolâtrie  dans  le  Temple , 6c  dans  le  pays. . 


U)  Voycici-xyrcj  y.  15. 6-  fj.Gttrf.  xux.  y.  N ht»  xxhi.  14.  JJ, ut.  xxxm.  1». 
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9.  Et  nommants  ejt  ujquc  ad  novijji- 
mum  terra  , & congregavi:  pereuntes. 

10.  Et  congregavit  Apolloniui  Cerne!  , 
& a Samaria  virtutem  multara  or  ma- 
gnam  , ad  beilanditm  contra  Ifrael. 

11.  Et  cognrvu  Judas , & ex  lit  obviam 
Mi  : c!r  perctijfit , & tccidit  ilium  : & ce- 
ciderunt  vulnerati  mulsi , & rtliqui  fu- 
gerunt.  - 

11.  Et  accepit fpolia  eorum:& gfa  Hum 
Apollonii  akjlui.t  ]udat,&  erat  pugnam 
in  eo  omnibu!  dtebns. 

ij.  Et  audivit  Seron  Princeps  exercitùi 
Stria , quodcongregavit  Juin!  congrega- 
tùnem pdelium  er  Eeelefiam  fecum  : 


IRE  LITTERAL 

9.  Son  nom  devint  célébré  jafqu’aux  ex t re- 
muez du  monde  , & il  talUmbla  ceux  qui 
étoienr  jvêts  de  périr. 

10.  Alors  Apollonius  aflcmbU  les  nations , 
Si  leva  de  Samaric  «ne  grande  & puilLiue 
armée, pour  comburre  contre  Ifricl  ; 

11.  Et  Judas  en  ayant  été  averti , marcha 
contre  lui , le  défit  & le  tua  -,  & un  grand 
nombre  des  ennemis  fut  taillé  en  pièces  , Si 
le  relie  mis  en  foire. 

n.  Il  en  rapporta  les  dépoüilles , & il  prit 
l’épée  d'Apollonius  , Si  s'en  lèrvic  dans  les 
combats  toute  fa  vie. 

ij.  Seron  Général  de  l’armée  de  Syrie 
ayant  appris  que  Judas  avoit  ralTcmbté  auprès 
de  lui  une  grande  troupe  de  ceux  qui  étoient 
ridelles  à fa  loi  , 
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f . 9.  Congregavit  PEREUNTES.  il  rajfembla  ceux  qui 
étoient  prêts  de  périr.  Les  peuples  perfécucez , difperfez  , Sc  malheureux. 
Les  Hébreux  appellent  un  homme  dans  la  difgracc , &:  dans  la  captivité , 
un  périjfant.  ( 4 ) 

f.  10.  Congrecavit  Apollonius  centes.  Apollo- 
nius ajfembla  les  nations.  Apollonius  cft  le  Gouverneur  envoyé  auparavant 
par  Antiochus,  ( b ) pour  placera  Jérufalcm  la  ftatuc  de  Jupiter  Olym- 
pien, &c  pour  contraindre  les  Juifs  à quitter  leurs  loix.  C’elï  auffi  appa- 
remment le  meme  qui  fut  envoyé  en  Égypte  au  commencement  du  règne 
de  ce  Prince , { c ) pour  tâcher  d’obtenir  le  gouvernement  de  ce  Royaume, 
& la  tutelle  du  jeune  Roi  Ptolomce  Philométor.  Apollonius  fe  trouvoit  à 
Samaric , lorfqu’il  eut  nouvelle  que  Judas  paroifloit  à la  tête  d’une  armée 
de  fix  mille  hommes  ; f d ) car  ce  Chef  du  peuple  de  Dieu  profitant  de  l’ab- 
fcnce  d’Apollonius , étoit  forti  des  montagnes , SC  parcourant  les  bourga- 
des , Si  les  villages , avoit  ramalïc  tout  ce  c|u’il  avoit  trouve  de  Juifs  zélez 
pour  la  Loi , & qui  n’avoient  point  renonce  à leur  Religion.  Avec  fa  trou- 
pe , il  faifoit  le  ravage  dans  les  campagnes , & portait  la  dcfolation  par  tout, 
brûlant  les  villes , & les  villages , &c  taillant  en  pièces  tous  les  ennemis  qui 
tomboient  entre  fes  mains. 

f . 13.  Seron  Princeïs  exercitus  S yriæ.  Seron 
Général  de  l'armée  de  Syrie.  C’cft- à-dire , de  la  Céléfjrie } dit  Jofeph. 


(*!  -a»  Veut.  XXV 1.  4-  ;•  ’3K  TTm  ’trm  (*)  i.Meec.r.t 4.  iy.  »«. 

Syrut  ferions  feier  meut.  Ve ilf.  Sytui  firfeyueiu-  (e)  I State,  ir. 

tur  fiirtm meum.  ttov.xxXi./Mjtu.lf.xxxi.if.  [d]  i.Mact.  UUI.& lefefh  dmi/  I.  XII.  f.  f. 
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14.  Et  dit  : Facidm  mihi  nomen  , & 
glorificaber  in  rcçno,&  dcbeUabo  Jud.tm, 
& e os  qui  cum  pfo  [uni , qui fpcrncbant 
va  hui  t Regis. 

15.  Et  prep.tr  avit  ft  : & afcenderum 
tkrn  co  cajlra  impiorum,  fortes  duxiliarii , 
ut  facerent  vinditlam  in  filios  Ifrail. 

tS.  Et  appropinjuaverunt  ufque  ad 
Bethoron:&  exivit  Judas  obviant  iili  cum 
fonds. 

17.  Vt  dut  cm  videront  extreitum  ve- 
ntent cm fibi  obviàm.dixerunt  Judo:  Qjto- 
modo  poterimus  panel  pugntre  contra 
muhitudinem  tant  dm  , & tamfortcm,Ç/ 
nos fitigati fumas  jejunio  hodic  l 

18.  Etait  Judas  : Facile  efl  conduit 
multos  in  manus  paucorttm  : & non  ejl 
dtjfcrcntia  in  conjpellu  Del  cotli  liberarc 
in  malt is  , & in  paucis  : 

19.  Quoniamnonin  mu'titudineexcrci- 
tùs  Victoria  bcili , fed  de  catlo  fortitudo 

•ft- 

10.  Jpji  veniunt  dd  nos  in  multitudine 
contumaci  & fuperbid,ut  difperdant  nos, 
CT  uxorcs  ntfiras , & filios  noftros , & ut 

• fpoUent  nos . 

11.  Nos  vero  pugnabimus  pro  animabus 
no  fris , & legibut  nojlris  : 

si.  Et  ipje  Dominas  conttret  eos  ante 
facittn  tiojtram  : vos  datera  ne  tirnueritis 
eos. 


114.  Dit  en  lui-  même  : Je  m'acquerrai  de  la 
réputation  5c  de  la  gloire  dans  tout  le  Royau- 
t me  j par  la  délaite  do  judas  5c  de  tous  ceux 
qui  (ont  avec  lui  , qui  méptiient  les  ordres 
du  Roi. 

15.  11  fepréparadonc  pour  le  combattre;  & 
l'armée  des  impies  le  fuivit  avec  un  puidànt 
fecours  , pour  le  vangrr  des enfans  d'iftaè'i. 

lt>.  Ils  s'avancèrent  jufqu’à  Béthoron , 5c 
Judas  vint  uu  devant  d'eux  avec  peu  de  gens. 

17.  Mais  ceux-ci  ayant  vû  marcher  contre 
eux  l'armée  ennemie , ils  lui  dirent  : Com- 
ment pourrons- nous  combattre  contre  une 
armée  fi  grande  8c  fi  forte , nous  qui  fortunes 
en  fi  pet  it  nombre,  ÔC  fatiguez  du  jeûne  d’au- 
jourd’hui ! 

t8.  Judas  leur  dit  ; Il  cft  ai fé  que  peu  de 
gens  en  battent  beaucoup  ; 5c  quand  le  Dieu 
du  Ciel  veut  fauver  , il  n’y  a point  de  diffé- 
rence à fon  égard,  entre  un  grand,  5c  un  pctic 
nombre. 

19.  Caria  victoire  ne  dépend  point  de  la 
grandeur  des  armées  ; mais  c'eft  du  ciel  que 
nous  vient  toute  la  force. 

ao.  Ils  marchent  contre  nous  avec  une  mul- 
titude de  gens  fuperbes  5c  infolcns  , pour 
nous  perdre  tous.avec  nos  femmes  5c  nos en- 
fans , & pour  s'enrichir  de  nos  dépouilles. 

11.  Mais  pour  nous  , nous  combattrons- 
pour  nôtre  vie  & pour  nôtre  loi. 

ai.  Er  le  Seigneur  biifera  lui- même  tou» 
leurs  efforts  devant  nous:  c’cfl  pourquoi  ne 
les  craignez  point. 


COMMENTAIRE. 

f.  ij.  Castjia  impiorum.  L’armée  des  impies . Ceux  de» 
Juifs  qui  avoient  apoftafic. 

f.  16.  U s qjj  e a d Béthoron.  Jufqu  d Béthoron.  Cette  ville 
étoic  environ  à fept  lieues  au  feptentrion  de  Jérufalem. 

f.  ^.Fatis  ATI  SUMUS  IEIUNIO  HODIB.  Fatiguez,  dm 
jeûne  d’aujourd’hai.  Juda  s ctoic  préparé  au  combat  par  la  prière , & par  le 
jeûne.  C’étoic  fa  loüablc  coutume.  (4) 


(4)  Vo jet  ci-apréj  Icf.  4 *.47. 

F ij, 


An  du  M. 
,8  38. 
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ij.  Vt  cefiavit  autem  loejul , m fi  lu  it  in 
An  du  M.  tôt  fuhtot  & contritus  tjl  Seron,& exer- 
j 8 ) S , chus  tjus  in  confpeclss  ipfius  : 

14.  Et  perfecutus  efi  enm  in  defcenfu 
Btthoron  ujijtte  in  campum,  & ceciderunt 
ex  eis  tflinginti  viri.rclujut  autem  fuge- 
runt  in  terrum  PhtUfiiim. 

15.  Et  cecidit  timor  Juda , ac  fratrum 
tjus , dr  formido  fuper  omncs  gcntcs  in 
circuit u eorum. 

16.  Et  pervenit  ai  Regem  nomen  tjus  , 
& de  praltis  JucU  narrabant  emnts  gén- 


ies. 


xj.  Vt  audivit  autem  Rex  Antiochus 
fermoncs  ijios , iratus  tfi  animo  : & mifit, 
CT  congrtgavit  exercitum  univerji  regni 
fui  cafira  fiartia  vatUè  : 


î8.  Et  aperuit  arariumfiuitm , & dédit 
ftipendia  cxercitui  in  annum  : & mandts- 
vit  illis  ut  efient  parati  au  oitsnia. 

zj.  Et  vidit  quoi  defecit  pecunin  de 
thejaurii fuis , & tribiita  regionis  modica 
profiter  dijfenfionem , & plagam , tjuam 
ftest  in  terra  ut  tolleret  légitima  : ytut  e- 
tantd  primis  die  b us. 


Xi-  Quand  il  eue  cdlc  de  parler  , il  fe  jet» 
aufli-côt  fur  eux  ; & Scron  fut  renveife  de- 
vant lui  avec  toute  ion  armée. 

24*  Judas  le  pourfuivtt  à la  defeente  de 
Béthoron  jufqu’à  la  plaine  i & huit  cens 
hommes  des  ennemis  furent  tuez  : mats  le 
relie  s'enfuit  au  pais  des  Philiftins. 

15.  Alors  la  terreur  de  Judas  & de  fes  fré- 
tés Ce  répandit  de  tous  côtcz  parmi  les  na- 
tions vothnes. 

x6.  Son  nom  fut  connu  du  Roi  même  , Sc 
tous  les  peuples  parloient  des  combats  & des 
victoires  de  Judas. 

xj.  Lors  donc  que  le  Roi  Antiochus  eut 
reçu  ces  nouvelles,  il  entra  dans  une  grande 
colère  ; & il  envoya  dans  tout  fon  Royaume 
lever  des  troupes , dont  il  ht  une  puiflàntc 
armée. 

aS.  Il  ouvrit  fon  tréfor , il  paya  fes  gens 
pour  un  an  , 3c  il  leur  commanda  d’être  prêts 
a tour. 

ij.  Mais  ayant  vû  que  l’argent  de  fes  tré- 
fors  avoir  manqué  , Sc  qu’il  retiroit  peu  de 
tributs  du  pais  ac  Judée , i caufe  des  troubles 
qu’il  y avoir  excitez, Sc  des  maux  qu’il  y avoit 
faits , en  leur  ôtant  la  Loi  qu’ils  avoient  gar- 
dée de  tout  remps  i 


COMMENTAIRE. 


^.ij.  Cecidit  timor  Jvdæ...  super  omnescen- 
TES  IH  CIRCVJITU.  La  terreur  de  Juda  fe  répandit  de  tous  cotez,. 
Nous  lifons  dans  lefecond  des  Maccabccs,(  a ) que  Philippe , qui  avoit  été 
établi  par  Antiochus  à Jcrufalcm  pour  maltraiter  les  Juifs , (/>)  voyant  qu’A* 
pollonius , 8c  Scron  avoient  été  défaits  par  Judas,  écrivit  à Ptoloméc , qui 
commandoit  dans  la  Ccléfyrie, d’envoyer  du  fccours  dans  la  Judce  pour  for- 
tifier le  parti  du  Roi.  Ptoloméc  y envoya  aufli-tôt  Nicanor , 8c  Gorgias , 
avec  vingt  mille  hommes  de  bonnes  troupes.  Nicanor  avec  de  11  grandes 
forces  doutoit  fi  peu  d’exterminer  toute  la  nation  des  Juifs , qu’il  ht  venir 
des  marchands  de  la  Céléfyric , pour  acheter  les  cfclaves  qu’il  prétendoic 
faire , 8c  avec  lcfqucls  il  fe  flattoit  de  pouvoir  payer  les  deux  mille  talent  de 
tribur,qu’Antiochus  devoir  aux  Romains.  Mais  il  en  arriva  tout  autrement* 
comme  on  le  verra  en  £bn  lieu.  ( c) 


(*)  J Afjft.viii.  S fifefh.  Antij.  ni.  I (c)  X.Mott.  vin. 

(*)  t.  Unis.  v.  *»•  1 
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je.  Et  i imu  t ne  non  haberet  utfernel  & 
bis  , in  fumptus  CT  douari.x , jae  iederat 
ami  larga  manu  : & abundaverat  fuper 
Rcgcs  , cjm  ante  eum  filtrant. 


jt.  Et  eenfiernatus  trat  anime  vald't , 
& cogitavit  ire  in  Perftdem tj  accipere 
tribu1  a regienum , & etngregare  argtn- 
tnm  multum. 


DES  MACCAB.  Chat.IIÏ.  4j 

jo.  1)  eut  peur  de  n’avoir  pjjdtquoi  four- 
nir , comme  auparavant , aux  frais  de  la  guer- 
re , & aux  grandes  libcralitez  qu’il  avoit  ac- 
coûtumé  de  faire  avec  une  largr  fT;  extraor- 
dinaire , ayant  été  magnifique  plus  que  tous 
les  Rois  qui  l’avoient  piéc.  dé. 

ji.  Dans  cette  grande  confirmation  où  il 
Ce  trouvoit , il  rcfulut  d'aller  en  Perfepoury 
lever  les  tributs  des  peuples , 8c  y amaflcr 
beaucoup  d'argent. 


An  duM. 

j Sjp. 


COMMENTAIRE. 


f.  1?.  T R I B U T A R E C I O N I S modica.  J£riil  tiroit  peu  de 
tributs  de  la  Judée.  Sulpicc  Sévère  dit  qu’avant  la  pcrfccution  , il  en  tiroic 
trois  cens  talcns.  ( a ) Mais  depuis  qu’il  eut  déclaré  la  guerre  à Dieu  , & à 
fon  peuple , non  feulement  il  n’en  tiroir  plus  rien  ; mais  même  il  écoit  obli- 
gé de  faire  de  grandes  dépenfes  pour  y entretenir  des  croupes. 

f.  30  . T t M U I T NE  NON  HABERET  UT  SEMEE  ET  BIS, 
-I  N sumptus  ET  D o N a R I a . //  eut  peur  de  ri  avoir  pas  comme 
auparavant , dequoi  fournir  au  frais  de  la  guerre , ô1  aux  grandes  libéralité^ 
qu'il  avoit  faites.  Antiochus  étoit  l’homme  du  monde  le  plus  bizarre,  8c 
le  plus  inégal  à lui-même  dans  les  divers  projets  qu’il  formoit  , te  dans  les 
entjrcprifes  aufquellcs  il  s’engageoit.  Ses  defleins  étoient  tantôt  les  plus 
grands , 8c  les  plus  beaux , 8c  tantôt  les  plus  bas , 8c  les  plus  extravagans 

Îju’un  homme  pût  former.  L’Ecriture  nous  parle  ici  en  général  de  fes  pro- 
afions , 8c  de  fes  dépenfes  inconfidérées  , 8c  indiferétes  , qui  le  réduifi- 
rent  à la  nécclfité  d’aller , pour  ainfi  dire , faire  le  bandit , 8c  piller  lui-mê- 
me les  provinces , 8c  les  temples  de  fes  propres  Etats  ; mais  l’hiftoirc  profa- 
ne nous  dépeint  fes  folles  dépenfes  d’une  manière  qui  mérite  d’être  remar- 
quée , pour  donner  une  jufte  idée  du  perlonnage. 

Antiochus  ayant  appris  que  Paul  Emile  avoit  fait  repréfènter  des  Jeux 
magnifiques  à Amphipolis  en  Macédoine , il  lui  prit  envie  de  l’imiter  , 8c 
de  lcfurpafler  même  en  magnificence,  8c  en  fumptuofité.  (b)  Il  ficpublier 
ces  Jeux  ,8c  y invita  toute  la  Grèce  s le  Fauxbourgdc  Daphné  prés  d’An- 
tioche , fut  choifi  pour  les  y repréfencer  , 8c  il  s’y  trouva  une  très-grande 
quantité  de  fpcêlatcurs  de  toutes  les  parties  du  monde.  La  pompe  fut  des 
plus  belles.  On  vit  d’abord  marcher  mille  hommes  bienfaits , 8c  à la  fleur 
de  leur  âge , armez  à la  Romaine  ; après  cela  mille  autres  hommes  de  My- 
fie , puis  trois  mille  Ciliciens , armez  à la  légère  , avec  des  couronnes  d’or  ; 
puis  un  pareil  nombre  de  Thraciens , 8c  cinq  mille  Galatcs  , ou  Gaulois  , 


(4)  Sulpit.  Stver.  I.  ».  kifl.  fuir.  , 

(*]  y Ut  Diadtr.  fit  ut.  in  exctrpl,  Vtltf.  p.  ) »»,  | 


teljb.  apui  Aihm.l.  J.c.  +.&  ht.  *•  c.  it. 
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& quelques  autres  avec  des  boucliers  d’argent.  Deux  cens  quarante  paires 
de  Gladiateurs  fuivoient , & mille  Cavaliers  montez  fur  des  plus  beaux 
chevaux  des  campagnes  Nifécs , &C  trois  mille  montez  fur  des  chevaux  or- 
dinaires ; la  plupart  avec  des  couronnes  d’or,  fie  le  harnois  de  même.  Les 
autres  avec  des  couronnes  d’argent , 8c  les  ornemens  des  chevaux  de  mê- 
me s après  ceux-là , on  voyoit  encore  trois  Efcadrons  de  mille  chevaux  ri- 
chement ornez  » la  marche  de  la  cavalerie  étoic  fermée  par  quinze  cens 
chevaux  caparaçonnez , avec  leurs  cavaliers  armez  de  toutes  pièces. 

Les  Chariots  paroilî'oicnc  enfuitc  : il  y en  avoir  ccnc  à lix  chevaux, 
quarante  à quatre  chevaux , puis  un  Chariot  tiré  par  quatre  éléphans , fie 
un  autre  de  deux  éléphans  s enfuite  on  voyoit  trcntc-fix  de  ces  animaux 
qui  conduifoicnt  fépatément  huit  cens  jeunes  hommes  avec  des  couronnes 
d’or , environ  mille  boeufs  gras,  trois  cens  tables  dargenc  pour  les  facrifices, 
huit  cens  dents  d éléphans:  8c  les  figures  de  tous  les  Dieux  , 8c  de  tout 
ce  qu’on  connoîc  de  Diviniccz,&:  de  Démons,  fuivoient  ce  long  cortège. 
Après  cela  étoient  mille  jeunes  hommes , qui  porcoicnt  chacun  un  vafe 
d’argent  qui  pefoit  au  moins  mille  draemes  ; puis  fix  cens  autres  qui  por- 
toicnc  des  vafes  d’or  5 fi c après  eux  des  femmes  au  nombre  de  deux  cens , 
qui  répandoient  du  parfum  quelles  portoient  dans  des  vafes  d’or  , fur  les 
lpeclaccurs  ; ces  femmes  étoient  fuivies  de  quatre -vinge  autres  femmes, 
que  l’on  portoit  dans  des  chaifcs,  donc  les  pieds  étoient  d’or;  puis  cinq 
cens  autres  dans  des  chaifcs  à pieds  u’argenc.  Les  jeux  , 8c  les  fpeclacles 
durèrent  un  mois  encicr  , 8c  l’on  n’y  épargna  ni  les  parfums , ni  les  hui- 
les de  lenteur  les  plus  précicufcs.  il  donna  à manger  pendant  ce  cems  , quel- 
quefois à mille , fie  quelquefois  à quinze  cens  tables  , toujours  avec  une 
fomptuoficé  , 8c  une  magnificence  royale. 

Ce  qui  fc  faifoic  le  plus  remarquer  dans  cette  fuperbe  cérémonie , 8c 
ce  qui  en  rendoit  le  tpcclaclc  plus  divertilfant , étoit  la  fonction  que  le 
Roi  y avoic  choifie;  il  paroiil'oit  à cheval , courant  par  les  rangs , faifant 
hâter , avancer  , ou  arrêter  clucun  , félon  que  l’ordre  delà  marche  lui  fem- 
bloir  le  demander , 8c  cela  avec  f»  peu  de  décence , 8c  de  majcllé , que  fi  on 
lui  eût  ôté  le  diadème , il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  l’eue  piis  pour  le  dernier 
des  Officiers.  Dans  les  feftins  qui  accompagnèrent  cette  fête , Antiochus 
ctoit  à la  porte  des  fales , faifant  le  métier  d'introducteur  , biffant  entrer , 
8c  plaçant  fur  les  lits,  ou  rebutant  ceux  qu’il  jugeoic  à propos.  Pendant 
le  repas,  il  conduifoit  les  Officiers  qui  apporcoient  les  fervices  ; tantôt  il 
s’affeoit  à table , tantôt  il  fc  mettoit  à terre  ; puis  tout  à coup  biffant  ce 
qu’il  inangeoit , ou  pofant  fa  coupe  fur  b table , il  fe  levoit , 8c  couroit  par 
les  rangs , prenant  les  coupes  qu’on  lui  préfentoit  , recevant  les  fantez 
qu’on  lui  portoit , 8c  buvant  ainfi  à la  hâte  , 8c  tout  droit  ; il  fc  mêloic 
aux  farceurs,  8c  aux  joüeursqui  divertiffoient  lacompagnie,djnfant,&:  fai- 
£uu  mille  lingeries,  qui  causèrent  tant  d’étonnement,  8c  de  honte  aux 
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31.  Et  relief  uit  Lyjutm  hominem  nobi- 
lem  dégénéré  regali  .fuper  negotia  regist , 
a 'flum.nt  Euphrate  ujcfuc  *d fumets  tÆ- 

VP:>  ‘ 

33.  Et  Ht  nutriret  Amocbum  filium 
fustm  j dontc  rediret  : 

34.  Et  tradidit  ti  medium  exercitum  , 
Kir  eleph*ntos,&  muttduvit  ti  de  omnibus 
■tfiu  volebat. ,dr  at  inhabituntibusj udxurn 

Jerufalem. 

35.  Et  ut  mittertt  ad  toi  exertitum , ad 
tonterendam  Cr  txtirpandam  virtutem 
Jfrdel , & relief  mas  Jerufalem,  & aufe- 
rendam  memoriam  eerum  de  loce. 

3 S.  Et  ut  cenjlirueret  hxbitattres  fi  lits 
al-emgenas  in  omnibus  finibus  eorum  ,& 
forte  d’Jlribueret  terrain  eorum  : 


fl.  Il  lâifli  donc  Lyfi.u , Prince  do  la  mai- 
fon  royale  , pour  avoir  foin  des  affaires  du 
Royaume , Se  commander  depuis  le  fleuve' 
d'Euphrate  jufqu'au  Fleuve  de  l'Egypte  ; 

33.  Et  pour  avoir  foin  de  l'éducation  de  fon 
EU  Antiochus  .iufqu’â  ce  qu'il  fût  «le  retour. 

*4-  Il  luilailu  la  moitié  de  l'armée , &dc« 
élephans,  & il  lui  donna  fes  ordr  es  pour  tout 
ce  qu'il  vouloir  faite  ; 8c  pour  ce  qui  regar- 
dotc  auffi  les  peuples  de  la  Judce, 8c  les  habi- 
tans  de  Jerufalem  ; 

35.  Lui  commandant  d’y  envoyer  une  armée, 
pour  perdre  8c  exterminer  entièrement  tou- 
tes les  troupes  d'ifrac’i, 8c  les  relies  de  Jérula- 
h m , 8c  pour  effacer  de  ce  lieu  tout  ce  qui  eu 
pourroit  renouveller  la  mémoire  ; 

)6.  D’établir  des  étrangers  dans  tout  leur 
pais  pour  l'habirer,  8c  de  diftubucr  au  fort 
toutes  les  terres. 


An  du'M. 
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afliftans , que  la  plupart  fortirent  confus  de  cct  indigne  conduire. 

11  laifia  des  marques  de  fa  profulion , 8c  de  fa  magnificence  dans  plufieurs 
des  villes  de  la  Grèce.  Il  confacra  dans  les  unes  des  ftatuës , dans  d’autres 
des  boucliers , 8c  des  vafes  d’or  ■,  il  fournit  à la  plus  grande  partie  des  frais 
pour  enfermer  de  murailles  la  ville  deMégalopolis  en  Arcadie , il  fit  à Té- 
gcc  un  théâtre  de  marbre  tres-magnifique,  il  combla  de  biens  la  ville  de 
Khodes , il  augmenta  de  la  quatrième  partie  la  ville  d’Antioche  de  Syrie, 
£c  embellit  la  ville  d'Emath , à qui  il  donna  le  nom  d’Epiphanie.  ( a ) Il  bâ- 
tit à Antioche  un  Temple  fomptueux  à Jupiter  Olympien  , dont  tout  le 
dedans , tant  les  plafonds , que  les  murs  , croient  couverts  de  lames  d’or. 
(b)  On  convient  qu’il  fut  le  plus  libéral,  &:  le  plus  magnifique  de  tous 
les  Rois  de  Syrie , comme  l’Ecriture  lui  en  rend  témoignage  en  cct  endroit. 
Tant  de  frais  , 8c  de  dépenfes  mal  réglées , le  réduifirent  en  l’érat  que  l’E- 
criture nous  décrit  ici.  Les  Jeux  dont  on  a parlé  furent  repréfentezà  An- 
tioche l’année  même  qu’ Apollonius  fut  défait  par  Judas  Maccabée.  (c) 
L’ Arabe  ( d ) nous  apprend  une  circonllancc  , qui  feroit  fort  confidérablc 
fi  elle  écoit  mieux  appuyée , c’eft  que  le  Roi  de  Pcrfc  ayant  appris  les  beaux 
faits  de  Juda  , voulut  fuivre  fon  exemple , 8c  fe  foûleva  contre  Antiochus 
Epiphancs.  Ce  fut  pour  le  réduire  à fon  devoir  , qu’ Antiochus  palTa  l’Eu- 
phrate , comme  nous  l’allons  voir. 

f.  fi.  Reliqjiit  Lysiam,homimeu  nobilem, 

(*)  Voyez  Vaillant , tnjt.  Syr.  oit  jSnim  J (»)  Vjfir.adan.  iljl  Va  Mont.  tuf  Rty  Sjr, 
Jntioihi  4.  1 * (4J  Arab.  m /.  Tarif.  ».  Mute.  (.7, 

fb)Liv.lH.  41.  J, 
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, vi  57-  Æ.'V  ajumpftt  partent  exercitàs 
An  <lu  M.  , g.  ex.vi,  Ay  /JntiochtA  cvitate 

} rcgni  fui , anr.o  cer.ufimo  & tjtta-iragefi- 

mo  eptirno  : & transfret avit  Etiphraten 
flumcn , & perambitlabat  ftpertores  ré- 
glants. 

j8.  Et  elegit  Lyfias  Ptolomatm  filiam 
Dorymini  , & N’.canorem , & Gorgiam: 
•viras  pot  entes  ex , tintas  Regis  : 

39.  Et  tnifit  carnets  qaalraginta miilia 
viroriim  , & feptem  miilia  ejuitum  , ni 
vemrcnt  in  terrain  J uda  , & dfperderent 
eam  fecanMtm  verbum  Régis. 

40.  Et  procejferant  cum  itnherfa  vir- 
ent c fit  a , & vénérant , CT  appltcueruM 
Emmaum  in  terra  campeflri. 


37.  Le  Roi  prit  la  moitié  de  Parmcequi  lut 
rcftoit  , partit  d’Antioche  capitale  tfSrfon 
Royaume  en  la  cent  quarante-feptiéme  an- 
née , parti  l'Euphrate,  & ttaverü  les  Provin- 
ces lupericures. 

<38.  Et  Lyfias  choirtt  Ptolomée  fils  de  Dory- 
mini , Nicanor , Si  Gorgias  , qui  ctoient  des. 
hommes  puirtàns  entre  les  amis  du  Roi  ; 

59.  Et  envoya  avec  eux  quarante  mille  hom- 
mes de  pied  & fept  mille  chevaux  : il  leur 
donna  ordre  d’aller  dans  le  pais  dejuda  , & 
de  ruiner  tout,  félon  que  le  Roi  l'avoit  com- 
mandé. 

40.  Ils  s’avancèrent  donc  avec  toutes  leurs, 
troupes  , & vinrent  camper  prés  d'Emmaiis 
dans  la  plaine. 
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de  GENERE  recal!,  Il  laiffa  Lyfias,  qui  ctoit  Prince  de  la  mai  fon 
Roy. de.  Lyfias  croit  un  des  premiers  de  la  Cour  ,8c  des  Etats  d’ Antiochus. 
Ce  Prince  lui  confia  l’éducation  de  fbn  fils  Antiochus  Eupator  , ôd  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  la  Syrie  , de  la  Phénicie , de  la  Samaric  , de  la  Pa-, 
lcftincj&dclajudée  jenun  mot , de  touccs  les  Provinces  qui  font  entre 
l'Euphrate , 8c  le  Nil. 

f.  37.  PE  RA  MB  U L AB  AT  SUPERIORES  REGIONES.  il 
parcourut  les  provinces  fupérieures.  Il  entra  dans  l'Arménie  , 8c  défit  Arca- 
xias  Roi  du  pays , il  le  prit , 8c  mit  fon  armée  en  fuicc.  (4  ) 

f.jS.PlOLOMÆU  M FXLIUM  DORYMINI.  PtolomcC fils  dt 
Dorymini , fort  connu  dans  l’hiftoire  de  ce  règne.  11  avoir  d’abord  eu  le  gou- 
vernement de  l’ifle  de  Chypre  de  la  part  ac  Ptolomée  Philométor  Roi 
d’Egypte.  Pendant  la  minorité  de  ce  Prince , il  n’envoya  aucun  fubfide 
des  revenus  de  fon  Gouvernement  aux  Régens  du  Royaume  , mais  aufli- 
tot  que  le  Roi  eut  commencé  à gouverner  par  lui-même , il  lui  rendit 
compte  de  tout  ce  qu’il  avoir  tiré  de  l'Ille  qu’il  gouvernoit.  ( b ) Ayant  dans 
la  fuite  reçu  quelque  mécontentement  de  la  part  de  la  Cour  d'Egypte , il 
livra  1’ifle de  Chypre  au  Roi  Antiochus  Epiphanes.  ( c) 

f.40.  A p p lic  u erunt  Emmaum  in  terra  cam- 
pe s t r 1.  Ils  vinrent  camper  prés  d’Emmaiis  , dans  la  plaine.  Em- 
maüs  cft  environ  à deux  licuës  de  Jérufalcm  vers  l’occident , dans  une 
plaine. 


1 


(a)  Rffia».  Sjriac.Sorfhyr.  afmUerm.  inDan.  1 
» 


($)  ïotib.  I.  17.  in  excerptis  Vtltf, 
(c)  VUt  1.  Macc.  vi  11,  t.  X.1&, 
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41.  Et  audierunt  mercatorcs  regionum 
tomen  eorum  : & acccpcrmt  argentum  & 
aurum  multum  valde , & pueros  : & ve- 
nir um  in  cajlra , Ht  accipcrcnt  filiot  If- 
rael  in  fer  vos  : & additi font  ad  tôt  exer- 
citus  Syria , & terré  alienigenarum. 

42.  Et  vidit  Judas  , & frétres  cjus  , 
qui  a multiplient  é font  nuiU , & exercitus 
applic étant  ad  fines  eorum  : & cognove- 
runt  verba  Regis , qua  mandavit  populo 
facere  in  intentum  & confimmétioncm  : 
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41.  Les  marchands  des  Pa/s  voifins  ayant 
fçu  leur  arrivée  , prirent  beaucoup  d’or  & „ _ 

d’argenr  , & des  ierviteurs  , 8c  vinrent  au  ’ 
camp;  afin  d’acheter  les  enfans d’Ifracl  que 
l’on  devoir  faire  efclaves  : Sc  l’armée  de  Syrie 
G:  joignit  à eux,  avec  celle  du  païs  des  étran- 
gers. 

41.  Judas  & fes  freres  reconnurent  alors 
que  leurs  maux  s’étoient  multipliez , & que 
l'armée  ennemie  s’approchoit  de  leur  pais.  Il 
fçut  l’ordre  que  le  Roi  a voit  donné  de  per- 
dre leur  peuple  , Se  de  le  détruire  entière- 
ment. 


45.  Et  dixerunt  unufouifoue  adproxi- 
mum  foum  : erigamut  dejeclionem  populi 
ttofiri , & p ugnemus  pro  populo  nofîro,& 
fondis  nojtris. 

44 . Et  congregatus  e/l  conventus  ut  of- 
fert paréti  in  pretium  ; à"  ut  outrent , & 
peterent  mifericordiam  & miferationes. 

4j.  Et  Jerufalem  non  habirabatur  ,fed 
trét  fient  defertum  : non  erat  <jui  mgredt- 
retur  , & egrederetur  de  tuais  cjut  : & 
fanBum  conculcébatur  : & filii  alienige- 
narum  erént  inarce , ibi  erat  béb:  ratio 
Gentium  : & ablata  e/l  voluptés  a Jacob, 
& déficit  ibs  tibia  & cirharé. 


46.  Et  congrcgati  font , & venerunt  in 
Mafpha  contra  Jerufalem  : tfuia  locus 
orutionis  erat  in  Mafphati  in  Ifracl. 


4;.  Et  ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres  : Re- 
levons les  ruines  de  nôtre  nation , 8c  com- 
battons pour  nôtre  peuple,  8c  pour  les  cho- 
fes  faintes  de  nôtre  Religion. 

44.  Ils  s’aflcmblcrent  donc  pour  fe  pré- 
parer à combattre , 8c  pour  prier  le  Seigneur  > 
& implorer  fa  bonté  8c  fes  miféricordes. 

45.  Jerufalem  n’étoitpoinr  .dois  habitée  , 
mais  paroitToic  comme  un  défère  : on  ne 
voyoit  pi’us  aucun  de  fes  enfans  y entfrr  ou  en 
fortir  : fon  Sanûuaire  étoit  foulé  aux  pieds  : 
les  étrangers  demeuroient  dans  la  fortereflê , 
qui  éioit  devenue  la  retraite  des  nations  : 
toute  la  joyc  de  Jacob  en  étoit  bannie , 8c 
on  n’y  entendoic  plus  le  fon  de  la  flûte  ni 
de  la  harpe. 

4 6 Ils  s’aflemblérent  donc  , 8c  vinrent  i 
Mafpha , vis-â-vis  de  Jérufalem,  parce  qu’il  y 
avoir  eu  autrefois  à Mafpha  un  lieu  de  prière 
dans  Ifracl. 
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f.  41.  AUDIERUNT  MERCATORES  REGION  U M.  Ltt 
marchant  des  pays  vtijins  ayant  ffi  leur  arrivée.  Jofeph  die  ( a ) que  les* 
marchands  dans  l’cfpcrance  d’achectcr  un  grand  nombre  de  captifs  Juifs , 
qu'on  devoir  leur  donner  à vil  prix  , avoient  déjà  fait  provilîon  de  liens- 
pour  les  mener  enchaînez  dans  leur  pays  , 8c  de  l’or , Sc  de  l’argent  pour  les- 
payer  ; tout  cela  fervit  contre  eux-mêmes:  ils  forent  forpris  par  les  troupes 
de  Juda,  Sc  liez  de  leurs  propres  liens.  Nicanor  avoir  promis  à ces  marchands» 


(.1)  Atttif.  I.  XII.  e il.  nfV«f  pSp  xopu%o r-  ! £pJr«>  rtutit  «V lit  km 5*  tfrcptlfeOi. 
Ttf  mi f ÀffVn  tus  , *fyv£9’  «i  1 


Jt0  cj*  Syr% 
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47.  Et  jejunavcrunt  iiU  dit , & indue- 
runt  fe  ciliciis , & cintrent  impojucrunt 
Capiti fuo , CT  difci  ierunt  vejlimenta  fud: 

48.  Et  cxpanderuxt  libres  L cgi <,  de  qui- 
tus fcrutdbantur  Gentes  Jîmilssudinem Ji- 
muldchrerum  fuorum  : 


47.  Iis  jeûnèrent  ce  jour-là,  ils  fe  revêti- 
rent de  cilices , ils  Ce  mirent  de  U cendre  fur 
U tête  , ils  déchirèrent  leurs  vciemcns. 

48.  Ils  étendirent  les  livres  delà  Loi,  où 
les  Gentils  cherchoient  à trouver  quelque 
chofe  qui  eût  du  rapport  avec  leurs  idoles. 
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de  leur  donner  quatre-vingt-dix  Juifs  pour  un  talent.  (4) 

y.  4 6.  Locus  ORATIONIS  E R A T IN  MaSIHA  AN- 
TE in  Israël.  Il  J avait  eu  autrefois  à Ma/pha  un  lieu  de  prières , 
avant  que  le  Temple  fût  bâti.  C’cft  à Mafphaque  les  Tribus  s’afl'cmblérent 
pour  refoudre  la  guerre  contre  Benjamin  , à l’occafion  de  l’outrage  fait 
a la  femme  du  Le  vice.  ( b ) On  s’y  alfcmbla  auffi  fous  Samuel , (r  ) & pour 
l’clcclion  de  Saül  pour  Roi.  ( d ) Les  Juifs  fous  Judas  Maccabéc  ne  pouvant 
aller  au  Temple , qui  croit  profané  , 8c  fouillé  par  les  nations,  fe  rendoient 
à Mafpha  pour  y prier  le  Seigneur  , &c  pour  y faire  comme  ils  pouvoient 
les  exercices  de  leur  Religion. 

f.  48.  E X P O E R IJ  s T LIBROS  LECIS,DE  Q^UIBUS 
SCRUTABANTUR  GESTES  SIMILITUDINEM  SIMU- 
laChrorum  suorum.  Ils  étendirent  les  livres  de  la  Loi  , ou  ics 
Gentils  cherchoient  à trouver  quelque  chofe  qui  eut  du  rapporta  leurs  ido- 
les, (e)  Ce  texte  eft  alTcz  obfcur.  11  yen  a (/) qui  croycnc  que  les  Gen- 
tils ayant  en  main  les  Livres  de  Moyfe  , y cherchoient  dequoi  appuyer  leur 
iupcrfticion  , en  prenant  dans  unfens  contraire  quelque  point  de  la  Loi , 
&:  quelque  hiftoirc  de  l’Ecriture  ; voulant , par  exemple , prouver  l’adora- 
tion des  ftatuës  par  l’exemple  des  Chérubins , ou  l’hiftoire  de  Bacchus  par 
celle  dcNoé.  D’autres  lifent  ainfi  le  texte  Grec  : (^)  Ils  étendirent  les  Li- 
vres de  la  Loi , fur  lefqucls  les  Gentils  cherchoient  à peindre  des  figures  de 
leurs  Dieux.  C’cft-i-dire  , les  Gentils  profanoient  les  Livres  faints  qui 
tomboient  entre  leurs  mains , en  y dépeignant  les  figures  des  faux  Dieux  , 
en  y écrivant  les  noms  de  ces  vaincs  Déïtcz.  ( h ) Le  Syriaque  : Ils  étendi- 
rent le  Livre  de  la  Loi  devant  le  Sanctuaire  , 4 caufe  des  Gentils  , qui  les 
vouloient  obliger  d'imiter  leur  idolâtrie.  J’ai  peine  à croire  que  le  texte 
Grec  foit  exempt  de  faute  ; la  conftruûion  eft  vifiblcment  fautive.  Ils 


(4}  a.  M* ce.  ▼lu.  10.  ti.&feq. 

\b)  7 mÀ'.c.  XX.  1.  XXI.  s • 8» 

(c ) I Reg.  ▼!?.  J. 

(d) Ibidx.  17. 

(f)  F&nrir«rK’  r«  t£  *opnt  , Kt&  *> 

i\tpt Cuti  tu  Ttt  iptmifunm  rm  ûidxmi  rnulm.  Je 


▼oudrois  lire  : vteÀ  xmfof  iltftvrmr. 

(fl  Lyrtn.  Sermr.  S*lt*n  Fnb.Tirin.  mlii. 

{^)  Edit.  Ctmphit.  IJiei  m rm 

tî  twiyyfcut  iw  mvlm  rm  ipiumfutrm  r in  1 timXm» 
unrSn. 

(fc)  lté  QUI.  Sa.  Uar.  Bidi'il, 
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49.  Et  attulerunt  ornamcnta  facerdo-  49  Us  apporrérefit  les  ornemens  Sacerdo-  4n 

talia , & primai  as  , & décimas  : & fetf-  taux  ; les  piémices  , St  les  décimes  ; & ils  fi-  } 8 
citAvtrmit  Nazutraos  , qui  imp  lèveront  rent  venir  les  Nazaréens  qui  avoient  accom- 
j;es  ; pli  leurs  jours. 

50.  Et  clamaverunt  voce  magna  iti  ctt-  50.  Et  élevant  leurs  voix  , ils  pouffèrent 
lu 7/1 , dicenses  : Qjtid  faciemu  ijlit , er  leurs  cris  jufqu'au  ciel  en  difant  : Que  ferons- 
qu'o  tts  ducemtts  I 

51.  Et  fanllatua  canot  le  ata  fetnt , & 
contaminai  a feint , & Sacerdttes  tuifatti 
funt  in  htllum  , & in  hitmilitatem. 

51.  Et  ecce  nationes  onvencrunt  aiver-  5 1.  Vous  voyez  que  ces  nations  fe  font  af- 

s'um  nos , ut  nos  difptrdant  : tu  fecis  qua  femblces  pour  nous  perdre  : vous  fyavez  les 
cogitant  in  nos.  defTeins  qu'elles  ont  formé  contre  nous. 

jj.  Qjtomo.lo  portrimtis  fetbfijiire  ante  yj.  Comment  pourrons-nous  fubfifter  de- 

faciem  eorum , nife  tu  Dtus  adjuves  nos  ! vant  eux , fi  vous-même  , ô Dieu  , ne  nous  af- 
filiez ? 

j4_  Ettuhis  cxcUmavcrunt  voce  ma-  54.  Et  ils  firent  retentir  les  trompettes  avec 
gna.  un  grand  bruit. 
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étendirent  le  Livre  de  la  Loi , fur  leftjuels  , dre.  11  faudrait  dire  , fur 
lequel  ; ou  lire  yles  Livres fur  lej quels  dre.  Voici  donc  comme  je  le  voudrais- 
traduire  : Ils  étendirent  le  Livre  de  la  Loi  , dans  le  même  terris  que  les  Gentils 
confult oient  les  fmulacres  de  leurs  idoles.  Ce  fens  eft  allez  clair , & ne  de- 
mande que  peu , ou  poinc  de  changement  dans  le  texte. 

f.  49.  A T T ü L E R U N T ORNAMENTA  SACERDOTALIA. 

Ils  apportèrent  les  ornemens  Sacerdotaux  , qu’ils  avoicnc  fauvez  du  Temple  , 
lorfqu’Antiochus , & enfuite  Apollonius , le  profanèrent.  Il  fcmblc  même 
qu’ils  y avoient  drclle  un  Tabernacle  , & qu’ils  avoient  avec  eux  quelque 
ornement  du  Saint,  ou  du  Sanctuaire,  puifqu’ils  étendirent  les  Livres  lierez 
devas.t  le  Sanctuaire , fuivanc  le  Syriaque,  ou  devant  le  Seigneur. 

SUSCITAVERUNT  NaZARÆOS  , Q_U  I I M P L E V E- 
r a N T die  S.  Ils  firent  venir  les  Nazaréens  , qui  avoient  accompli  leurs 
jours.  O11  peut  voir  Nombres  vi.  1.  &:  fuivans , les  rcglemens  des  Naza- 
réens. Après  le  rems  de  leurs  vœux  , ils  dévoient  fe  prefenter  au  Temple  , 

& offrir  des  hollics  : mais  dans  l’étac  où  croient  réduits  les  Juifs  , roue  cc 
qu’ils  pouvoient  faire , étoic  de  fe  préfenter  aux  Prêtres , & de  prier  le  Sei- 
gneur de  les  mettre  en  état  d exécuter  plus  parfaitement  fes  cérémonies 
en  leur  rendant  l’ufagc  de  fon  Temple  ; c’elt  la  prière  qu’ils  lui  font  ici  en 
commun,  jfihtid  factemtts  if  lis , d~  quo  cos  duccmus  ë Que  ferons-nous  à. 
ceux-ci , & où  les  menerons-nous  ? 

f.  54.  Tü  B I S EXCLAMAVERÜNT  VOCE  MACNA.  ils 
firent  retentir  les  trompettes  avec  un gr.tr. d bruit.  Les  Prêtres  ctoienc  char- 
gez de  fonner  les  trompettes  dans  la  guerre , & Dieu  avoic  comme  arra- 
che la  promcHè  de  fon  fecours , Sc  de  ùl  protection  , au  fon  de  cet  inftru*- 

G ij 


nous  a ceux  ci , « ou  les  mcnerons-nous  ? 

51.  Vôtre  Sanctuaire  a été  fouillé  ôc  foule 
aux  piés  : vos  Prêtres  font  dans  les  larmes,  Si 
dans  l'humiliation. 
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An  duM. 
}8js. 


ît  . COMMENT  l 

jj.  Et  pofl  hee,  conftituit  Judas  Duces 
populi.Tribunos  ,çr  Centuriones,  CT  P tn- 
taco  marchas , & Decurionts. 

5 6.  Et  dixit  hit, qui  ed'tficabant  dômes, 
CT  fponfabant  uxores  , & plantabant  vi- 
re us  , & formidolofis  , ut  redirent  unuf- 
quifquc  in  demum  fuam fecunditm  legem. 

j7 . Et  moverunt  cafra , & collocave- 
runt  ad  Aujtrum  Emmaitm. 

Etait  Judas  : Accingimini , & eflote 
Jilii  poternes , & eflote  parai  i in  marte , ut 
pugnetis  advenus  nationes  bas , que  con- 
venerunt  advenus  nos , difperdere  nos  & 
fxnüa  noflra  : 

j9_  j Quoniam  meliusef  nos  mori  in  bel- 
lo , quant  vidert  mala  gentis  noflra , & 
fanHorum. 

6o.  Sicut  autemfuerit  volant  as  in  calo, 
fie fat. 

C O M M 

ment,  (a)  Si  exieritis  ad bellum. 
cordât io  veftri  coram  Domino  .. . t 
trorum. 

f.  $6.  Dixit  h i s q.u  i 

dit  à ceux  qui  'venaient  de  bâtir  des 
te  par  la  loi  du  Deutéronome  Ch. 


IRE  LITTERAL 

JJ.  Apres  cela , Judas  établit  des  Officiers 
pour  commander  l’armée  , des  Tribuns,  des 
Capitaines  de  cent  hommes , 8c  des  Officiers 
de  cinquante  , 8c  de  dix. 

j 6.  Et  il  dit  i ceux  qui  venoienr  de  bâtir 
des  maifens  , d epoufer  des  femmes  , & de 
planter  des  vignes  , 8c  à tous  ceux  qui  étoienc 
timides , de  retourner  chacun  en  leur  maifon, 
félon  la  loi. 

j7.  Alors  l’armée  marcha,  & vint  camper 
prés  d’Emmaiis , du  côté  du  midi. 

58.  Et  Judas  leur  dit  : prenez  vos  armes  , SC 
reraplilTcz-  vous  de  courage  : te  nez- vous  prêts 
pour  demain  au  matin, afin  de  combattre  con- 
tre ces  nations  aiTemblées  contre  nous  pour 
noos  perdre  , Sc  pour  renverfer  nôtre  fainte 
Religion. 

j?.  Car  il  nous  eft  meilleur  de  mourir  dans 
le  combat , que  de  voir  les  maux  de  nôtre 
peuple , & la  deftrudion  de  toutes  les  chofes 
faintes. 

6o.  Mais  que  ce  qui  eft  ordonné  par  la  vo- 
lonté de  Dieu  dans  le  Ciel , s’accompliiTe. 

î N T A I R E. 

. . clangetis  ululant ibtts  tubis  , dr  erit  re- 
t eruamini  de  manibus  inimicorstm  vef- 

ADIFICABANT  D O M O S.  il 

mai  font , dre.  Il  exécuta  ce  quj  eft  por- 
xx.  f.  j.  &fuiv. 


(a)  -V um.  x.  f . 


iî!irî!>iîî!ir&r&rfli 

I$»f3srv5!i$f 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.IV.  jj 


CHAPITRE  IV. 


Judas  Maccabéc  attaque  féparément  Nicanor , & Gorgias , çÿ*  les  met 
en  déroute  s il  combat  en  fuite  l'armée  envoyée  par  Lyjîas  , & 
remporte  encore  la  vifloire.  Il  va  à Jérufalem  , CT  fait  la  dédicace 
du  Temple. 


ir.  x.  Z77*  ajfumpftt  Gorgias  quinine 
*—•  milita,  virerum . tj  mille  équités 
elettos,&  movtrunt  cajlra  nette , 

l.  Vt  applicarent  ad  cajlra  Judaerum  , 
CT  percutèrent  eos  fuiite  : & fihi , qui 
erant  ex  une . erant  itlis  Duces. 

}.  Et  audio  it  Judas  , & furrexit  ipfe , 
CJ"  patentes  . percutere  virtutem  exerci- 
tuum  Regis , qui  erant  in  Emmaum. 

4.  Adhuc  cnim  difperfus  erat  exercitus 
k cajlris. 


f.  1.  A Lors  Gorgias  prit  cinq  mille  hom-  An  du  M. 

l\  mes  de  pied,  & mille  chevaux  i %}}• 
choifis , 8c  décampa  la  mut , 

i.  Pour  venir  attaquer  le  camp  des  Juifs, 

8c  les  accabler  touc-d'un-coup  tans  qu’il*  y 
pcnf.iflènt  : 8c  ceux  de  la  forcerefle  leur  fer- 
voienede  guide. 

).  Mais  Judas  en  fut  averti,  8c  il  marcha 
auili-tôt  avec  les  plus  raillans  de  fes  troupes  , 
pour  aller  attaquer  le  gros  de  l'armée  du  Roi 
qui  étoit  à Emmaüs  -, 

4.  Car  une  partie  de  cette  armée  étoit  en* 
corc  difperféc  hors  du  camp. 


COMMENTAIRE. 


T*7  1 LU  ERANT  EX  ARCE  , ERANT  ILLIS 

JL*  DUCES.  Ceux  de  la  forterejft  leur  ferv  oient  de  guides.  Il  y 
avoir  parmi  eux  pluficurs  Juifs  apoilats , ( a ) qui  favoient  mieux  le  pays 
que  les  Grecs , Si  qui  eonduifirenc  l’ennemi  au  camp  où  étoit  Juda  ; il  parait 
par  le  Chapitre  précédent , ( b ) que  Juda , Si  fes  troupes , étoient  à Malpha, 
du  prés  de  là. 

yK  4.  Adhuc  enim  dispersus  erat  exercitus 
A c a s T r 1 S.'  Une  partie  de  cette  armée  étoit  encore  dtfperfée  hors  du 
camp.  Gorgias  en  avoir  pris  un  détachement  de  cinq  mille  hommes  de 
pieds , Si  de  mille  chevaux  ; il  y avoit  outre  cela  un  grand  nombre  de  crou- 
pes débandées , 5 C répandues  dans  le  pays  pour  fourager  , n’ayant  aucune 
défiance  des  Juifs , dont  ils  méprifoicntle  petit  nombre , Si  qu’ils  croyoicnt 
dans  leur  camp , ou  aux  mains  avec  Gorgias. 


{a)  j.  u*ci.  n,  i l, 


| (i)Suf.ç,  111.  t,4*. 

çü; 
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II.  Et  fcient  omnes  genres , quia tfl qui 
redira*'  & libcret  Ifrdel. 

il.  Et  elevaverttnt  alienigemt  aculos 
fuos,&  viderum  cos  venicrttes  ex  adverfo. 

Ij.  Et  exierunt  de  cajlris  in  pretium , 
CT  tuba  cccinerunt  bi  qui  er*nt  cum  Juda. 

14.  Et  congrejfi  funt  : & contrite  funt 
Cernes , & fugerunt  in  campitm. 

15.  Novijfimi  autem  omnes  ceciderunt  ^ 
in  gladio  , & pcrfccuti  funt  eos  ufque  Gt  ^ 
Zcron , & ufque  in  campes  Idumee  , V 1 
sit-oti  ,&  Jemnie , & ceciderunt  ex  mis  I 
ufque  ed  tria  mitlia  virorum. 


11.  Et  tontes  les  nations  reconnoîtronr  qu’il  An  du  M. 
y a un  rédempteur  & un  libérateur  d'Ifracl.  j 8 j 5. 

iï.  AlorJ  les  étrangers  levant  les  yeux  , ap- 
perçûrent  les  gens  de  Judas  qui  marchoienc 
cont;‘  ux. 

ij.  En  même  temps  ils  fotrirent  de  leur 
camp  pour  les  combattre , 5c  ceux  qui  étoient 
avec  Judas  Tonnèrent  de  la  trompette  , 

14.  Et  les  chargèrent  ; & les  troupes  des 
nations  furent  battues , & s'enfuirent  dans  U 
plaine. 

15.  Les  derniers  furent  tous  taillez  en  piè- 
ces ; 5c  Judas  avec  fes  gens  les  pourfuivit  juf- 
qu’à  Gézeron , 5c  jufqu'aux  campagnes  d'idu- 
méc , d’Azot , 5c  de  Jamnias  ; 5c  il  en  demeu» 
ra  fur  la  place  jufqu  a trois  mille. 


COMMENTAIRE. 

alors  abfolumcnc  fans  armes  i 8c  n’cll-il  pas  dit  expreffément  ci-aprcs  au 
f.  ij.  qu’ils  pailercnc  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  de  l’armcc de  Nicanor,  qui 
ne  purent  pas  fc  fauver  par  la  fuite  î NoviJJimi  eutem  omnes  ceciderunt  in 
gladio.  On  pourrait  même  expliquer  le  texte  dans  un  fens  tout  différent 
de  celui  qu’on  lui  donne  , en  difant , que  Judas  parut  dans  la  plaine  avec 
trois  mille  hommes , ( a ) t'ayant  pas  pris  ceux  qui  n’avoient  ni  épees , ni  bou- 
cliers , comme  ils  auraient  voulu.  Jofeph  ( b ) die  qu’ils  étoient  mal  armez  > 
à caufe  de  leur  pauvreté  ; fie  le  Syriaque , qu’ils  n’avoient  que  leurs  bou- 
cliers , & leurs  epées  , comme  ils  l’avoient  voulu.  ( c ) Zacharie  femble  dire 
qu’ils  n’avoiént  que  des  frondc$,Zach.  ix.  15.  Quelques  Manufcrics  Latins  : 
Jfjnia  non  habebant  tégument  a , dre.  aulicu  de , qui  non  habtbant.  Il  ne  prit 
que  trois  mille  hommes,n’ayant  pas  dequoi  en  armer  un  plus  grand  nombre. 

ÿ.  13.  Ceci  h B ru  nt  tuba  hi  i^si  erant  cum  Juda. 
Ceux  qui  étoient  avec  Juda  fonnérent  de  la  trompette.  Cet  office  étoit  ré- 
fervé  aux  Prêtres.  ( d ) Il  y en  avoir  grand  nombre  dans  l’armcc  de  Juda  5 
lui-même  croit  de  leur  ordre. 

f.  IJ.  P E R S E C U T I S U N T EOS  USQJ3E  GEZERON  , ET 
V S QJJ  E IN  CAMPOS  Idumææ.  il  les  pourfuivit  jufqu' a Grtce- 
ron , CT  jufqu’aux  campagnes  d' Idttmée.  On  ne  connoît  point  de  ville  de 
Gezcron  dans  l’ancienne  Géographie  de  la  Terre  fainte  ; mais  on  trouve 


(»)  Comme  s'il  y avoir  tr Ai»  ir  , « km>Cu- 
fimymfft  ii«  «I*»».  comme  s’il  y avoir 
en  Hibren  an*7  SO  0*330  "*17 K 13*73 
( * J / efrf  h-  Autiq.x  11.  écriront  tm 

fiK"» 


(c)  Sjr.  & Crie*.  **K’  wrA»/V“r*' 
fmxptfm. 

X.  f. 


’i 
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An  du  M. 

Î*3J- 


ft.  COMMENTAIRE 

i<î.  Et  reverfus  efi  Judas , & exercitus 
ejus  ,fequens  eum. 

17.  Dixitquead  populum  : Non  conçu- 
pifiatisfpotia  : quia  btllum  contra  nos  ejl. 


LITTERAL 

1 6.  Judas  retourna  avec  fon  armée  qui  le 
fuivoir. 

17.  Et  il  dit  1 f«  gens  : Ne  vous  lairtti 


18.  Et  Gorgias  & exercitus  ejits  prope  J 
nos  in  monte  ; fed  ftase  nunc  contra  ini- 
nticos  noflros,  cr  expugnate  cos,  & fume- 
tis'pofieà  fpolia  fecuri. 

19.  Et  adhuc  toquent e Juda  bac,  ecee 
apparuit  pars  quadam  profpiciens  de 
monte. 

xc.  Et  vidlt  Co'gias  quod  in  fugam 
converfi  funt fui , & fuccenderuns  caflra: 
ftmus  cnim  , qui  videbatur , declarabat 
quod  fattum  ejt. 

xx.  Quibus  itti  confpechs  timiurunt 
vald'e  , aj'picientes  fimul  & Jtsdam  , & 
txercitutn  in  campo  parut um  ad  pretium. 


point  emporter  nu  defir  du  burin  , parce  que 
nous  avons  encore  dt  s ennemis  à combattre  , 

18.  Et  que  Corgias  avec  fon  armée  eft  prés 
de  nous  fur  la  montagne  : mais  demeurez  fer- 
mes maintenant  contre  nos  ennemis,  & ache- 
vez de  les  défaire  ; & après  cela  vous  empor- 
terez leurs  dépouilles  en  fureté. 

19.  Lorfquc  Judas  parloir  encore,  on  vid 
paroître  quelques  troupes  qui  regardoieot  de 
defîir  montagne. 

ao.  u Corgias  vid  que  fes  gensavoient  été 
mis  en  fuite  , & fon  camp  brûlé  ; car  la  fumée 
qui  paroiflôic,  lui  faifoit  voir  ce  qui  étoit  ar- 
rivé : 

ai.  Ce  qu’ayant  apperçû  , & voyant  Judas 
avec  fon  armée  dans  la  plaine  tout  prêt  i 
combattre , ils  eurent  grande  frayeur  , 


COMMENTAIRE. 


Gagera  , ou  Gazer  dans  la  tribu  d’Ephraïm  : il  étoit  naturel  que  les  fuiards 
fc  jettaflent  du  côté  de  Samaric  , qui  ctoit  à eux.  D'autres  fc  fauvérent 
ducôré  de  l’Iduméc , voulant  apparemment  aller  joindre  Gorgias  ,ou  ceux 
de  Jérufalcm  ; mais  ayant  été  vivement  pourfuivis , ils  ne  trouvèrent  de 
falut  que  dans  les  montagnes  d’Idumée  , dans  la  partie  méridionale  de  la 
tribu  de  Juda  ; enfin  d’autres  fuiards  prirent  la  route  de  Jamnia  , & d’A- 
zot  vers  le  pays  des  Philiftins.  Chacun  alla  où  il  pût , comme  il  arrive  dans 
les  déroutes. 

Jofeph  au  lieu  de  Gezeron  , lit  G a dur. t ; quelques  Exemplaires  Grecs  (a) 
lifent  Gazeron , Si  d'autres , ( b ) Azaramoth  ; ce  dernier  fc  pourtoit  tradui- 
re par  , le  parvis  de  la  mort , ou  le  parvis  d’ Emat  b , ou  d’ rimât  b , fuivant 
lesdivcrfcs  manières  de  lire.  Si  on  l’entend  de  Gadara  au-delà  du  Jour- 
dain , Si  d’E.nat  dans  le  partage  du  Liban  s ces  lieux  font  bien  éloignez 
d’Emmaüs.  Je  ne  doute  pas  que  Geserot.  ne  foit  la  même  que  Gczer.  z. 
Rcg.v.zj  nommée  Gazera  i.Pzz.  xtv.i6.Si  Gazer  Jofué  xvi.j  demêmeque 
ci-aprcs  1 .Macc.  v.  8 Elle  n’étoit  pas  loin  d’Emmaüs.  Quant  à Afaramoth , 
il  paroît  par  Jérémie  (•«)  que  c’ctoit  un  lieu  auvoifinage  de  Jérufalcm.  Au 
lieu  des  campagnes  d’Idumée  , le  Manufcrit  Aléxandrin  lit  , de  Judée  ; 
ce  qui  fcmblc  plus  probable , Si  nous  éloigne  moins  d’Emmaüs. 


Edit.  Rm».  & Ms  Alex.  |*  (c)  ftrtm.xxxi.  40. 

. (£)  EJis  Ccmplut.  AW«gf/<é&t 

Le 
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SUPv  LE  I.  LIVRE  D 

il.  £t  [alertent  omîtes  en  comptine  alie- 
mgenarune. 

i).  Et  Judas  rtvtrfut  ejl  ad fpolia  caf- 
trtrum , CT  acccperunt  aurum  multurn  , 
& argmtum  , & hyacinthum  , & purpte- 
ram  martnam  , & opes  magnas. 

14.  Et  conuerft  ,hymmern  canebant , & 
bcnediccbant  Drnm  in  calnm  , ejetoniam 
honni  tft , tjHonUm  in  fatulum  mifericor- 
dea  ejus. 


ESMACCAB.  Chap.IV.  *7 

11.  Et  ils  s’enfuirent  tous  dans  L plaine  des  ^ 

Phtliftins.  « 

13.  Ainlî  Judas  retourna  pour  enlever  le  bu-  ’ ■*' 
tin  du  camp  i 3e  ils  emportèrent  beaucoup 

d’or  & d’aigcnt , de  l’hyacinthe , de  la  pour- 
pre marine , & de  grandes  richcilês. 

14.  Et  en  revenant  ils  chantoient  de» 
hymnes  ,&  béni (Toient  Dieu  hautement , en 
défaut  : Qji’H  cft  bon , & que  la  milericorde 
s’étend  dans  tous  les  ficelés. 


COMMENTAIRE. 


Le  texte  dit  ici  qu’il  fut  tué  trois  mille  hommes  des  ennemis  : mais  dans 
le  fécond  des  Maccabécs , on  en  lit  neuf  mille  de  mis  à mort , ce  qu’on 
peut  concilier  } en  difanc  qu’il  y en  eut  trois  mille  de  tuez  fur  la  place , &c 
üx  mille  dans  la  fuite. 

f.  II.  F U G E R U H T 1NCAMPVM  ALIENICENARUM.  Ils 
s'enfuirent  dans  la  plaine  des  Etrangers.  Dans  ces  livres , Alienigena  fc  prend 
ordinairement  pour  les  Philiftins  , ou  en  général  pour  les  peuples  étrangers 
aux  Juifs  ; ainli  l’armée  de  Gorgias  put  le  retirer  ou  dans  la  Phénicie  , ou 
dans  la  Samarie  , ou  dans  le  pays  des  Philiflins. 

13.  Acceumikt  aurum  multum.  ..et  purpu- 
RAM  marin  AM  , ET  OPES  UULTAS.  il  s emportèrent  beau- 
coup d'or , cr  d'argent. . . de  la  pourpre  marine  , cr  de  grandes  rickejjes. 
Ils  profitèrent  non  feulement  des  dépouilles  des  Généraux , Se  des  foldars 
mais  aufft  de  celles  des  marchands  qui  c roient  venus  pour  achctter  des  en- 
claves Juifs.  C’cfl  ce  que  nous  apprend  l’Auteur  du  fécond  des  Macca- 
bccs  ; ( a ) il  remarque  aufïi  qu’ils  ne  prirent  achever  de  les  pourfuivre  , de 
de  piller  leur  camp , parce  que  le  combat  fe  donna  la  veille  du  Sabbat.  En- 
fin nous  lifons  au  même  Livre  , ( b ) que  les  Juifs  tuèrent  dans  diverfes  ren- 
contres plus  de  vingt  mille  hommes  à Timothée , Se  à Bacchidcs  ; qu’ils  fe 
rendirent  maîtres  de  diverfes  places  forces , amaflérent  quantité  d’armes  & 
de  butin  , qu’ils  mirent  en  réferve  dans  des  lieux  fuis  , & d une  affiette 
avanrageufe  ; Philarque,  Se  Callifthéncs  furent  mis  à mort  , Sc  Nicanot 
obligé  defefauverdéguifé  à Antioche  , par  des  chemins  écartez. 

L’Auteur  facré  diftingue  ici  la  pourpre  marine  , c’cft-à-dirc , celle  qui 
cft  teinte  avec  le  fangdu  poiffon  nommé  purpura  , d’avec  l’autre  efpécc  de 
pourpre  qui  fc  teignoit  avec  des  herbes  ; la  première  croit  infiniment  plus 
eftimée  que  la  féconde  i nous  n’avons  plus  le  fecrct  de  la  pourpre  mari- 
ne, mais  on  a confcrvc , SC  perfectionné  la  pourpre  de  l’autre  efpécc. 


(*)  ».  Min.  VIII.  1 f.  Peettniti  ttrnm qui  ,d  I (i)  tint.  f.  jo,  CP  fanent, 
net ititntm  iffaum  vénérant , fulUtii  , &c.  1 
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An  du  M.  15'  Etf*ü*  efl  falus  ”>*&»*  in  Ifraël 
g in  die  iUa. 

1 6.  Quicumt}ue  autem  aHenigcnarum 
evaferunt,  vénérant ,&  nunciaverunt  Ly- 
Jia  univerfa  cjua  accidcrant. 

17.  Qui  b us  tUc  audit  is , confternatus 
anime  dejiciebat:  quod  non  tjualta  volait, 
ta  lia  tontittrunt  in  Ifraei  , & tjitalia 
mandavit  Rex. 

18.  Et  feejutnti  ame  congrtgavit  Ly- 
fsasvirorumeleÜorum  fexaguna  millia , 
dr  equitum  quinque  milita , ut  debellaret 
cos. 

19.  Et  vtnerunt  in  Judeam , & cajlra 
pofuerunt  in  Bethoron , & occurrit  illis 
judas  cum  decem  millibus  viris. 

30.  Et  vidcrunt  exercitum  fortem , & 
« ravit , & dixit  : Benediclus  es.Salvator 
If  rai  l,i}  ui  contrivifii  impet  um  po  ternis  in 
manu  fervi tui  David,  & tradidijli  caf- 
tra  alienigcnarum  in  manu  Jonathafilii 
Saisi,  & armiftri  ejus  , 

C O M M 


15.  Et  en  ce  jour-li,  Ifraël  remporta  une 
grande  viftoire , qui  fut  fon  falut. 

xS.  Ceux  des  étrangers  qui  échappèrent, 
en  vinrent  porter  la  nouvelle  à Lylias , & lui 
dirent  tout  ce  qui  étoit  arrivé. 

27.  Ce  qu’ayant  appris  , il  en  fut  tout  con- 
fterné  , ic  penfa  mourir  de  douleur  , à caufc 
qu’il  n'avoit  pu  réüflir  dans  fcs  delTeins  con- 
tre Ifraël  , ni  dans  l’exécution  des  ordres 
qu’il  avoit  reçût  du  Roi. 

28.  L’année fuivante,Lyfras  leva  une  armée 
de  foixante  mille  hommes  choifis , 8c  de  cinq 
mille  chevaux , pour  exterminer  les  Juifs. . 

29.  Cette  armée  marcha  en  Judée  ,&  cam- 
pa prés  de  Béthoron  : & Judas  vint  aode- 
vant  d’eux  avec  dix  mille  hommes. 

30.  Ils  reconnurent  que  l’armée  ennemie 
étoit  forte,&  Judas  fit  fa  prière, & dit  : Soyez 
béni , Sauveur  d'Ifraël , vous  qui  brisâtes  la 
force  d’un  géant  par  la  main  de  vôtre  fervi- 
teur  David,  8c  qui  livrâtes  le  camp  des  étran- 
gers entre  les  mains  de  Jonathas  fils  de  Saiil , 
8c  de  fon  écuyer. 

E N T A I R E. 


f . 14.  Qu  ON  I A M IN  S-ÆCÜLUM  MISEMCORDIA  £UIS. 
Sa  ms f encor uc  s'étend  dans  tous  les  fié  de  s.  C’cft  le  refrein  d’un  Cantique 
de  victoire  , qu’ils  chancérent  en  cette  occafron.  Ils  prirent  apparemment 
le  Pfcaumc  135.  où  ces  paroles  fc  lifent  en  chaque  f. 

f.  16.  Nunciaverunt  Lysiæ  univ  e R s a q^u  æ ac- 
ciberant.  ils  dire  ht  à Lyjias  tout  ce  qui  ctoit  arrimé.  Us  lui  rapportè- 
rent les  défaites  de  Nicanor  ,de  Gorgias , de  Timothée , &dc  Bacchidcs , 
& tout  ce  que  Judas  , 8c  les  Cens , faifoientdans  le  pays. 

f.  19.  V E N E R U N t in  Judæam.  Cette  armée  marcha  en  Ju- 
dée. Le  Grec  lit  : Dans  l’idumée , mais  c’cft  une  faute  ; Jofcph  porte  com- 
me la  Vulgate. 

Castra  posuerunt  in  Bethoron . Elle  campa  prés 
de  Béthoron.  Le  Grec , 8C  Jofcph  lifent  Betfure  , au  lieu  de  Béthoron.  Je 
penfe  que  c’eft  une  fuite  du  nom  d’Iduméc  qu’on  a vu  plus  haut  f.  19.  au 
lieu  de  Judée.  Si  on  lit  l’idumée , il  faut  confcrver  Betjisr  ; mais  fi  l’on  re- 
çoit la  Judée , il  vaut  mieux  mettre  Béthoron.  Celle-ci  ctoit  au  fepten- 
trion , 8c  allez  prés  de  Jérufalem  ; Betfiir  étoit  au  midi  de  la  meme  ville , 
& frontière  de  ce  qu’on  appclloic  alors  l’idumée  , comme  on  le  voit  ci- 
aprés  f.  67. 
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jt.  Conclude  exercitum  iflum  in  manu 
fop:th  tu  i !frael,&  confundantur  in  exer- 
titu  fut  & cquitibus. 

ja.  Du  illis  formidinem , & tabefac 
audaciamvirtutis  torum,  & commovean- 
tur  contritione  fut. 

jj.  Dejice  illos  gtadio  diligent  item  te  : 
& collait  dent  te  omncs , tjui  noverunt  no- 
men  tnttm , in  hymnis . 

34.  Et  commiferunt  pretium , & ccci- 
derunt  de  exercitu  Lyfia  ijuinjue  milita 
virttrum. 

jj.  trident  autem  Lyftat  fugam  fuo - 
rum  , & Jh  iaorum  ttudaciam  , & tjubd 
parut ifunt  uut  vivere , aut  morifortiter , 
abiit  Antiochiam,  & elegit  milites , ut 
multiplicati  rursus  venirent  in  Judeam. 

J S.  Dixit  autem  Judas,  &fratrestjus: 
Ecce  contriti  funt  inimici  nojiri  : afcen- 
damus  ruine  rnundare  fanêla  , dr  reno- 
vare. 

37.  Et  congregutus  ejl  omnis  extreitus, 
& afeenderunt  in  mont  cm  S ion - 

jS.  Et  viderunt  fanüifcationem  de- 
fer  tam  , & ait  are  profanatum,  & portas 
txuj}as,&  in  atriis  virgulttenata  fient  in 
faltu.vel  in  mantibus , & paflophoria  di- 
rmta. 


ji.  Livrez  de  même  maintenant  cette  at" 
mée  de  nos  ennemis  entre  le»  mains  de  vô- 
tre peuple  d’ifraël , Sc  qu’ils  foient  couverts 
1 dcconfufion  avec  toutes  leurs  troupes,  Sc 
leur  cavalerie. 

ji.  Frappez- les  de  crainte  i faites-le»  fé- 
cher  de  frayeur  , en  abattant  cette  audace 
que  leur  infpirent  leurs  forces  ; qu’ils  foient 
brifez  par  eux-  mêmes  en  vôtre  préfence. 

jj.  Détruifez-les  par  l’épée  de  ceux  qui 
vous  aiment  ; afin  que  tous  ceux  qui  con- 
noiflènt  vôtre  nom  , publient  vos  louanges 
dans  leurs  cantiques. 

j 4.  Le  combat  fut  donné  en  même  tems  y 
Sc  cinq  mille  hommes  de  l’armée  de  Lyfias 
furent  taillez  en  pièces. 

jj.  Lyfias  voyant  la  fuite  des  fiens,  Sc  le 
courage  des  Juifs  , & cette  difpofition  où 
ils  éroient  de  vivre  avec  honneur , ou  de  mou- 
rir généreufement  , s'en  alla  i Antioche  , 
Sc  y leva  de  nouveaux  foldars  , pour  reve- 
nir en  Judée  avec  plus  de  troupes  qu'atipara- 
vant. 

j 6.  Alors  Judas,  Sc  Ces  freres,  dirent  : Voi- 
là nos  ennemis  défaits  ; allons  maintenant 
purifier  , & renouveller  le  temple. 

J7.  Au(fi-tôt  toute  l’armée  s’ailèmbla , Sc 
ils  montèrent  à la  montagne  de  Sion. 

38.  Ils  virent  les  lieux  faints  tout  déferrs  , 
l’autel  profané , les  portes  brûlées  , le  par- 
vis rempli  d’épines  , & d’arbriilèaux , comme 
on  en  voit  dans  un  bois , Sc  fur  les  monta- 
gnes j & les  chambres  joignant  le  temple  tou- 
tes détruites. 


COMMENTAIRE. 

> 

f.Jl.CoMMOVEAMTOR  CONTRIT  IONE  SUA,  Jgu'ils  foient 
brifez,  par  eux-mêmes.  Qu’ils  tournent  leurs  armes  contre  eux-mêmes 
que  le  mari  qu’ils  méditent  contre  nous  , retombe  fur  eux-memes  j ou  en- 
fin , qu’ils  périflent  d’une  perte  entière  , qu’ils  foient  exterminez  fans  re- 
üburce.  ( a ) 

f.  38.  Videront  portas  excitas  Ils  virent  les- porte* 


(«)  nUi»Sïr«n<>  lÿ  wlgaSÿ  «,7m. 


H-'  ijj 


An  du 
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39  Et  fciderunt  vejHment a fit  a , & 
planxcruns  pUntlu  magno  , & impofue- 
runr  cinerem  fuptr  capitt  finit n. 

40.  Et  cccidcrur.L  in faeiem  fuptr  ter- 
ram  , '&  cxclamaverunt  tubis  jignorum , 
£r  clamavcrunt  in  ca  lant. 

41.  Tune  erdinavit  Judas  vires  , ut 
pngnarent  advenus  eos  tjui  erant  in  arce, 
douce  emundarent  fanlia. 


39.  Ils  déchirèrent  leurs  vêcemens  , firent 
un  grand  dciiil , & fe  mirent  la  cendre  far  la 
tête. 

40.  Ils  fe  profternérent  le  vifage  contre 
terre , firent  retentir  les  trompettes  dont  on 
donnoit  le  lignai , Si  poalTércnt  leurs  cris 
jufqu'au  ciel. 

41.  Alors  Judas  commanda  des  gens , pour 
combattre  ceux  qui  croient  dans  la  fortc- 
relle  , jufqu’i  ce  qu’ils  eufient  purifié  les 
lieux  faines  : 


COMMENTAIRE. 

brûlées.  Elles  avoient  été  biulccs  par  l’impie  Callifthéncs , qui  fut  lui-mc- 
îuc  brûlé  par  les  Juifs  dans  une  maifon  où  il  s’étoic  fauve.  ( a ) 

Pastophoma  d i r u t a . Les  chambres  joignant  le  Temple  tou- 
tes détruites.  Les  fcptancc  Incerpiércs  ont  louvcnt  employé  le  nom  de 
paffopboria  dans  leurs  Veillons,  (b)  S.  Jérome  fe  fert  plus  volontiers  de 
Caz,ophjlacium  , qui  cft  pris  ésAejuila  ; ou  de  Thalami , à l’imitation  de 
Symmaque.  Tous  ces  termes  ne  lignifient  autre  cliofe  que  les  chambres, 
ou  les  appartenions  qui  croient  joignant  les  Temples.  Les  Payons  , les  Juifs» 
&:  les  Chrétiens , ont  eu  leurs p.iflophoria.  Rufin  parle  de  ceux  du  Temple 
de  Sérapis.  (r)  L’Ecriture  décrit  en  pluficurs  endroits  ceux  du  Temple 
de  Jérulalcm  , &c  les  Configurions  Apofioliqucs  font  mention  de  ceux  de 
nos  anciennes  Eglifes.(rf)Le  nom  de  P.tflophorion , vient  à ce  qu’on  croit  des 
Paflophores  , qui  étoient  d’anciens  Olficiers  des  Temples  des  faux  Dieux. 
On  appclloit  ainfi  en  Egypte  ceux  qui  croient  à la  porte  des  Temples,  &c 
quiccoicnt  les  gardiens  des  voiles  qui  les  fcrmoicnc  ; car  pour  l’ordinaire 
le  Temple  intérieur  n croit  fermé  que  d’un  voile  précieux  , Sc  de  diver- 
fes  couleurs.  S . Clément  d’ Aléxandric  ( e ) décrivant  les  Temples  des  Egy- 
ptiens , dit  qu’aprés  avoir  palïc  des  cours  magnifiques  , on  vous  conduit 
au  Temple  ,&  qu’un  Pafiophorc  lève  gravement  le  voile  de  la  porte  pour 
vous  faire  voir  la  divinité  , qui  n’eft  qu’un  chien,  un  chat  ,ou  un  autre 
animal.  On  donnoit  le  meme  nom  de  Paflophore  , à ceux  qui  portoient  les 
divinitez  payennes  dans  des  niches , ou  fous  des  tentes  ; tels  croient  ceux 
qui  portoient  la  Déclic  de  Syrie , (/)  Si  le  Dieu  Moloc , dont  parle  Amos, 
( g)  SC  après  lui  S.  Ecicnne.  ( h ) Pajlophoria  dans  la  rigueur  femblc  n’avoir 


(4)  i.  tS.iee.  vnt.  n- 

|i)  Vidt  Ezeeb.  XL  17  ©■  )*•  >•  f->r.  IX.  1.  (P 
XXXIII.  1*. 

(t)  R uHn.  I.t.e.  if  . bip.  EccltJ. 

(4)  Conflit.  Âfofl.l.  i.c  j 7. 


[«)  C'en.  Alex.  Pedagog.  I.  ) c.  ». 

( f ) Vide  Apmlexum  lilt.  x (.  II.  *J$ni  Auret» 

(f  ) A met  T.  ij. 

\h)A8.YU.  4j-  a 
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41.  El  clefit  facerdotesfin:  macula  , 
voluntatem  habilites  in  Ute  Des  : 

43.  Et  mundaverum  fancla  , & tule- 
rutu  lapides  ctntaminationis  in  locutn  itn- 
mundum. 

44.  Et  cogitavit  de  altari  holocauflo- 
rum , e/uod  profanai um  et.» , ejusi  de  et 
faceret. 


41.  Ec  il  choillt  des  Prcccc*  fan.  hc  , 
religieux  obfervateurs  de  U loi  de  Dieu. 

4$.  1 U purifièrent  les  lieux  faims  , ils 
emportèrent  en  un  lieu  impur  les  pierres 
profanes. 

44  Et  Judas  délibéra  de  ce  qu’il  feroit  de 
l'autel  des  hoiocaufles,  qui  avoir  été  profané. 


COMMENTAIRE. 


fîgnific  d'abord  que  les  chambres  de  ces  Prêtres  , ou  de  ces  porcicrs  du 
Temple  ; mais  enfuice  on  l’étendit  à tous  les  appartemens , &c  à coûtes  les 
demeures  de  ces  Officiers. 

f.  41.  P U G N A R E N T ADVERSUS  E O S QUI  ERANT  IN  AR- 
C E.  Pour  combattre  ceux  qui  ét oient  dam  la  forterej'e  j ou  plutôt  pour  leur 
tenir  tête  , au  cas  qu’ils  fortifient  pour  troubler  la  cérémonie,  (les  trou- 
pes étoicnc  logées  dans  la  citadelle  de  la  ville  haucc  de  Jcrufalcm , tout 
prés  du  Temple.  ( a ) 

ÿ.  41.  Sacerdotes  sine  macula.  Des  Prêtres  fans  ta- 
che. Exempts  non  feulement  des  défauts  de  corps , 5c  de  naifi'ance  , qui 
cxcluoicnc  du  Sacerdoce;  (b)  mais  auffi  qui  fufienc  d’une  vie  , S c d’une 
conduicc  fans  reproche , de  qui  n’ait  donné  aucun  foupçondc  fa  fidelité  dans 
la  dernière  pcrfccution. 

43.  Lapides  contaminationis.  Les  pierres  profanes , qui 
avoient  fervi  de  bafe  à l’idole  de  Jupiter  Olympien,  ou  de  matière  à l’au- 
tel facrilégc , qui  avoir  étc  drefic  fur  l’autel  des  holocauftes.  ( c ) On  jecta 
ces  pierres  dans  un  lieu  fouillé , c’cft-à-dirc  , dans  la  vallée  de  Tophct , ou 
dans  la  voirie, fur  le  torrent  de  Cédron.  [d)On  démolit  en  même  tems 
les  autres  autels,  qui  avoient  été  drcfl'ez  dans  les  places  publiques , S c aux 
portes  des  maifons.  ( e ) 

f.'  44.  C OC  I T A V I T DE  ALTARI  HOLOCAUSTORUM  , QUOD 
PROFANATUM  ERAT,  Q_U  ID  DE  EO  FACERET.  Judas  dé- 
libéra de  ce  qu’il  ferait  de  l’autel  des  holocaufes  , qui  avoit  été  profané. 
Antiochus  avoit  fait  immoler  fur  cet  autel  des  porcs , qui  font  des  ani- 
maux impurs , 5c  défendus  par  la  Loy  ; il  avoit  auffi  fait  ériger  au-deflus 
un  autel  profane  à fon  Idole  ; enfin  fes  Officiers  avoient  affecté  de  fouiller 
tout  le  Temple  , en  y répandant  du  jus  impur , où  l’on  avoit  fait  cuire 
des  viandes  impures.  Voyez  ce  que  nous  avons  rapporté  fur  le  Chap.  pre- 
mier de  ce  Livre  f.  i$. 


(4)  1 Macc  i if. 

(i)  Ltvit.  xxi. 7.  17.  & [•lo- 
is) i.tlait.  1./7, 


1(d)  Vide  X.  tar.-XXlX.lt.  & 4 RfS  I5m. 
f.  10. 

(«)  1.  ni  au.  x.  i, 

H iij  ' 
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Ci 

, , «,  45  intidit  illis  confilium  bonum  ut 

” U ' dejlrucrtr.t  illud  : ne  fine  illis  ejset  in  op- 
â 4 °’  probrium  , rjuia  contaminaverum  illud 
Genies  , & demoliti  funt  illud. 

4 6.  Et  repofuerstnt  lapides  in  monte 
domus  in  loco  apto , quoadiftjltc  veniret 
Propbcta , & refpondtret  deeis. 

47.  Et  acceperunt  lapides  integros  fe- 
sundum  legem:&  tdificavcrunt  ait  are  no- 
us w , fecundùm  illud  sjuod fuit  priits  : 

4S.  Et  edfcAverunt  fanlda  , & cjut 
intra  dtmum  erint  intrinfecks  : & stdem, 
& atria  fanthficaverunt. 


45.  Et  ils  prirent  un  bon  conrcil , qui  fut 
dele  détruire,  de  peur  qu’il  ne  leur  devînt 
un  fujet  d’opprobte  , ayant  été  foiiillé  par  les 
nations.  Ainu  ils  le  démolirent , 

4 6.  Et  ils  en  mirent  les  pierres  fur  la  mon- 
tagne du  temple  , dans  un  ..eu  propre  ,en 
attendant  qu'il  vînt  un  Prophète  qui  décla- 
rât ce  qu’on  en  fèroir. 

47.  Et  ils  prirent  des  pierres  entières , fé- 
lon l'ordonnance  de  la  loi  -,  3e  en  bâtirent 
un  autel  nouveau  femblable  au  premier. 

48.  Ils  rebâtirent  leSanébraire,  Se  ce  qui 
éroir  au- dedans  du  Temple,  Se  fan  éti  fièrent 
le  Temple , & le  parvis. 


COMMENTAIRE. 


f.  46.  Reposuerunt  lapides  in  monte  domus  rw 
loco  apto,  donec  veniret  Propheta.  Ils  en  mirent 
les  pierres  fur  U montagne  du  Temple  , dans  un  lieu  propre  ,.  en  attendant 
eju  il  vint  un  Prophète.  L’autel  des  holocauftcs  écoit  de  cuivre  par  dehors,, 
mais  le  dedans  ccoic  de  pierres  brutes.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  l’E- 
xode Ch.  xx.  f.  ij.  Je  rie  fai  pas  même  fi  l’autel  que  l’on  bâtit  depuis 
la  captivité  , étoit  revécu  de  cuivre  ; mais  il  eft  inconccilablc  qu’il  ctoic  de 
pierres  brutes , & que  celui  que  Salomon  érigea  , écoit  de  bronze,  {a)  Ont 
mit  les  pierres  decct  aurcl  dans  un  lieu  propre,  fur  la  montagne  où  le  Tcm-  • 
pic  ctoit  bâti  , en  attendant  que  Dieu  fùfcitâc  un  Prophécc  , qui  décla- 
rât ce  qu’on  en  dévoie  £iirc.  Depuis  Zacharie  , Si  Malachic , les  Hébreux 
n’avoicnc  point  vu  de  Prophètes  reconnus  ,Si  autorifez.  Dieu  parcefilen- 
cc  les  difpofoit  à entendre  la  voix  de  celui  qui  avoir  été  defigné  par  cous- 
lcs  Prophètes , Si  dont  la  venue  n’étoic  pas  bien  éloignée. 

f.  4 7.  Lapides  integros  secundum  legem.  Des  pier- 
res entières  , félon  l'ordonnance  de  U Loi  -,  ou  des  pierres  brutes  , des  pierres- 
non-taillées.  La  Loi  n’ordonnoit  rien  expreffément  touchant  la  matière 
ni  la  forme  de  l’autel  du  Temple.  L’autel  dont  on  fe  fervoic  dans  le  dé- 
fère , étoit  de  bois , revécu  de  lames  de  bronze.  Celui , ou  ceux  que  Mov- 
fè  érigea  au  pied  du  mont  S inaï  , pour  la  cérémonie  de  la  ratification  de 
l’alliance,  étoient  de  pierres  brutes  , ou  de  gazon,  [b)  L’autel  qu’on  dé- 
voie ériger  fur  le  mont  Hébal , devoir  aulïi  être  de  pierres  brutes.  ( c ) Les 
Juifs  ont  conclu  de  ces  endroits , qu’il  n’étoit  pas  permis  d’en  faire  de  pier- 
res caillées. 

y . 48 . Æ.  dific  a v £ RU  HT  S A N c T A.  ils  rebâtirent  le  S anÛuai - 

(•)  Reg.  vin.  <4.  t.  P4r.IT.  1,  • (<)  Dim.  xxvi  1.  /. 

(f>;  hxtd,  XX.  14.  if.  , I 
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49.  Etfecerunt  vafa  fur: fl 4 nova , & 
intulerunt  candelabrum , & altare  wccn- 
forum , & menfam  in  templum. 

jo.  Et  inctnfum  pofucrunt  fa  per  alta- 
re , & accenderunt  lucernas , qua  fuptr 
candelabrum  erant , & Ucebant  in  ttm- 
flo. 

51.  Et  pofuerunt  fuptr  menfam  panes , 
& appenderunt  vêla  , & confummave- 
runt  omnia  opéra  que  fecerant. 

51.  Et  ante  matntimtm  furrexerunt 
quint  a dr  vigefima  die  menfis  noni,  ( hic 
ejl  menfis  Cafleu,)  cente/imi  quadragefi- 
mi  oflavi  anni. 

JJ.  Et  obtuleruntfacrificium  fecundum 
legem  , fuper  altare  holtcauftorum  no- 
vum  quodfecerunt . 


DES  MACCAB.  Chap.IV.  «j 

49.  Iis  firent  de  nouveaux  vafes  filerez  , 
Si  placèrent  dans  ie  Temple  le  chandelier  > 
l'autel  des  parfums , & la  table. 

jo.  Ils  mirent  l’encens  fur  l'autel , allumè- 
rent les  lampes  qui  croient  fur  le  chandelier, 
Si  qui  cclairoient  dans  le  Temple. 

51.  Ils  pofércnr  les  pains  fur  la  table , fuf- 
pendirent  les  voiles,  & enfin  achevèrent  tout 
ce  qu'ils  avoient  commencé. 

ji.  Le  vingt-cinquième  du  neuvième  mois 
nommé  Calleu  , la  cent  quarante-huitième 
année  , ils  fe  levèrent  avant  le  point  du 
jour  : 

jj.  Et  ils  offrirent  le  facrifice  félon  la  loi, 
fur  le  nouvel  autel  des  holocauftes  qu'ils 
avoient  bâti. 
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rt  ,ou  plutôt  ils  réparèrent  ce  qu’il  y avoir  de  démoli  du  Temple  , dans  le 
Saint , dans  le  Sanctuaire , 8c  dans  les  chambres  joignantes. 

ÿ. 51. Appenderunt  vêla.  Ils  fujpendirent  Us  voiles  , qui 
-croient  à l’entrée  du  Saint , 8c  du  Sanctuaire. 

f.  JI.  Qu  IN  TA  ET  VICESI-MA  DIE  MENSISNONI... 
CENTESIMI  QJU  A D R A C E S I M I O CTA  VI  ANNI . La  v 'tngt- 
cir.quiéme  du  neuvième  mois  ...  la  cent  quarante-huitième  année  du  règne 
des  Sélcucides , du  monde  3840.  Ils  rétablirent  les  facrifices  interrompus 
depuis  trois  ans,  8c  dédièrent  le  Temple,  que  les  Officiers  d'Antiochus 
avoient  fouillé.  Dieu  permit  qu'il  fut  confacré  , 8c  dédié  de  nouveau  au 
même  jour  , fie  au  meme  mois , trois  ans  après  qu’il  avoir  été  profané  , fé- 
tu» dum  tempus  Cr  fecundum  diem  in  qua  contaminaverunt  iltud  gentes. 

Il  y a quelque  difficulté  fur  l’année  de  cette  dédicace.  Car  dans  le  fé- 
cond des  Maccabécs , il  eft  remarqué  pofitivement , qu’elle  fe  fit  pojl  bien- 
nium  , deux  ans  après.  { a ) Et  ici  ( b)  l’on  exprime  la  ccnc  quarante-hui- 
tième année  de  l’E'rc  des  Grecs  pour  le  tems  de  la  dédicace , 8c  la  cent 
quarante-cinquième  pour  la  profanation , 8c  par  conféquent  trois  ans  com- 
plets. Quelques  uns  ( c)  reconnoiffent  deux  dédicaces  faites  en  deux  an- 
nées conlccutives  » mais  la  manière  la  plus  fimple  , 8c  la  plus  aifée , eft  de 
dire  qu’il  fe  pafla  crois  ans  encre  la  profanation,  (a)  8c  la  dédicace,  8c  feule- 


(<0  1.  Mate.  x.  j. 

(frj  x.Uate.  1.  J7.  <$•  it.  <1, 

(c)  Sic/.  Stn.l.  8.  Eiii 


I (d)  lia  D.  Tien.  [m  aliut  in  Mutai.  Vftr , 
J ad  an.)l4C.Mto»t.Tir.  alii 
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54.  Secundim  tempus  & fecund'um 
di:m  , in  qua  contaminavcrnai  lilud  Gen- 
tcs , in  ipj'a  rénovai  mn  tji  in  canticis , & 
citbaris  , & cinyris  3 CT  in  cymbales. 

55.  Etcecidit  omnis  popului  in  faciem , 
& adoravcrunt , & ber.edixernnt  in  ca- 
Inm  asm , qui  profperavit  cis. 

e)6.  Et  ftcintnt  dedicationem  ahuris 
die  b 11  s 0Q0  , & obtulcrunt  holocaufia 
cum  initia  , & facrijicimn  falutaris  & 
laud  s. 

57.  Et  ormtverunt  facitm  tcmpli  cort- 
nis  auras  , & fcutulis  : & dcdicavcrunt 
portas  , & pajlophoria  , CT  impofuerunt 
cis  jaruias. 

58.  Et  fuel  a cjl  Utitia  in  populo  magna 
valdè , ci~  averfatn  eft  opprobnum  ücn- 
tium. 


54.  U fut  dédié  de  nouveau  au  Bruit  de! 
cantiques  , des  harpes , des  lyres,  6c  des  tyn> 
balt  s , dans  le  même  tems  , fie  le  même  jour 
qu'il  avoit  été  fouillé  par  les  nations. 

55.  Tout  le  peuple  fe  piolternale  vifage 
contre  terre  , us  adorèrent  Dieu , 6c  pou  liè- 
rent jufqucj  au  ciel  les  bénédictions  qu'ils 
donnoient  à celui  qui  les  avoit  fait  réunir  h 
heureufement  dans  leur  entreprife. 

56.  Ils  célébrèrent  la  dédicace  de  l’autd 
pendant  huit  jours  ■,  ils  effi lient  des  holo- 
cauftes  avec  joye , 6c  un  facnüce  d’aûion* 
de  grâces , 6c  de  louanges. 

57.  Ils  parèrent  le  devant  du  Temple  avec 
des  couronnes  d'or,  8c  de  petits  édifions , ils 
renouvelleront  les  entrées  du  Temple,  8c  les 
chambres  des  cotez  , 6c  y mirent  des  portes. 

58.  Tout  le  peuple  fut  comblé  de  joye  , 6c 
l’opprobre  des  nations  fut  banni  du  milieu 
d’eux. 
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ment  deux  ans  depuis  que  Juda  Maccabéc  fut  établi  Prince  , & Chef  de  la 
nation , jufqu  a cet  événement. 

ÿ.  J4.  In  c y r h a r i s , et  cinyris  , et  cymbalis.  Des 
harpes , des  lyres  , & des  cymbales.  On  peut  confulter  nôtre  Diflcrtacion 
fur  les  mit  ru  mens  de  muliquc  des  Hébreux.  Le  fécond  dés  Maccabécs  ( a ) 
ajoute  , que  dans  cette  cérémonie  les  Juifs  en  mémoire  de  ce  qu’ils  avoicnc 
pâlie  les  trois  années  précédentes  dans  les  montagnes , & dans  les  lieux 
déferts , imitèrent  ce  qui  fc  pratiquoit  dans  la  fête  des  Tabernacles  ; ils  vin- 
rent au  Temple  portant  des  branches  d’arbres  touffus , Sc  des  palmes, 
pour  rcconnoitrc  le  fccours  qu’ils  avoient  reçu  du  Seigneur  ; & afin  de  per- 
pétuer le  fouvenir  d’un  fi  grand  bienfait , ils  ordonnèrent  qu’on  célébreroit 
tous  les  ans  cette  dédicace , qu’ils  appellent  dans  leur  lettre  à ceux  d’Egyp- 
te, (b)  la  fête  des  Tabernacles  du  mers  de  Caflets. 

f .57; Ornaveavnt  faciem  Templi  CORONIS  AU- 
REIS , ET  SCUTULIS.  Ils  parèrent  le  devant  du  T ernple  , avec  des 
couronnes  d’or , & de  petits  ecujfons.  Ils  rétablirent  autant  qu’ils  purent  la 
façade  du  Temple , Sc  y remirent  des  ornemens  pareils  à ceux  qu’Antioclvus 
en  avoit  enlevez.  ( c ) Les  riches  dépouilles  qu’ils  avoient  prifes  fur  leurs  en- 
nemis dans  les  diverfes  victoires  qu’ils  avoient  remportées  contre  eux , leur 


U)  1.  AStet.x.  t.j.  , (t)  1.  Mate.  1. 1|. 

(SJ  l Atcii.  1.  f.  il.  | 

en 
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59.  Et  jiatuit  Judas  ,&  fatres  ejus , 59.  Alors  Judas  avec  fcs  frères  , & toute  d M 

& univerf*  Eccltfia  Ifrdcl  , ut  agatur  l’aflèmblce  d’Ifraël  , ordonna  que  dans  la  „ u 
dits  dedicationis  altarii  in  temporibus  fuite  des  tems , on  célébreroit  ce  jour-là  U ’ 
fuis , at  unna  in  annum  ,ptr  dits  ofto , a dédicace  de  l’autel,  chaque  année  , pendant 
fuinta  & vigefrma die nstnfss Cajltu,  cum  huit  jours , à commencer  le  vingt-cinquième 
Initia  vg audit.  du  mois  de  Caflcii,  avec  beaucoup  de  rcjoüif- 

fance , & d’aliégrciTe. 

COMMENTAIRE. 

«1  fournifloit  les  moyens.  Les  Anciens  ornoient  fouvent  l’entrce  de  leurs 
temples  de  couronnes  de  fleurs  , &c  de  verdure  » ( » ) mais  les  couronnes 
donc  on  parle  ici , croient  d’or  ; c croit  des  monumens  des  victoires  des  Hé- 
breux , &des  marques  de  leur  rcconnoiffancc  envers  le  Dieu  des  armées. 

Les  boucliers  étoient  de  même  matière  : c’étoit  comme  des  trophées  con- 
fierez à la  gloire  du  Seigneur.  Démoflhéne  parle  de  l’ancienne  coutume 
des  payens  de  confcrver  des  couronnes  dans  leurs  Temples  , avec  des  inf- 
feriptions;  ( b)  Et  Plutarque  raconte  que  CléomcnesRoi  de  Laccdcmone, 
fut  chafle  d'Ar^os  par  les  femmes  de  cette  ville  , qui  prirent  des  Temple* 
les  armes  qui  y étoient  confacrées.(  c )Nous  verrons  ci  après, ( d ) que  dans  le 
Temple  d'Elymaïs  il  y avoir  des  cuiraflcs , & des  boucliers  d’or  qu’ Alexan- 
dre y avoit  lailïez.On  remarque  au  même  endroit  ,(c)qu’il  y avoit  des  foldats 
de  l’armée  d’Antiocbus  , qui  porcoienc  des  boucliers  d’or.  C’eft  de  ces 
boucliers  pris  fur  l’ennemi  .dont  on  orna  la  façade  du  Temple. 

f.  jÿ.  Ut  agatur  dies  dedicationis  altaris 
in  temporibus  SUIS.  Ordonna  que  dans  la  fuite  des  tems  on 
ûlébreroit  ce  jour- la  , la  dédicace  de  l’autel.  Cette  fête  cft  connue  dans  l’E- 
vangile fous  le  nomd 'Encans*.  ( f)  Jésus-Christ  fc  trouva  au  Temple 
ce  jour-là  , & c’étoit  l’hyver.  Quelques  Anciens  (^  ) ont  crû  qu’elle  regar- 
doit  la  dédicace  du  Temple  de  Zorobabel,ou  même  de  Salomon  ;(  b ) 
mais  celle  du  Temple  de  Salomon  fc  fît  au  mois  de  Tizri , en  Automne; 

( i ) celle  de  Zorobabcl , au  quinziéme  d’ Adar , ( k ) qui  répond  à Février  , 

& à Mars.  Mais  celle-ci  arriva  au  vingt-cinquième  de  Cafleu  , qui  répond  à 
Novembre  , & Décembre.  Les  Juifs  la  célèbrent  à la  lueur  des  lampes  al- 
lumées , ce  qui  lui  a fait-  quelquefois  donner  le  nom  de  fête  des  lumières. 

L’ufagc  de  ces  illuminations  eft  très-ancien , puifque  Jofeph  en  prie  , &c 
qu’il  en  rend  laraifon,  endifant  que  ces  lampes  font  un  lymbole  de  la  joye 

(*)  rirfil.  Mntii.  iv...  Tmt  inttSis  itmar-  {f]  futur.  1 , 
mon  T/mftum  , (?  ) Çhryfcfl  hcmil.  6t.  en  7 cnn.  T hftfhjUCt. 

Velleritui  neveu  tÇrftjhi  finit  rtv'tnciam.  Eitihym.  N ennut  tanefal. 

(S)  Demtfiet.irit  entra  Judrftin.  ad  fi».  (fc{  Thttdtr  ta  ef {ut fi. 

f r ) rlular.  J frf  lu  if.  Luttait».  (•) }.  Ref.  vin.  1. 

(W)l  .Mate  vi.».  (Jr)  1.  E/n'r.  Tl  if. 

IM. 
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AnduM.  60.  Et  t iificaverunt  in  temport  illo 
j 8 4 o.  mentem  Sien  : & per  circuit urn  rnurot 
a! tes , & turres  fermas , nequande  veni- 
rtttt  G entes,  & conculcarent  eum  fient 
ante  a ficerunt. 

6t.  Et  collocAvit  illic  exercitum  , ut 
ftrvArcnt  eum , & munir it  eum  ad  cujie- 
diendam  Bcthfuram  ,ut  huberet  populus 
munit ioncm  centra facitm  Idttme a. 


IRE  LITTERAL 

60.  En  cc  même  te  ms  ils  fortifièrent  U 
montagne  de  Sion  , 6c  l'cnvironnerent  de 
hauts  murs , Sc  de  fortes  tours  , de  peur  que 
les  nations  ne  vinfTcüt  la  profaner  de  nou- 
veau , comme  ils  avoient  fait  auparavant.  ; 

61.  Il  mit  des  gens  de  guerre  pour  la  gar- 
der , 6c  la  fortifia  pour  affûter  encore  Bethfii- 
ra  , afin  que  le  peuple  eût  une  forterefl'e  con- 
tre l’Idumée. 
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dont  furent  remplis  les  Hébreux , Iorfqu’ils  furent  délivrez  de  la  periecu- 
tion  d’Antiochus.  Alors  une  nouvelle  lumière  parue  à leurs  yeux  ,8c  les 
remplir  de  confolation.  ( a ) Cette  explication  a paru  trop  fimplc  aux  Rab- 
bins ; il  a fallu  y chercher  du  merveilleux , Sc  y luppofer  des  prodiges.  An- 
tiochus  ayant  profané  tout  cc  qui  fe  trouva  d’huile  dans  le  Temple , on 
n’en  pue  conlervcr  de  pure  qu’une  petite  phiole  , qui  avoir  heureufement 
etc  fcéellée  par  le  grand-Prctre.  A peine  cette  huile  auroit  pû  fuffire  pour 
un  jour  aux  lampes  du  Saint  ; mais  Dieu  la  multiplia , 8c  permit  quelle  du- 
rât pendant  toute  l'octave.  Pour  confcrvcr  la  mémoire  de  ce  prodige , les 
Juifs  allumoient  des  lampes  fur  leurs  fenêtres,  Sc  yen  mettoient  d’abord 
un  nombre  égal  à cclu  i des  perfonnes  qui  étoient  dans  la  maifon  ; le  fécond 
jour  de  lafêcc , ils  doubloient  cc  nombre , Sc  tous  les  jours  de  l'octave  de 
même,  en  forte  qu'au  huiciéme  jour , il  y avoir  huit  lampes  pour  chaque 
perfonne.  (b)  Encore  aujourd'hui  les  Hébreux  allument  certain  nombre 
de  luminaires  dans  la  célébration  de  cette  foiemnité. 

Si.  Munivit  eum  ad  custodiendam  B E T H su- 
it A M , U T H A B E R E T POPULUS  MUNITIONEM  CONTRA 
FACIEM  IdUMÆÆ.  il  fortifia  le  mont  de  Sion  .four  affûter  Bethfura , 
afin  que  le  peuple  eût  une  forterejfe  contre  l'idumée.  On  doit  remarquer  que 
pendant  la  captivité  de  Babylone  , les  Idumécns  s’étoient  avancez  dans  la 
Judée  , Sc  en  avoient  occupé  toute  la  partie  méridionale  , ( c ) qui  fc  trou- 
va à leur  bienféancc , Sc  alors  fans  habitans  , Sc  fans  polfeflcurs.  Après  le 
retour  de  la  captivité , ils  s’étoient  maintenus  dans  la  pofleflion  d’une  gran- 
de partie  de  ces  quartiers-là  ; Sc  depuis  la  pcrlccution  d’Antiochus  , ils 
avoient  continué  d’empiéter  fur  les  terres  des  Hébreux  i cnfortc  que  Judas 
pour  arrêter  leurs  progrès  , Sc  pour  fc  mettre  jt  couvert  de  leurs  courles  , 
jugea  à propos  de  tort  ifier  Betbjûra , dont  il  s’ctoit  rendu  maître  aupara- 


(a)  Antiif.  I.  xxi  il.  rit  {tfrit  my»p*lt  mAî»-  I (i)  Vide  fi  pLuet  Seldtn  de  Syned.  I.  f • 1,  i}« 
lit  ew)i*  Çitl»  , i*  ri  v*p  i/jt ldmtt  hftaf , mil j Art-  9. 

j/eet  tv*  tieedmt.  .1  (c)  Vide  infrn , t.y . 6 J &XIV.  $J. 
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▼ant  -,  il  tonifia  encore  le  Mont  Sion  , afin  qucces  deux  forccrcfi'cs  puflent 
fe  foûtenir  l’une  l’autre.  Le  Grec  peuc  fe  prendre  dans  un  t'en  s allez  difte- 
rcnc  de  celui  delà  Vulgatc.  ( a ) Il  fit  fortifier  R a h fur 4 , afin  d'avoir  untfor- 
terejjé  contre  l'Uumèe,  Ce  fens  paraît  plus  naturel  -,  (t)  Btthfura  mettoit 
à couvert  Sion  du  côté  de  l’Iduméc  .parce  quelle  éroit  entre-deux:  mais 
Sion  ne  pouvoir  tout  au  plus  que  foucenir , &c  fccourir  Bcthfura  attaquée 
par  l’Iduméc , parce  qu’elle  écoit  derrière , & au  nord  de  Bcthfura. 

»dr  çtr tir  A tir lir ii- lirtirdr  Arirrir  A AAA lir tir  AA  A A tir  tir  A tir 

«X  fX  «\,  <X  rX  rX  rX  fX  (X  >X  iX  «X»  «X*  X «X#  «X.  X X X X X «X.  X X X X X 

CHAPITRE  V. 


Guerres  de  Judas  Maccabfc  contre  l'Idumée  le  pays  deGalaad; 
Simon  fon  frère  va  dans  la  Galilée.  Jofeph  , & Alfanas  ayant 
combattu  contre  les  ordres  de  Judas  , font  vaincus.  Autres  expé- 
ditions de  Judas  contre  l’Iduméc , la  Samarie , & A^ot. 


f.  1.  T?  T faClutn  tft  , Ht  audicrunt 
■S—>  Genres  in  circuit  h , qui*  adifi- 
catum  efi  ah  are  & SanEluarium  fient 
frites , irait  fient  valdi. 


+. 1.  A Ulîî-tôt  que  les  nations  d'alentour 

eurent  appîij  que  l’autel , & le  An  du  M. 
Sanâuaire  avoient  été  rebâtis  comme  aupa-  3840.  J 
ravant , elles  entrèrent  dans  une  grande  co- 
lère. 
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f . I.  TTT  AVDIEUNI  SENTES  IN  CIRCUIT  U.  aStlJJi- 
l J tôt  que  les  peuples  des  environs  eurent  appris  le  rérabliflement 
du  Temple , & les  avantages  que  les  Juifs  avoient  remportez  fur  leurs  en- 
nemis. Ces  peuples  font  les  Idumccns  , les  Samaritains  , les  Ammonites , 
les  Moabites  , les  Philiftins , les  Phéniciens.  On  verra  dans  la  fuite  de  ce 
Chapicrc,(  < ) la  manière  dont  ces  nations  te  mirent  à pcrfécuter  les  Juifs  , 
chacun  dans  leurs  pays.  On  remarque  par  toute  l’hiftoirc , que  la  nation  des 
Hébreux  a toujours  été  trés-odtcufe  aux  peuples  voifins  , & que  ceux-ci 
n’ont  jamais  manqué  d’infultcr  à leurs  malheurs  , &c  de  fe  joindre  à leurs 
ennemis  lorfqu’ils  en  onc  trouvé  l’occafion , Sc  qu'ils  ont  crû  le  pouvoir 
faire  impunément.  On  en  a de  fréquens  exemples  dés  le  tems  des  Juges  , 


(4)  m'  i^tàrxr  «o7«  ryftî»  rf*  , 

»5  tyjn  r«  ïjh.9  mmtm  wçyrmsrtf  r%( 

ttwptmUt. 

(4)  Drttf.  Grot.  Vnt.  Comxtic  s'il  J aeoit , * 
0%djwrmt  T?r  fituSrvycr  r nfîtt  , ( »çjf  J 


(e)  Voyez  lest- y-  & K.  couchant  ceux  de 
Galaad  , 3c  les  t-  14.  1 /.  couchant  les  pcrlVcu- 
cions  que  ceux  de  la  Galilée , de  Tyr  , St  dc^Si- 
don  , firent  aux  Juifs  de  leurs  contrées. 
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».  Et  cogitabam  ttllere  gtnus  Jacob , 
qui  tram  imer  tôt  : & caperum  occidtre 
de pipait , & perftqui. 

j.  Et  dektllabat  Judas  filits  Efau  in 
Idumaa  , & os  qui  crant  in  Acrabatha- 
tie , quia  circumjedebant  Ifratlitas  , & 
ptrciifftt  os  plagâ  magna. 


, ».  Elle*  rcfolurent  d’exterminer  ceux  de 
la  race  4e  Jacob  qui  étoienr  parmi  eux  , Ce 
commencèrent  à'  tuer  quelque*-  uas  du  peu- 
ple , & â poursuivre  les  autre*. 

}.  Cependant  Judas  étoit  occupé  à battre 
les  enfans  d’Efaü  dans  l’idumée , Ce  c.  ux  qui 
étoient  dans  l’Acrabaténe  , parce  qu’ils  te- 
noient  toujours  les  llraëlitcs  comme  inveûis  i 
3c  il  en  fie  un  grand  carnage. 
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SC  fous  les  Rois , mais  principalement  dans  la  guerre  de  Nabuchodonofoc 
contre  les  Juifss&s  après  le  retour  de  la  capci vice, durant  la  perlccution  d’An- 
tiochus  ,&  pendant  la  dernière  guerre  des  Romains  contre  eux.  Dieu  Ce 
fcrvoit  ainfi  de  la  mauvaife  volonté  des  Nations  payenncs,ou  pour  exercer  là 
vengeance  contre  fon  peuple , ou  pour  mettre  fa  vertu , & fa  force  dans 
une  plus  grande  évidence  par  la  pcrfécution. 

fj.DlBELlAIAT  FIL  IO  S ESÀtf  IK  IdUMÆA,  El 
E o s QJJ  I ER.ANT  IN  Acrabathane.  Judas  étoit  occcupé  i 
battre  les  enfans  d'Ej'aü  dans  l’Jdumée  , & ceux  qui  étoient  dans  l’Acraba- 
téne.  Le  Grec  ,{/)&:  le  Syriaque  lifent  : Il  combattoit , ou  il  faifoit  la 
guerre  aux  fils  d'Ej'aü  dans  l’idurnée  en  1‘  Acrobate  ne  ; ou  félon  le  Manufcrit 
Aléxandrin:  Dans  la  Judée  , vers  l’Acrabaténe.  L’un  3 c l’autre  cft  vrai.  La 
Judée , ou  le  partage  de  Juda , comprcnoit  au  moins  en  partie  l’Acrabaté- 
nc , Sc  l’Idumée  lui  étoit  limitrophe.  De  plus , les  Iduméens  s’étant  jettez 
dans  les  montagnes  de  Juda , ou  s’en  ctanc  mis  en  pofleflion  ,(b)  l’Acra- 
baténe  qui  en  faifoit  partie , étoit  auffi  en  ce  fens  dans  l’Idumée.  On  place 
l’Acrabaténe  vers  l’extrémité  méridionale  de  la  mer  Morte  , frontière 
d’idumée  i c’eft  ce  défilé  cjui  cft  nommé  dans  Moyfe , ( c ) la  Montée  des 
Scorpions.  Akrabim , en  Hébreux  , fignifie  des  feorpions  , qui  étoient  ap- 
paremment communs  en  ces  quartiers.  ( d ) 

Qjî  IA  CIKCVMSEDEIAHT  IsitAELlTAS.  Parce  qu’ils 
tenaient  les  Ifraclites  comme  invejhs.  Us  les  cnveloppoient  en  quelque 
) Sc  les  tenoient  comme  alfiégez  dans 
de  s’établir  , Sc  de  s’étendre  dans  les 


péchant 

Juda. 


leur  propre  pays , les  em- 
quarcicrs  méridionaux  de 


(4)  Kaj  i*,Xift  U ïltfetf  ryï  Tir  ùiHt  Frtcv  ir 
♦5  V fourni*  rqi  Ms.  AU*.  F’»  r* 

tm  rrjt  X marri  tri . Jêfefh.  I.  XXX  g.  II*  T us 

U U u*  tut  KttT  AnjjpZlTtlifr. 

(i)  Voyez  le  Chap.  precedent  f.  fl,  6c  ci- 
Ipirs  f.  éfi.  Xk  CU.  vi.  ^ * 


(«)  Kum,  xxxiv.  4.  Vidg  & frfuixi.  \,J*~ 
dk.  1.  ff. 

{d)  Dent,  ti  11.  IJ. 

(t)  iïi£4ij««3f»7*  r»f  iVgpijA.  S jr.  çum 
fi#  dggeipênt. 
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4.  Et  rtcordatus  eft  malinam  filurum 
î«» , qui  trant  populo  in  laqutum , & 
in  fcandalum  , infidiantes  ti  in  vis. 

J.  Et  conclufi  font  ab  to  in  turribut , 
& applicuit  adcos  ,&  anathtmaticavit 
e os , & inctndit  turres  torum  i^ni , cum 
omnibus  qui  in  tit  trant. 

6.  Et  tranfivit  ad  filiot  Ammon , & 
invtnir  manum  fortrm  : & populum  ca- 
fiofom,  & Timothtum  duccta  ipforum. 

7.  Et  commifit  eum  ois  pralia  malts  , 
& tontriti  font  in  confptüu  torum  , & 
ptrcuîjit  tôt. 


4.  Il  fe  fouvinc  au/fi  de  la  malice  des  en- 
fans  de  Béan  , qui  écoient  comme  un  piège  > 
& un  filet  pour  prendre  le  peuple  » en  lui 
drertânt  des  embûchet  dans  le  chemin. 

5.  Il  les  contraignit  de  fe  renfermer  dans 
des  tours , où  il  les  tinc  invertis  -,  8c  il  les  dé- 
voua à l'anathème  , 8c  brûla  leurs  tours  avec 
cous  ceux  qui  étoient  dedans. 

6.  Il  palla  de  là  aux  enfans  d'Ammon  : 
où  il  trouva  de  fortes  troupes , & un  peuple 
fort  nombreux , 8c  Tiraothce  qui  en  étoit  le 
chef. 

7.  Il  donna  contre  eux  divers  combats , 8c 
il  les  défit , 8c  les  tailla  en  pièces. 
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ÿ.  4.  Recordatvs  est  malitiam  filiorum 
Beah.  Il  fe  fouvtnt  de  lamalice  des  enfans  de  Béan.  On  ne  fait  pas  qui 
étoient  les  enfans  de  Béan  ; les  uns  croycnt  que  Lean  ctoit  un  ancien  Roi, 
ou  un  Patriarche , dont  les  defeendans  tendoienc  des  pièges  aux  lfracli- 
ces , 8c  en  faifoient  périr  plufieurs  dans  leurs  embufeades.  D’autres  veulent 
que  Béan  foit  le  nom  d’une  ville  de  ce  pays.  On  connoît  dans  les  environs 
oe  la  Mer  Morte  la  ville  de  Béon , ( a ) qui  pourrait  bien  ccrc  celle  donc  il 
s’agit  ici.  D’autres  [b)  prennent  Béan  pour  la  Bathanée , Province  de  delà 
le  Jourdain. 

f.  J.Anathematizavit  EOS.  il  les  dévoila  à l'anathème. 
Il  réfoluc  de  les  exterminer  entièrement , 8c  de  n’en  rien  réferver.  Il  y avoit 
plus  d’une  manière  d’anathême.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  le  Lcvic. 
xxvii.  2.$  Quelquefois  on  dévoüoic  généralement  tout  ce  qui  fe  rencon- 
trait dans  le  pays  ennemi , depuis  les  hommes  jufqu’aux  animaux  : d’au- 
tres fois  on  mettoie  quelque  limitation  à ce  dévouement  ; on  lcrcftraignoic 
aux  champs , aux  maifons , aux  biens  meubles , &.aux  animaux.  ( 1 ) Ce  qui 
étoit  exprimé  dans  le  voeu  ,étoit  dévoue , te  rien  autre  chofc.  11  y a quel- 
ques circonftanccs  de  cctce  guerre  qu’on  ne  lit  pas  ici , 8c  qu’on  trouvera 
x.  Macc.  x.  16...  ij. 

f.  6.  Tx  ANS  I V I T A D F I L I O S AMMON,  ET  IHVIHIT.,. 
Timothebm  DUCEM  IPSORUM.  //  faffs  delà  aux  enfans 
d'Ammon  , efr  il  trouva  Timothée  tjui  étoit  leur  Chef , qui  étoit  à la  tctc  de 
leurs  troupes.  Ce  Timothée  eft  fort  différent  d’un  autre  de  même  nom, 


(«J  Hum.  xxxii.  j.  Il*  T iris  & tld.  I (f  ) Sum.  xxi.  1.  Diul.  vu.  a xm.17.  /«-, 

(*)  Wii  Sitôt.  Cf  Fui  lin.  1 ■ foi  TJ.  17. 

I ilj 
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8.  Et  eepit  Gazer  civil  atem  & films 
tjiu  3 & reverfiut  efi  injudaam. 

9.  Et  congre gatt  funt  genres  que  fient 
in  Galaad, advenus  Ifraehras,  qui  erant 
in  finibus  eorum , ut  tollerent  tes  : & fu- 
gerunt  in  Datheman  munitionem. 

10.  Et  miferunt  Huerai  ad  JuJam  & 
fratres  ejut  , dicentes  : Congregate  funt 
adversitm  nos  genres  per  circuit um,  ut  nos 
auÇerant, 


8.  Et  il  prit  U ville  de  Gazer  avec  les  ville* 

?ui  n dépenduienc  , apres  quoi  il  revint  en 
-idée. 

9 Et  les  nations  qui  étoient  en  Galaad.s'af* 
femblérent  pour  exterminer  les  Ifraëlites/jui 
étoiei  t dans  leur  pays  : mus  Is  s'enfuirent 
dans  la  focrcreflë  de  Datheman. 

10.  Et  ils  envoyèrent  des  lettres  à Judas, 
& à fis  freres , pour  leur  dire  : Les  nation* 
fe  font  adcmblces  de  tous  cotez  pour  nous 
perdre , 


COMMENTAIRE. 

dont  on  parlera  ci-aprés  au  f.  11.  Judas  attaqua  les  Ammonites  avec  tant 
de  vigueur  , qu’il  les  dcht , & les  diflipa  entièrement. 

S.Et  cæp  it  Gazer...  et  reversus  est  in  J v- 
D Æ a M.  Il  prit  la  ville  de  Gazer  ,çr  revint  après  en  Judée.  Le  Grec  dans 
les  meilleurs  Exemplaires,  (4)  lit  Inzer.  Cette  ville  eft  célébré  au  delà 
du  Jourdain.  { ) Elle  cft  à la  fourcc  d’une  petite  rivière  nommée  Jazet , qui 
tombe  dans  le  Jourdain.  Après  le  retour  de  Judas  dans  la  Judée  , arriva  la 
guerre  dont  il  cft  parlé  a.  Macc.  x.  14...  $S.  où  Timothée  fut  mis  à more. 
Voyez  cet  endroit. 

f.  5>.  CoNCREGATÆ  SUNT  GENTES  QJJ  Æ E R A N T IN 
Galàad  adversus  Israelit  as.  Les  nations  qui  étoient  en 
Galaad  s'ajfemblércnt  pour  exterminer  les  Ifrdclites.  Dés  avant  U captivité 
de  Babylonc,  &:  fur  le  déclin  de  la  Monarchie  des  Royaumes  de  Juda  ,8c 
d’ifraël , les  Ammonites , & les  Moabitcs  s etoient  emparez  de  prefque 
toutes  les  terres  des  lfraëlitcs  de  delà  le  Jourdain.  Cela  paroi t par  divers 
pafiàgcs  des  Prophètes. ( )Dcpuis  le  retour  de  la  captivité,  il  cft  fort  croya- 
ble que  plufieurs  lfraëlitcs  des  dix  Tribus  profitèrent  de  la  liberté  accordée 
à Juda  , Sc  fc  rétablirent  dans  leur  ancien  pays , & dans  l’héritage  de  leurs 
ancêtres  ; ils  y vécurent  en  paix  tandis  que  les  Rois  du  pays  leur  accordè- 
rent quelque  protection  ; mais  depuis  l’Edit  d’Anciochus , qui  les  obligeoit 
à quitter  leur  Religion  , tous  les  peuples  leurs  voifins  , & leurs  ennemis , fe 
crurent  permis  de  les  opprimer  , & de  les  perfécuter  -,  ils  fe  joignirent  avec 
plaifir  aux  troupes  d’Aiuiochus  pour  leur  faire  la  guerre. 

Fucerunt  in  Datheman  munitionem.  Ils  fe  pavè- 
rent dans  la  fonerejfe  de  Datheman.  Oa  ignore  lafituation  de  cette  fonc- 
ière. Quelqucs-unsla  confondent  avec  Kathma , dont  il  eft  parlé  dans  les 


(4)  IoÇrV  /#4  EJit  Rom  Aldi , Safil.  0»  Ms.  [ (e)  Itrtm.  XllX.  I.  Eztcb.  XXf.  t.  Amei.x. 

filez.  Sol»  Edit.  Cemf lut.  r ! ij.  ©*f, 

(*)  Num.  xxi.  ji  fefsst  xin.  1. 
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II.  Et  parant  venire , & occupare  mit- 
nitienem , in  quam  confugimus  : & Timo- 
thtui  eft  dux  cxcrcitus  eorum. 

IX.  N une  erg o veni  , & eripe  nas  de 
manibus  eorum  , quia  cecidit  multitude 
de  nobis. 

I|.  Et  omnes  fratres  noftri , qui  erant 
in  lotis  Tubin , interfetli  funt  : & capti - 
vas  duxerunt  uxores  eorum , & notas,  & 
fpolia  ; & peremerunt  illic  feri  millÿji- 
ros. 

14.  Et  adhne  epiftaU  legebantur , & 
ecce  ulii  nuntiivenerum  de  Galilaa  con- 
fcijfis  tunicis , nuntiantes  fecunium  verbe 
hoc  i 

15.  Dicentes  cenvenijfe  aiverskm  fe  à 
Ttolemaida  , & Tyro  , & Sidone  : & re- 
plet* eft  emnis  Galilea  alienigenis,  ut  nos 
çonfumant. 

1 6.  Ut  audivit  uutem  Judos , & popn- 
lus  fermones  iftos,(*nvcnit  ecclefiam.tgna 
cogitare  quid  facerent  fratribus  fuis , qui 
in  tribnlatione  crdnt , & txpugnabantur 
du  eis. 

17.  Dix'ttque  Judas  Simoni  fratri  fuo  : 
Elige  tibi  vires  , CT  vade , & libéra  fra- 
tres tuos  in  Galilaa  : ego  aux  cm  & frater 
meus  Jenathas  ibirnus  in  Galaaditirn. 


11.  Elles  fe  prépaient  pour  venir  prendre  la  An  du  M. 
foi  cerclTe  où  nous  nous  fomtrus  retirez  : 5c  3841. 
Timothée  eft  le  Général  de  leur  armée. 

11.  Venez  donc  maintenant  pour  nous  dé- 
livrer de  leurs  mains  i parce  que  nous  avons 
déjà  perdu  plulïeurs  des  nôtres. 

ij.  Ils  ont  fait  mourir  tous  nos  freres  qui 
étoient  aux  environs  de  Tubin  : ils  ont  em- 
mené leurs  femmes  captives  avec  leurs  en- 
fans  , ils  ont  enlevé  Ieuis  dépouilles , 5c  ont 
tué  en  ce  lieu-là  prés  de  mille  hommes. 

14.  On  lifoit  encore  leurs  lettres  , lorf- 
qu’il  vint  d’autres  gens  envoyez  de  Galilée  , 
quiavoient  leuts  habits  déchirez  , 5c  qui  ap- 
portaient des  nouvelles  femblablcs  aux  au- 
tres } 

15  En  difant  , que  ceux  de  Ptolémaïde  , 
de  Tyr , 5c  de  Sidon  s’étoient  aftcmblcz  con- 
tre eux  , & que  toute  la  Galilée  étoit  pleine 
d’érrangers  qui  les  vouloient  perdre. 

1 6.  Judas , & tout  le  peuple , ayant  appris 
ces  nouvelles,  tinrent  une  grande  aflèinblée  , 
afin  de  délibérer  de  ce  qu'ils  feroient  pour 
fecourir  leurs  freres, qui  étoient  dans  la  der- 
nière affliéfcion , ôc  prêts  de  périr  par  la  vio- 
lence de  leurs  ennemis. 

17.  Alors  Judas  dit  à fon  frere  SimoH  : 

Prenez  des  gens  avec  vous  , 5c  allez  déli- 
vrer vos  freres  qui  font  dais  la  Galilée  : pour 
moi,  5c mon  frere  Jonathas,  nous  lions  en 
Galaad. 
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Nombres.  (4)  Ne  fcroic-cc  point  la  ville  de  Tetra , fituée  dans  ce  pays-là,  &c 
qui  eft  quelquefois  nommée  Botamanis  ? (b)  1 

f.  11.  Timotheus  est  dux  exercitus  eorum.  Ti- 
mothée ç/?  Général  de  leur  armée.  Ce  n’eft  pas  celui  dont  il  eft  parlé  au  f.  6. 
il  avoir  été  tué  avec  fon  frere  Cheréas  a Gazara , ( c ) l’année  précéden- 
te , J840. 

IJ.  I n locis  Tubin.  Aux  environs  de  T iib'tn.  C’cft  la  terre  de 
Tob  au-delà  du  Jourdain  , au  midi  de  la  tribu  de  Gad.  ( d ) 
f.  IJ.  Co  N VEN  IS  SE  A D Y ER  S U M 5E  A P T O L E M A t D A.  . . 


(a)  Nom.  xxxiii.  1*.  ,9.  Drttf.  num  kath- 
m»  nom  Dethm 4.  Les  lettres  (ont  fort  fem- 
b labiés. 


(S)  Strapien  cep.  de  BdiLio  apud  Quel. 
(e)  ».  Mate.  x.  j;. 

(4)  ride Indtc. xi.  ).($•  J. 
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19.  Et  pracepit  Mis , dictas  : Praejlotc 
populo  huic  : <y  nolite  bcllum  committert 
adaiersum  gtntes , donec  revertamur. 

10.  Et  partit!  finit  Simorti  viri  tri* 
millia  ut  irct  in  Galilaam  : Juda  auiem 
ocio  millia  in  Galaaditm. 

U.  Et  a biit  Simon  in  Galilaam  , & 
toiwm  fit  pralia  multacum  gentibus  : & 
tontriu  funt gentil  à fade  ejui,  & perfe- 
futus  e/l  eos  ufauc  ad portam Pt olemaidis. 

11.  Et  ceciderunt  de  gent  ibus  fort  tria 
millia  virorum,  & accepit  fpolia  eo- 
rum. 

jj.  Et  a/fump/ît  toi , qui  étant  in  Ga- 
* litaa , & in  Arbatis , tum  uxoribut  , & 
natis , & omnibus  tjua  étant  illis , & ad- 
duxit  in  Judaam  cutu  latitia  magna. 


18.  Il  laifla  Jofeph  üls  de  Zacharie , 8c 
Azarias , pour  être  les  chefs  du  peuple  , Je 
pour  garder  la  Judée  arec  le  refte  des  crou- 
pes. 

19.  Et  il  leur  donna  cet  ordre  : Gouver- 
nez ce  peuple  > & ne  combattez  point  contre 
les  nations , jufqu'à  ce  que  nous  foyuns  re- 
venus. 

10.  On  donna  à Simon  trois  mille  hom- 
mes pour  aller  en  Galilée  , 5c  Judas  en  piit 
huit  mill? pour  aller  en  Galaad. 

11.  Simon  étant  donc  allé  dans  la  Galilée , 
livra  pluficurs  combats  aux  nations  , qui  fu- 
rent défaites,  & s’enfuirent  devant  lui  ; 5c  il  . 
les  pourfuivit  jufqu’à  la  porte  de  Pcolémaïde. 

zi.  Il  y en  eut  prés  de  trois  mille  de  tuez  > 
5c  il  emporta  leurs  dépouilles. 

jj.  II  prit  arec  lui  les  Juifs  qui  étoient 
dans  la  Galilée , 5c  dans  Arbates  , avec  leurs 
femmes  , & leurs  enfans  , 5c  tource  qui  leur 
appartenoit , 5c  il  les  emmena  en  Judée,  dans 
une  grande  réjoüiflàncc. 
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r8.  Et  reliquit  Jofephimt  Jilium  Za- 
charie , & Atariam,  duces  populi , cum 
rejiduo  exercitu  injudaa  ad  eufiodiam. 
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ET  REFLETA  EST  OMKIS  GaIIIAA  ALIENIGEN1S.  g»t 
ceux  de  Ptolémaïde  s' étoient  ajftmblez,  centre  eux  , & que  toute  la  Galilée 
était  pleine  d' étrangers  qui  les  •voulaient  perdre.  Le  Grec  :{a)  Et  que  toute 
la  Galilée  des  Etrangers , était  ajfemblée  contre  eux.  Cette  Galilée  des  Etran- 
gers , cft  la  même  que  la  Galilée  des  Gentils  , connue  dans  l’ancien,  ÔC 
dans  le  nouveau  Teftamcnt.  ( b ) Elle  portoit  ce  nom  , parce  quelle  croit 
occupée  par  les  peuples  payens  , au  lieu  que  le  refte  du  pays  appartc- 
noic  aux  Ifraclites.  Voyez  fur  cetee  pcrfccution  ce  qui  eft  dit  a.  Macc. 
vr.  S.  Elle  fut  excitée  pat  un  Edit  du  Roi  à la  follicication  de  ceux  de 
Ptolémaïdc. 

f.  18.  R E L I QJJ  I T JoSEPHUM  , I T AZARIAM  DÏCE! 
populi.  Il  laiJJ'a  Jofeph , & Avarias  pour  être  les  Chefs  du  peuple.  On 
ne  connoît  ces  deux  perlonnages  , que  par  la  mauvaife  manière  dont  ils 
s'acquittèrent  de  l’emploi  qui  leur  avoir  etc  confié.  Voyez  ci- après  ÿ.  yj. 
ic  fuivans. 

f.  XJ.  Eos  Q.UI  ER  AN  T IM  GuilAA  , IT  IN  A R- 


(«)  iV  «7». ..  manu  FaMmbto  I (AJ  Ifai. SX, K.  Mau.  ir.ij- 

iX’ftlMi.  tts.  Alix,  üiroi  f atotmai.  • 
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14.  Ei  J.i  las  Alacchabaus . & Jjna- 
thas  fruu  r cj.it  tranfiecunt  Joe  U/.ern,  & 
abierunt  viam  triton  Jurant  per  defer- 


24.  Cependant  Judas  Maccabée  , & Jona- 
thas  Ion  frété , ayant  pâlie  le  Jourdain  , mat*  An  du  M. 
chcrent  durant  trois  jouis  dans  le  défert.  } 8 4 1. 


tant. 

15.  Et  occurrermit  tis  Nabathti , & 
fufeeptrum  ces  pacifiée  , & narraverunt 
tis  emnia , /jut  acciderant  fratribns  to- 
rum  in  GaUaditide. 

16.  Et  cjtci*  multi  ex  tis  comprchenfi 
fient  in  Barafa  , C T Bofor , & in  Alirnis , 
& inCafphor,  & Af.tgcth  , ( y Carndtm: 
lU  emnes  civitsttes  munit t , & magna. 


25  Et  les  Nabathéens  vinrent  au-de- 
vant d’eux  , & ils  les  reçurent  avec  amitié  , 
& dans  un  clprit  de  paix.  Us  leur  racontè- 
rent tout  ce  qui  étoit  arrivé  à leurs  frétés  en 
Galaad  1 

16.  Et  comment  pluiîcurs  d’entre  eux 
avoient  été  renfermez  dans  Baralà  , dans  Bo- 
for.dans  Alimas,dans  Cafphor,dans  Magcth, 
6c  dans  Carnaïm , qui  étoient  toutes  de  gran- 
des , 6c  de  fortes  villes. 


COMMENTAIRE. 


1 A t 1 S a d b U X i T in  Judæam.  Il  amena  en  Judée  ceux  qui 
étoient  en  Galilée  , & a Arbates  , afin  de  les  fouftraire  à la  violence  , Sc  à 
la  fureur  de  leurs  ennemis  ; c’écoic  auffi  une  excellence  politique  de  réünir 
ainli  leurs  forces , Sc  de  fortifier  leur  parci  , en  ramaflant  dans  la  Judée, 
alors  fort  déferre  , par  la  fuite  , & la  défcrtion  des  habicans , tout  ce  qu’il 
y avoir  d'Ifracliccs  aux  environs.  Judas  en  ufa  de  même  envers  ceux  qu’il 
trouva  dans  le  pays  de  Galaad.  ( a ) 

O11  ne  connoîc  en  Galilée  aucune  ville  du  nom  d" Arbates.  Il  y en  a qui 
croyent  avec  alTcz  de  vraifcmblancc  que  ce  terme  eft  pris  de  l’Hébreu , 
A r bot  b ,{b)  qui  fignifie  des  lieux  incultes , & des  plaines,  comme  les  plai- 
nes , ou  les  Araboths  de  Moab  , dont  il  eft  parlé  dans  Moyfc.  ( c } Il  faut 
aulli  mcctrc  le  nom  dé  Arbates  , au  lieu  dé-Arléles , ci-aprés  Ch.  9.  f.  2. 
Ces  Arbates  font , je  penfe , le  grand  Champ , ou  la  vallée  de  Jczraêl. 

f.  24.  ABIERUNT  VIAM  TR.IUM  DIERUM  PER  DE- 
SERT ü M.  Ils  marchèrent  durant  trois  jours  dans  le  défert . Il  y a quelque 
apparence  que  Judas  pafla  le  Jourdain  à Bcthfan  , au  même  endroic  où  il 
le  rcpalfa  à fon  retour.  De- là  à Bofor , &:  aux  autres  villes  dont  on  va  parler, 
il  ne  faut  gucrcs  moins  de  trois  jours  de  marche , fur  tout  à des  gens  qui 
veulent  furprendre  leurs  ennemis,  & cacher  leur  marche  ; d’où  vient  qu’ils' 
ne  marchent  que  dans  le  défère  , conduits  apparemment  par  ceux  qui  les 
croient  venus  avertir  du  danger  de  leurs  frères. 

ÿ.  2j.  N a b a t h Æ 1.  Les  Nabathéens  dcfccndusdcNabajoth,  {d)  fils 
aîné  d’ifmacl , écoienc  les  Principaux  peuples  de  l’Arabie  Défcrtc  leur 


(*)  Ci-aprés  f:  4;.  Veut.  ».  ».  &c. 

( *)  mmy  Gret.  hic.  [d]  Gentfi  XXV.  »}. 

(f)  Num.  xx».  1.  XXVI.  XXXIII.  4 t. 
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AnduM.  , *7;  Sçd  & in  cateris  civitatibus  G a- 
. g i laadmdis  tencmur  cemprehenfi  , & tn 
* ’ erafi.num  conftituerunt  admovere  exer- 
citurn  civil atibus  bis , & comprchcndcrc , 
& tollerc  eus  iis  un  a die. 

18.  Et  cinverrit  Judas , & exercitm 
ejus , vient  in  defertum  Btfer  repenti , & 
eccupavit  civimtem  : & eccidit  emnem 
ttSAjculum  in  ertgladü , & ne'  pii  Omni* 
fpoti*  centra , & fuccendit  e*m  igm. 


vy.  Ib  ajoutèrent , qu'on  les  tenoit  enco- 
re renfermez  dans  les  autres  villes  de  Ga- 
1 aad  i & que  Icuis  ennemis  avoient  rélolu  de 
faire  marcher  le  lendemain  leur  armée  con- 
tre ces  villes  , afin  de  les  prendre  , & de  les 
perdre  tous  en  un  même  jour. 

îS.  Judas  marcha  aum  rôt  avec  Ton  armée 
vers  le  défert  de  Butor  , Si  furprit  la  ville 
tout  d’un  coup  : il  fit  palier  tous  les  nücs 
au  fil  de  l'épée  , 3c  enleva  tout  le  butin  qu'il 
trouva , & biûla  la  ville. 


COMMENTAIRE 

Capitale  étoit  Pétra  » la  manière  dont  ils  parlent  à Judas  , & aux  Gens , fait 
voir  qu’ils  étoient  amis , &:  alliez  des  Ifraèlites , que  les  Ammonites , 6c  les 
Moabiccs  perlécutoicnt. 

ÿ.afi.MVLTI  COMPREHENSI  SU  N T IN  B ARAS  A.  P/*- 
fieurs  avoient  été  enferme^  dans  Baraj'a.  On  les  tenoie  enfermez  dans 
les  villes  où  ib  fe  trouvoient , & on  croit  réfolu  de  les  y exterminer , fans 
les  en  laiflcr  fortir.  B. .raja , ou  Boforra  félon  le  Grec , &:  Jofeph  , eft  appa- 
remment la  même  que  Boz.ra  , ville  de  Moab,  dont  parle  Jérémic,(.i)qu’on 
croit  differente  d’une  autre  Boz,ra  dans  l’Iduméc.  ( b ) 

EtBosor,et  in  Ali  mi  s.  Dans  Bojor,  dans  Aliénas.  Bofor 
vint  d'une  racine  Hébraïque,!  ) qui  lignifie  fortifier , défendre , munir  con- 
tre les  volerics  i ainfi  il  ne  doic  pas  paroicrc  étonnant  que  dans  l’Arabie  on 
trouve  plusd’unc  ville  de  ce  nom.  A Limas  eft  apparemment  la  mcir.cqu’£- 
lim  dans  le  pays  de  Moab  , dont  parle  Ifaie.  (d)  Le  Grec  fc  peut  prendre 
en  cet  autre  fens  : ( e ) Dans  Boz,or  qui  eft  prés  d'Alem  i fi  ce  n’cft  qu’il  fail- 
le lire  , 4 Béer  prés  d'Alem. 

C a s p h o r.  On  croit  avec  raifon  qu’il  faut  lire  ici  comme  au  f.  }6. 
Casbon  , au  lieu  de  Cajphor  ; on  ne  connoît  aucune  ville  du  nom  de  cette 
dernière  , mais  Cafbon  , ou  cbesbon , ou  plutôt  Hefébon  , eft  fort  connue 
dans  l’Ecriture  » elle  étoit  autrefob  au  Roi  Schon  i (/)  elle  fut  enfuite 
donnée  à la  tribu  de  Ruben  , ( ç ) & enfin  elle  retourna  aux  Moabites , qui 
en  avoicnc  été  les  premiers  polîclïcurs.  ( h ) 

M a g e t h , ou  comme  porte  le  Grec  , Maked  ; peut-être  la  même  que 
N achats,  dont  il  eft  parlé  dans  Moyfc,(  i ) ic  dans  Jolué.  (é  ) C’eft  la  pcnicc 


| (f)  N»i».xxi.»<.  <$■/«««,  4.  II.»4  b*. 

(S)  Gtntf.  xxxvi.  5).  a.  Par.  I.  44.  1 (i)  Hum.  xxxu  (7. 

(< ) VIX3  dt  1Ï3  Hiver.  I (fc)  Voyez  t/xi.xv.  4.  XVI.  *./«•«».  xivil-i. 

(4)  ifti.xr.  8 itfjui  ad  fnltum  Elit»  Cltmer  I b<f. 
tjui . OU  uftfut  ««'  B«r  E/ivi  Cf*»wr  ejus.  1 (1)  Dml.II1.14. 

(e)  iç  B tMfuit.  1 (fc)  ïcfm  XKI.  J/. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.  V.  7$ 

19.  Et  furrexcrunt  Menotte,  & ibant  19 • Ils  en  forment  pendant  la  nuit  » 4*  An  du  M 

ufquead  mutititnetM.  marchèrent  jufqu'i  la  fortercffe.  g 

30.  Etfachtm  cj}  ds  tucuC»,  citm  eltvuf-  )o.  Et  au  point  du  jour  levant  les  yeux»  ’ ’ 

ftnt  oculot  fûts , tact  populus  mult Ht , eu-  ils  apper  çûrent  une  troupe  innombrable  de 
pus  non  crut  miner  m , portumes fculus  & gens  qui  portoient  des  échelles  , & des  mi- 
muchinus  , ut  comprehenderem  munitto-  chines  pour  fe  faifir  de  cette  fortereflê  , & 
uem , & expugnurrttt  cos.  prendre  ceux  de  dedans. 

$1.  Et  vidit  Juins  qui u tapit  folium , jt.  Judas  vit  donc  que  l’attaque  étoit  dé- 

tSr  clumor  folli  ufeendit  ud  coelum  fteut  ja  Commencée , & que  le  bruit  des  combat- 
tubu  , & cUmormagnut  de  civttatc.  tans  montoit  jufqa'au  ciel,  comme  le  ion 

icluttunt  d’une  trompette  ) & qu’il  s’élevoit 
au  (fi  un  grand  cri  de  la  ville. 

}t.  Et  dtxit  txercirui  fuo  : Pugnate  ji.  Alors  il  dit  à fon  armée:  Combattez 
kodie pro  frurribut  vejlris.  aujourd'hui  pour  vos  frétés. 

)j.  Et  vrnit  tribus  ordinibus  pojl  eot , jj.  Et  il  marcha  en  trois  corps  derrière 
& excUmuvcrunt  tubis , & clumuverunt  les  ennemis  : ils  firent  en  même  tems  reten- 
» 1 trutione.  tir  les  trompettes , & pouffèrent  des  cris  ver  s 

Dieu  dans  leur  prière. 

J4.  Et  cognoverunt  eaflra  77 motbei  J4.  Les  gens  de  Timothée  reconnurent 
qui*  Mucchubaut  cft,&  refugtrum  *fa-  auili-  tôt  que  c’étoit  Maccabée , & ils  fuirent 
tic  cjus  : & pcrcujlerunt  cts plug à magnù,  devant  lui.  Judas  en  fit  un  fort  grand  carna- 
& ceciderunt  ex  tis  in  die  ill*  ftre  otto  ge , Sc  il  en  demeura  ce  jour  liprcs  de  huit 
milliu  virorum.  mille  fur  la  place. 

jj.  Et  divertie  Judus  in  Mafph*  ,&  jj.  Judas  alla  de  U à Mafpha  1 il  la  força, 
txpugnuvit , & cepit  eum  ■■  & occidit  tm-  Sc  la  prit , tua  tous  les  mâles  , en  remporta 
nem  mufculum  cjus  , & fumpfit  fpoliu  les  dépouilles , & brûla  la  ville. 
cjus , & fucctndit  eum  igni. 

COMMENTAIRE. 

de  Grotius , il  je  rte  vois  rien  de  contraire  à cette  conjeèlure  , que  l'éloi- 
gnement de  Mac  liât  i } qui  ccoit  vers  l’extrémité  du  parcagedc  Manaflc  au- 
delà  du  Jourdain. 

Carnaim,ou  A/faroth-Carnaim , ( * ) elle  cft  nommée  Camion  dans 
le  fécond  des  Maccabécs.  (b)  Les  profanes  l’ont  connue  fous  le  nom  de 
Carna.  ( r)  Elle  cft  fituée  au  pays  de  Galaad,  Sc  on  croit  quelle  tire  fon 
nom  d’Aftartc  , ou  de  la  Lune , qui  étoit  adorée  avec  des  cornes  ; c’cft  ce 
que  lignifie  Carnatm. 

f.  19. 1 B A M T u S c^U  E AD  M u N I T I o H E M.  Ils  marchèrent  jttf- 
qu'k  laforterejje  de  Dathcman,  où  la  plupart  des  Juifs  s’etoient  retirez,  (d) 

f.  JJ.  I » M a S r H A.  A Mafpha , ville  fituée  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur du  feptentrioaaumidi  des  montagnes  de  Galaad.  ( e ) 


(u)  Gntf.  vit.  /.  1 (J)  Ci-devant  f.  f. 

(i|  I («)  yidt  ni  lutte,  xi.  i?  &( 

l/j  fstlmu.  S truie.  I 

K ü 
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j<.  fndeperrexit , & cœpii  Cajbon , & 
M.tgeth,  & Bofor , & reliquat  civitates 
G.ilaaditidis. 

37.  Pojl  hac  autan  verba  congregavit 
Timothcut  exercitum  atium , & cajira 
pofuit  contra  Raphon  trans  ttrrentan. 

3S.  Et  mifit  Judas  fpcculari  exercitum: 
& renunliaverunt  ei.Mcentes  : Quia  con- 
venerunt  ad  eum  omnes  gentes , qtta  in 
circuitu  nojlro  funt  ^ txercitus  maints  ni- 
mis. 

39.  Et  Arabas  condaxerant  in  auxi- 
lium  fibi , & cafira  pofuerunt  trans  tor- 
retitcm  , parati  ai  tt  vcnire  in  pralutm. 
Et  abiit  Judas  obviam  illis. 

40.  Et  ait  Timothcut  principibus  exer- 
çons fut  : Citm  appropinejuaverit  Judas , 
■&  txercitus  ejus  ad  torrcntern  aqua  : fi 
tranfeerit  ad  nos  prior , non  potcrimusju- 
fiintre  eum  : quia  potens  poterit  adver- 
sum  nos'. 


3 6.  Il  fc  rendit  maître  enfuite  de  Csfbon, 
de  Mageth , de  Bofor , St  des  autres  villes  de 
Galaad. 

37.  Apres  cela , T imothée  afll  mbla  une  au- 
tre armée , St  fe  campa  vis-à-  vis  de  Raphon 
au-delà  du  torrent. 

38.  Judas  envoya  reconnoître  cette  ar- 
mée ; & fes  gens  revinrent  lut  dire  : Tou- 
tes les  nations  qui  nous  environnent  fe  font 
aücmblées  prés  de  Timothée  ; & l'armée 
quelles  compofent  ell  extraordinairement 
grande. 

39.  Ils  ont  fait  venir  les  Arabes  à leur  fe- 
cours  ; ils  font  campez  au-delà  du  torrent  -,  St 
ils  fe  préparent  pour  vous  venir  attaquer.  Ju- 
das marcha  auili  tôt  contre  eux. 

40.  Alors  Timothée  dit  aux  principaux 
officiers  de  fon  armée  : Lorfque  Judas  fera 
venu  avec  fes  gens  prés  du  torrent , s’il  palTe 
vers  nous  le  premier  , nous  n’en  pourrons 
foütenir  le  choc  ; parce  qu’il  aura  tout  l’avan- 
tage fur  nous. 


COMMENTAIRE. 


•f,  36.  B o s o R.  Il  l’avoic  déjà  prife  au  f.  z8.  ceci  cil  donc  mis  par  ré- 
capitulation ; ou  plùtôc  Bofor , cil  mile  ici  pour  Bsfra  , ou  Barafa  du  ÿ . 16. 

ÿ.37.PoST  HÆC  V E R B A C O N G R E G A V I T TlMOTHEOS 
exercitum  ALiUM.  Apres  cela  Timothée  ajfemhla  une  autre  ar- 
mée. Encre  la  première  bataille  contre  Timothée  , dont  il  ell  prié  aux 
f.  précédcns , St  la  féconde  guerre  qu’il  fit  aux  Juifs  , & dont  il  ell  parlé 
ici , il  fc  palfa  plufieurs  affaires  importances  dans  la  Judée  ; Lylias  y vinc 
avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes  de  pied  ,&  de  toute  la  ca- 
valerie du  Roi , Sc  de  quatre-vingt  éléphans  ; il  ne  lailVa  pas  d’être  mis  en 
déroute  par  Maccabcc  , qui  en  tua  un  très-grand  nombre  ; mais  il  faut  voir 
ce  détail  a.  Macc.  xi.  1.  Sifuivans. 

Castra  fosuit contra  Raphon.  Il  fe  campa  vis-à- 
vis  de  Raphon.  Cette  ville  n’cll  connue  dans  l’Ecriture  que  par  cet  endroit. 
Elle  écoic  apparemment  fur  la  rive  occidentale  du  torrent  d’Arnon  , puif- 
que  Timothée  dévoie  être  campé  fur  le  bord  occidental  du  même  fleuve. 
Grotius  croit  que  Raphon  ell  la  même  que  Raphana ,(  a)  ou  Raphanéta , 
ville  de  Syrie  tirant  vers  l’Arabie , mais  elle  croit  trop  éloignée. 

f.t^O.Sl  TRANSIERIT  AD  NOS  PRIOR  , NON  P O- 


(-)  P uni.  r.  iS.  f totem. Sttfb.  Or»#/. 


y 
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* 41.  Si  vert  timuerit  trarftre , & ptfue- 

rit  cajlra  extra  jlumen  , transfretemus  ad 
et!  , & poterimus  adversus  ilium. 

41.  XJt  auttm  apprepintjuavit  Judas  ad 
ttrrcmem  aefua , ftatuit  feribas  pepuli  fe- 
cus  torremcm  , & mandavit  eis  dicens  : 
Neminem  htmirmm  relujueritis  : fid  ve- 
ntant emnes  in  pralium. 

4j.  Et  tramfretavit  ad  illts  prier  , & 
&nnis  populsts  pojl  eum , dr  cent  rira  funt 
emnes  pentes  à facie  eorttm  , C T projece- 
runt  arma  fua  , & fugerunt  ad  fanum , 
t/ued  crut  in  Carnatm. 

C O M M 


4!.  Mais  s’il  craint  de  palier  , & qu’il  fe 
campe  au-delà  du  fleuve , partons  à eux  , & 
nous  le  bâterons. 

41.  Judasétant  arrivé  au  bord  du  torrent , 
mit  le  long  de  l'eau  les  Scribes  du  peuple  , 8c 
leur  dit  : Ne  laifllz  demeurer  ici  aucun  hom- 
me : mais  que  tous  viennent  combattre. 

45.  En  même  tems  il  parta  l’eau  le  premier, 
& toute  l’armée  le  fuivit.  Et  les  ennemis  fu- 
rent tous  défaits  par  eux  ; ilsjettércnt  leurs 
armes , Sc  s'enfuirent  dans  le  temple  de  Car- 
natm. 

E IS  T A I R E. 


TERIMUS  sustinere  eum.  S’il  pajfe  vers  nous  le  premier  , 
nous  n'en  pourrons  foûtenir  le  choc.  Remarque  fupcrftiticufc  à peu-prés 
fcmblable  à celle  dont  il  êft  parlé  au  premier  des  Rois  : ( a ) avec  cette  dif- 
férence néanmoins , que  Jonathas  demandoie  à Dieu  qu’il  lui  fit  connoîcrc 
le  fuccés  de  fon  entreprile , par  un  moyen  qu’il  fcmbloit  lui  preferire , au 
lieu  que  Timothée  ne  parle  ici  que  par  l'on  cfprit , Sc  veut  fimplement  ti- 
rer un  préfage  de  fa  victoire  , ou  de  fa  défaite  future  , par  un  mouvement 
libre  de  fes  ennemis  -,  ce  qui  cft  la  chofe  du  monde  la  plus  incertaine , & la 
plus  fupcrltiticufc.  11  faut  pourtant  rcconnoîcrc  qu’il  demande  pour  préfa- 
ge de  la  victoire,  une  chofe,  qui  devoir  marquer  une  cfpécc  de  timidité  dans 
les  troupes  de  Juda.  S’il pajfe  letortent , dit-il , nous  Jeror.s  battus  ; mais  s’il 
craint  de  le  pajjer , nous  le  battrons. 

f.  4Z..  S T A T U I T SCRIBAS  POPULI  T R AN  S TORREN- 
T E M , ET  MANDAVIT  EIS  DICENS  : NEMINEM  H O M I- 
NUM  R e l I q^u  E R i TI  S.  il  mit  les  S cribes  du  peuple  le  long  de  l'eau, 
Cr  leur  dit  : Ne  latjfez,  demeurer  ici  aucun  homme.  Ces  Scribes  , ou  Ecrivains 
de  l’armée , étoient  chargez  de  faire  la  revue  des  troupes , d’en  tenir  les 
regiftres , de  les  aflembler , de  les  ranger  ; ils  avoient  plus  d’autorité  que 
nos  Maréchaux  de  Camp.  Voyez  la  DilTert.fur  les  Officiers  des  Rois  des 
Juifs. 

Ÿ.43.PROJECERUNT  ARMA,  ET  FVGERVNT  AD  FA- 
NUM qju  o d erat  in  CarnaiM.  il  s jettérent  leurs  armes , 
ef  s'enfuirent  dans  le  Temple  de  Carnaïm.  Dans  le  fécond  des  Maccabées , 
(b)  üelt  remarqué  que  Judas  en  tua  trente  mille  , ficqu’enfuite  il  prie 
Carnaim , où  il  tua  encore  vingt-cinq  mille  hommes.  Il  ajoute  que  Timo- 


M t.Rti-  xjv.  f. 


.(IJ  i.  Maie.  xii.  lo  &[tju. 

K üj 
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, M 44.  Et  occupait  ipfamcivitattm  , & 
2 u ' fanion  fuccendit  igni  , cum  omnibus  qui 
î " 4 ’■  erant  in  ipfo  : & opprcffa  ejl  Carnaim  , 
& non  posait  fuftinert  contra  faciem  Ja- 
dis. 

45.  Et  congregavit  Judas  unherfot 
Ifraelitat , qui  erant  in  Galaaditide  à 
minime  ufqut  ad  maximum  , & uxores 
toram , & natot , & e xercitum  magnum 
valdi , ut  vtnirtnt  in  terramjuda. 

46.  Et  venerunt  ufqut  Ephron  : & h te 
tivitas  magna  in  egrejfu  pofita , munira 
valdi  , & non  erat  declinarc  ah  ta  dex- 
terâ  vel  finiftrà , fed  per  mediam  iter 
trot. 

47.  Et  incluferunt  fe  qui  erant  in  ci- 
vita(e  , & okflruxerunt  portas  lapi- 
dibus  : & mifit  ad  eos  Judas  verbis  paci- 
ficis. 

48.  Dicens  : Tranfeamsis  per  serrant 
vejlram , ut  camus  in  terrant  nojlram  : & 
nemo  vobis  nocebit  : tantum  pedibus 
tranfsbimus.  Et  nolebant  eis  aperire. 

49.  Etprtcepit  Judas  prtdicare  inoa- 
firis  , ut  apphearent  unufquifqut  in  quo 
trot  lace. 


44.  JiuLs  prit  la  ville  , & bsûlale  temple  , ■ 
avec  tous  ceux  qui  croient  dedans.  Et  Car- 
nai'm  fat  réduire  à la  dernière  humiliation» 
Sc  elle  ne  pût  (oûtenir  devant  Judas. 

45.  Alors  Judas  ailembla  tors  les  Ifraëli- 
tes , qui  étoient  en.  Galaad , depuis  le  plus 
grand, jufqu’au  plus  petit, avec  leurs  femmes, 
& leurs  rnfansi  Sc  il  corapofa  une  fort  gran- 
de armée , pour  les  emmener  dans  le  pais  de 
Juda. 

46.  Etant  arrivez  à Ephron  , ils  trouvèrent 
que  cette  ville  , qui  eft  iîtuée  i l’entrée  du 
pais,  ctoir  grande,  & extrêmement  forte  i Je 
qu’on  ne  pouvoir  fe  détourner  ni  à droit , ni 
à gauche  ; mais  qu’il  falloir  néce  flaire  ment 
palier  par  le  milieu. 

47.  Ceux  qui  étoient  dans  la  ville  s’y  ren- 
fermèrent , Sc  en  bouchèrent  les  portes  avec 
des  pierres.  Judas  leur  envoya  porter  d'a- 
bord des  paroles  de  paix  , 

48.  Et  leur  fit  dire  : Trouvez  bon  que  nous 
pallions  par  vôtre  pais  pour  aller  au  nôtre. 
Nul  ne  vous  fera  aucun  tort.  Nous  pallcrons 
fans  nous  arrêter.  Mais  ils  ne  voulurent  point 
lui  ouvrir. 

49.  Alors  Judas  fit  publier  dans  le  camp, 
que  chacun  attaquât  la  ville  pat  l'endroit  oô 
il  étoit. 


COMMENTAIRE.  , 

thee  étant  tombé  entre  les  mains  de  Dofithéc , Sc  de  Sofipatrc , les  conjura 
de  lui  donner  la  vie , ce  qui  lui  fut  accordé , parce  qu’il  avoit  pris  pluficurs 
Juifs , à qui  il  rendit  la  liberté , à condition  qu’on  le  Uiflcroit  aller. 

f.  44.  Fanwk  sOccekdit.  Il  brûla  le  Temple  , dédie  à Ater- 
gata,  ou  Aftartc.{<) 

ÿ.  45.C0NCREGAVIT  UNIVERSOS  ISRAELITAS  , QUI 
erant  in  Galaaditide...  ut  venirent  in  ter- 
ram  Juda.//  ajjembla  tous  les  ifraélites  qui  étoient  en  Gala.id  pour  Us 
amener  dans  U pays  de  Juda.  Il  fit  à l'égard  des  peuples  de  Galaad  , ce  que 
Simon  fon  frere  avoit  fait  envers  ceux  de  Galilée.  ( b ) 

f.  4 6.  Venerunt  u s e Ephr  on.  Etant  arrivez,  à Ephron . 


M *•  Umcc.  XII.  it, 


| (*)  Ci-dçyant  f.  i|« 
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5e.  Et  applicuerunt  fe  viri  virtutit  : 
tfr  oppugnamt  civkatem  lilas .*  tôt  a dit , 
& tara  noüt , & tradita  e/l  civitas  in 
manu  ej us. 

51.  Et  peremerunt  ttmnem  mafculum  in 
uregladii , & eradicavit  eam  , & accepit 
fpolia  tjus , & tranfivit  per  totam  civi- 
tatem  fuper  interfeüos . 

51.  Et  tranfgreffi  funt  Jtrdanem  in 
tampo  magno  , centra  faciem  Eethfan. 

5J.  Et  erat  Judas  congregans  extremos , 
tir  exhortabatur  pepulum  , per  tttam 
viam , denec  venirent  in  ttrram  Judo. 

54.  Et  afcenderunt  in  montent  S ion  cum 
Utilia  & gaudio , & obtulerunt  holocau- 
fia , tjuiod  nerno  ex  eis  cecidijfet , donec  re- 
vert erentur  in  pace. 

55.  Et  in  diebiu  t/uibut  erat  Judas , & 
J on  ai  h as  in  terra  Galaad , & Simon  fra- 
ter  e/us  in  Galilaa  contra  faciem  Ptolc- 
maïdis , 

56.  riudivit  Jofephus  Zacharit filins, 
& Azarias  Principe  virtutis , res  béni 
geftas  , & pralia  qut  fallu  funt  : 


50.  Les  plus  vaillans  hommes  s’attachèrent 
donc  aux  murailles.  Il  donna  l’aÜàut  à la  vil- 
le pendant  tout  le  jour  , Sc  toute  la  nuit  ; Sc 
elle  fut  livrée  entre  fes  mains. 

jt.  Ils  firent  palier  tous  les  mâles  au  fil  de 
l'épée  i il  décruifit  la  ville  jufqu’aux  fonde- 
mens , en  emporta  tout  le  butin  qui  s’y  trou- 
va , Sc  paflà  tout  au  travers  fur  les  corps 
morts. 

{».  lis  paflerent  enfuite  le  Jourdain  dans 
la  grande  plaine  , qui  cil  vis  à-vis  de  Beth- 
fan. 

5t.  Et  Judas  étoit  à l’arricre-garde  , ral- 
liant les  derniers  , Sc  encourageant  le  peu- 
ple dans  tout  le  chemin , jufqu’à  ce  qu’ils 
rullènt  arrivez  au  pais  de  Juda. 

54.  Ils  montèrent  fur  la  montagne  de  Sion 
dans  une  grande  réjoüilTance , Sc  ils  offri- 
rent des  holocauftes  en  aûion  de  grâces , 
de  ce  qu’ils  étoicnt  revenus  en  paix  , fans 
qu’aucun  d’eux  eût  été  tué. 

55.  Pendant  que  Judas  avec  Jonathas  étoit 
au  païs  de  Galaad  , & Simon  l'on  frète  dans 
la  Galilée  devant  Ptolémaïde  , 

$£.  Jofeph  fils  de  Zacharie  , Sc  Azarias  Gé- 
néral des  Juifs  , apprirent  les  heureux  fuccez 
des  autres , Sc  les  combats  qu’ils  avoient  don- 
nez ; 


An  duM. 
} 841. 


COMMENTAIRE. 

L’Ecriture  ne  parle  de  cctcc  ville  d’Ephron  , fituée  au-delà  du  Jourdain  , 
cju’encefeul  endroit.  On  n’en  fait  pas  prccilemcnt  la  fituation.  Quant  à 
la  queftion  de  droit , favoir  fi  Judas  a pû  traiter  ainû  cette  ville  pour  lui 
avoir  feulement  refulc  le  pafl’age , on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur 
les  Nombres  xx.  18.  &c  fur  les  Juges,  vin.  y.  & fuivans. 

f.Jl.lN  CAMPO  MAGNO  CONTRA  FACIEM  B E T H 5 A N. 
Dans  U grande  plaine , t/ut  efl  vis-à-vis  de  Bethfan . cette  grande  plaine  s’é- 
tend d’orient  en  occident,  depuis  Bethfan  en  Scytbopolis , jufqu’au-deflous 
de  Jezracl  } on  lui  donne  au  lit  le  nom  de  vallée  de  Jczraël. 

ÿ.  JJ.  Erat  Judas  congrecans  extremos.  Judas  i toit 
4 l’arriére  garde  , qui  eft  la  place  la  plus  périlleufcdans  les  retraites. 

f.  f6.  J o s e p h u s , et  Azarias  Princeps  virtutis. 
Jofeph  , fr  Azj’rias  Généraux  des  Juifs  , frc.  Voyez  ci-devant  ÿ.  18.  15. 
Leur  défobéïlfancc , 6c  leur  témérité  furent  juftement  punies  j le  fuccés  des 
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57.  Et  d'xit  : Fjcarnui  & ipfi  nobit 
nomen  , & camus  pugnare  advenus  gtn- 
tes , que  in  circuitu  nofiro  funt. 

58.  Et  pritcepit  his  qui  erant  in  exerci- 
tu fut t , & abierunt  Jamniam. 

J9-  Et  exivit  Gorgias  de  civitate , & 
viri  ejus  obviam  illit  in  pugnam. 

60.  Et  fugati  funt  Jifephus , & Ava- 
rias ufque  in  fines  J h due  : & ceciderunt 
il! 0 die  de  populo  Ifraet  ad  duo  milita 
viri , drftclu  efifuga  magna  in  populo. 

61.  Quia  non  audierunt  Judam  , & 
fratres  ejut , exifiimantes  fortiter  fefac- 
luros. 

fil.  Ipfi  aurctn  non  erant  de  feminevi- 
rerutn  tilorum , per  quoi  falus  facla  efl 
in  Jfraïl. 

63.  Et  viri  Jttda  magn'ficati  funt  val- 
de  in  confpeüu  omnis  Ifrael , & gtntium 
omnium  ubi  audiebatur  nomen  corum. 

fi 4.  Et  convenerunt  ad  eos  fauflaac- 
tUmantes. 

C O M M 


57.  Et  ils  dirent  : R tuions  i"(U  nout- 
mênus  i.ôtre  nuni  ce'cb  e , & a'luns  tom- 
bante contre  les  nat  ons  <4111  nous  er.vnou- 
nent. 

58.  Il  donna  donc  fis  ordres  à fes  troupes  > 
& elles  marchèrent  contie  Jamnia. 

59.  Gorgias  lortit  de  la  ville  avec  f s gens, 
& marcha  contre  eux  pour  les  combattre. 

60.  Et  Jofeph  , 6c  Azarias  furent  battus, 
& s'enfuirent  jufqu'i  la  frontière  de  Judce. 
Il  demeura  fur  la  place  environ  deux  mille 
hommes  des  Ifraclites;  3c  la  déroute  du  peu- 
ple fut  grande  > 

fil.  Parce  qu'ils  n’avoient  pas  fuivi  les  or- 
dres de  Judas,  & de  fes  frères, s'imaginant 
qu’ils  (ignaleroient  Leur  courage. 

fii.  Mais  ils  n’étoient  point  de  la  race  de 
ces  hommes  par  qui  le  Seigneur  a l'auré  If- 
racl. 

fij.  Or  les  troupes  de  Juda  furent  en- 
grand  honneur  dans  tout  Ifrael  , Si  parmi 
tous  les  peuples  où  l’on  entendit  parler  de 
leur  nom. 

<>4.  Et  tout  le  monde  vint  au  devant  d'eux, 
avec  de  grandes  acclamations  de  joie. 

E N T A I R E. 


guerres  faintes  ne  dépend  ni  de  la  valeur , ni  du  nombre  des  foldats  ; Dieu 
fcul  en  eft  l’Auccur  ; il  ne  peut  approuver  les  difpolirions  criminelles  de 
ceux  qui  fe  portent  même  aux  choies  de  Religion , par  des  motifs  de  va- 
nité. Voyez  les  f.  60.  6 1. 

f.  yS.  Abierunt  J a m n 1 a m . Ils  marchèrent  contre  Jamnia  , vil- 
le maritime  du  pays  des Philillins  .entre  Joppé,&  Accaron. 

f . j9.  Exivit  Gorgias  de  civitate.  Gorgias  fortit  de  la 
ville.  Le  même  Gorgias  qui  avoir  manqué  fon  coup , lorfqu'il  voulut  aller 
furprendre  Judas  dans  fon  camp.  ( a ) Ce  Général  étoit  un  grand  Capitaine, 
U.  d'une  longue  expérience  dans  les  chofes  de  la  guerre.  Adjurato  ei  Gor- 
gia  , viro  militari , & in  bellicis  rebus  exptrientijf.mo  , dit  le  fécond  des 
Maccabécs.  ( b) 

f.  63.  Viri  Juda  magnificati  sunt  valde  . Or  les 
troupes  de  Juda  furent  en  grand  honneur  dans  tout  ifraiL  Le  Grec  lit  : ( c) 


(4)  Ci-dcvant  Ch.  tt.  1.  f, 
|4)  1.  AtdCf.  vm.?. 


i 


(c)  K*  ) i as  dp  lùàttf  tù.  itmfiXÇ»)  *v7  i 
mt  r^oJ'ijk  ittttlur  I rjujA. 

B 
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<fj.  Et  exivit  Judas , & fratrcs  ejits  , 
& expugnabant filial  Efa'u , in  terra  que 
ad  aujîritm  eji , & percujftt  Chebron  dr 
fi  lias  ejus  : & miiros  cjus  & tunes  fuc- 
ctndit  igni  in  circuit». 

66.  Et  movit  cafira  ut  iret  in  terram 
alienigenarum , & perambuUbat  Sama- 
rium. 


65.  Judas  marcha  cnfuite  avec  (es  ficrcs  , 
Si  alla  réduire  les  enfans  d’Efaü,  dans  le  pais 
qui  cil  vers  le  midi.  Il  prit  par  force  Clré- 
bron  , avec  les  villes  qui  en  dépendent , Si 
b:  ûla  les  murs  , & les  tours  qui  l’environ- 
noient. 

66.  Après  cela  il  décampa  pour  aller  au 
pais  des  Etrangers  ; Sc  il  parcourut  toute  la 
Samaric. 


An  du  Mi 
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COMMENTAIRE. 


El  Judas  , & fes  frères  firent  extrêmement  glorieux  devant  tout  Tfraél,  dre. 
Voyez  une  expreilion  pareille  dans  l'Exode,  (4)  touchant  Moyfe  ; Vit 
Mofes  magnus  in  terra  JEgypti.  Ou  félon  la  Vulgato:  Fuit  que  Mofesvir 
magnus  vatdc  in  terra  JEgypti. 

f.éj.ExrUCNABAT  FlUOS  ESAU,  IN  TERRA  QJJ  Jl  AD 
AUSTRUM  EST,  et  PERCUSSiT  Chebron.  Judas  alla  ré- 
duire les  enfans  d' E fut  dans  le  pays  du  midi  , dr  il  prit  par  force  Chébron , 
ou  Hébron , ville  célébré  , dans  la  partie  méridionale  de  Juda.  Les  Idu- 
méens  s’étoient  emparez  de  tout  ce  pays  pendant  les  derniers  troubles  de  la 
Province.  On  doit  mettre  avant  cette  expédition  de  Juda  ,1a  guerre  qu’il 
entreprit  contie  Gorgias  Gouverneur  de  1 Idumée , &c  dont  on  verra  le  dé- 
tail dans  le  fécond  des  Maccabées.  ( b ) 

f.  66.  Ut  irent  in  terram  alienigenarum. 
Tour  aller  au  pays  des  Etrangers.  Sous  ce  terme  en  cet  endroit,  il  faut  en- 
tendre les  Philiftins , à qui  ce  nom  cft  fouvent  donné  dans  l'Ecriture  } le  ' 
y.  68.  prouve  ccfentiment. 

Perambulabat  Samariam.  // parcourut  toute  la  Samaric. 
La  Samaric  paroît  trop  éloignée  des  lieux  où  Judas  étoit  alors.  11  y en  a qui 
lifenc  S aras. un  , au  lieu  de  Samariam.  Le  premier  nom  fc  lit  dans  Jofué,  ( c ) 
comme  une  ville  de  la  tribu  de  Juda.  D'autres  lifent  Maréfa  , ville  fur  la 
frontière  de  l’iduméc , & prés  d'Hébron.  ( d ) Cette  correction  cil  appuyée 
fur  le  fécond  des  Maccabécs , où  il  cft:  dit  que  Gorgias  ayant  été  mis  en 
fuite  par  Judas , fc  retira  à Maréfa  i (e)  Jofeph  porcc  aulfi  Marijfa  en  cet 
endroie , (/)  au  lieu  de  Samaric.  Je  penfe  que  c’eft  la  même  que  Rejfa , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Nombres , (g)  & qui  cft  connue  dans  les  Auteurs- 


(»)  Exed.  xi.  j.  Titfn  Vrta  nrc  WNna: 
t=snxo  pua 

{k)  z.  Mute.  xii.  31.  j}.  &{uiv. 

\c)  7ofue  xr. }{. 

(4)  it  Fat,  11.  41.  ô*  P*r.  xi.  xiv. 


$■  It.t  Grot.  hic. 

(«)  i xii  i$, 

if)  Jofeph.  Antiq.l.xw.  t.  11.  xd  fin. 

($)  SMJ7I.  xxxi  u.  xi. 
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An  du  M.  67.  A die  UU  ceciderunt  Sacerdotes  in 
3 S 4 1.  belle  , dam  vtiunt  fortiter  f acere  , dum 
fine  confiko  exeunt  in  pretium. 

6t.  Et  declinavit  Judas  in  Az.etum, 
in  terram  alienigenarum , & dirait  aras 
eerum,  & fculptilia  deorum  ip forum  fiuc- 
cendit  igni  : & cepitfpolia  civitatum,  tir 
revtrfus  eft  in  terrant  Juda. 


67.  En  cc  rcms-là  des  Prêtres  furent  tuer 
à la  guerre , eu  voulant  fignaler  leur  coura- 
ge , 8c  s'engageant  fans  ordre  dans  le  com- 
bat. 

£8.  Et  Judas  fe  détourna  pour  marcher 
vers  Azot,  au  païs  des  Etrangers  : il  renverfa 
leurs  autels  , 8c  brûla  les  liâmes  de  leurs 
Dieux.  H prit  le  butin  qui  fe  trouva  dans 
leurs  villes  , 8c  revint  dans  le  pars  de  Juda. 


COMMENTAIRE. 


f. 67.lv  DIE  ILIA  CECIDERUNT  SACERDOTES  IH 
bello  .En  ce  te  ms-là  des  Prêtres  furent  tuez,  à la  guerre  , en  voulant  fi- 
gnoler leur  courage , Scc.  L fens  de  la  Vulgatc  eft  fort  bon  , & tout  fera- 
blable  à l’Edition  Romaine:  (a)  mais  dans  d’autres  Editions  Grecques, 
on  lit , que  les  Prêtres  furent  tuez,  comme  Judas  vouloir  fignaler  fon  cou- 
rage, & attaquer  l’ennemi  fansconfeil.  Ou  que  les  Prêtres  des  villes  fu- 
rent tuez,  comme  elles  vouloir» t , ou  comme  ils  vouloient  Jtgnaler  leur  cou- 
rage. Le  Sacerdoce nctoit  point  incompatible  avec  la  profeflion  des  ar- 
mesparmi  les  Hébreux  , 8c  l’Ecriture  ne  leur  reproche  ici  que  trop  debra- 
vourc,  8c  de  hardie  fie.  Judas  lui-  même , 8c  fes  frères , croient  de  l’ordre 
des  Prêtres , 8c  de  la  famille  d’Aaron. 


(4)  Ï»1 rêt  iifùs  it  fitrlfui II  i’ô'jt-  | I.  ha  Mi.  Alix.  Alit  EJi‘.  « iifiiir 

t tyt.  bdtl.  Comptât.  P êolv  èt-  | r*r  • fiadtfitmi  mCliv  «f. 


<y* *>**  ««a?  Kk*3? 

<&«? 
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CHAPITRE  VI. 


Mort  d‘ Antiochus  Epiphanes.  Eupator  fon  fis  lui  fuccéde.  Eupator 
vient  en  Judée  avec  une  trés-puijfante  armée.  Prife  de  Bethfura. 
Les  Juifs  font  ajjiégtf.  dans  le  Temple.  Paix  entre  Eupator , çÿ* 
les  Juifs. 


f.l.  JP  T Rex-  Antiochus  perambula- 
but  fupcrioret  regiones , & au- 
divitefie  civitarem  Elymaidem  in  Perfi- 
de nobilijfirnam , & copiofiam  in  Argents , 
& aura. 

2-  Templiim-jne  in  ea  locupies  valdè  : 
& iUic  vcUminu  njtren  , & lonc*. , & 
Jouta  que  relirait  Alexander  Philippi 
Rex  Macedo  , qui  regrutvit  primai  in 
Gracia. 


t.  i.  Ependant  Antiochus  parcourant 
V— / les  hautes  provinces  , apprit  qu’E- 
lymaïde  étoit  une  des  plus  célébrés  villes  de 
Perfe  ; qu’il  y avoit  une  grande  quantité  d’or, 
ic  d’argent  ; 

a.  Et  wi  temple  très-riche  où  étoient  les 
voiles  d’or,  les  cuira(Tes,&  les  boucliers  qu’y 
avoit  lai  liez  Alexandre  Roi  de  Macédoine , 
fils  de  Philippe  , qui  régna  premièrement 
dans  la  Grèce. 


COMMENTAIRE. 


f.i.  \ Ntiochus  perambulabat  superiorej- 
re«xones.  Antiochus  parcourant  les  hautes  Provinces.  C’clt 
ainlî  que  les  Grecs  appclloicnc  les  Provinces  de  delà  l’Euphrate.  On  a vû 
ci-dcvant  ( a)  les  motifs  qui  obligèrent  Antiochus  d’entreprendre  cc  voya- 
ge des  Provinces , qui  lui  obeifioient  au-delà  de  l’Euphrate. 

Audi  vit  esse  civitatem  Elymaidem  in  Per- 

SIDE  NOBILISSIMAM.,  (t)TEMPLUM  QJJ  E IN  E A LO- 

GUPLES  valde.  //  apprit  qu  Elymais  ctoit  une  des  plus  célébrés  villes  de 
Perfe  , cr  qu'il  y avoit  un  T tmple  très-riche.  Comme  l’cnvic  d'amaffer  de 
l’argent  pour  continuer  Tes  protiifions  , ccoit  ce  qui  l’avoit  engage  à venir 
en  Perfe , il  ne  manqua  pas  de  s’informer  des  lieux  où  il  en  pourrait  trou- 
ver. La  ville  d’Elymais  , étoit  capitale  de  l’ancien  pays  d’Elam  ; depuis  ht 
domination  des  Perfes , cette  Province  pafloit  pour  partie  de  la  Perfe  i le 
Temple  d’Elymaïs  cft  célébré  par  fes  iramenfes  richcflcs , non  feulement 
dans  l’Ecriture  , mais  aulli  parmi  les  Profanes , qui  conviennent  qu’An- 
ciochus  Epiphanes  entreprit  de  le  piller.  S.  Jérôme  {b}  cite  Polybe  } &; 


(#)  i.  Utcc.  ni.  50.  J7. 


(()  1er  on  in  De»,  xi. 
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;.  El  ve/iit , & quarebat  capere civi-  I $.  Il  marcha  donc  vers  cerre  ville,  & il 
An  du  M.  tatem , & depradan  eam  : & non potuit,  | s’efforça  de  la  prendre , & de  la  piller.  Mais 
5840.  quaniam  innotuit  ferma  bis  qui  crant  in  1 il  ne  le  put , parce  que  les  citoyens  furent  in- 
civitate.  J formez  de  fon  deil'ein. 
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Diodorc  de  Sicile  , qui  parlent  de  ccttc  tentative  du  Roi  de  Syrie.  Ap- 
pian  dit  meme  qu’il  le  pilla  , (a)  mais  il  veut  apparemment  marquer  qu’il 
le  mit  en  devoir  de  le  faire  , fans  toutefois  y réülfir.  On  ne  voit  pas  pour- 
quoi l’Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabées , (b)  a mis  Perfépolis  ,au 
lieu  d’Elymaïs , puifquc  ces  deux  villes  font  li  éloignées  l’une  de  1’aurrc ; 
Llymaïs  étant  fur  l’Eulée , & Perfépolis  fur  l’Araxe  : d’ailleurs  Perfépolis 
étoit  tellement  ruinée  du  tems  d’Antiochus  Epiphancs , quelle  ne  pouvoir 
gucres  contribuer  à fatisfairc  fon  avidité  d'amalfcr  de  l’argent.  Alexandre 
le  Grand  l’avoit  brûlée , ( c ) ôc  depuis  ce  tems  elle  ne  pût  fe  relever.  Le 
Grec  de  Tcbie  veut  qu’ F.lymais  foit  la  meme  que  Rages  de  Médie.  {d) 
Quelques  Exemplaires  Grecs  des  Maccabécs , lifent  ainli  ce  pafiage  : ( t ) 
Il  apprit  qu'il  y avoit  une  ville  dans  le  pays  d' Elam  , dans  laEcrJe.  Ils  ne 
marquent  pas  ici  le  nom  de  cette  ville , mais  l’Edition  Romaine  , Jofeph , 
le  Syriaque , &c  les  Profanes , donnent  le  nom  d’Elymais  à la  ville  où  fe  trou- 
voit  le  fameux  Temple  dont  nous  parlons. 

La  Divinité  qu’011  adoroit  dans  ce  Temple , étoit  Nannée  , comme  nous 
l’apprend  l’Auteur  du  fécond  des  Maccabces  j ( f ) Strabon  ( »)  parle  (cu- 
vent de  la  Dédie  striais , ou  s! nains  , qui  cft  apparemment  Ta  même  que 
Nannea.  Pluüeurs  ont  crû  aue  c’étoit  la  même  que  Diane , ou  la  Lune. 
PoIybc,Diodore,Jofcph,S  Jérome  lui  donnent  ce  nom. Mais  Appien  foutient 
que  c’eift  Venus  i Strabon  en  fournit  la  preuve,  en  difant  que  les  filles  des 
meilleures  familles  fe  proftituoicnc  en  l'honneur  de  cettcDivinité.Paufanias 
l’appelle  Ver. us  F.lymcene  ; mais  Plutarque  ( h)  marque  allez  qu’Anaïs  étoic 
une  Déïté  chaftc , puifqu'Artaxcrcés  pour  ôter  à Darius  fon  fils  Afpafic 
qu’il  aimoit , la  confacra  à une  virginité  perpétuelle  au  fervicc  d’Anaïs 
d’Ecbatanes , ou  comme  il  l’appelle  , Diane  Anis  adorée  à Ecbatanes.  De 
plus  Antiochus  Epiphancs  feignit  de  vouloir  époufer  la  Décflê  Nannée , 
( / ) la  regardant  fans  doute  comme  une  vierge  à marier.  Pline  aflurc  que 
la  première  ftaruc  qu’on  connoifle  d’or  malÜf  par  dedans , ( k ) eft  celle  du 


(4)  Appia n.Syriac.  r«  ihvfutUt 
tiûft  iVvWi» 

(4)  1.  Mate.  ix  ±.  Intraverat  ineam,qrta 
dnttur  Terftfelis  ,©•  ttntavit  ixpoliare  ttmplum. 
( e ) Diedor.  Arian.  Plut.  Curt.  /.  J c \$. 
(J)7>4.  jj.  il. 

(r  j liHvnt  *n  iV*  «»  ixvfm't?  i»  r?  wtfrfit  *•- 


Aiff  f dfc.  Mi.  Altx.  Cf  4 Vu  Edit intes  , fft-tf 
Roman. 

(f)  z.  Mate.  i.  ij.  ! j. 

(tf)  Strjfbo.  I.  li.1l.  & ij. 

(b)  Plut,  in  Artaxarce. 
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4.  Et  injurrexerunt  in  pmhum , & fu 


git  mde , C T akiit  citrn  trijlitia  magna , 
& reverjus  eji  tn  Babylomam. 


VI.  Sj 

4.  Ils  fe  foûlcvércnc  contre  lui , Si  l’obli- 
gèrent de  s’enfuir , Si  de  fe  retirer  avec  une 
grande  t ridelle  dans  la  Babylonie. 


An  du  M. 

i s ao- 


commentaire. 


Temple  d'Anaitis.  Tacite  ( a ) dit  que  Diane  de  Pcrfe  étoit  adorée  dans  la 
Lydie , en  un  Temple  confacré  par  Cyrus  ; 5c  Paufanias  parlant  des  Tem- 
ples de  cette  Déclic  dans  la  Lydie,  dit  qu’il  y en  avoit  deux,  où  l’on  voyoic 
des  autels  chargez  de  cendres, fur  lclquels  le  Prêtre  ayant  appliqué  du 
bois  , en  récitant  certains  mots  barbares , le  bois  s’allumoit  incontinent. 
Cet  Auteur  allure  avoir  été  témoin  de  ce  prétendu  miracle.  ( b ) On  dit 
que  Marc- Antoine  exécuta  iong-rems  apres, ce  qu’Antiochus  n’avoit  pu 
faire  , Sc  qu’il  pilla  le  Temple  de  Nannée,  ou  de  Diane  d’Elymais.  Le  nom 
de  Nannée  en  Pcrfan , lignifie  , dit-on , ( c ) la  rnere  ; ce  qui  a fait  croire 
à quelques-uns  que  cette  Déclic  étoit  Cibélc , ou  la  mere  des  Dieux  , ou 
la  terre. 

Velamina  a u r e a.  Les  voiley  d'or  , apparemment  pour  fuf- 
pendre  devant  la  niche , ou  le  lieu  le  plus  facré  du  Temple  où  ctoit  la  fta- 
tuc.  On  a vu  ci-devanc , (^)quc  telle  étoit  la  pratique  des  Egyptiens. 
Antiochus  Epiphancs  confacra  un  voile  précieux  de  pourpre  , 5c  d'un  ou- 
vrage d’Aflÿric , dans  le  Temple  de  Jupiter  Olympien.  ( e ) Ce  Prince  im- 
pie enleva  les  voiles  précieux  du  Temple  de  Jérulalcm.  (f) 

LoRICÆjET  SCUTA  Q.UÆ  RELIAIT  ALEXANDER. 
Les  cuirajfes  , dr  les  boucliers  e]u’ avoit  laijfest , Alexandre.  Voyez  ci-devant 
Chap.  iv.  f.  57.  l’ancienne  coutume  de  confacrer  des  armes  dans  les 
Temples. 

f.  4.  Insurrexerunt  in  p r æ l i u m.  ils  fe  foülevércnt 
contre  lui.  O11  ne  fait  fi  la  ville  d’Elymaïs  obcïfloit  à Antiochus  , mais  nous 
voyous  ici  qu’ayant  reçu  ce  Prince  dans  fon  enceinte  comme  ami , elle  s’é- 
leva contre  lui  aulll-tôt  qu’il  voulut  piller  le  Temple  de  Nannca  ; elle  prit 
les  armes , 5c  l’obligea  de  fortir  de  la  ville.  Strabon  nous  dépeint  cette  pla- 
ce comme  fort  jaloufedc  fa  liberté-,  (g)  elle  fçut  la  conferver  contre  les 
Rois  des  Pcrfes , 5c  enfuite  contre  ceux  de  Syrie  fuccefïèurs  d’Aléxandre. 

Reversus  est  in  Babyloniam.  il  retourna  dans  la 
Babylonie.  Nous  ne  lifons  pas  qu’il  ait  été  auparavant  à Babylonc , ni  qu’il 


(4)  Tarit.  Annal.  I.  j, 

P au  fan  in  Eli  *c.  t. 

(r)  Grct.  bic.txAruk  & Scoliafl.  adSttamcjr 
Jalkut. 

(4)  1.  Mate.  IV.  jg. 

[•)  ttnfan.l.is  , 


[f)  1.  Mate.  1.  ij.  j t f 

(i)  Strâbo  l.  16.  * /Mv lAÙ#  mtflm  jurêi/uf  KtKTte 
[tint  fitymè’.rtr  iux  »£<«7  fS  t£»  &*p$9*t*r  fi* n- 
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8<f 

An  du  M.  $•  ^ vtn,t  ?**  nuntiaret  ti  in  Perfide , 
5840  ‘}u‘4  f*!*1*  fHM  ctflr* , qu*  trent  in  ter- 

re Juin. 

r 6.  Et  qui*  abiit  Lyfies  cum  virtute 
fini  in  primis , & figent!  efi  * fecie  Ju- 
deorum  , & invaluerunt  armis , & viri- 
bus , CT  [pains  multis , & que  ceperunt 
decafiris , que  exciderunr. 

7.  Et  quia  diruerunt  abaminetienem , 
quem  adficaverat  fuper  altéré  , quod 
crut  in  Jentfalem  , & fanllificetianem  , 
fiuut priés  circumdederunt  mûrit  excelfis, 
fid  ér  Bethfirem  civitatcm  fuam. 

8.  Et  filhtm  efi  ut  audivit  Xex  ferma- 
nts ifios , expavit , & catnmotus  efi  val- 
de  : & decidit  in  lethtrn  , & incidit  in 
lengutrem  pre  trifiitia , qui*  ntnfaclum 
efi  ei fi  eut  cogitabet. 


5.  Lorfqa’il  ctoit  encore  en  Perfe  , il  reçut 
la  nonvelie  que  fon  armée  avoir  été  défaite 
dam  le  pays  de  Judas  ; 

6.  Et  que  Lyfias  ayant  marché  contre  les 
Juifs  avec  une  armée  très- forte,  avoit  été  mis 
en  fuite  ; que  les  armes  , & les  dépouilles 

u’ils  a voient  prifes  dans  fon  camp  aptés  la 

éroutc  de  fes  troupes, les  avoient  rendus  en* 
core  plus  forts. 

7.  Qu'ils  avoient  renverfé  l’idole  abomi- 
nable qu'il  avoit  fait  élever  fur  l’autel  de  Jé- 
rufalem , Sc  environné  leur  temple  de  hautes 
murailles , comme  auparavant , auÆ-bien  que 
leur  ville  de  Bethfura. 

8.  Le  Roi  ayant  appris  ces  nouvelIes,en  fut 
faifi  d’étonnement , & tout  troublé.  Il  fur 
obligé  de  fe  mettre  au  lit , Sc  tomba  dans  la 
langueur  par  l'excès  de  fa  triftelTe,  voyant 
qu'il  étoit  arrivé  tout  le  contraire  de  ce  qu'.l' 
s «oit  imaginé. 
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y foit  retourné  depuis  ; il  fc  mic  en  chemin  pour  y aller.  On  peut  para- 
phraser ainli  cet  endroit  : Il  s'en  retourna  , il  fe  retira  d’Elymaïs , pour  s’en 
retourner  à Antioclie  ySc  il  voulut  palier  far  la  Eabyltme  , ou  même  par 
Babylonc , avanc  que  de  repaffer  l'Euphrate.  11  mourut  dans  les  montagnes 
qui  féparenc  la  Perfe  de  la  Babylonie  , comme  il  étoit  en  chemin  pour  y 
aller. 

f.  y.  Et  VENIT  CL.U  I NUNTIARET  El  IN  P ER  S IDE. 
Lorfquil  étoit  encore  en  Perfe  , il  reçût  la  nouvelle  que  fon  armée  avoit 
été  défaite.  Il  étoit  alors  a Ecbaranes  , fuivaat  l’Auteur  du  fécond  des 
Maccabées.  (4) 

f.7.BETHSïRAH  civitatem  s u a m.  Leur  ville  de 
Bethfura.  Le  Grec  lit  : (i  ) Sa  ville,  de  Bethfura  : la  ville  d’Anciocluis , que 
Judas  avoit  prife  fut  lui. 

^.8.  Decidit  in  1 1 c t u m.  Il  fut  obligé  de  fe  mettre  au  lit. 
Le  genre  , fi c les  circonftanccs  de  fa  maladie  nous  font  marquées  plus  par- 
ticuliérement dans  le  fécond  des  Maccabées.  (c)  On  y dit  que  ce  Prince 
ayant  appris  la  perte  de  fes  armées , Sc  de  fes  places , fut  comme  tranfporté 
de  fureur,  fit  menaça  de  faire  de  la  Judée  un  tombeau  de  corps  morts  ; il 
n’eût  pas  plutôt  proféré  ces  paroles  de  menaces , qu’il  fe  fencit  frappé  d’une 


t Mticc.vt.f.  _ j'  (tj  l.Macc.  IX. 
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q.  Et  erat  illic  per  dies  multos  : qui* 
rénovât a ejl  in  et  tr.jliti t magna  , & Ar- 
bitrants efifemori. 

10.  Et  vocavit  omnes  amicos  fûts  , & 
dixit illis:  Recejfit  ftmnus  ab  oculis  nuis, 
& ccncsdi , & corrui  corde  preftlicitu- 
dinc. 


9.  Il  demeura  là  pendant  pluficurs  jours  , 
parce  que  fa  trifteflè  fe  renouvclloit,  8c  croif- 
foir  de  plus  en  plus  : 8c  il  crac  qu'il  alloit 
mourir. 

10.  Il  appelladonc  tous  fes  ami»  , 6c  leur 
dit  : Le  fommeil  s'eft  éloigné  de  mes  yeux  ; 
mon  cœur  cft  tont  abattu , & je  me  fens  dé- 
faillir , à caufe  du  grand  chagrin  dont  je  fais 
£ufi. 


11.  Et  dixi  in  corde  me o : In  quant  am 
tribulationem  devint , & in  quoi  fiutlus 
triflitia , in  que  nunc  fum  : qui  jucundus 
eram  , & dite  (lus  in  potejlate  met  ! 

I».  Nunc  vert  remini/cor  mtlorutn , 
que.  feci  in  Jeruftlem  , unde  & abftuli 
amnia  fpolia  turet  , & argente t , que 
trant  in  et  , & mifi  auferre  htbittntes 
Judeam  fine  cauft. 

13.  Cogntvi  ergo  quia  propterta  ïnvt- 
nerunt  me  malt  ijla  : & ecce  pereo  trijli- 
tià  magna  in  terra  aliéna. 

14.  Et  vocavit  Philippum,  unum  de 
tmicis  fuis  , & preptfuit  eum  fuper  uni- 
verfum  regnum  fuum  : 


rt.  J’ai  dit  au  fond  de  mon  cœur  : A quelle 
afflidion  fuis  je  réduit , & en  quel  abîme  de 
trifteflè  me  voi  je  plongé  maintenant , moi 
qui  étois  auparavant  fi  content , & fi  chéri 
au  milieu  de  la  puiflance  qui  m’envitonnoit  ! 

1 1.  Je  me  fouviens  à préfent  des  maux  que 
j’ai  faits  dans  Jérufalem  , ayant  emporté  tou- 
te» fes  dépoü illes  en  or , & en  atgent , & en- 
voyé exterminer  fans  fujet  ceux  qui  habi- 
toient  dans  la  Judée. 

tj.  Je  reconstois  donc  que  c’eft  pour  cela 
que  je  fuis  tombé  dans  tous  ces  maux  : 8c 
l’excès  de  ma  trifteflè  me  fait  périr  mainte- 
nant dans  une  terre  étrangère. 

14.  Alors  il  appella  Philippe  l’un  de  fes 
amis  , & il  l’établit  Régent  fur  tout  fon 
Royaume. 
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douleur  intérieure  des  inteftins  , 8c  ayant  ordonné  à fon  cocher  de  faire 
diligence , il  tomba  de  fon  chariot , qui  couroit  avec  impétuofité , 8c  fe 
froilfa  tous  les  membres.  Cela  ne  fut  pas  capable  de  l’arrcter , il  continua 
fon  voyage  dans  une  litière  ; mais  fon  corps  fe  corrompit , 8c  tombant  en 
pourriture  , rendoit  une  puanteur  infupportablc  à toute  fon  armée.  Il  fut 
enfin  obligé  de  relier  à Tabis , ville  de  Pcrfe , où  il  mourut , après  avoir 
reconnu  fa  faute , 8c  fait  une  pénitence  inutile  ; c’elt  ce  qu’on  verra  ailleurs 
plus  au  long. 

f.f.  En.  a T illic  per  OIES  MULTOS,  il  demcura-là  pen- 
dant pluficurs  jours.  Non  pas  au  même  lieu  , où  il  avoit  reçu  lamauvaife 
nouvelle  qui  caufa  fa  maladie , mais  à Tabis , ville  de  Pcrfe  , ( a ) où  la  vio- 
lence du  mal  ne  lui  permettant  plus  de  fou  fl  tir  la  fatigue  du  voyage , il  fut 
obligé  de  s’arrêter. 

ÿ.  14.  Vocavit  Philippum  unum  de  amicis  suis. 


(•)  Diejtr  Excerpla  y*ltf  f.  144.  (bitte».  in  Do*,  xl. 
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, . ij.  Et  dédit  ei  dtadema  , & fiolam 

An  du  » ■ j-Ham  ' çj.  ttnnulum  j ut  adduceret  An- 
i 8 ♦ t:  ot  hum  fi  hum  juum , & nutriret  eum,  & 

regnttret. 

16.  Et  tftrtuus  efi  illic  Antiochus  Rex, 
eer.no  centefimo  quudrtegefimo  nette. 

17.  Et  cognevit  Lyfites  , quonium  mor- 
tHHS  efi  Rex , & confiituit  regnare  An- 
tiochum  fi  hum  ejus  3 qitem  metrivit  ado- 
lefcenlem  : & vocuvit  nemen  ejus  Etipu- 
tor. 

18.  Et  hi  qui  erant  in  ttrce  , conclu fie- 
ront Ifrael  in  circuitu feenftorum:  & quu- 
rebutit  en  maU  fcmpcr , & ftrmumentum 
Gentium. 

19.  Et  cogitavit  Judas  difpcrderc  eot  : 
(fi  convocavit  univerfttm  populum , ut 
obftdcrcnt  cos. 

AnduM  *©■  & convenerunt  femul , & obfiede- 
„ ' runt  cos  , tenue  centefimo  quinquugejimo, 

i * 4.1,  p(ccrurit  bah  fi  us  (fi  machinas. 


15.  Il  Jui  mit  entre  les  maint  fon  diadème , 
(li  robbe  royale  , & fon  anneau , afin  qu’il  al- 
la: quérir  fon  fils  Antiochus  ; qu'il  prît  le  foin 
de  (on  éducation  , & le  fît  régner. 

1 6.  Le  Roi  Antiochus  mourut  là  en  l’année 
cent  quarante-neuf. 

17.  Lylijs  ayant  apprit  la  raoit  du  Rai , 
établit  Roi  en  la  place  Antiochus  fon  fils  qu’il 
avoir  nourri  tout  jeune  ; Je  il  l'appella  Eu- 
pator. 

18.  Or  ceux  qui  étoient  dans  la  forterelTè 
tenoient  inverties , Sc  fermoient  à Ifrael  tou- 
tes les  avenues  autour  du  temple  i&  ils  ne 
chcrchoient  qu’à  leur  faire  du  mal  > & à for- 
tifier le  parti  des  nations. 

19.  Judas  rclolut  de  les  perdre  ; 8c  il  fit 
aflunblcr  tout  le  peuple  pout  les  afliéget. 

îo.  Ainfi  s’y  étant  rendus  tous  enfemble  , 
ils  les  aflïégérent  en  la  cent  cinquantième 
année  ; Je  ils  firent  des  inftrumens  pour  jet- 
ter  des  pierres  , & d'autres  machines  de 
guerre. 
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Il  appella  Philippe  l'un  de  fes  amis  , oa  de  ceux  qui  avoient  été  nourris  avec 
lui  dés  la  jcuncflc,  (a)S£  il  lui  remit  fon  Diadème  , fon  Manteau  royal,ou 
plutôt  fa  Robbc  de  pourpre  fon  Anneau  lui  die  de  faire  venir  le  jeu- 
ne Antiochus  fon  fils  ,qui  n’avoic  alors  que  neuf  ans , comme  le  remarque 
Appien,  [b  ) afin  de  le  faire  rcconnokre  par  l’armée.  Par  là  ce  Prince  ré- 
voquoit  tout  le  pouvoir  qu’il  avoir  donné  à Lyfias  en  partant  de  Syrie  , 
cranfportoit  à Philippe  la  qualité  de  Régent  ,6c  de  Tuteur  du  jeune  Roi. 

Antiochus  filsd’Epiphancs  , fut  furnommé  Eupntor  par  les  Syriens , com- 
me qui  diroir  , fils  d’un  bon  perc  , ( c ) pour  marquer  qu’étant  forti  d’un 
Prince  fi  glorieux , &:  fi  bon  , il  ne  pouvoir  manquer  d’être  lui-même  heu- 
reux , & grand  Prince;  Tout  cela  par  flatterie. 

f.tO.FECERlINT  BA  LISTAS  ET  MACHINAS.  llsfircnt~ 
des  inflruntens  pour  jet  ter  des  pierres.  Grotius  croit  que  le  Grec  ( d)  ligni- 
fie des  machines  de  bois  affez  élevées  f 8c  à divers  étages  , où  l’on  plaçoit 
les  machines  à lancer  les  pierres , 8c  les  traits  i le  Syriaque  femblc  vouloir 


(a)  i.  Muet.  IX.  1 ).  i m’iryy.f  ùtili.  j (t)  lin 1.  Syr.  f.  117. 

(Sj  Affûts.  S y use.  • (4)  BiAsfmiif  xj  ueXA’if. 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACC  AB.  Chap.  VI.  g* 

il.  Et  cxitrunr  tjitidam  ex  est  tjuiobfi-  il.  Alors  quelques-uns  des  aflicgez  fort!-  /*n<JuM. 

deb.mutr , & adjunxerunt  fe  illis  ahijui  rcnt  ; & quelques  impies  des  enfans  d’ifraël  g 
impii  ex  ifraél.  «'étant  joints  à eux  , * 

il.  Et  abierunt  ad  Regem , & dixe-  11.  Ils  allèrent  trouver  le  Ro: , & lui  di- 
runt  : Quottftjue  non  fiteis  judicium,&  rcnt  : Jufqu’A  quand  différerez- vous  à nous 
vindictes  frottes  no  fl r os  ? faire  jüfticc  , & à vanger  nos  freres  > 

ij.  Nos  decrevimus  fervirt  patri  tuo , i).  Nous  nous  fommes  engagez  A fervrr 

& ambulare  in praceptis  ejiss , & obfejui  vôtre  pere , à nous  conduire  félon  fes  ordres 
edülis  t jus.  & A obéir  A fes  Edits. 

24.  Et  fini  populs  nofiri  propter  hoc  14.  Ceux  de  nôtre  peuple  nous  ont  pris 
«dietnbont  fc  à nobis  , & cjuicumjuc  in-  en  averfion  pour  ce  ftijet.  Ils  ont  tué  tous 
veniebamur  ex  nobis,  interficiebomur , ceux  d'entre  nous  qu’ils  ont  trouvez  , Se  ils 
& hereditates  nojtra  diripiebantur.  ont  pillé  nos  héritages. 

15.  Et  non  ad  nos  tantum  extenderunt  15.  Ils  ont  étendu  leurs  violences , non 

snanttm  ,fed&  in  omnes  fines  noftres.  feulement  fur  nous  ; mais  fur  tout  nôtre 

pays. 

16.  Et  ecce  applicsterunt  hodie  ad  ar-  16.  Et  maintenant  ils  font  venus  attaquer 

tem  Jerufalem  occupare  eam , & muni-  la  fortertfle  de  Jérufalem , pour  s’en  rendre 
titnem  Bethfurom  munierunt.  maîtres  ; & ils  ont  fortifié  Dethfura. 

COMMENTAIRE. 

marquer  la  même  chofc  en  le  traduifant  parties  tours.  Jofcph  l’entend  des 
terrâjfes , ( a)  qui  fervoient  au  même  ufage.  Ceci  arriva  , dit  l’Ecriture , la 
cent  cinquantième  année  des  Grecs;  mais  comment  accorder  cela  avec  ce 
qui  eft  dit  dans  le  fécond  des  Maccabécs  ,{h)  que  la  cent  quarante- hui- 
tième année  des  Séleucides , Antiochus  Eupator  fils  d’Epiphancs , & Ly- 
fias  Régent  du  Royaume , firent  la  paix  avec  Judas  Maccabéc  ,quoi^u’An- 
tiochus  fpiphancs  ne  foit  mort  que  la  cent  quarante- neuvième  année  î ( c) 

Pour  refondre  cette  difficulté  , Ufférius  ( a ) fuppofe  que  dans  les  lettres, 

& les  traitez  qui  fe  paffoient  à la  Cour  des  Rois  de  Syrie , on  ne  fuivoit  pas 
J’E’rc  ordinaire  des  Séleucides , qui  commcnçoit  au  mois  de  Septembre  , 
mais  celle  des  Caldéens  , qui  commcnçoit  fix  mois  plus  tard.  ( e ) Ainfi 
Antiochus  Epiphanes  étant  mort  au  Printcms  de  l’an  du  monde  5841.  on 
peut  dire  qu’il  eft  décédé  la  cent  quarante-neuvième  année  des  Sélcnci- 
des , fuivant  les  Juifs, Sc  la  cent  quarante- huitième  , félon  les  Grecs  , les  Sy- 
riens , & les  Caldéens.  Et  que  l’Automne  de  l’an  du  monde  384t.  qui  cft  le 
commencement  de  la  cent  quarante-neuvième  année  des  Séleucides , fé- 
lon les  Grecs  ,n’eft  encore  que  la  cent  quarante-liuiticmc  des  Caldéens. 

De  cette  force  , le  Roi  Antiochus  Eupator  a commencé  de  régner  la  ccnc 
quarante-neuvième  année  des  Séleucides , qui  eft  celle  de  la  mort  de  fort 

(*)  Antiq.  I.  Xll.c.14.  /at&oqwra  I (<■>  t.  Meet.  VI.  1*. 

t#  I (*')  Ad  an  ;8*i. 

ti)  1.  tdicc.  xi.  iu  1 (ej  Voyez  1.  U net,  1.  11. 
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. , 17.  Et  nift  preveneris  eos  vélocités. ma- 

An  du  M.  jtra  htcfucient  , & non  poteris  ob 
*°+1-  tinerteos. 

î8.  Et  iratus  tft  Rex  , ut  hec  audivit: 
& convocavit  omnos  amicos  fuos  , & 
principes  exercitûs  fui , & eos  qui  fuper 
équités  erant. 

19.  Sed  & de  regnis  air.  s,  & de  infulis 
puant  unis , venerunt  ad  eum  exercitûs 
condutlitu. 

30.  Et  erat  numerut  exercitûs  ejtts , 
cer.tttm  miliia  pedimm , & viginti  milita 
c<juitum,&  elephamt  trigintu  duo,  dotlt 
pi  pretium. 

fi.  Et  venerunt  per  Idumeam  , & ap- 
plicuerunt  ad  Bethjuram  , & pugnave- 
runt  diet  multos , & fecerunt  machinas  ; 
& externat , & fuccenderunt  eat  igni,  & 
pngnavertent  viriliter. 


*7.  Que  fi  vous  ne  vous  hâtez  de  les  préve- 
nir , ils  feront  encore  plus  de  mal  qu'ils  n’en 
ont  fait  jufqu’à  préfcnt  -,  & vous  ne  pourrez 
plus  les  afTujettir. 

18.  Le  Roi  ayant  entendu  tout  cela  , en  fut 
irrité.  11  fit  venir  tous fes  amis,  les  principaux 
Officiers  de  fon  armée , & ceux  qui  comman- 
doient  la  cavalerie. 

*9.  Des  troupes  auxiliaires  des  Royaumes 
étrangers  , 6c  des  lflcs  qu’il  entictenoit  à fes 
dépens  , vinrent  encore  fe  joindre  aux  ficn- 
nes. 

}©.  Ainfi  fon  armée  étoit  compofée  de  cent 
mille  hommes  de  pied  , de  vingt  m Ile  che- 
vaux , Se  de  trente-deux  éléphans  drefTezau 
combat.  ' 

31.  Ils  vinrent  par  l’Idumée , & affichèrent 
Bcthfura.  Ils  l’attaquèrent  durant  plufieurs 
jours , & ils  firent  pour  cela  des  machines. 
Mais  les  affiégez  étant  fortis , les  b ûlérent , 
& combattirent  avec  grand  courage. 


COMMENTAIRE. 

perc  , 6c  en  meme  tems  écrire  à Judas  , pour  lui  donner  la  paix  la  cent  qua- 
rante-huitième  année  , fuivant  la  datte  des  Caldéens. 

Mais  cette  réponfe  n’cft  point  exempte  de  difficulté  ; il  femble  qu’on 
fuppofe  fans  preuve  ce  qui  cft  en  queftion  , que  dans  les  refaits  de  la  Cour 
de  Syrie , on  (uivoit  l’ii’re  des  Caldéens.  Quelle  apparence  que  les  Rois  de 
Syrie,  qui  étoient  li  jaloux  de  cette  E’rc  des  Grecs,  qu’ils  l’avoient  fait  rece- 
voir dans  tous  leurs  Etats,  fufi'ent  les  premiers  à s’en  départir  , pour  prendre 
une  datte  del’E’re  des  Caldéens.  D’autres  (a)  aiment  mieux  dire  que 
l’Auteur  du  fécond  des  Maccabécs  a rapporté  la  lettre  d’Antiochus  hors 
de  fon  rang , 6c  l’a  mife  a^rés  la  guerre  entre  Lyfias  , 6c  Judas  , au  lieu 
quelle  devoir  erre  rapportée  tout  au  commencement  de  fon  régné  , 6C 
avant  cette  guerre.  Cette  lettre  d’Antiochus  n’a  point  de  datte. 

f jo.Centum  millia  peditüm.  Cent  mille  hommes  de 
pied.  Le  fécond  des  Macçabées , ( h ) 6c  Ben  Gorion , ( < ) n’en  mettent 
que  quatre-vingt  mille  , Cr  toute  la  cavalerie.  Mais  nous  croyons  avec 
Uffcrius  ,(d)  que  l’expédition  dont  il  cft  parlé  dans  le  fécond  des  Macca- 
bécs , cft  différente  de  celle  donc  nous  parle  ici  i’Ecricure , 6c  qu’elle  arriva 
quelque  tems  après. 


{ .1  ) Bafiugc  hift.  des  Juifs  loin.  I.  livre  1.  t (t}  But  Gtritrt.  lit  F.  f f.cel  s.  apud  Druf. 
C.i.art.  11. 11.  I (Z)  Vftr.  tut  un.  jl-vi. 

(S)  1.  sa. uc.  xi  t.  J 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.  VI.  ju 

jt.  Et  recejfit  Judas  «b  tiret  , & mo-  jt.  Judas  qni  (‘toit  pan»  do  de  vant  la  ju  ^ 
vit  cajlra  ad  Bethtaichaeam  cintra  ea-  forterefTe  , marcha  avec  l'on  armée  vets  Dcth-  g * 

fir*  Refis.  xachata,  vis-à-vis  du  camp  du  Roi.  * + 

jj.  Et  furrtxit  Rex  ante  lucem,  & cm-  jj.  Et  le  Roi  s’étam  levé  avant  le  jour  , fit 
citavit  exer citas  in  impttum  contres  viam  marcher  impétueufement  toutes  fes  troupes 
Bcthuicharam  : & compAravcrunt  ft  fur  le  chemin  de  Bethzachara.  Les  aimées 
txertitHs  inpralium , & tu  bis  ceci  titrant.  Ce  préparèrent  au  combat  , & ils  fonnérenc 

des  trompettes. 

j4.  Et  tlephantis  ofienderunt  fangui-  J4,  Us  montrèrent  aux  éléphans  du  jus  de 
rem  uva  & mûri , ad  Acucndos  tos  inpra-  raifin  , 8e  de  mûres  , afin  de  les  animer  au 
lium.  combat. 

COMMENTAIRE. 

f.  JI.  V E N E R.  U N T PER  lüUMÆAM  , ET  APPLICVE- 
RtfNT  ad  Bethsuram.  ils  vinrent  par  lldumée  , dr  adjugèrent  Bethfu- 
ra.  Ils  ne  purent  venir  directement  alfiéger  Jérufalcm , apparemment  à 
caufc  que  les  défilez  qui  y conduifoient  du  côté  du  nord , ou  de  loccidcnr, 
croient  occupez  par  les  Juifs»  ils  furent  donc  obligez  de  tourner  par  la 
partie  méridionale  du  pays , quiétoit  alors  occupée  par  les  Iduméens,  en- 
nemis des  juifs.  Bethfura  étoic  au  nord  de  Jérulalcm. 

f.  jz.  R e c e s s 1 t Judas  ab  arce,et  movit  cas- 
tra ad  Bethzachara  m.  Judas  qui  (toit  parti  de  devant  la 
forterejfe  , marcha  avec  fon  armée  vers  Bcthz,acara.  il  quitta  le  fiége  de  la 
forcercfle  de  Sion , où  étoient  les  troupes  d’Antiochus , fie  vint  fe  porter  à 
Bethzacara  , entre  Jérufalcm , fie  Bcthfure.  Jofeph  dit  que  ce  porte  de 
Bethz>dcara  , croit  un  défilé  fort  étroit.  ( a ) 

ÿ.34.  E L E P H a N T I S OSTENDERUNT  SANGUIN  EM  UVÆ 
ET  M o R 1.  ils  montrèrent  aux  éléphans  du  jus  de  raijins  , c T de  mûres. 

C’étoit  apparemment  pour  les  accoutumer  à voir  le  fang  , car  on  fait  que 
ce  n’eft  pas  la  couleur  rouge , mais  la  blanche , qui  irrite  ces  animaux.  C’eft 
ce  que  remarque  Plutarque  ,(h)  lorlqu’il  dit  que  ceux  qui  font  vêtus  de 
rouge , évitent  de  fc  moncrcr  devant  les  taureaux  , comme  ceux  qui  ont 
des  habits  blancs , devant  les  éléphans  -,  parce  que  ces  animaux  s’irritent,  8e 
s’effarouchent  par  la  vue  de  ces  couleurs.  On  cnyvre  aulfi  quelquefois  les 
éléphans , comme  on  le  voit  dans  le  troifiéme  des  Maccabécs  , (t  ) pour 
leur  ôter  le  fentiment , pour  les  mettre  en  fureur,  fie  pour  les  rendre  infen- 
fiblcs  j car  autrement  cet  animal  n’eft  nullement  cruel.  Pline  ( d ) raconte. 


(*)  Antiif.  I XII.  e.  4.  td^irmt  fpvTt'rt  <?•»  rv?*’  , tù  ViJt  tur.dtm  corj  fitU 

• * 1 rm  fi.**  i»  t lu  rixm  f‘ib(uxate/ut  Xtypaas,  pnetft.  & hoihurt  d t [*tr. 

(4)  Hut  de  fentun*  AUx . rmvçcut  l.  7 17. 

df/Sfrmi  Çot,iKH**t  ï%êrjit  , ÎAÏÇmr/  /«  Al»*#*,! %J-  (t)  J Af »CC.  T.  JO. 

T0‘«f , «fiSiÇirtsf  y dp  vit  rèf  xpmptJatn  rm  {-  I (H)  Pli».  I.  «.  ».  f. 

M i ; 
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COMMENTA 

J5-  Et  Jiviferunt  befliat  per  legionei  : 
& ajl  itérant  fi ngulu  e le p b ami  s mille  vi- 
ri  in  lencis  cencatertaiu  , galet  area  in 
capitibus  eerum  : & quingenti  équités  or- 
ehnati  umcxique  befiit  elctli  erant. 

)6.  Hi  ante  tempus  ubicumque  er.tt 
bejha  , tbi  erant  : & quocum  ibat , ibant, 
CT  rien  difctdebant  ai  ea. 


IRE  LITTERAL 

jj.  Iis  partageront  les  bêtes  par  légions  , & 
mille  hommes  armez  de  cottes-de  mailles, 
& de  calques  d'airain  accompagnoient  cha- 
que éléphant  ; & cinq  cens  chevaux  choilis 
avoient  ordre  de  fe  tenir  toujours  ptés  de 
chaque  bête. 

)6.  Ces  gens  fe  hàroient  de  prévenir  en 
tous  lieux  les  éléphans.  Ils  alloient  par-  tout 
où  chaque  éléphant  alloit  i ôc  ils  ne  laban- 
donnoient  jamais. 


COMMENTAIRE. 

que  le  Roi  Bocchus  ayant  voulu  irriter  trente  éléphans  contre  des  crimi- 
nels qu’il  avoir  attachez  à des  poteaux , on  ne  pût  jamais  les  obliger  à dé- 
chirer ces  malheureux,  comme  li  par  un  fentiment  de  compaffion  ils  eulTent 
épargné  leur  lang.  Il  cil  meme  dangereux  de  les  cnyvrcr  avec  du  vin , ( a ) 
puilque  cette  liqueur  leur  ôte  la  force.  Elicn  ( b ) remarque , que  lorfqu’on 
veue  les  expoferau  combat , on  leur  donne  à boire , non  pas  du  vin  de  la 
vigne  , mais  quelque  autre  vin  tiré  des  grains  , ou  des  rofeaux.  C’cft  donc 
apparemment  pour  éviter  d’un  côté  l’inconvénient  de  l’yvreffe  des  élc- 
phans , &:  de  l’autre  pour  échauffer  leur  lang , & remuer  leurs  efprits,  qu’on 
leur  montrait  du  vin , ou  du  jus  de  mures , fans  le  leur  faire  boire  , avant 
que  d’entrer  au  combat.  Maislorfqu’il  ne  s’agiffoit  que  de  les  effaroucher , 
éc  de  leur  infpirer  de  la  cruauté  contre  des  malheureux , qu’on  expofoit  à 
être  ccrafcz  fous  le  poid  de  leur  malle,  ou  à être  froiffez,  & jettez  avec  rai- 
deur contre  terre  par  la  force  de  leur  trompe , alors  non  feulement  on  ne 
feignoit  pas  de  les  cnyvrcr  de  vin  pur  , on  y ajoûtoit  même  des  drogues 
pour  les  étourdir , &:  leur  ôter  le  fentiment  ; on  failoit  paffer  le  vin  fur  des 
paquets  de  myrrhe , ou  d’encens , afin  que  l’odeur  de  la  myrrhe  leur  trou- 
blât les  fens  , pendant  que  la  chaleur  du  vin  les  mettrait  en  fureur.  C’cft 
ainfi  qu’on  en  ufa  envers  les  éléphans,  aufqucls  Ptoloméc  Philopator  Roi 
d’Egypte , voulut  expofer  les  Hébreux  de  fes  Etats.  ( t ) 

f.  36.  Hl  ANTE  TEMPUS  l'BICUMI^UE  B EST  IA,  IBI 
erant.  Ces  gens  Je  hàtoient  en  tous  lieux  de  prévenir  les  éléphans.  Ou 
plutôt:  (d)Ccs  gens  fe  trouvoient  par-tout  où  alloit  l’éléphant , même 
avant  qu’il  fut  abfolumcnt  néccffairc  qu’ils  s’y  trouvaffcnc.  (r  ) Le  Syria- 


(4)  ÆhtnVnr.  hift.  I.  1.  c.  40,  wiîrr.xot  §£  «A »- 
f est  («t  «liât  wiêtn  , * pi it  r» t «A tirj  i 
, ô it  f w** ypytmt, 

{ b ) Utm /.  1 î*  e t iit  mt/.iput 

*éi  ioct  ui>  , iu  paît»  0 iÜn  «tini/.n*  , inn  rot  pà  t 
i’|  if  tZjf  xtifwpyin , r*»  Ji  i * 

(t)  j.  Mau.  V.  ùmÿtAtn  i&mtn 


in»  wXllsu  , mnm^mf  ntt  f non- 
ce**. . . «j  ry  rS  rr  muent  %t- 

frylcc  timyayti*  XÇjt  rvrmij^rif  ri  ptiptt  r£f  <*- 

Mm. 

(d)  oulot  nçj  nttipS  ov  toit  ri  St^ior  t irxr. 
(#}  Vidg  Ljr.  G nt.  Mtn. 
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37.  Sed  & turres  ligne  t fnper  eol  fir- 
ent protégeâtes  ,/i‘per fingnUu  beftiai  : & 
fuptr  au  machina  : & fuftr fi rtgu'asviri 
vtrtutis  trigint a duo  , qui  purnaltant  dt- 
fuptr , & Indm  mtgijier  befiit. 


37. 11  y avoir  auflî  fui  chaque  bête  une  for- 
te tour  <k  boij.'lr ftinée  pour  la  mettre  à cou- 
vert , Si  des  machines  de  11  us  ; Si  dans  cha- 
que cour,  trente-deux  des  plus  vaillans  hom- 
mes , qui  combattoient  d'enhaut , avec  un  In- 
dien qui  conduifoit  la  bête. 


COMMENTAIRE. 


que  : Ces  gens  avoiant  etc  choifis  avant  le  combat  , 6c  accompagnoicnt 
l’éléphant  par- tout  où  ilalloit. 

jr.  37.  Sed  et  turres  ligneæ  super  eo  s...  e t s u- 

PER  EAS  MACHIN  E , ET  SUPER  SINGULAS  VIRIVI  R- 
tutis  TRIGINTA  duo.  il  y avait  fur  chaque  bèie  un  forte  tour  de 
h ois  , (fi  des  machines  de  fus  , (fi  dans  chaque  tour  trente-deux  des  plus 
vaillans  hommes.  On  drefloit  fut  leséléphans  de  bataille  des  cfpéccs  de 
tours  de  bois  , arretées  par  deux  fortes  chaînes,  qui  palfoicntcn  forme  de 
fang'es  fous  le  ventre  de  l’animal, 5c  on  plaçoit  fur  ces  tours  des  combattans, 
qui  lançoient  des  dards , ou  des  flèches  contre  l’ennemi.  C’cft  ce  que  Ju- 
vcnal  exprime  par  ces  vers. 

Dorfo  ferre  cohortes 

Partent  aliquam  belli , (fi  euntem  in prtlia  turrem.  (a) 

Quant  au  nombre  de  trente-deux  combattans  montez  fur  chacune  de 
ccs  bcccs , Bochart  le  traite  de  paradoxe  incroyable.  ( h ) D’autres  ne  font 
pas  fi  incrédules;  ( c)  ils  aflurent  qu’on  a vû  fur  un  éléphant  jufqu’à  tren- 
te 6c  quarante  archers  ; mais  il  faut  avotier  qu’il  eft  rare  d’y  en  voir  un  fi 
grand  nombre.  Pline  ( d ) avance  en  quelque  endroit , qu’on  y en  a compté 
jufqu’à  foixantc.  Nos  Commentateurs  croycnt  avec  raifon,  que  les  élé- 
phans  d’Antiochus  étoient  Indiens  ,6c  par  conféqucnt  beaucoup  plus  gros, 
Sc  plus  forts  que  ceux  d’Afrique.  Ccux-ci,fclon  Marmolc , (<  ) peuvent  por- 
ter une  tour  avec  douze  hommes , mais  ceux  des  Indes  en  portoient  juf- 
qu’à quinze , félon  Philoftrate.  ( f ) Marc  Paul  Vénitien  , {g ) en  met  juf- 
qu’à quinze  ou  vingt  fur  des  éléphans  de  l’Idc  de  Zinzibar  en  Ethiopie. 
Et  qui  empêche  que  fut  des  éléphans  choifis  , 6c  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire , on  11’en  mcctc  jufqu’à  trente-deux  ? Mais  Bocharc  regarde  tout  ce 
qu’on  vient  de  rapporter , comme  autant  d’exagérations  , 6c  comme  des 
exemples  rares , 6c  linguliers , qui  ne  peuvent  faire  de  régies.  Les  meilleurs 
Auteurs  ne  parlent  que  de  trois,ou  quatre, ou  fix  combattans  au  plus  fur  cha- 


( a)  fiivmal.Sat.  II. 

( i)  fut  Bach,  dt  animal,  fait,  farlt  1. 1.  », 
* *7- 

(c)  A’itrt.  Aultr  J,  ■ Mt.rtrum.  Druf 

Crtt  Strar.  Tyr.  Vtrborft.  V,dt  Cifitr.  . 


(i)  f lin ■ l.t  c.  7. 

( t ) Marmot  dt  Africa  l I-  c 
(/)  Tbilrftrat  Aftlltn.l  t.c  t. 
Ü)  M Paul  y mit,  I.  } f.  41. 
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An  du  M î®*  refu^iUm  équitation  hinc  ,&  in-  38.  Il  rangea  le  refte  de  la  cavalerie  fur  Ici 

- de  ftatuit  il t dues  partes  , tubis  exercé  deux  aîlis  , pour  exciter  fon  armée  par  le  fon 

' * ' tiim  ctmmevert , & pcrurgcre  ctnjHpaits  des  trompette»  , & pour  animer  fon  infante- 
in  legiombus  tjiu.  rie  ferrée  dans  fes  bataillons. 

COMMENTAIRE. 

que  éléphant.  Elien  ( a ) dit  qu’il  porte  trois  combattans  : un  de  chaque 
côté, un  troificme  qui  combat,  Scie  quatrième  tient  la  trompe  de  l'ani- 
mal , Sc  le  conduit  par  les  coups  d’une  baguette  de  fer  , ou  de  bois.  Hc- 
liodore  ( b ) y mec  fix  archers , Sc  pas  davantage.  Vcrtomannus  ( c ) en  com- 
pte fept , trois  de  chaque  côté , dans  des  cfpcces  de  tours  , ou  de  paniers , 
de  l’Indien  qui  conduit  l’animal , aflis  au  milieu  , 3 t entre  les  deux  tours. 
Joleph  n’a  pas  exprimé  le  nombre  des  combattans  -,  il  die  fimplemenc  qu’il 
y avoir  fur  ces  animaux  des  tours  , Sc  des  archers.  ( ci  ) M.  de  Grand- 
Meml  ( e ) corrige  le  texte  Grec  , Sc  lui  fait  dire , qu’il  y avoit  deux  ou  trois 
vaiilans  hommes  fur  l'éléphant , qui  lançoicnt  des  traits.  Bocharc  ne  le  fixe 
à aucun  nombre  de  combattans  ; mais  il  rcconnoîc  qu’il  devoit  y en  avoit 
plus  de  deux  ou  trois , puil'que  l’Ecriture  parlant  de  la  chute  de  i éléphant 
tué  par  Eléazar , die  qu’il  tomba , avec  la  troupe  qui  étoit  dcfl’us.  (J  ) il  cft 
fur  qu’un  éléphant  peuc  porter  jufqu’àcinq  , ou  lix  mille  pelant  ; Sc  tren- 
te-deux hommes  armez  à la  légère  , comme  étoienc  les  archers , ne  péfent 
ptq  cinq  mille  livres.  En  prenant  chaque  homme  fur  le  pied  de  cent  cin- 
quante livres  pefanc  ,lcs  trente-deux  ne  font  que  quatre  mille  huit  cens 
livres.  Or  nous  liions  qu’on  a vû  un  éléphant , porter  avec  fes  dents  deux 
canons  de  fonce  liez  cnfcmblc  par  des  cables , l’cfpacc  de  cinq  cens  pas. 
Ces  canons  étoient  du  poids  chacun  de  trois  milliers.  Et  qui  doute  que  ces 
animaux  ne  puiffent  porcer  fur  leurs  dos  un  bien  plus  grand  poids  ? aufli 
voyons- nous  qu’on  s’en  fert  à la  guerre , Sc  qu’ils  portent  fur  leurs  dos  une 
pièce  de  fer  d’arcilleric  de  lix  pieds  de  long , avec  fon  affût , qui  porte  un 
boulet  d’une  livre. 

Et  Indus  macister  bestia.  Avec  un  Indien  qui  condui- 
feit  U bête.  Le  Grec  plus  lîmplemcnt  : Et  fen  Indien.  L’ufage  a voulu 
qu’on  nommât  I dien  , celui  qui  conduifbit  les  cléphans  ,dc  quelque  na- 
tion qu'il  fut.  On  le  crouve  en  ce  fens  dans  les  meilleurs  Auteurs  de  l’an- 
tiquité. Comme  les  meilleurs  éléphans  venoient  des  Indes , on  leur  laif- 
fotc  pour  conducteur , un  homme  de  cette  nation  , comme  plus  expert 
que  les  autres. 


(«)  E'ian.  I.  1),  r.  i.  rAT.hlft.  (f*  fuimpiatt  «V»  iy  Tfûf  , «in#/’ uif  »<• 

(4)  HeU+u'or.  Æthi»i.  I 9.  A iV  mulur  , au  lieu  de  , mJ'&t  c,  ».****{ 

(/)  Vt'lom+n  N/tvig.  I.4.C.  IO.  / m ci  we iV 

(W)  lo'tfh.  Anriif  l.xit.t.  14.  et  ( f)  1.  Mmcc . Xll  if  wpm'tvf}*  ru»  i ï.tÇJr- 

iAtfnuti  leVfyurn  ùyrJ.Mf  J ti  T»\*rmr.  t rtr  r«  Mr‘  ûtlifi  «fcAf* 
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39.  Et  ut  refu'Jit  fol  in  clyptos  aureol , 

& arcos  , refplen  iuer.tnt  monta  oit  os  , 

Cr  refplttt  incrunt fient  lampaict  ignis. 
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39.  Lorfjue  le  loleil  eut  frappé  de  fc*  , 
rayons  les  boucliers  d'or , & d'airain  , il  en  ^ u 
réjaillit  un  éclat  fur  l.-s  montagnes  d'alen-  J 8 + *• 
tour  , qui  brillèrent  comme  des  lampes  ar- 
dentes. 
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f.  38.  EqJJ  E T AT  U M HINC  ET  INDE  STATUE  T !N  DU  A S 
PARTES  , TUBES  EXERCITUM  COMMOVERE  , ET 
FERURGERE  CONSTIPATOS  IN  E.EGEONIBUS  EIUS. 
Il  rongea  la  cavalerie  fur  les  deux  ailes  ,pcur  exciter  fon  armée  par  le  Jo» 
des  trompettes  , cr  pour  animer  fon  infanterie  ferrée  dans  les  bataillons. 
Le  Grec  n’eft:  pas  uniforme  dans  tous  les  Exemplaires  ,(<i)  quelques-uns 
portent , que  les  Généraux  d’Antiochus  rangèrent  leur  cavalerie  aux  deux 
côtes,  de  l’infanterie  , pour  l’encourager , & la  tenir  fa  rce  dans  les  défiles.. 
( b } D’autres , pour  l’animer , cr  pour  la  ferrer  dans  fis  bataillons.  Ce  der- 
nier fens  nous  paraît  le  plus  jufte.  11  cil  naturel  de  placer  la  cavalerie  2 
côté  Sc  autour  de  l’infanterie  , pour  la  foûtenir  , Sc  pour  la  tenir  ferrée  ; 
mais  quelle  néceftité  , Sc  quel  moyen  de  couvrir  Sc  de  ferrer  l’infanceric 
par  le  moyen  de  la  cavalerie  dans  des  défile/^?  La  Vulgate  qui  lit  , qu’on 
rangea  la  cavalerie  à côté  de  l’infanterie  , pour  l’exciter  par  le  Jon  des  trotn- 
pettes , avoir  fans  doute  un  texte  Grec  différent  du  nôtre  en  cet  endroit» 
fa  manière  de  lire  ne  forme  pas  un  fens  fort  heureux,  a moins  qu’on  ne  dife 
que  les  Grecs  n’avoient  point  de  trompettes  pour  l’infanterie  , mais  feule- 
ment pour  la  cavalerie , Sc  que  pour  animer  l’infanterie  au  combat , il  fal- 
loir faire  approcher  la  cavalerie  avec  fes  trompettes.  Lipfedans  le  Chap. 
Io.  du  quatrième  Livre  de  la  Milice  des  Romains  , montre  fort  bien  que 
tant  la  cavalerie  , que  l’infanterie  de  ces  peuples  ,avoicnt  l’ufagcdes  trom- 
pettes; niais  pour  les  Grecs,  la  chofe  n’eft  pas  fi  claire.  11  fait  pourtant 
voir  que  parmi  les  Grecs , il  y avoir  toujours  dans  chaque  compagnie  de 
cent  hommes , cinq  de  furnuméraires , du  nombre  defquels  croit  le  trom- 
pette ; Sc  il  eft  certain  que  les  Juifs , Sc  leurs  voifins , qui  mettoient  rare- 
ment de  la  cavalerie  en  campagne , avoient  toujours  des  trompettes.  Ainfi 
je  croirais  que  dans  T'armée  d’Antiochus , l’infanterie  comme  la  cavalerie 
avoient  également  de  ces  inftrumcns  ; Sc  que  par  conféqucnt  dans  le  paflage 
<|ue  nous  expliquons  , on  peut  s’en  tenir  au  texte  Grec  ordinaire. 

39.  In  clypeos  aureos  , et  æreos.  Les  boucliers 
d'or , cr  d’airain.  Le  Grec  de  l'Edition  Royale  ne  lit  pas  boucliers  d’airain  ; 


J 4)  £ dit.  R'm.  & mlié  ccmmunittr  K«*  r*»  rZ/ttw  cr  r*7r  ÇtlyyftK  Ms.  Alex,  i»  r*if  $4» 
tmiXatxt*  tnwtt  i»$i»  tù  îV&if  tçtntt  Swt  r« 
t**(*  tKf  *«{V<MAvr  , ig  kmtmç yir-  . (è)  Ifs  Gr*t% 
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, „ 40.  Et  difllnfla  ejl  pttrs  exercitus  Re- 

‘ fil  ptr  montes  excelfos , & alia  , per  lac* 
9 humilia  : & Usant  caut'c  & ordinale. 

41.  Et  comrnovebantur  omnes  inhabi- 
tantes terram  , a voce  multitudinis,&  in- 
cefiu  turba  , & collifione  asrmorum  : erat 
enim  exercitus  rnagms  vald'e , & fortis. 

41.  Et  approfiavit  Judas  , & exerci- 
tus ejus  in  pralium  : & ceciderunt  de 
exercitu  Regis  fexcenti  viri. 

45.  Et  visait  Eléazar  filins  Saura  unxm 
de  beftiis  loricatam  loricis  Regis  : & erat 
eminens  fuptr  coteras  befiias , & vifum 
ejl  ei  quoi  in  ea  effet  Rtx. 


40.  Une  partie  de  l'année  da  Roi  allok  le 
long  des  hautes  montagnes  , & l’autre  mar- 
choit  dans  la  plaine  : Sc  ils  marchoient  avec 
précaution  , & avec  ordre. 

41.  Tous  les  habitant  des  environs  étoienr 
épouvantez  des  cris  de  cette  multitude  de 
(oldats , du  biuit  de  leur  marche , & du  fra- 
cas de  leurs  armes  ,qui  fe  rouchoient , pat  ce 
que  l’armée  étoit  très  grande,  & trés-fotte. 

41.  Et  Judas  s’avança  avec  fon  armée  pour 
combattre  les  ennemis  ; & fix  cens  hommes 
de  l'armée  du  Roi  furent  taillez  en  pièces. 

4}.  Alors  Eléazar  fils  de  Saura , voyant  un 
des  éléphant  caparaflonné  , comme  s'il  eût 
porté  le  Roi , & qui  éroit  plus  grand  que  tous 
les  autres,  crut  que  le  Roi  même  étoit  dcüus. 
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mais  l’Edition  Romaine  le  porte  comme  la  Vulgacc.  Les  foldats  portoient 
ordinairement  des  boucliers  d’airain , mais  les  principaux  Officiers  en  pou- 
voienc  porter  d’or.  Dans  l’armée  d’ Alexandre , les  Argjrafpides  croient  ainli 
nommez  à caufc  de  leurs  boucliers  d’argent;  les  Rois  de  Syrie  purent  imi- 
ter , ou  meme  furpaflbr  en  cela  la  magnificence  d’ Alexandre. 

• ÿ.  41.  S EX  c e n t 1 viri.  Six  cens  hommes.  Jofcph.-fa)  Mille  hom- 
mes. Le  fécond  des  Maccabécs  : {b)  Onze  mille  hommes  de  pied  , (fi  fix 
cens  chevaux . Les  fix  cens  hommes  marquez  ici , ne  font  que  ceux  qui 
tombèrent  du  premier  choc , &c  avant  la  mort  d’Eléazar  ; Jofcph  dit  que  ce 
ne  fut  que  des  avant -coureur s , dont  il  y en  eut  mille  de  tuez. 

f.43.  Eleazar  filius  Saura.  Eléazar fils  de  Saura.  C’cft 
le  même  qui  cft  nommé  ci-devant , ( c ) Eléazar  A baron  ,•  il  étoit  frère  de  Ju- 
das Maccabéc.  On  attribue  ailleurs  à Judas,  ce  qui  fc  lit  ici  d’Eléazar;  (d) 
mais  c’cft  l’ordinaire  d’attribuer  au  Général , ce  qui  s’eft  fait  de  plus  re- 
marquable dans  le  combat  ; d’ailleurs  l’hiftoirc  de  Ben  Gorion  ( e ) porte , 
que  ce  fut  à la  follicitation  de  Juda , qu’Elcazar  s’expofa  à cette  pénlleufe 
action.  L’Arabe  dit  qu’Eléazar  croit  un  des  domeftiques  de  Judas.  On  ne 
fait  d’où  lui  vient  le  nom  de  Saura  ; Caton  dit  qu’on  donna  le  furnom  de 
Surus  , à celui  des  éléphans  qui  fe  fignola  le  plus  dans  la  bataille  contre  les 
Carthaginois.!  f) 

Vidit  unam  de  bestiis  loricatam  loricis  Re- 


(<*)  Itfeph.  jlntiq.  I.XIU.C.  wçjfçjfifr 

Wt£4  i^***TU if  tcraifn. 

(S)  1. Unit.  xi.  11. 

Jt)  j.  Mate.  11.  y.  , 


(if)  ».  tiare,  xnr.if. 

(1)  lefifh.  Binütuon.  I.  J.  t 19.  Ita  Cr  Aral. 
t.  hlaee.e.  1 s 

(/J  Vide  Plia.  1. 1. 1.  f, 

GIS. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  I.  LIVRE  DE  S M A CC  AB.  Chap.  VI.  97 

44.  Et  il  expofa  fa  vie  pour  délivrer  fon 
peuple  , & pour  s'acquérir  un  nom  inamor-  An  du  M. 
tel.  3 3 4 x. 


44.  Et  dédit  fe  ut  libérant  pcpttlam 
puant,  & acquirent  ftlti  nomen  tuer  nam. 


45.  Et  cucurrit  ad  eam  audafltr  in 
media  legiams  , interficiem  à dextris  & à 
finiftrit , & endettant  ai  eo  bue  atque  il- 
luc. 


45.  Car  il  courue  hardiment  au  milieu  de 
la  légion,  tuant  à droit  & à gauche  , & fit- 
fanc  tomber  tout  ce  qui  fe  préfentoit  devant: 
lui. 
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ois.  Il  vit  un  de  ces  éléphant  caparaçonné  comme  s'il  eût  porté  le  Roi. 
L’éléphant  a le  cuir  fort  dur  par-tout , excepté  lous  le  ventre  ; cependant 
pour  plus  grande  lurcté , on  les  armoit , & on  les  couvroit  d’une  efpéce  de' 
cuiraffe  de  fer.  ( a ) Quintc-Curcc  dit  que  lorlquc  les  Rois  des  Indes  vont 
en  campagne , ils  fe  font  traîner  par  des  éléphants , qui  font  tout  couverts 
d’or.  ( b ) Et  Florus  nous  dépeint  des  éléphants  qui  font  conduits  au  com- 
bat , couverts  d’or , d’argent , de  pourpre  & d’yvoire.  ( c ) Elephantis  im- 
menft  magnitudinis  auro , argento  , purpura  , (f  fuo  ebore  fulgentibus  acienr 
utrinujue  vallaverat.  On  leurdonnoie  des  clpéccs  de  cuir  ados  de  fer  , de 
même  qu’aux  chevaux  de  bataille.  ( d ) 

Spumantemque  agit  abat  equant , quem  pellis  ahenis 
In  plumam  fquamis  auro  conferta  tegebat. 
f.  44.  Dédit  se  ut  lileraret  populum  svum. 
Il  expofk  fa  vie  pour  délivrer  fon  peuple  , & pour  s’aquerir  un  nom  immor- 
tel. L’action  héroïque  d’Elcazar , qui  facrifïc  fa  vie  pour  le  falut  de  fa  na- 
tion , a trouvé  des  ccnfeurs  , meme  parmi  les  Pcres.  Ce  qui  a fait  le  plus  de 
tort  à cet  homme , dont  le  Paganifme  aurait  fait  un  Héros , & dont  le 
Chrillianifmc  a peine  de  juftificr  la  conduite  , c’clt  que  l’Ecriture  lui  don- 
ne pour  motif  de  fon  action , l’envie  de  s’aquerir  une  gloire  immortelle.  Ut 
acquirent  fbi  nomen  aternum.  Saine  Grégoire  le  grand,  ( e ) dit  qu’Elca- 
zarécrafé  fous  l’élcphant  qu’il  fait  mourir , cil  la  figure  de  ceux  qui  1cm- 
blene  furmonter  les  vices , mais  qui  y fuccombent  en  effet  par  leur  orgueil , 
en  même  tems  qu’ils  parodient  remporter  la  victoire.  Jfti  vitia fupcrantfed 
fub  ifta  qtu  fubjiciunt , fuperbiendo  fuccumbunt.  Raban  Maur  paraît  auili 
défaprouver  l’action,  & l’intention  d’Elêazar.  (f)  Il  le  regarde  comme  la 
figure  des  arrogans  & des  hypocrites  , qui  n’ont  que  l’apparence  de  la  ver- 
tu , fans  en  avoir  la  réalité , &:  qui  corrompent  parles  mauvaifes  difpolî- 
tions  de  leur  cœur,  ce  qui  paraît  de  plus  louable  aux  yeux  des  hommes  -,  on 
dit  de  plus  , que  le  motif  de  fauver  Ion  peuple , & de  procurer  le  bien  pu-- 


(4  ) Heliodtr.  /.  f Vide  Becb.  de  dnim*  P.  1.  /.  t 

f.  * 7- 

(*)  êLCurt.  1. 

(c)  FUr.l. 


(d | Virgil.  Æmeid  *1. 

fe)  Grrg  M*g.  Moral,  t-  19.  e.ij. 

[f)  Raid».  Meur.  1»  heenc  lee. 
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Au  du  M.  blic,  n’cft  pas  capable  de  le  jultifier.  11  n’cft  pas  permis  de  Te  donna  1» 
5841.  morf , ou  de  s’expolcr  au  danger  certain  de  mourir , pour  procurer  la  déli- 
vrance des  autres.  Que  l’exemple  de  Samfon , qui  fut  écralc  fous  les  ruines 
du  Temple  qu’il  avoir  abbatu , ne  faic  rien  pour  la  caufe  d’Eléazar  ; Samfon  * 
pria , avant  que  d’entreprendre  cette  action  : il  n’agit  que  par  l'infpiration 
de  1 Efprit  Saint.  ( a ) Mais  nous  ne  lifons  rien  de  pareil  dans  l’action  d’E- 
léazar. 

La  plupart  néanmoins  juftifienr  Eléazar, &:  parlent  de  fon  entreprife, com- 
me de  l’aïtion  la  plus  belle  6c  la  plus  gloricufc.  Saint  Ambroife  ( b ) relève  fa 
valeur , fon  intrépidité  , fon  mépris  de  la  mort.  Les  Commentateurs  diltin- 
gucntdcux  chofcs  dans  ce  deflein  fi  hardi  ; la  première  intention  d’Eléa- 
zar, qui  étoit  de  (au ver  fon  peuple,  de  mettre  à couvert  la  liberté  6c  la 
religion  d’Ifraël , d’empêcher  la  profanation  du  Temple  6c  des  chofes  fain- 
tes , la  défolation  la  difperfton  du  peuple  ; & la  féconde  intention  , qui 
croit  de  s'aquerir  de  la  réputation.  11  clt  permis , fans  doute , dans  une  jullc 
guerre , de  s'expofer  au  péril , pour  la  confcrvation  de  fa  patrie  6c  de  fa  re- 
ligion , fur  tout  lors  qu’on  agit  avec  les  ordres,  ou  au  moins  avec  lapcrmif- 
fion  du  Général  ; Il  cil  permis  encore  de  regarder  fa  réputation  , comme  un 
bien  naturel  , dont  tout  le  monde  doit  avoir  un  foin  réglé  6 C légitime , fub- 
ordonné  à celui  qu’on  a de  fon  faluc , 6c  des  autres  biens  d’un  ordre  plus 
relevé.  Or  l’Ecriture  donne  à Eléazar  ces  deux  intentions , & la  charité  ne 
nous  permet  pas  de  croire , fans  en  avoir  de  bonnes  railons , qu’elles  ayent 
été  fouillées  par  des  confidérations , où  par  des  excès  qui  auroient  pu  en  al- 
térer le  mérite.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  fans  témérité  condamner  Eléa- 
zar , ni  lui  refufer  une  ju(tiee,quc  nous  devons  à tous  ceux  dont  les  actions 
font  louables  au  dehors , qui  cft  de  les  croire  véritablement  bonnes , tandis 
que  nous  n’avons  point  de  preuve  du  contraire.  Les  Pères  qui  ont  regardé 
fon  entreprife  comme  une  figure  des  fuperbes , qui  trouvent  leur  mort  dans 
leurs  meilleures  actions , n’ont  pas  pour  cela  condamné  Eléazar.  11  pouvoir 
reprefenter  les  méchans  &c  les  fuperbes, fans  l’être  lui-même.  De  plus, il  n’eft 
nullement  croyable  qu’Eléazar  ait  crû  certainement  que  cet  animal  tom- 
berait fi  vite  & fi  directement  fur  lui, qu’il  n’auroit  pas  moyen  de  fc  fauver  ; 
l’éléphant  pouvoir  furvivre  quelque  terns  à fa  blcuurc , ou  tomber  à côté  , 
fans  écrafcr  celui  qui  l avoir  blcfle.  Erfin  , comme  nous  n’avons  aucune 
preuve  pofitive  qu’Eléazar  ait  été  infpiré  pour  cette  action , aufli  n’en  avons 
nous  aucune  du  contraire  -,  ainfi  nous  devons  au  moins  lufpcndrc  nôtre  ju- 
gement , fur  fa  bonté  ou  fur  fa  malice. 


(«)  Ans  I 1 ur.tr t Hpift.  C.tudrnl.c.  Il  | aufli  Groc.  di  jnrt  BiUi  & Pac.  I.  ) c 4.  tri-  >*- 
(S)  Awïrai  l i Oflic.  f.  40.  Voyez  aufli  Sitar.  Ciavnrr.Trnncifc.  i viStri*. 
in  1.  Marc.  Efl.  Tir.  Mtnoci,  ÿ-t.  On  peut  voit  1 
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46.  Et  ivit  fub  petits  tlephantis , CT 
Jitppofuit  feei , & atcidit  eum  , C?  ceci- 
dst  in  terrain  fuper  ipfum  , & mort  nus  ej  1 
Mie . 

47.  Et  videntet  virtutem  Regis , & 
itnpetum  exercitùs  ejus  , diverterunt  fe 
ab  eis. 

4 S.  Cajlra  autem  Regis  afeenderunt 
(entra  ees  in  JernfaLcm  , & applicuerunt 
cajlra  Regis  ad  ludaam  & montent  Sien. 

49.  Et  fecit  pacemcum  his  qui  erant  in 
Bethfura  : CT  exierunt  de  civitatt , quia 
non  erant  eis  iki  alimenta  conclufis , quia 
fabbat aérant  terre . 


0,6.  Et  étant  allé  fe  mettre  fous  le  ventre  de 
l'éléphant  , il  le  tua  , St  le  fit  tomber  par  ter- 
re , Si  Eléazar  fut  écraféfous  le  poid  de  cette 
bête. 

47.  Mais  les  Juifs  voyant  les  grandes  trou- 
pes du  Roi,  Si  l’impétuoEté  de  fon  armée , fe 
retirèrent  du  combat. 

48.  En  même  tems  l’armée  du  Roi  matcha 
contre  eux  vers  Jérufalem,  & elle  vint  en 
Judée , & campa  prés  du  mont  de  Sion. 

49.  Le  Roi  écouta  les  propofitior.s  de  paix", 
que  lui  firent  faire  ceux  qui  étoient  dans 
Bethfura  ; &*ils  fouirent  de  la  ville  n'ayane 
plus  de  vivres  , parce  que  c’étoit  l'année  du 
lâbbat , de  du  repos  de  la  terre. 


An  du  M. 
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f.  $6 . Ivit  sue  pedes  elephantis.  Il  alla  fous  le  ventre, 

{ à la  lettre , ) fous  les  pieds  de  l’éléphant.  Un  cléphanc  caparaçonné , Sc. 
couvert  de  la  manière  dont  l’auteur  nous  dépeint  celui-ci , ne  pouvoit  guè- 
re être  bleflc  que  par  dclîous  le  ventre , c’elt  l’endroit  où  il  a la  peau  la 
plus  tendre  ; & lorsque  le  rinoccros  attaque  cet  animal , c’eft  ordinaire- 
ment au  ventre  qu’il  le  prend , comme  à l’endroit  le  plus  aifé  à percer.  ( a ) 

j}r.  48.  Applicuerunt  castra  Régis  ad  Judaeam, 
et  monteM  Sion.  L’armée  du  Roi  vint  en  Judée  , & campa  prés  du 
mont  de  Sion.  Judas  ayant  vu  qu’il  ne  pouvoit  réltller  à toute  l’armcc  du 
Roi,  s’étoit  retiré  à Jérufalem  , &c  dans  le  Temple  ; le  Roi  l’y  fui  vit , Sc 
campa  prés  du  mont  de  Sion } ia  ville  de  Jérufalem  n’étoit  pas  en  état  de 
defenfe  , elle  étoit  démolie , ouverte  de  tous  cotez , il  n’y  avoir  de  for- 
tifié que  le  Temple  occupé  par  Judas , Sc  la  citadelle  de  Sion  qui  tenoic 
pour  le  Roi.  11  cft  à remarquer  que  l’Ecriture  donne  ici  ( b ) le  nom  d’Idu- 
méc  à tout  ce  qui  cft  au  midi  de  Lethfure  , le  nom  de  Judée  à ce  qui  cil 

au  feprentrion  de  cette  ville , & de  Jérufalem  j cela  fait  voir  combien  la 
Judée  étoit  rdlerrée  dans  ce  tcms-là.  LcRoilaiffa  une  partie  de  fon  ar- 
mée devant  Bethfura , pour  en  continuer  le  fiége.  ( c ) Il  paroîc  même  par  la 
fiiite , qu’il  ne  s’attacha  qu’à  cette  dernière  place , fe  contentant  de  tenir 
le  Temple  bloque,  f . ;t. 

ÿ.  49.  Fecit  pacem  cdm  his  qjj  i e r a n t i n Beth- 
SURA.  Le  Roi  écoutâtes  propofttions  de  paix  que  lui  firent  ceux  de  Beth- 
fura. Ce  fiége  de  Bethfura  eft  raconté  plus  en  détail  dans  le  fécond  dcs> 


(«)  Plia.  I.etu.e  te.  I (e)  Teftfh.  Antiq.  I xn.  14.  Gjet.  bit.  Vtie 

(i)  Plus  haut  f.  ji.  Gh.  iv.  <i.  t.  j.  & </.  1 ^ Ctnftr.  i.  Mau.  xut.  iS.  ig.  & Ctq. 

Nijj 
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50.  Et  comprehendit  Rtx  Bethpuram:& 
conftituit  illic  cujlodiam.fervare  eam. 

fi.  Et  convertit  caftra  ad  locum  fanüi- 
ficationisdys  multos:  & ftatuit  illic  ba- 
liflas , & machinas , & igmsjacuU , & 
forment  a ad  lapides  jattandos , & fpicu- 
la  & feorpios  ad  mittendas  Jagitras , 
dr  fundibula. 

ji.  Fecertmt  autem  & ipfi  machinas 
advenus  machinas  eorum  , & pugnace- 
runt  dits  multos. 


IRE  LITTERAL 

50.  Ainfile  Roi  prit  Bcthfura,  &ymitg«- 
nifon  pour  la  garder. 

$i.  Il  fie  enluire  marcher  Tes  troupes  vers 
le  lieu  Saint , où  il  demeura  long-tcms  : il  y 
drefla  divers  initrumens  de  guerre  , 6c  plu- 
fieurs  machines  pour  lancer  des  feux , pour 
jetter  des  pierres  , 6c  des  dards  ; des  arbalè- 
tes ,pour  lancer  des  flèches  ; & des  frondes. 

J*.  Les  afliégez  firent  auffi  des  machines 
contre  leurs  machines  , 6c  ils  combattirent 
durant  plufieurs  jours. 


COMMENTAI  RE. 


Maccabces  -,  { a ) le  Roi , &c  fon  armée  y fouffrirent  beaucoup  ; les  Juifs  ne 
fc  rendirent  que  faucede  vivres,  parce  que  c’ctoit  l’année  Sabbatique, 
dans  laquelle  on  n’avoit  rien  rccücilli  de  la  terre. 

f.  pi.  Convertit  castra  ad  locum  sanctifi- 
c a t i o N i S.  Il  fit  marcher  fis  troupes  vers  le  lieu  Saint , vers  le  Tem- 
ple, où  Judas  s’étoit  retire  , & qu’il  avoit  fait  environner  de  bonnes  mu- 
railles. (h) 

Balistas.  Des  injlrumens  de  guerre , des*  machines  à jetter  des  pier- 
res , à lancer  des  dards  ; ou  félon  le  Grec , ( c ) des  tétrades  , ou  des  tours , 
pour  y placer  des  machines.  Voyez  cy-devant  le  f.  io. 

Icnis  iacola.  Des  machines  pour  tancer  des  feux.  ( d ) Les  an- 
ciens lançoient  du  feu  dans  les  villes  afllegées , ou  fur  leurs  ennemis , en 
diverfes  manières.  Quelquefois  c’étoit  de  (impies  bois  allumez , dont  on 
frappoit l’ennemi,  (e) 

Ht  pinu  flagrante  cient,  ht  pondéré ptli. 

Quelquefois  c’étoit  des  dards  chargez  de  matières  enflammées,  (f) 
Spiculaque  & multâ  crinitum  mijj.le  flammâ. 

D’autrefois  c’étoit  des  fagots  de  geneft  enduits  de  poix  , qu’on  jettoic 
fur  les  ennemis , ou  fur  leurs  machines,  {g)  Tite-Live  parle  d’une  forte  de 
javelot  aflez  long , qu’on  armoit  de  fer  & de  feu , Si  qu’on  lançoit  par  des 
machines.  Ils  appelaient  ce  javelot  falarica.  ( h ) Silius  en  parle  en  ces 
termes  : ( / ) 

Fulminis  h.tc  ritu  fummis  & m/mbus  arcis 
Incita  fulcatum  tremulâ  fecat  aéra  flammâ. 

L’Ecriture  veut  marquer  apparemment  ici  les  machines  dont  on  tirait 


(»)  i.  Mate,  xu  îf.&t. 

(S)  Vide  l Mate.  IV.  6 0.  & fa-  & VI.  il. 
(cj  ttMedrue. 

U) 

i«)  Silms  de  (opta  Cannenfi. 


( f)  S latins  l.  f. 

f r)  N ennui  Marctll.  UaUtoli.  Vide  liff.  te- 
Uertetic.  I.  f.  t.  J. 

(h)  Livius  Ut.  xxi. 

(i)  SU. 
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55.  Efca  amerri  non  trant  in  civitate , JJ.  Mais  il  n’y  avoir  point  de  vivres  dans 

a»  tju'td feptimus  armas  effet  , & qui  ne-  la  ville , parce  que  c’étoit  la  feptiéme  année»  An  du  M. 
manferam  in  Judaa  de  Gentibus  , con-  Sc  que  ceux  d’entre  les  nations  qui  étoient  3841. 
fumpferant  reliquias  corum  , qua  repefi-  demeurez  dans  la  Judée,  avoient  continué  les 
ta [uerant.  relies  de  ce  qu’on  avoir  mis  en  réferve. 

54.  Et  rem  an  fer unt  in  Sanliis  vin  pan-  4.  Il  ne  demeura  donc  que  peu  de  gens 
ci  , quoniam  tbtimterat  tes  famés  : & pour  la  défenfe  des  lieux  Saints,  parce  qu’é- 
difperft  funt  unufqmfque  in  loctsm  fuum.  tant  prellèz  par  la  famine , chacun  s’en  étoit 

retourné  chez  foi. 

55.  Et  attdivit  Lyftas  quod  Pbilippus  , J{.  Cependant  Lylias  apprit  que  Philippe, 

y lient  confiuuerat  Rex  Antiochus , c'um  qui  avoit  été  choiu  par  le  Roi  Antiochus, 
ai  hue  viveret  , Ht  ntttriret  Antiochum  lotfqu’i]  vivoit  encore  , pour  élever  Antio- 
jiiium ftnm,  & regnaret , chus  fon  fils  , & pour  le  faire  regner  en  fa 

place, 

5 6.  Reverfus effet  à Perfide,  & Media,  j 6.  Etoit  revenude  Perfe , Si  de  la  Médie 

& exercints  qui  abierat  cum  ipfo,&  quia  avec  l'armée  qui  l’y  avoit  accompagné  , & 
quxrebat  fufeipert  regni  negotia  i qu’il  fe  préparoit  à prendre  le  gouvernement 

des  affaires  du  Royaume. 

57.  Fefiinavit  ire,  & dicere  ad  Rtgem,  j7.ll  fe  hâta  de  s'en  retourner, & dit  auRoi, 

& Duces  exercitùs  : Deficimus  quotidie , & aux  Généraux  de  l’armée  : Nous  nous  con» 

dr  efca  nabis  médita  ejl , & locus , quem  fumons  ici  tous  les  jours  ; nous  avons  trés- 
ebfidemus  ejl  munitus , & inenmbit  nabis  peu  de  vivres  ; la  place  que  nous  aflïégeons 
or  dinars  de  régna.  eft  bien  fortifiée  i & nous  fommes  preflez  de 

mettre  ordre  aux  affaires  du  Royaume. 

COMMENTAIRE. 

ces  falariques , fous  le  nom  de  machines  à lancer  des  feux. 

Scorpios  ad  mittendas  SACITTAS.  Des  arbalètes 
jtour  lancer  des  flèches.  Le  latin  feorpius , lignifie  une  forte  de  dard  qu’on 
iançoit  avec  une  machine,  Ai  dont  la  pointe  étoit  fort  mince  , Ai  ne  laif- 
foic  pas  de  tuer , 1 peu  prés  de  même  que  la  piqueurc  du  feorpion.  Tertul- 
lien  femble  dire  qu’elle  étoit  crcufc.  ( a)  Id  Jpiculum  & flflula  ejl , patuli 
tenuitate  in  vulnus , & virus , qui  flgit , effundit.  On  donnoic  aufli  le  nom 
de  feorpion  à la  machine  qui  lançoic  ce  dard  ; Ai  c’eft  en  ce  feu  qu’il  fe 
prend  ici. 

f.  jj.  Et  abdivit  Lysias  q.ïod  Phuippus  qjoem 
constituerai  Rex  AntiochUS  , Aie.  Lyfias  apprit  pue 
Philippe  qui  avait  été  chotfi par  le  Roy  Antiochus , pour  élever  fon  fils  , Ai 
pour  gouverner  fon  Royaume , pendant  fa  minorité , étoit  arrivé  en  Syrie. 

On  doit  rappcller  en  cet  endroit  ce  qui  a été  dit  cy-dcvant , ( b ) de  la 
mort  d’ Antiochus  Epiphancs , qui  déclara  Philippe  Gouverneur  du  jeune 
Antiochus  Eupator  , Ai  Régent  du  Royaume,  en  la  place  de  Lylias. 

(a)  Tirtull.  initie  fierfiat.  Vide  Lipf.Ftlierctt.  I (*)  Voyez  i.Uatt.  Wt.H-&feq. 

I.  3.  dinlej.  4.  1 

N iij 
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<,8.  Itfaac  itéque  demus  dextras  homi- 
niltus  i/Ht , & faciamus  c km  Mis  façon  , 
& curn  ornm  gcncrc  torum. 

Y).  Et  conjlituamus  Mis  ut  ambulent 
in  Ugitimis  fuis  fient  prias-, propter  légiti- 
ma enim  ipforum , aue  defpeximus , irati 
funt , & fecerunt  ornnia  hac. 

Co.  Et  plaçait  ferma  in  confpeclu  Régis 
& principum  : & miftt  ad  eos  pacem  fa- 
cere  , & receperunt  ilium. 

Ci.  Et  juravit  Mis  Rex  , er  principes: 
tr  exierunt  de  munit iane. 

Cl.  Et  intravit  Rexmantem  Sion , & 
vi dit  munit ionem  loci  : & rupit  cil  tus  ju- 
ramentum  , cjuad  juravit  : er  mandavit 
deflruere  murum  ingjra. 

C).  Et  difeefftt  fijlinanter , & rever- 
fus  ejl  Antiochiam , & invenit  Philip- 
pum  dominant  cm  civitati  : & pugnavit 
adversité  eum , & occitpavit  civitatem. 


58.  Compolons  donc  avec  ces  gens-ci  » 
Liions  la  paix  avec  eux  ,Sc  avec  toute  leur 
nation. 

59.  Et  permettons- leur  de  vivre  félon  leur* 
loix  comme  auparavant  ; car  ç’a  été  le  mé- 
pris que  nous  avons  fait  de  leurs  loix  , qui 
les  a fr  fort  animez , Sc  qui  .leur  a fait  faire 
tour  ce  qu'ils  ont  fait  jufques  à préfent. 

60.  Cette  proportion  pliu  au  Roi , & à fes 
principaux  Officiers  : il  envoya  auflî-iôc 
traiter  de  paix  avec  les  Juifs  , qui  l’acceptè- 
rent. 

Ci.  Et  le  Roi , ic  fes  Officiers  l’ayant  con- 
firmée avec  ferment , ceux  qui  défendoienr 
la  forterellê  fe  retirèrent. 

Ci.  Alois  le  Roi  encra  fur  la  montagne  de 
Sion,&  en  vit  les  fortifications  j-  te  il  vio- 
la auffi  tôt  le  ferment  qu'il  avoir  fait  j car  il 
commanda  qu'on  abattît  tous  les  murs  qui 
1 l’environnoient. 

C).  11  partit  enfuite  en  grande  diligence  y 
Sc  retourna  à Antioche  , où  il  trouva  que 
j Philippe  s’étoit  rendu  maître  de  la  ville  : & 
l après  avoir  combattu  contre  lui , il  la  reprit. 


COMMENTAIRE. 


f.  j8.  Demus  dextras  hominibus  istis.  Compo forts 
avec  ces  g'fs-cy  , à la  lettre  , donnons-leur  la  main  droite  : cxprctïions 
qui  fè  rencontrent  fouvent  dans  ces  livres.  ( a)  Les  Perfcs  Sc  la  plupart  des 
Orientaux  n’avoient  point  de  marque  plusjaflurce  de  leurs  promettes ,que  de 
donner  la  main  droite , cela  fe  voit  par  plusieurs  endroits  de  Xcnophon.  ( b ) 
f.  J9.ÜT  AMBULENT  IN  LECITIMIS  SUIS,  SICUT 
I R i u s Of  vivre  félon  leur  loy  , comme  auparavant.  Ils  avoient  joüi  de 
ce  privi._gc  dcpuisCyrus,  jufqu’à  Antiochus  Epiphancs  ; ce  privilège  leur 
fut  confirme  par  Artaxerccs , Darius  fils  d’Hyftafpc , Alexandre  Sc  autres. 

Q^u  Æ despeximus.  Le  mépris  que  nous  avons  fait  de  leurs  loix. 
Le  Grec , ( c)  nous  avons  dijftpé  leurs  loix.  Nous  avons  voulu  les  abolir. 

■fr.  63.  Occupavit  civitatem.  Il  reprit  Antioche , Sc  fit 
mourir  Philippe , qui  fut  pris  dans  la  ville.  ( d ) 


(*)  I.  Met:.  xi.  JO.  (1.  ((.  un.  4 j.  J».  Briffe»  dt  Btg.  Ttrj.1.  I.p.  14  t.  <p  ftj. 
l.Sletc.  IV.  J4.  xi.  JO.  XII.  II.  (f)  Cuirtaideuftl . 

(i)  Xencfh.  de  Exfedtt.  C/ri.  J un.  Vide  & (d)  feftfh.  Autif  Lxil.i.lj, 
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CHAPITRE  VIL 


Démétrius  Soter  arrive  en  Syrie,  & fait  tuer  Antiochus  Eupator,  & 
Lyfas.  Al  cime  eft  établi  grand- Prêtre  des  Juifs.  Il  vient  en  Judée , 
avec  Bacchides , & y commet  plufeurs  cruauté Judas  s'oppofe 
à lai , & l’oblige  à retourner  à Antioche.  Nicanor  ejl  envoyé 
contre  Judas  ; ilejl  vaincu,  (y'  fa  tête  Jujpcnduë  aux  murs  dejé- 
rufalem. 


ir.  I.  A N no  ccntcfim»  tjmn^uagcfimo 
* * primo  , cxiit  Démétrius  Seleuci 
filins  ab  urbe  Roma,  & ajccndit  cum  pan- 
els viris  in  civil at cm  maritimam , & re- 
gnavit  illic. 


f.i.  TJ  N la  cent  cinquante  - unième  an-  AnduM. 

XZi  née  , Démétrfüs  fils  de  Séleucus  , j g a.  a, 
étant  forci  de  la  ville  de  Rome , v int  avec  peu 
de  gens  dans  une  ville  fur  la  côte  de  la  mer , 

& commença  à y regner. 


COMMENTAIRE. 


T7  XllT  DeMETRISS  SELEUCI  PILIOS  AB  ÜRBE 
r , R o ma.  Démétrius  fils  de  Seleucus  , fortit  de  la  ville  de  Rome. 
On  a vu  cy-devant  ( a ) que  Séleucus  quatrième  fils  du  Grand  Antiochus 
avoir  envoyé  à Rome  fon  fils  Démétrius , en  la  place  d' Antiochus  Epipha- 
nes  fon  ftere , qui  y étoit  en  otage  depuis  quelques  années.  Antiochus 
Epiphancs  fans  fc  mettre  en  peine  des  droits  de  fon  neveu  Démétrius , 
s’etoit  mis  en  pofTcfiion  du  Royaume , après  la  mort  de  Seléucus , & avoir 
Jaiffé  en  mourant  la  couronne  à fon  fils  Antiochus  Eupator , dont  on  a par- 
lé au  chapitre  précédent.  Le  Sénat  Romain  avoit  envoyé  en  Syrie  trois 
Eegats  pour  adminiflrer  le  Royaume , pendant  la  minorité  du  Roy , & pour 
réduire  fes  vaiffeaux  & les  élephans,  au  nombre  préferit  par  les  articles  de  la 
paix  conclue  avec  Antiochus  le  GrandsMais  il  arriva  qu’Octavius  le  chef  de 
cette  légation  fut  mis  à mort  à Laodicée , par  un  particulier  nommé  Lep- 
tines. Eupator  & Lyfias  firent  ce  qu’ils  purent  pour  éloigner  d’eux  le  foup- 
çon  d’avoir  contribué  à cette  mort  ; ils  envoyèrent  des  Ambafïadcurs  à 
Rome  pour  fe  juftifier  * mais  le  Sénat  après  avoir  entendu  leurs  raifons , les 
renvoya  fans  leur  donner  de  réponfc  fixe. 

Cependant  Démétrius  fils  de  Seléucus , crût  que  cette  affaire  lui  ouvroit 
un  chemin  pour  rentrer  en  pofTcfiion  de  Etats  de  fon  pere  : il  confulu  li-def- 


( 4) Voyelle  Ch.  i.f.  u, 
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1.  Et  faclum  ejl  ,ur  ingrejfus  cfi dotnum  | 1.  Et  lorfqu'il  fut  tenue  dans  fon  pais  , & 

regni  put rum  fuorum  , comprchcndit  1 dans  ieftige  du  Royaume  de  les  pcrcs,  l’atmce 
exercitus  jlntiochum  , & Lyftatn  , ut  I fefaiûtd' Antiochus,  & de  Lylus  , pour  le* 
adduccrcnt  cos  ad  mm.  | amener  à Déracuius. 

COMMENTAIRE. 

fus  Polybc  l’Hiftorien , qui  étoit  alors  à Rome , & qui  nous  apprend  roue 
ce  décaii,(  a )&c  lui  demanda  s’il  devoir  traiter  avec  le  Sénat  de  ion  retour  en . 
Syrie.  Polybc  n’en  fut  pas  d’avis  ; mais  il  lui  confeilla , 'fans  toutefois  s’ex- 
pliquer trop  clairement , de  s’en  retourner  à petit  bruit  en  Syrie  , &c 
d’entreprendre  quelque  ebofe  digne  de  fon  rang.  Démctrius  ne  fuivit  pas 
cet  avis  * il  pria  le  Sénat  de  le  décharger  de  la  nécclllté  de  demeurer  à Ro- 
me , puifqu’ils  avoient  confirme  le  Royaume  à Eupator , à fon  exclufion. 
On  n’eut  point  d’égard  à fes  remontrances , Si  il  s’apperçut  bicn-tôt  de  la 
faute  qu’il  avoitfaite;il  la  répara  promptement  par  larefolution  qu’il  prit  de 
s’enfuir  ; fes  amis  lui  facilitèrent  le  moyen  de  s’embarquer  : il  partit  avec 
peu  de  monde  , & il  y avoir  quatre  jours  qu’il  croit  forti  de  Rome , avant 
qu’on  s’en  apperçût.  Etant  arrivé  dans  la  Syrie, il  écrivit  au  Sénat  qu’il  alloit 
en  Syrie , non  pas  pour  faire  la  guerre  à Eupator  fon  neveu , que  le  Sénat 
avoir  reconnu  ; mais  qu’il  marchoit  contre  Lyfias , Sc  pour  venger  la  mort 
du  Légat  Octavius.  Il  fc  rendit  bien-tôt  maître  de  Tripoli , ville  maritime 
de  Syrie  , Ô£  de  là , il  fut  reçu  à Apaméc  ; Antiochus  Eupator  8c  Lyfias  n’a- 
voient  oie  prendre  les  armes  contre  lui , parce  qu’il  le  difoit  envoyé  par 
les  Romains  •,  ils  vinrent  même  au  devant  de  lui  avec  l’armce  ; mais  les 
foldats  d’Eupator  s’étant  faifis  de  ce  jeune  Prince  &c  de  Lyfias , 8c  Démé- 
ttius  ayant  déclaré  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’on  les  lui  prclcntât , on  com- 
prit bien  qu’il  vouloir  qu’on  les  lift  mourir , ce  qui  fut  éxécuté  aulfi-tôr. 

Ascendit  cum  paucis  vi  ri  s in  civitatem  ma- 
r 1 t 1 m a M.  Il  vint  avec  pejt  de  gens  dans  une  ville  fur  la  cite  de  la  mer . 
Cette  ville  cil  Tripoli , comme  nous  l’apprennent  le  fécond  des  Macca- 
bées , ( b ) 8c  Jofcph.  ( c)  Démctrius  n’avoit  à fa  fuite,  lorfqu’il  fe  fauva 
de  Rome , &c  qu’il  s’embarqua  pour  venir  en  Syrie , que  huit  compagnons , 
cinq  fervitcurs , 8c  trois  de  fes  gens.  ( d ) 

f.  1.  Ut  ingressus  est  domum  regni  patruw 
SUOrum.  Lorfejuil  fut  rentré  dans  fon  pais , & dans  le  fege  de  fes  peres.  II 
vint  de  Tripoli  à Apamée  , ôc  ayant  affcmblé  des  troupes , il  marcha  droit 
à Antioche , capitale  du  Royaume  de  fes  peres  ; comme  il  s’avançoit  vers 
la  ville  , Antiochus  Eupator , ic  Lyfias  voulurent  venir  au  devant  de  lui , 
mais  il  leur  arriva  ce  que  nous  avonsraeontc,& ce  qu’on  lit  dans  les  f.  t. 
3,  &i  4.  de  ce  chapitre. 

(*)  Fslyb.  Lt%ai.  114..US..  I ' ii.i*. 

(*j  ».  Mail.  xi».  I,  • (W)  tcljb.  Isa  Mus. 
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J.  Et  rts  ei  innotuit  , & ait  : Ntlite  }■  Lorfqu'il  en  fut  averti  , il  leur  dit  : Ne 
mibi  ofiendtre  facitm earuvr.  me  faites  point  voit  leur  vifage.  An  du  Mi 

4.  Et  occidit  tos  txereitHt  : Et  ftdit  4.  Ils  furent  dose  tue»  par  l'armée  , & I ® 

Demttrius fuptr  ftdem  rtysifui.  ,Dcmétrius  s'aflîc  fur  le  trônede  fon Royau- 

me. 

5.  Et  vtntrunt  ad  tstm  viri  iniqui , & 5.  Alors  des  hommes  d’Ifraël  médians  , Sc 

impii  tx  If  rat  l : & Alcimut  dux  tartan,  impies , le  vinrent  trouver  , ayant  àleur  tète 

vaUkatfitri  f tardas..  Alcime  , qui  afpiroit  l être  établi  Grand - 

Prêtre 

6.  Et  ateufaverunt  populum  apud  Re-  6.  Et  ils  accuférent  le  peuple  devant  le 

gtm  dictât ts  : Ptrdidtt  Judas , & fratrts  Roi,  en  lui  difant  : Judas  Sc  les  freres  ont  foie 
tfas , omnts  arnicas  tuas,  & nos  dtfperfit  périr  tous  vos  amis , Sc  il  nous  a nous-  mêmes 
dt  terra  naftra.  [_cliafl'cz.de  nôtre  pays. 
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jr.  y.  Alcimus  qj/i  volebat  fibri  Sacerdoî.. 
Alcime  qui  afpiroit  à être  établi  grand  Frétre . Antiochus  Eupacor  ayant  faic 
la  paix  avec  les  Juifs,  marcha  contre-Philippe  qui  serait  emparé  d'Antio- 
che , comme  gouverneur  du  Royaume  : Il  mena  avec  lui  Mcnélaus  grand- 
Prctre  des  Juifs , qui  pour  contenter  fon  ambition , avoir  jette  Con  pais  dans 
les  extrémités  ^u'on  a vû  dans  ce  livre.  Lyfias  qui  avoir  expérimenté  com- 
bien cet  efprit  croit  dangereux , ic  combien  laguerre  contre  les  Juifs  avoir 
coûté  de  fang  ; infpira  à Eupacor  le  deflein  de  le  défaire  de  Ménélaus  com- 
me de  celui  qui  avoir  caufc  tous  les  troubles  de  la  Judée.  Oh  fit  donc  mou- 
rir ce  grand-Prêtre , en  le  précipitant  dans  un  enclos  plein  de  cendres  dans- 
la  ville  de  Bérée  en  Syrie.  (4)  Onias  qui  étoic  fils  du  gtand- Prêtre  Onias- 
troifiéme , & à qui  le  Sacerdoce  aurait  dû  appartenir , fi- l’on  eût  fuivi  l’or- 
dre de  la  fucccflion , effrayé  de  la  mort  de  fon  oncle  Mcnélaus  , Sc  crai- 
gnant pour  fa  vie,  fe  recira.cn  Egypte , où  il  bâtit  dans  la  fuite  un  Temple 
fur  le  modelé  de  celui  de  Jérufalem.  (b).  ‘ ’ 

Lyfias  s'étant  donc  défait  de  Mcnélaus,  confcilla  au  Roy  dé  tranfporter 
le  Sacerdoce  de  la  fam  ’e  qui  l’avoit  polîêdé  jufqu'alors  , dans  une  autre 
moins  puilTantc , Sc  qui  devint  par  là  plus  attachée  à fon  fervicc , en  rc 
connoifTance d'un  tel  bienfait,  (c)  Ainfi  Eupator  établit  dans  cette  dignité 
Alcime  ou  Jacim , qui  étoic  Prêtre  de  la  race  d'Aaron;  (J)  mais  non  pas 
de  la  famille  Siccrdotalc.qui  jufqu’alors  avoit  pofiédé  le  Sacerdoce  (r)Com 
me  Alcime  s’étoit  foüilléfous  la pcrfécution  d'Epiphanc,  en  facrifianr  ou  • 


(<•)  1.  Mmcc.x m.  4..,  g. 

[b)  /aftfh.  Antit[.  l.xn.  ç.  j,  <$•  it'Btllo  1. 1. 

(0  Idemlib.’X il.  c.  j.  ùwc  Av* ut  mti&ùt  pti- 
T*.br  1*1  ripait  «ari  rSjf  iuums  in  in- 

ÇJ9  ilMêt, 


, M Ci-aptfcj  f.  14.  Hmt  facnJt,  d, 

Anton  virât , ntn  decifiit  net. 

(«f  Jtf'fh.  Antiq.  I.  *11.  < «.  ^ /.  xx  ( g_- 

lUS.f iC.'f,.,  , yînt  fa  A.ti..,, 

til»  fl  r titunt  rallie. 
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7.  A Tune  erga  mitte  vtrum , cui  crédit , 
ut  eut,  & vident  exterminium  omne  quod 
ficit  nebis , & regiombus  Régit  : & pu- 
niat  amnes  arnicas  ejut , & adjuttret  eo- 
rum. 

8 Et  elegit  Rex  ex  amicit  fuit  Baccbi- 
dem , qui  dominabatur  trani  flumen  ma- 
gnum in  régna , & fidtlim  Régi  : & mifit 
eum  -, 

9.  Vt  vider et  exterminium  , tjuod fecit 
Judas  : fed  & Alcimum  impium  cottfti- 
tuit  in  facerderium  , & mandavit  ei  fia- 
ctre  ultionem  in  filial  Ifrael. 

10.  Et  furrextrunt , & veneriutt  cum 
exercitu  magna  in  terram  Juda , & mi- 
fer  unt  nanti»!  , & locuti  funt  ad  Judam, 
C T ad  f mtr  et  ejut,  verbis  pacifiais  in  dolo. 

il.  Et  non  intendant nt  fermtnibus  ea- 
rum  : viderunt  enim  quia  venerunt  cum 
exercitu  magno. 


7.  Envoyez  donc  maintenant  un  homme 
dont  vouj  foyiez  affûté  , afin  qu’il  recon- 
noiffe  tous  les  maux  qu'il  nous  a fait  fouf- 
frir , & aux  Provinces  qui  appartiennent  au 
Roi  i & qu’il  puniflë  tous  (es  amis  , & tous 
ceux  qui  le  foûtiennent. 

8.  Et  le  Roi  choifit  d'entre  fes  amis , Bac- 
chide,qui  commando it dans  Ton  Royaume 
au-delà  du  grand  fleuve  > & qui  lui  cioit 
H de  11c. 

9.  Il  l'envoya  reconnoîrrc  tous  les  maux 
qu'avoit  faits  Judas  ; Si  il  établit  Grand- 
Prctce  l’impie  Alcime  , 8i  lui  ordonna  de 
punir  les  enfans  d’Ifraél. 

10.  Ils  vinrent  donc  en  diligence  avec  une 
grande  armée  dans  le  pays  de  Juda , Si  ils 
députèrent  vers  Judas  , Si  vers  fes  frères, 
pour  leur  faire  des  propofitions  de  paix.dans 
le  dcffèin  de  les  furprendre. 

11.  Mais  ils  n'eurent  aucun  égard  à leurs 
paroi  es , voyant  qu’ils  croient  venus  avec  un* 
puiffaute  armée. 
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en  mangeant  des  viandes  impures  , ( a ) il  ne  pût  fc  faire  reconnoître  par  le* 
Juifs , & fe  voyant  exclus  des  fonctions  de  fa  dignité , recourut  au  Roy  Dc- 
métrius , & accufa  Judas  & ceux  qui  lui  croient  attachez. 

f.  6.  Perdidit  Judas  omnes  amicos  t u o s.  Judas 
a fait  périr  tous  vos  amis.  Tous  ceux  des  Juifs  qui  étoient  attaches  à vôtre 
fcrvice , 8c  qui  avoient  obéi  aux  ordres  d’Antiochus  vôtre  perc , en  aban- 
donnant leur  religion.  Rien  n’ctoii  plus  vrai  que  cette  accufation  ; ( b ) elle 
fait  infiniment  d’honneur  à Judas.  On  peut  voit  dans  le  fécond  desMac- 
cabécs , ( c ) la  manière  dont  s’y  prit  Aleime  , po>  r venir  à bout  de  fon 
deflein. 

f.  8.  Elecit  Rex  ex  amicis  suis  Bacchidem, 
Qjj  I DOMINABATUR.  trans  FLUMEN . Le  Roy  choifit  d'entre fes  amis 
Bacchides  ,qut  commandoit  au-delà  du  grand fleuve, au-dela  de  l’Euphrate, qui 
cil  ordinairement  nommé  le  fleuve , ou  le  grand  fleuve  par  excellence.  Le 
Roy  Démétrius  ayant  confirme  Alcime  dans  la  facrificature  1 il  l’envoya 
en  Judée  avec  Bacchides , gouverneur  de  la  Méfopotamie , (d)  qui  avoir 
apparemment  fuccédé  à Hcraclidcs , qu’Antiochus  Epiphancs  avoir  établi 


(*}  1.  tinte,  xiv.  |. 

|S)  1.  Maie.  tu.  J.  *.  *• 


(<)  x.  Mute  xi».  1.  t.  &ftqu 
(8)  h»  Cru.  VJJer.  Jtfifb.  ahi. 
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U.  Et  conveiieruru  ad  Alcitnurn , & 
Bacchidcm  congregatie  fcribarum,rcqui- 
rcrt  que  jujia  fient. 

ij.  Et  prirnt , Ajfedai  qui  erant  in filiis 
Ifratl , & txquirebam  ab  tis  pacetn.  - 


14.  Dixerunt  enim  : Htm*  faeerdts  de 
fimint  Aaron  venir , mn  decipiet  ms. 

Ij.  Et  locutus  tftcum  eis  verbe  pacifi- 
ée : & jurevit  illis , ditettt  : Nen  mfcre- 
mus  vêtis  melum , neque  Maicis  veflris. 

tS.  Et  credideruttt  et  : Et  cemprehtn- 
dit  ex  eis  fexaginta  vires , & ettidit  ees 
iu  un * die , ftcundstm xerbum  quod  fcrip- 
tumejls 


J 8 41* 


11.  Cependant  la  compagnie  de»  Scribes  ^n(juw 
vint  trouver  Alciroe,  & Bacchidei»  pour  leur 
faite  de»  proportions  ttés-juftes. 

ij.  Ceux  d entre  les  enfans  d’ifracl  appel- 
iez Affidéens  , écoicnt  le*  premiers  de  cette 
compagnie  , & ils  leur  vouloient  demander 
la  paix 

14.  Car  ils  difbient  : C'eft  un  Prêtre  de  la 
race  d’ Aaron  qui  vient  à nous  , il  ne  nous 
trompera  pas. 

15.  Alcime  leur  répondit  comme  un  hom- 
me qui  n’auroit  eu  que  despenféesde paix,, 
âc  leur  dit  avec  ferment  : Nous  ne  vous  fe- 
rons aucun  mal , ni  â vos  amis. 

16.  Ils  le  crurent  ; mais  il  en  fit  arrêter 
foixante  d'entre  eux  , qu’il  fit  mourir  tous  en 
un  même  jour  , félon  cette  parole  de  l’Ecri- 
ture: 
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treforier  de  la  Babilonie , Si  à Timarquc  fon  frère  , qui  avoic  cté  établi’ 
Gouverneur  de  la  même  province.  Ces  deux  hommes  ayant  abufé  de  leur 
autorité  , Démétrius  les  fit  mourir  > ce  qui  lui  mérita  le  furnom  de  Soter , 
c-’eft-à-dire,  fauveur , que  les  Babiloniens  lui  donnèrent,  ic  qu’il  porta 
toujours  depuis.  (4  ) 

ÿ.  U.  VSNERUHI  CONGRECATIO  ScjR.IBAR.UM  R E- 
qjj  i r E R.  E Qju  Æ IUSTA  s u N T.  La  compagnie  des  Scribes  vin- 
rent trouver  Alcsme.  Cette  compagnie  des  Scribes , croit  une  des  princi- 
pales de  la  nation  ; c’étoklc  corps  des  premiers  Officiers  d’entre  les  Juifs , 
tant  pour  laguerre , que  pour  la  paix,  (b)  Le  Gouvernement  du  peuple 
étoit  alors  allez  dérangé  ; ces  Scribes  viennent  ici  pour  traiter  avec  Alcime, 
& avec  Bacchidcs , au  nom  de  tout  le  peuple  ; on  conçoit  aifement  pour- 
quoi Judas  ne  s’y  trouva  pas. 

f.  IJ.  P RI  MI  As  S ID  A I...  EXQJJ  I R EB  AN  X AB  EIS  P-A- 
c E M.  Les  Ajjide'ens  ét oient  les  premiers  de  cette  compagnie , & ils  leurs 
'voulaient  demander  la  paix  ; ou  bicu  , les  Afjidéens  vinrent  les  premiers  vers 
Jiacchides  , ,&c.  Il  ne  parott  pas  qu’ils  ayent  eu  aucune  charge  dans  Ifraël  ; 
( c ) ils  n’y  écoicnt  diltinguez  que  par  leur  fainteté  , & par  leur  zele  pour  le 
bien  public. 

ÿ.  16.  OcCIDJT  EOS  IN  UNA  DIE,  SECVNDtIM  VER* 


(«)  Appien.Syrinc.p.  IIS. 

(ij  Vvyci  la  Diü'citation  fui  ki^Officicrs 
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17.  Carne:  fanCltrum  tuorum , & fan- 

Îuinem  ipforum  effitderunt  in  circuit* 
erufalem , & non  crut  quifipelirtt. 

18.  Et  incubait  timor  & trcmor  in  0 m- 
nem  populum.quta  dixerunt  : N on  e fl  ve- 
ritas,CT  judicium  in  eit  : tranfgrejft  futtt 
tnim  confluât tm  , & juijurandum  quod 
jur avérant. 

15.  Et  mtvit  Baccbides  caflra  Jerufa- 
lem , & app liait  in  Btthzjccha  : & mi- 
fit,  & cemprchcndit  multos  ex  eit  qui* 
fi  ijfugtrÂjtt , & quofdam  de  populo  mac- 
tavit,  & inputeum  magnum  projecit. 

io.  Et  commifit  regionem  Alcimo  , & 
reUquit  cum  eo  auxihum  in  adjuttrium 
ip/i.  Et  abiit  Baccbides  ad  Regem. 


17.  Ils  ont  fait  mourir  les  corps  de  vos 
Saints , & ils  ont  répandu  leur  fang  autour 
de  Jérufalem  ; & il  ne  s'eft  trouvé  perfonne 
qui  les  enfereHt. 

18.  Et  tout  le  peuple  'fut  faiC  de  crainte) 
& de  frayeur  , Sc  ils  Ce  difoient  les  uns  aux 
autres  : Il  n’y  a ni  vérité,  ni  juftice  parmi  eux; 
car  ils  ont  violé  la  parole  quils  avoient  don- 
née , Sc  le  ferment  qu’ils  avoient  fait. 

19.  Bacchides  étant  parti  de  Jérufalem , al- 
la camper  prés  de  Betnzécha  , Sc  il  envoya 
prendre  plu fieurs  de  ceux  qui  avoient  quitté 
fon  parti , de  quelques-uns  du  peuple  ; 6c  les 
ayant  tuex , il  les  fit  jetter  dans  un  grand 
puits. 

10.  Après  cela  il  remit  toute  la  Province 
entre  les  mains  d’Alcime  , i qui  il  laifia  des 
troupes  pour  le  foûtenir  ; 6c  il  retourna  rtoo- 
1 ver  le  Roi. 


COMMENTAIRE. 

bum  quod  scriptum  est.  Il  les  tua  tous  en  un  même jour , 
félon  cette  parole  de  l'Ecriture.  Il  fcmblc  que  Bacchides  fit  tuer  non  feule- 
ment les  Alfidécns , mais  encore  les  Scribes  qui  l’étoicnt  venus  trouver. 
L’Auteur  cite  à cette  occafion  le  Pfeaume  foixantc  &dk-huit , comme 
ayant  été  compofé  alors , -ou  comme  ayant  prédit  la  mort  de  ces  faints 
pcrfonnages.Les  termes  du  Cantique  font  une  allufion  viûble  au  nom  d ' A f- 
Jidéens;( 4 )&  pluficurs  Interprétés , tant  anciens  que  nouvcaux,(é)l’ont ex- 
pliqué à la  lettre,  du  meurtre  commis  contr’cux , par  Alcimc  èc  Bacchides. 
^ }.  ij.Movit  Bacchides  castra  aj  Jérusalem, 
et  APPLICUIT  in  Bethsecha.  Bacchides  étant  parti  de  jérufa- 
lem alla  camper  prés  de  Bethfecha , ou  plutôt , Bethfeta  , ou  Befeth  , félon 
le  Grec  ; on  connoît  une  ville  de  Bcthfetta  dans  la  Palcftinc  vers  le 
grand  Champ  ; Bacchides  conduifit  l’armée  jufqucs-là , dans  le  deflein  de 
s’en  retourner  en  Syrie,  (r) 

Inputeum  magnum  projecit.  Il  les  fit  jetter  dans  un 
grand  puits.  Le  texte  Grec  ( d ) fcmble  indiquer  un  certain  grand  puits  qui 
croit  en  cet  endroit  ; il  les  tua  dans  le  grand  puits  ; ou  il  les  tua  prés  d» 
grand  puits. 


U)  Tfal  IXXVIII.  in  Vulf  VOIX-  in  Hi*.  f.  I 

1 p«  vvrh  yron  in  J 

(i)  II»  tapi.  lutkjm.  Ma, 


[e)fudic.n  1. 11; 

(8)  Km  ïs»r»  mChit  111  ri  ffwf  ri/ityo. 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.  VII.  i0> 


11.  Et  puis  agebat  Alarma  pre  prin- 
cipal u factrdetn  fui. 

il.  Et  convemrKHt  ad  cum  emnes,  qui 
•ptrturbalsant  populum ptum  , & obtinut- 
-runt  terram  Juda  , cf*  fecerimt  plagam 
magnum  in  IJraïl. 

ij.  Et  vidit  Judas  emnia  mata  qua 
ftcit  Atcimui , & qui  cum  ta  erant  ,fi- 
iiis  Ifracl , muhb  plus  quàm  G tnt  es. 

Ï4.  Et  exiit  in  emnes  fines  Judaa  in 
tircuitu  , & ftcit  vinditlam  in  vires  de- 
ferteres , & cefiavcrunt  ultra  exire  in  ré- 
gi onem. 

15.  yïdit  AHtcfn  Alcimus  qu'od  prava- 
iuit  Judas , & qui  cum  te  erant  : & ce- 
gnavit  quia  non  petejl  fuftinere  tes  , & 
regrejfus  tft  ad  Regem , & atcufavit  ees 
•nuisis  crtminibus- 


11.  Cependant  Alcime  faifoit  tout  fet  ef- 
forts pour  t'affermir  dans  la  grande  Sacrifa- 
cature. 

_ il.  Et  tout  ceux  qui  troubloient  le  peuple 
t'étant  alTemblez  pré*  de  lui  , fe  rendirent 
maîtres  du  pays  de  Juda , 6c  firent  un  grand 
carnage  dans  Ifracl. 

aj.  Judas  confidérant  que  tous  les  maux 
qu'Alcime  , fie  cetlx  qui  étoient  avec  lui , 
avoient  faits  aux  enfans  d’Ifracl  , étoient 
beaucoup  plus  grands  , que  tout  ce  que  le* 
nations  leur  avoient  fais  ; 

14.  Alla  de  tons  cotez  dans  la  Judée,  6c 
punit  les  déferreurs  de  fon  parti  : & depuis 
cctems-lA  , ils  ne  firent  plus  de  courfes  dans 
"le  pays. 

*5.  Mais  lorfqu’ Alcime  eat  reconnu  que 
Judas  , fie  fes  gens  étoient  les  plus  forts , fie 
qu'il  eut  fenti  qu'il  ne  pouvoir  leur  réfifter , 
il  retourna  versle  Roi . fie  les  accufa  de  pla- 
ceurs crimes. 


An  du  NI. 
i *4  *• 


COMMENTAIRE. 

ÿ.  ii.  I n Israël.  Dans  Ifracl.  L’édicion  Grecque  de  Complute 
lit , dans  Jérufalem  ; mais  l’édition  Romaine , fit  le  manuferit  Alex,  lifenr , 
dans  ifraeL 

f.  zy.  Alcimus  reversus  est  ad  Regem-  Alcime 
retourna  vers  le  Roy  Démétrius  à Antioche  , & lui  porta  une  couronne* 
zinc  palme  fie  des  branches  d’or , qu’il  avoit  apparemment  prifes  au  Tem- 
ple.de  Jérufalcm.  f a ) Il  attendit  quelque  tems  fans  rien  dire  ; mais  ayant 
enfuite  trouve  l’occafion  favorable , il  fc  mit  à follicitcr  de  nouveau  du  fc- 
cours  contre  fes  frétés , aceufant  Judas  fi c les  autres  Juifs  de  rébellion. 

jr.  i*.  Et  mxsit  R ex  Nie  an  o rem  . Le  Roy  envoya  Nica- 
jsor.  Nous  lifons  dans  le  fécond  des  Maccabces , ( b ) que  Nicanor  étant 
arrivé  en  Judée , Judas  lui  envoya  Simon  fon  frère  au  bourg  de  Delfau , 
pour  conférer  avec  lui.  Nicanor  voyant  la  confiance  des  Juifs  , fit  leur  fer- 
me réfolution  de  deffendre  leur  liberté , ne  jugea  pas  à propos  de  les  atta- 
quer i il  envoya  trois  dépurez  à Judas,  pour  traiter  de  la  paix  « elle  fut  con- 
clue, fit  Judas, fit  Nicanor  fe  virent , fit  vécurent  quelque  tems  cnfemble* 
avec  allez  de  familiarité  , fit  de  confiance  mutuelle.  Mais  Alcime  à 
qui  cct  accommodement  ne  plaifoit  pas  ; retourna  en  diligence  à An- 


( a ) Macs.  xjv.  J.  4. 


| (i)  iMote.Zil.lf.  if.Yidt'Vfer  aia * }t4V. 
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là.  Et  mifit  Rex  Nicanorem , unum  tx 
prineipibus  fuis  nobitioribus  , qui  crut 
inimicitias  exercent  contra  Ifruel  : & 
mundavit  ei  evertere  populum. 

Vf. Et  venit  Nicanor  in  Jerufalem  cum 
exercitu  magna  , & tnifit  ad  Judum  , & 
ad feutres  ejus  verbis  pacifiais  cum  dolo  > 

18.  Dicens  : Non  fit  pugna  inter  nu  & 
vos  : veniam  cum  viril  puucis,  ut  videum 
faciès  veftras  cum  puce. 

iq.  Et  venit  ud  Judum  , & falutave- 
runt  fe  invicem  pacifice  : & bofies  pa- 
rut i erunt  rupere  Judum. 

30.  Et  innotuit  fermo  Judu , quonium 
Cum  dolo  vénérant  ad  eum  : & conterri- 
tus  efi  ubeo  , & ampliùs  noluit  vidtre 
fuciem  ejus. . 


16.  Alors  le  Roi  envoya  Nicanor , l’un  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  , qui  croit 
un  des  plus  grands  ennemis  d'ifracl  > fie  lui 
commanda  de  perdre  ce  peuple. 

1-7.  Nicanor  vint- donc  a Jérufalem  avec 
une  grande  armée,  fie  il  députa  vers  Judas, 
fie  fes  freres  , pour  les  furprendre , fous  pré- 
texte de  traiter  de  paix  avec  eux. 

1,.  Il  leur  .fit  dire  : Qu’il  n’y  ait  pointée 
guerre  entre,  vous  fie  moi.  Je  viendrai  avec, 
peu  de  gens  pour  vous  voir  , fie  pour  vous 
parler  de  paix. 

19.  Il  vint  enfuite  trouver  Judas  ; fie  ils  fe 
Taillèrent  comme  amis  : fie  les  ennemis  fe  pré- 
paraient à fe  faifir  de  Judas. 

30.  Mais  Judas  reconnut  qu’il  étoit  venu 
â lui  pour  le  furprendre  : fie  il  craignit  de 
tomber  entre  fes  mains , fie  ne  voulut  plus  le 
voir. . 
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COMMENTAIRE. 


tioche,  & accufa  Nicanor  auprès  de  Démérrius  , comme  ayant  trahi  fes- 
intérells  élans  la  Judée.  Le  Roy  envoya  des  ordres  à Ton  Général,  de  lui 
envoyer  J udas  prifonnicr.  Nicanor,  quelque  répugnance  qu’il  eût  a éxécu- 
ter  ce  commandement,  ne  laiffoit  pas  de  chercher  l’occafion  de  furprendre 
J udas , pour  l’envoyer  au  Roy  ; mais  J udas  s’en  étant  apperçu , fc  recira , fie 
Nicanor  étant  venu  à Jérulâlcm , on  vie  arriver  ce  que  nous  lifons  ici  dans- 
les  jr.  z6.  27. 18-  fie  fuiv. 

Au  refte , Jofcph  ( a ) allure  que  Nicanor  étoit  un  des  plus  familiers  amis 
du  Roi , fie  un  des  principaux  de  fa  Cour,  étant  du  nombre  de  ceux  qui  l’a- 
voient  accompagné , lorfqu’il  s’enfuit  de  Rome.  L’Auteur  du  fécond  des 
Maccabéesdit , {b  ) qu'il  étoit  maître  des  Eléphant. 

29.  Salüta verunt  se  invicem  pacifice. 
faluercnt  comme  umts  ; Us  fc  virent  à l’ordinaire , quoi-que  Judas  eut  déjà 
de  la  défiance  de  Nicanor  5 mais  celui-ci  l’ayant  voulu  faifir  , &c  ayant 
manqué  fon  coup , Judas  ne  voulut  plus  rien  rifqucr , il  fe  fauva , &c  amafl’a 
des  troupes.  Nicanor  ayant  enfuite  appris  qu’il  étoit  \.Capbar-Sulama , mar- 
cha à lui  pour  l’attaquer  ; on  ignore  la  fituation  de  Cupbur-Samala.  Ce  nom 
lignifie  le  champ  de  la  paix.  Quelqu’uns  ( c )ont  crû  que  c’étoit  uintipatride, 
nommée  Capbarfabe , avant  qu’Hcrodes  lui  eut  donné  le  nom  d’Antipatri- 


, (»)  7*{efh-  Antiq.  I.  XII.  e.  17.  > ri,  (J)  ixtpmJ+fx,,  ».  Muet.  X1T..11- 

«Ji  riftlor,,  rit  film  , fj.t  yàf  (,)  Fulle».  3, MJ 1. 

• si  «:  i âni  rit  eetMue  «7»  rvpfryû,  . 
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SUR  LE  I.  LIVRE  D 

)J.  Et  coqnevit  Nicanor  queniam  dé- 
nudât nm  efl  conftlium  ejus  : & exivit  eb- 
vium  Jade  in  pugnum  juxtaCaphurfa- 
lama. 

jl.  Et  ceciderunt  de  Nicanoris  extr- 
citu  péri  quinine  milli u viri , & fugerum 
in  civiturtm  David. 

JJ.  Et  pefl  htc  verb u afctndit  Nicu- 
ner  in  mentem  Sien  : & exierum  de  fu- 
cerdetibus  pepuli  peinture  eum  in  puce , 
& démon  jl  rare  ei  helecuiuematu,quu  effe- 
rebuntur  pre  Rege. 


ES  MACCAB.  Chap.  VIL  rri 

ji.  Nicanor  voyant  que  fon  dcflein  croit  dé- 
couvert , marcha  contre  Judas  pour  le  com- 
battre prés  de  Caphar-falama. 

ji.  Et  il  y eut  prés  de  cinq  mille  hommes 
de  l’armée  de  Nicanor,  qui  demeurèrent  fur 
la  place;  & lerefte  s'enfuit  dans  la  ville  do 
David. 

jj.  Après  cela  Nicanor  monta  fur  la  mon- 
tagne de  Sion , & quelques  uns  des  Prêtres 
le  vinrent  falüer  avec  un  efpric  de  paix  , Sc 
lui  montrèrent  les  holocaufta  qui  s’offroient 
pour  le  Roi. 


An  du"M. 
j 841. 
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de.  ( a ) Mais  cette  opinion  n’eft  pas  foutenable.  Caphar-SamaU  devoit 
être  prés  de  Jcrufalcm  , puifquc  Judas  s’y  retira  apres  le  premier  combat 
contre  Nicanor. 

f.  ji.  Fugerunt  in  civitateu  D av  1 d.  Ils  fi  retirè- 
rent dans  lu  ville  de  David.  C’cft-à-dirc , Judas  8c  fesgens  ayant  tué  cinq 
mille  hommes  de  l’armée  de  Nicanor  , & voyant  qu’ils  n’étoient  point  en 
-état  de  foutenir  long  rems  l’effort  de  toutes  les  forces  des  Syriens , fe  reti- 
rèrent dans  la  ville  ac  David , 8c  dans  le  Temple , de  meme  qu’ils  avoient 
fait  auparavant , après  la  bataille  de  Bethfura.  (é)  La  plupart  croyent  que 
ce  fut  Nicanor  qui  s’y  retira  ; mais  la  fuite  n’eft  pas  favorable  à cette  opi- 
nion. Quelques  exemplaires  Grecs  lifent  cinq  cens  hommes , au  lieu  de 
cinq  mille.  Et  Grotius  voudrait  qu’on  traduiur  ainfi  b première  partie  du 
ir.  31.  Il  en  fut  tué  cinq  mille  (des  Juifs)  pari  Armée  de  Nicanor , parce  que 
dit-il,  8c  Jofcph,  8c  le  fécond  des  Maccabécs,  donnent  la  vi&oirc  à Ni- 
c:anor  -,  comme  fi  ce  n’etoit  pas  toujours  gagner  la  victoire, d’obliger  les  enne- 
mi s à fe  retirer , 8c  à abandonner  le  champ  de  bataille,commc  Judas  fut  obli- 
gé de  céder  à Nicanor , après  lui  avoir  tue  cinq  mille  hommes.  Judas  ne  de- 
meura pas  long-tems  à J érufalem,il  en  fortit  avec  fes  troupes, 8c  fe  retira  dans 
les  terres  de  Samaric  ; en  forte  que  Nicanor  étant  venu  pour  le  prendre, 
les  Prêtres  l’affurércnt  avec  ferment,  qu’ils  ne  fçavoient  ou  il  croit.  ( c ) 

f.  33.  Démon stb. are  ti  hoiocavtouata  , qju  je 
offereban  ni  R pro  R e g e.  Lui  montrèrent  les  holocauftes  qui 
s'ojfroient  pour  le  Roi.  Les  Hébreux  avoient  cette  louable  coutume  , d’of- 
frir des  facrifices  pour  le  falut  8C  la  profpcrité  des  juftes  entreprifes  des 


(<•)  y*ftph.  Aatiq.l.  li  t f.  I (c)  ».  Muet.  xit.  )!■  Jl. 
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....  34.  Et  irrident  /prévit  ces , & polluit  : 

*ndaM.&  u enruptrkit 

35.  Et  juravit  cum  ir » , dicens  : Nifi 
traditus  fuerit  Judas  , & exercitut  ejus 
in  manu!  meus  , continue  cum  regrefius 
fuere  in  puce.,  fuccendam  domum  tfiam. 
Et  exiit  cum  ira  magna. 

}6.  Et  intravcrunt facerdetes , & fiett- 
runt  ante  faciemaltaris  & t empli;  & fien- 
tes dixerunt  : 

37.  Tu  Domine  elegifii  domum  iflam 
ad  invocandum  nomen  tuum  in  ea  , ut 
efietdomus  tratienis,  & tbfecratienis  po- 
pulo tuo. 

38.  Foc  vindidam  in  homint  ijto , & 
exercitu  ejus , & cadant  in  gladio  : mé- 
mento blafphemias  eorum  , O"  ne  dederis 
tes  ut  pcrmaneant. . 


I 

G O M M 


34.  Mais  il  les  méprifa  en  les  raillant  v il 
les  traita  comme  des  personnes  profanes , U 

, leur  parla  avec  grand  orgueil. 

35.  Il  leur  dit  en  colere  , Sc  en  jurant  : Si 
on  ne  me  livre  encre  les  mains  Judas  avec  fon 
armée  ,.auili-tôc  que  je  ferai  revenu  victo- 
rieux , je  btûlerai  ce  Temple.  Et  il  s’en  alla 
plein  de  fureur. 

36.  Alors  les  Prêtres  étant  entrez  fe  pré- 
fentérent  devant  l’autel,  &.devant  le  temples 
Sc  ils  dirent  en  pleurant  : 

37.  Seigneur , vous  avez  choifi  cette  mai- 
fon  , afin  que  vôtre  nom  y.  fût  invoqué,  & 
qu'elle  fût  un*  maifon  d’oraifon,  & de  prière 
pour  vôtre  peuple. 

38.  faites  éclater  vôtre  vengeance  comte 
cet  homme , & contre  fes  troupes  ; & qu'ils 
tombent  fous  le  tranchant  de  l’cpée.  Sou- 
venez-vous de  leurs  blafphêmes  , ÔC  ne  per- 
mettez pas  qu'ils  fubfiftcnc  long-  teins  fur  U. 
.terre. . 

E N T A I R'  E-. 


Princes , fous  lefqucls  la  Providence  les  avoir  mis.  Les  Juifs  captifs  à Ba- 
bilonc  envoyèrent  à Jérufalem.  une  fomme  d’argent , qu’ils  avoicnc  re- 
cueillie cnrr’cux , pour  être  offerte  fur  l’autel , en  expiation  de  leur  pechc, 
& pour  la  confcrvation  du  Roi  Nabuchodonofor , Sc  de  fon  fils  Balthazar. 
(a)  Le  Roj  Darius,  veut  que  les  Juifs  de  Jérufalcnxoffrenc  des  holocaufles , 
pour  lui  Sc  fes  enfans.  ( b )Dans  les  Jettrcs  que  l’on  écrivit  aux  Spartiatcs;(c) 
il  eft  dit  que  l’on  o droit  tous  les  jours  iolcmncls  des  Hofties  en  leur  mé- 
moire. Le  grand- Prêtre  Onias  en  offrit  auflî  pour  lagucrifon  d’Heliodo- 
re , qui  avoir  été  envoyé  par  Seleucus , pour  piller  le  Temple.  ( d ) Enfin 
nous  voyons  par  Phüon  Sc  par  Jofeph , que  jufqu’aux  derniers  rems  de  la 
nation  Juive,  on  continua  d’offrir  des  facrificcs  pour  les  Empereurs  Ro- 
mains. L’Eglife  Chrétienne  hérita  ces  pratiques  de  la  Sinagogue  ; S.  Paul 
(e ) veut  qu’on  faffe  des  prières  „ des  oraifons , des  demandes , des  actions  de 
grâces  pour  les  Princes , Sc  pont  tous  ceux  qui  font  élevez  en  dignité. 
Nous  facrifons  poser  le  faites  de  l' Empereur  ,.A\i  Tcttullien  \\f)  mats  à 
fon  Dieu  & ou  nôtre. 

f.  34.  Ir  R I DE  N S SPREVIT  EOS  ET  POLJ.U.IT,  il  les  mê- 


la) Sxruc.  I.  10. 
(*)  i.E fdr.  vi.  10. 
(f)  ■.  Mate.  xii.  11. 


I.  (*)  i.Ttmtt.  il,  1. 

(/)  Ttrtull.  adScafml.  c.  1.  taerifieamm  {Tl]‘m 
Iule  hafirateris  , fid  Dt».noJlri  & iffiui. 
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59.  Etexiit  Nicanor  ab  Jcrufalcm,  & 59-  Nicanor  étant  parti  de  Jérufalem , vint  Ancfujf 

eajira  applicuit  ni  Bct  héron  : & occur-  camper  prés  de  Bcchoron , où  l’année  de  Sy-  » 
rit  illi exercitus  Syrie.  rie  le  vint  le  joindre.  J + 

40.  Et  Judas  applicuit  in  Adarfa  cum  40.  Et  Judas  alla  camper  prés  d’ Adarfa 

tribus  millibus  vins  ■■  & oravit  Judas, & avec  trois  mille.hommcs  , St  fit  fa  prière , en 
dixit  : difant  r 

41.  Qui  mijji  crans  à Rcge  Seis/tache-  41.  Seigneur  , lorfque  ceux  qui  avoient  été 

rib  .Domine , quia  blafphcmaverunt  te , envoyez  par  le  Roi  Sennachérib  , vous  blaf- 
txiit  Attgclus,  & pcrcujfit  ex  eis  centum  phémérent , un  Ange  vint , qui  leur  tua  cent 
tiloginta  tjuintjue  millia.  quatre-vingt- cinq  mille  hommes. 

41.  Sic  contere  exercitum  ifium  in  41.  Exterminez  de  même  aujourd'hui  cette 
Cànfpeîiu  nojlro  htdic  : & friant  ccteri  armée  devant  nous  ; afin  que  tous  les  autre» 
qui  a male  iocutus  eji  frper  fanEia  tua  : fâchent  que  Nicanor  a deshonoré  par  fe» 

& judica  ilium,  freundum  malitiam  il-  blafphêmcs  vôtre  maifon  faintc  ; Se  jugcz-le 
Lus.  félon  fa  malice. 

4j.  Et  commifrrunt  cxercitus  pmlium  43.  La  bataille  fût  donc  donnée  le  treiziéme 

ténia  décima  die  menfts  Adar  : & con - jour  du  mois  d'Adar  : Se  l'armée  de  Nicanor 
trita  funt  caflra  Nicanoris  , & cccidit  fut  défaite  > Se  lui,  tué  le  premier  dans  le 
ipfr  primas  in  prnlio.  combat. 

COMMENTAIRE. 

fri  fa  en  les  raillant  , & les  traita  comme  des  perfonnes  profanes.  A la' 
lettre  : (a  ) il  les  fouilla  ; Jofeph  fcmble  dire  qu’il  fouilla  leurs  oreilles  pat 
fes  blafphcmes,  {h)  ou  quilles  outragea  par  des  paroles  injurieufes  SC 
blafphcmatoircs.  Les  Juifs  fc  bouchoicnt  les  oreilles , en  entendant  profé- 
rer quelques  paroles  injurieufes  à la  Divinité,  ( c)  comme  fi  elles  cufTenc 
loiiillé  ceux  qui  les  cntcndoicnr. 

34.  A P P L I C U I T ad  Béthoron, et  occurrit  i l- 
r 1 exercitu  S S Y R I Æ.  Nicanor  vint  camper  prés  de  Béthoron , où 
l’armée  de  Syrie  le  vint  joindre.  Nicanor  forcir  de  Jcrufalcm  , pour  aller 
chercher  Judas , 6c  pour  lui  livrer  la  bataille.  Il  fe  campa  à Béthoron  , où  il 
reçut  un  renfort  de  troupes  de  Syrie.  Béthoron  la  baffe  eft  environ  à quatre 
lieues  de  Jérufalem. 

ÿ.  40.  J l ss  a p p l 1 c uit  in  Adarsa.  Jt/das  alla  cam- 
per prés  d' Adarfa , à trente  ftades  de  Béthoron , ( d)  c’cft-à-dire , environ 
à quatre  milles  de  cette  ville  ; Adarfa  , ou  Adafa  félon  le  Grec  , eft  appa- 
remment la  même  qu ’Adaz.er,  cy-aprés  f.  45.  Elle  étoitdans  laTribu  d’E- 
phraïm.  ( e ) 

f.  41.  QjU  I Ml  S SI  ERANT  A.  REGE  SeNNACHERIB, 


(0)  E ftuxrf & rtr  iilëf  tù  XHTiyUttTU  ai  J]  in  , T (f)  AB.  VII.  J&. 

9Ù  ifêîmtu  mlùt.  ^ ^ I (rf)  fcftfh.  Anttq.  xii.  1. 17. 

{b)  O*  9\  py+ryifvtT* p Anti f.  loXll.  1 {*)ltron.  inUdsUth, 

P 
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An  du  M.  44 -Vl  autem  vidit  exercitus  tjus  <juia 

1841.  ctcidijfct  Ntcanor,  projeccrunt  arm* 
[h*  , & fugerunt. 

45.  Et  perfecuti  futtt  eos  viam  amas 
diei  , a b A iaier  upfuequ»  veniatur  in 
G titra , & rubis  cec.ncrunt  ptjl  ms  cnm 
ftgnificationibus. 

4 6.  Et  exienint  de  omnibus  cajlcllis 
Judo*  in  circuit h , & ventilabant  eos 
cornibus  , & convcrtcbantur  iter'um  ai 
eos  , & ceciderum  omîtes  gladto  , & non 
ejl  reliilus  ex  eis  nec  unus. 

47.  Et  a cceperunt  fpolia  eorum  in pra- 
d.im  : er  caput  Nicantris  amputavcrunt, 
& dextcram  ejus  , quant  extenierat  fu- 
pcrb  'e,&  artulerunt  & fufpcndcrnnt  con- 
tra Jerufalcm. 


RE  LITTERAL 

44.  Ses  troupes  voyant  que  leur  Général 
était  mort , jcttcrent  leurs  armes , & prirent 
la  fuite. 

45.  Et  les  gens  de  Ju.ias  les  pourfuivircnt 
une  journée  de  chemin.dcpuis  Adazec  jufqu'i 
Gazara  ; fie  ils  Tonnèrent  des  trompettes  der- 
rière eux , pour  avertir  tout  le  monde  de  leur 
vittoirc. 

4 6.  Et  les  peuples  de  tous  les  villages  de 
la  Judée,  qui  étoient  aux  environs , les  char- 
gèrent avec  une  grande  vigueur  ; fie  revenant 
attaquer  de  front  ceux  qui  étoient  demeurez 
derrière , ils  les  taillèrent  tous  en  pièces  , en- 
furte  qu'il  n'en  échappa  pas  un  feul. 

47.  Ils  s’enrichirent  enfuite  de  leurs  dé- 
pouilles , ils  coupèrent  la  tête  de  Nicanor  , 
fie  fa  main  droite  , qu'il  avoit  étendue  info- 
lemmcnc  contre  le  Temple , fie  les  ayant  ap- 
portées, ils  les  fufpendircnt  à la  vûë  de  Jé- 
tufalem. 


COMMENTAIRE. 

Ceux  oui  avaient  été  envoyez,  par  le  Roy  S ennacherib.  Quelques  exemplaires 
omettent  le  nom  de  Sennacherib  , & portent  Empiétaient , envoyez-  par  le 
Roy  y ou  parle  Roy  des  Ajfyricns. 

■ÿ.  4j.  Ab  Adazer,  usqjjeq^uo  v e h i at  u r i n Ga- 
zara. Depuis  Adaier  jufcju’à  Gazara.  Ces  deux  lieux  ctoient  éloignes 
d’une  journée  de  chemin.  On  vient  de  parler  d 'Adaz-er , ou  Adafa , f.  40. 
& onadit  quelque  chofe  de  Gazer  où  Gazara  ,cy- devant  chap.v.  f.î. 

TüBIS  CECINERUNT  POST  EOS  CVM  s ICN  I F I C AT  I ON  I- 
b u s.  Ils  fonnérem  des  trompettes  derrière  eux  , pour  avertir  tout  le  monde. 
Le  Grec  à la  lettre,  (a)  Ils  formèrent  après  eux  avec  les  trompettes , dont 
on  donne  leftgnal  -,  ou  avec  les  trompé  ces , dont  les  Prêtres  fe  fervoient 
dans  l’armée  , pour  donner  les  divers  lignaux , de  camper , de  décamper,  de 
donner  la  bataille,  de  lé  retirer. 

f.  46.  Ventilabant  eos  corkijbs.  ///«  chargeaient 
avec  grande  vigueur.  A la  lettre  ; ( b ) ils  les  attaquoient  à coups  de  cornes , 
où  ils  les  jettoient  au  venc  avec  leurs  cornes , comme  des  taureaux  irritez  , 
qui  jcctenc  au  vent  tout  ce  qui  fe  rencontre  devant  eux.  Ou  félon  Gro- 
tius , ils  envcloppoient  l’ennemi  de  tous  côtés , ils  l’cnfcrmoicnt  comme 


(<)  tntalra»  taira  àvlii  mît  rmXr lyli  si’  [b)  TntftalfUt  âdiif. 
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4S.  Et  latatus  e/l  pnpuius  z utile  , & 


e gérant  diem  ilium  in  UtitiA  magna. 

49.  Et  conjlituit  agi  omnibus  annis 
diem  iflam  , tertiù  decimà  die  mcnfts 
Adur. 

jo.  Et /Huit  terra  Juda  dits  paucos. 


48.  Le  peuple  ri  llèntir  une  grande  joye  ; 
& ils  pâflcrenr  ce  jour  dans  une  réjouilfance 
publique. 

49.  On  ordonna  que  ce  même  jour  (croit 
célébré  tous  les  ans  comme  une  fête,  au  trei- 
ziéme du  mois  d’Adar. 

! jo.  Et  le  pays  de  Judas  demeura  en  repos 
I pendant  peu  de  jours. 


COMMENTAIRE. 


une  armée  , qui  ctend  fes  cornes  ou  fes  ailes , ôc  qui  enveloppe  celle  des 
ennemis,  (a  ) 

f . 47.  SUSP  ENDERVNT  CONTRA  JERUSALEM,  ils  Us  fuf- 
pendirent  à la  vue  de  jérufalent , hors  la  ville  , 6c  vis-à-vis  le  Temple. 
(b)  Le  fécond  des  Maccabécs  ajoute  que  Judas  fit  hacher  la  langue  de  cet 
impie  , 6c  qu’il  la  donna  à manger  aux  oifeaux. 

f.  49.  C O N S T I T U I T ACI  DIEM  1STAM  OMNIBUS  AN- 
NIS. Il  ordonna  que  ce  jour  feroit  célébré  tous  les  ans , comme  un  jour  de 
fête  ; elle  Ce  célébra  allez  long-tcms  : &;  du  tems  de  Jofcph , elle  étoit  enco- 
re en  pratique  parmi  les  Juifs.  On  l’a  négligée,  6c  enfin  abandonnée  dans  la 
fuite.  Elle  tomboit  le  jour  d'avant  la  fête  des  Sorts.  ( c ) 


(•)  Vide  JuJith  XI.  f.  I lit  i*jpt 'Ont’*  temflum 

(i)  x.  Maie.  nv.  JJ.  Mtmum  auum  dtmrn-  (< )lbtd.  i jy. 


8£*3;r'6*?.' 
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CHAPITRE  VI I L 

alliance  des  Juifs  Avec  les  Romains* 

f.  i.  ET audivit  Judas  nomen  Rom a-  1. i.  'p  N ce  tems-là  la  réputation  JeiRo- 
L norum , quia  J km  poternes  viri-  E mains  vint  aux  oreilles  de  Judas.  Il 

tus,  & aquiefeunt  ad  omma , que  poftu-  apprit  qu'ils  étoient  puiilàns , qu'ils  étoient 

toujourjprctj  d’accorder  toutes  les  demandes 
qu'on  leur  failoit , qu’ils  avoient  fait  amitié 
arec  tous  ceux  qui  s'étoiene  venu  joindre 
à eux , & que  leur  puilTance  étoit  fort  gran- 
de. 

COMMENTAIRE. 

f.  I./”VUlA  ACQJJIESCUNT  AD  O M N I A , Q_U  Æ P Q S T U- 
V J LANTUR  AB  El  s.  Jjtae  les  Romains  étoient  toujours  frets 
d' accorder  .<■  qu'on  leur  demandait.  L'Ecriture  nous  donne  ici  la  peinture 
de  la  République  Romaine , telle  quelle  étoit  dans  les  plus  beaux  tems , je 
veux  dire  avant  la  troiliemc  guerre  Punique.  La  Providence  à permis  que 
les  vertus  des  Romains  , toutes  inutiles  quelles  étoient  pour  l'éterni- 
té , à caufe  du  défaut  de  la  charité  , fuflcnt  couchées  dans  les  faintes 
Ecritures , leur  donnant  ainli  une  rccompcnfe  temporelle  , te  propor- 
tionnée à leur  mcrite,qui  étoit  prefque  toujours  borné  à l’cftimc  des  hom- 
mes , te  au  liécle  prélent.  On  nous  dépeint  les  Romains , tels  que  la  re- 
nommée , qui  flatte  toujours  un  peu  dans  les  chofes  favorables , comme  el- 
le outre  dans  les  odieufes , les  publioit.  La  République  étoit  alors  dans  fa 
plus  grande  beauté , dit  Florus , ( j)  elle  cultivoit  la  ; iété  envers  les  Dieux , 
la  fidélité  envers  les  hommes  -,  elle  failoit  paraître  de  la  grandeur  te  de  la 
magnificence  dans  elle  même , &c  envers  les  étrangers  ; ils  étoient  comme 
les  protecteurs  univcrfcls  de  tous  les  opprimez , te  leur  fcmpire  étoit  moins 
une  domination , qu’une  protection  -,  leur  attention  te  leur  foin  ne  s’éten- 
doient  pas  moins  à fécourir  leurs  alliez, qu’à  deffendre  leur  propre  pais  ; c’eft 
par  ces  moyens  que  leur  République  cil  parvenue  à ce  poinc  de  puilTance , 
qucl’Hiftoirc  nous  fait  admirer  encore  aujourd’hui. 

Les  juifs  apres  avoir  paflfé  fucceflïvemenc  fous  la  domination  des  Perfcs 
te  des  Grecs , pendant  tout  le  tems  qui  s’écoula  depuis  Cyrus  jufqu’à  Dé- 

(4)  Fhr  HtStnus  ptfxlut  hemtnxi  pulcl.tr,  I (ÿ  Salxji.  {J.JC ieer.  {fe. 

•Sri^ius , pim  , faoClus  mqui  m»£ntfiius.  y ids  1 


la/itur  ab  en  : V qmeumque  accejjerunt 
ad  eos  , ftatuerunt  citm  eis  amicitias , & 
quia funt  poternes  viribtts. 
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i.  Et  audierunt  prtlia  forum  , & vir-  1. 11  avoir  aulU  oiii  parler  deJ  combats  qu’ils  ^ 

tûtes  bonus  quas  fèccrunr  in  Galatia  , avoienc  donnez,  Sc  des  grandes  allions  qu’ils  l6 
qui*  obtsnucrunt  eos  , & duxerunt  fub  avoienc  f rites  dans  la  Gala'ie , * Sc  comment  ’ 
tributum.  ils  s’eroient  rendus  maîtres  de  ces  peuples,  & 

les  avotent  rendus  tributaires. 

j.  Et  quant*  fteerum  in  regione  fftfpa-  }.  11  avoit  encore  appris  tout  ce  qu'ils 

vit  : & quoi  in  potejlatetn  redegerunt  avoient  fait  dans  l’Efpagne  ; de  quelle  ma- 
metalU  argent  i & auri  t qut  illic  funt , niére  ils  avoient  réduit  en  leur  puilFanceles 
& pojiederunt  omnem  Ucum  conftlio  fut,  mines  d’or  , & d’argent  qui  font  en  ce  pays- 
& patitntià.  li , & avoient  conquis  toutes  ces  provinces 

par  leur  conleil , de  leur  patience  ; 

COMMENTAIRE. 

mécrius  Soter , commencèrent  enfin  à penfer  à leur  liberté.  Ce  furent  les 
premiers  peuples  d’Orient,  dit  Trogus  , (a)  qui  profitèrent  de  la  pro- 
tcclion  des  Romains , pour  fc  délivrer  du  joug  de  l’opprclfion  ; les  Romains 
étant  alors  fort  libéraux  de  ce  qui  ne  leur  coûtoit  rien.  A Demetrio  c'urn 
defctvijfent , amicitià  Romanorum  petit  à , prtmt  omnium  ex  Orieutalibus  li- 
berutem  receperunt  ; facile  tune  Romanis  de  alieno  largtentibus. 

f.  1. 1 n Galatia.  Dans  la  Galatie.  Lcnom  de  Galatia  en  Grec , Ce 
prend  également  pour  la  Galatie, & pour  la  Gaule.On  cft  partage  ici, fça voir 
de  laquelle  des  deux  on  doit  l’expliquer.  On  convient  que  du  tems  de  ju- 
das Maccabéc , la  Galatie  entière  n’ecoir  pas  encore  affujettie  aux  Romains  i 
mais  Antiochus  le  grand , ayant  déclaré  la  guerre  aux  Romains , obligea  les 
Galates  à fc  joindre  à lui.  { t>  ) Après  la  victoire  remportée  fur  ce  Prince  , 
par  Lucius  Cornélius  Scipion , le  Conful  Cncius  Manlius  Volfo  , qu’on 
avoit  envoyé  l’année  fuivante  en  Afie , pour  en  régler  les  affaires , attaqua 
& battit  les  Galates  ( c ) en  deux  combats.  11  criompha  d’eux  à fon  rctcur  à 
Rome  , malgré  le  plus  grand  nombre  des  dix  Légat,  qui  avoient  etc  envoyés 
en  Alie , & qui  ne  pouvoient  approuver  la  raifon  qui  lui  avoic  fait  déclarer 
la  guerre  à ces  peuples.  Les  Hiftoriens  ne  marquent  point  expreflemenc 
qu’alors  on  aie  impofé  tribut  aux  Galates  ; mais  la  chofe  paraît  tout-à-fait 
probable.  Grotius  explique  cet  endroit  d’une  partie  de  la  Galatie , qui  fut 
loumifc  aux  Romains  ; le  Perc  Harduin  l’entend  des  Gaulois  de  la  Gaule 
Narbonnoife , qui  étoit  alors  tributaire  à ce  même  peuple. 

f.  3.  Qjuanta  fecerunt  in  regione  Hispaniæ. 

T osst  ce  qu'ils  avoient  fait  dans  l'Ej'pagne.  Les  peuples  d’Arragon,  St  de  Ca- 
ftille,  Celtiber: , avoient  été  fournis  par  Marcus  Porcius  Caton  , par  Ful- 
vius  Flaccus,&  par  Tibcrius Sempronius  Gracchus.  Ceux  de  Leon,  l'accai , 
par  Lucius  Pollhumus. 

(*)  luftin.  I.  xxxti.  I U)Lntiml.  it.Flor.L  *.  to!yb.  I.t. 

lblAtUn.fi.  j,,  * 
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ut 

4.  Locujue  que  longé  erant  vald't  ab 
fis , dr  Regis  qui  fupervcnerant  fis  ab 
txtrcmis  terra,  çontrivtrun t,  & pcrculle- 
runt  eos  plug*  magna  : cet  cri  a ut  cm  dant 
fis  tribut um  omnibus  annis. 

ej.  Et  Philippum , & Perfen  Cetheorum 
Regem , & ctlcrot  qui  adversum  eos  Ar- 
ma tulerant , contrsverum  in  bcllo  , & 
obisnuerbct  eos. 

6.  Et  Antiochum  magnum  Regem  Afsa, 
qui  eis  pugnam  t ru  nierai  b abc  ns  centam 
viginti  éléphant  es  , & cqssiratum,  & car- 
ras , CT  exercitum  magnum  value , con- 
trit um  ab  est. 


4.  Qa’ils  s 'étoient  aflujettif  des  pays  tré»- 
éloigncz  d’eux  ; qu’il*  avoient  vaincu  de» 
Rois  qui  croient  venus  les  arraquer  de  l’extré- 
mité du  monde  , & avoient  fait  un  grand 
carnage  de  leurs  armées  > & que  les  autres 
leur  payoient  tribut  tous  les  ans  j 
5 Qu’ils  avoient  vaincu  Philippe, *&  Petfé» 
Roi  desCéthéens,  * & les  autres  qui  avoient 
pris  les  armes  contre  eux  ; & qu'ils  s’éioienc 
rendus  maîtres  de  leur  pays. 

6.  Qu’Antiochus  le  Grand  , Roi  d’Afie» 
les  ayant  attaquez  avec  une  puidante  armée  , 
avec  lîx  vingt*  éléphans  , & beaucoup  de  ca- 
valerie , Sc  de  chariots  , ils  l'avoient  défait 
entièrement.  * 


COMMENTAIRE. 


In  potestatem  redegerunt  metall/  a r- 
centi  ET  A U R 1.  ils  avoient  réduit  fous  leurs  pteijfinces  , les  mines 
d'or  & d'argent , dont  l’Efpagne  étoic  remplie  autrefois.  Metaüis p'umbi , 
ferri , arts , argenti , auri , tota  ferme  Hifpania  featet  , dit  Pline.  ( a ) Stra- 
bo«  ( b ) convient  qu’on  ne  connoifToit  alors  aucun  endroit  du  monde,  ou  il 
y eut  de  li  bons  métaux , ô£  en  fi  grande  quantité.  On  peut  voir  Boclurc 
dans  ce  qu’il  dit  des  Efpagncs.  (r) 

f.  4.  RECE5  QJJ  I SUPERVENERANT  EIS  AB  EXTRE- 
MIS terræ,  contriverunt.  Qu’ils  avaient  vaincus  des  Rois, 
qui  étoient  venus  les  attaquer  de  l’extrémité  du  monde . Les  Romains  dés- 
lors  avoient  vaincu  Pyrrnus  Roid’Epirc,  Scyphax  Roi  de  Numidic  , Vi- 
fidomarns  Roi  des  Gaulois  : Ils  avoient  domptez  les  Cartaginois , les  Rois 
d’Afie , de  Macédoine , &c.  [d\ on  fçait  que  les  Hebreux  donnoient  le 
nom  d’extrémité  de  la  terre , ou  du  bout  du  monde , aux  pais  éloignez  -,  fur 
tout  ceux  qui  leur  étoient  les  plus  inconnus  , comme  l’Afrique  , & ceux 
où  l’on  ne  pouvoir  aller  que  par  mer. 

f.  p.  Ph  1 l 1 p p u m , etPersen  Cetheorum  Regem. 
Philippe,  & rerfés  Roi  des  Céthéens , ou  des  Macédonicns.(  e ) Titus  Quin- 
tus  Flaminius  vainquit  Philippe  Roi  de  Macédoine,  (f)  un  des  fucccflcurs 
d’Alexandre,  qui  vouloir  opprimer  la  liberté  d’ Athènes.  Le  Prince  étoit 
appuyé  du  fccours  d' Attalc  Roi  de  Pcrgamc  Sc  des  Rhodiens  » il  fut  battu 
deux  fois , deux  fois  mis  en  fuitte , 6c  chaffé  de  fon  camp.  La  guerre  con- 


(4)  Plin.  h h.  e.  j. 

[b)  Str.iio.  I J.  & 4. 

(c)  Bah.  Canaan 


| (1/)  Vidt  Druf  &Grot.  ©•  altos  Inttrpp  fajftm. 

I (r ) Voyez  ci-devant  Ch.  i.  j.  & Gtntf.  x. 

J {fl  Un.  L i.c.y.  L$v.  L jj.  Poljb.  kg.  é- 
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7.  Et  quia  ceperunt  eum  vivum , & 
flatucrum  ei  ut  dur»  ipft , & qui  régnè- 
rent poftipfum , tribntum  magnum,  & 
durer  objîdes , & cinflitHtHm  : 


LIVRE  DES  MACCAB.Chap.  VIII.  ru> 

7.  Qu'ils  l’avoicnc  pris  vif  , & l’avoicnc 
obligé  lui,  6c  les  Rois  les  fucce(Teucj,de  payer 
un  grand  tribut , & de  leur  donner  des  ora- 
ges , 6c  tout  ce  donc  ils  étoient  convenus  : 


An  du  M. 

}8i  j. 
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tre  Pcrfés  fut  conduite  par  Paul  F.’mile  ; Pcrfés  n’y  fit  rien  qui  fut  digne  de 
la  Majefté  Royale , 6c  de  la  haute  réputation  de  fes  Ancêtres.  (<t  ) 

f.  6.  An t 1 o c h u m Magnum  , Kecem  Asiæ  , habens  cen- 
TUM  v ig  INT  I Elep  h AN  T o S.  Antiochus  le  grand,  Roy  tl'Afte,  qui  les 
Attaqua  ayant  cent  & vingt  Eléphants.  Antiochus  le  grand,  Roi  de  Syrie,  ou 
Roi  d’Afic  ; car  il  avoir  une  grande  partie  de  fes  états  dans  l’Alie  mineure , 
6c  dans  la  grande  Afie  , 6c  étoit  le  plus  puiflant  Monarque  de  l’Orient , fit 
la  guerre  aux  Romains  avec  des  préparatifs  extraordinaires , 6c  difpofez  de- 
puis long-tems  j cependant  il  fut  vaincu  pat  Lucius  Scipion  l'Afiatiquc,  6c 
obligé  de  fubir  des  conditions  très  dures  6c  très  humiliantes. [h)  Les  Auteurs 
profanes  ne  conviennent  pas  du  nombre  de  cent-vingt  éléphants.  Tite  Livc 
n’en  met  que  cinquante  quatre.  Florus  die  qu’il  en  avoir  bordé  toute  fon 
armée , Elephantis  aciem  ut r inique  vallaverat  ; Mais  ils  ne  conviennent 
pas  même  entr’eux  du  nombre  des  troupes  d’Antiochus.  Florus  lui  donne 
trois  cent  mille  hommes  de  pied , 6c  Appicn  ne  fait  fon  armée  forte  que  de 
lbixantc  6c  dix  mille  hommes. 

f.  7,  Ceperunt  eum  vivum.  Ils  l'avoient  pris  vif.  Antio- 
chus apres  la  perte  de  la  bataille , qui  fe  donna  prés  du  fleuve  Phrygius , 
prit  la  fuite , 6c  fe  fauva , fans  s’arrêter , jufqu’à  Sardes , où  il  arriva  au  mi- 
lieu de  la  nuit , accompagné  d’un  pecitnombrc  de  fes  gens.  De  là  il  fe  ren- 
dit à Apaméc , où  il  avoit  appris  que  Sélcucus , 6c  quelques  uns  de  fes  amis 
s’etoient  retirés  ; 6c  enfuitc  il  palfa  en  Syrie  , d’où  il  envoya  des  Ambafla- 
deurs  à Scipion , pour  recevoir  celles  conditions  de  paix  qu’il  plairoic  aux 
Romains  de  lui  impofer.  Voilà  ce  que  nous  rapportent  les  Hiftoriens,qui  ne 
difent  point  précifemcnc  que  le  Roi  foie  tombé  entre  les  mains  du  vain- 
queur ; mais  Polybc  ( c)  raconte  qu’ Antiochus  fe  trouva  avec  les  Légats  à 
Lyfimachic  après  la  guerre , pour  régler  lexécution  des  articles  du  traité  de 
paix  conclu  auparavant.  Et  cerccs  ce  Prince  fe  fournit  au  vainqueur , ni  plus 
ni  moins  que  s’il  eut  etc  réellement  fon  captif. 

STATUERUNT  El  TR  IB  U T U M M AG N U M , ET  DARET 
obsides  et  constitutum.  il  fut  obligé  de  payer  un  grand 
tribut , Cf  de  donner  des  otages  ,dr  tout  ce  dont  ils  étoient  convenus . Le  Grecj 


( «)  F ’cr.  & Pelyb.  iHdtm.  c.  10.  I (f)  Pelyb- I . «7-  ni*  Cr#r  bit.  &•  Ji  fluet  Al - 

(t)  VUt  Pelyb.  I.  i,.  T.  Liv.  I.  17  Affian.  I b trie  Gentil.  Diffut.  ad  1 Mett  e.  4. 

Sjfia*.  Fier.  I.  1. 1.  I.  4 
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An  du  M. 


8.  Et  Regitnm  Indorum , & Midot , 
ér  Lydoi , de  optimii  rcfionibus  eorum  ; 
& Acceptât  cas  ab  eis , dtderunt  Eumerti 


8.  Savoir  , le  pays  des  Indiens , des 
des,  3c  des  Lydiens,  les  plus  belles  de  leurs 
Provinces , qu’ils  avaient  enfuitc  données  au 
Roi  Euméne , 


COMMENTAIRE. 

(a)  un  grand  tribut , des  étages  , cr  le  partage.  Voici  les  conditions  de  la; 
paix  qui  fur  arretée  entre  Ane iochus  le  Grand, &:  les  RomainsfléjU  lui  fallut 
premièrement  payer  tous  les  frais  de  la  guerre,  c’cft-à- dire,  quinze  mille 
talens  d’Eubéc , cinq  cens  comptant, deux  mille  cinq  cens  apres  la  ratifica- 
tion de  la  paix  , & les  douze  mille  reltans  à payer  dans  l’efpace  de  douze 
ans , à divers  payemens , mille  talens  par  an  ; outre  cela  trois  cent  cinquan- 
te talens  au  Roi  Eumenés , à payer  durant  le  tems  de  cinq  ans,  Si  cent  vingt- 
fept  talens  pour  le  froment  qu'il  étoit  obligé  de  fournir.  De  plus , il  devoir 
donner  vinge  otages , &c  les  échanger  tous  les  trois  ans  ; les  otages  ne  dé- 
voient pas  avoir  moins  de  dix-huit , ni  plus  de  quarante  cinq  ans.  On  l’o- 
bligea d’abandonner  touc  le  pais  qu’il  avoir  en  Europe , S c tout  ce  qui  étoic 
au  delà  du  mont-Taurus  , julqu’au  fleuve  Halys  ; c eft  ce  qui  eft  appelle 
ici  le  partage , ou  la  diftraction , la  féparation.  Outre  cela  , de  livrer  tous  les 
éléphans  qu’il  avoir  à Apamce  , fans  avoir  la  liberté  d’en  achetccr  de 
nouveaux  ; de  donner  tous  les  vailfcaux  de  guerre  ôc  leurs  équipages , de 
n’en  confcrvcr  que  dix  de  tranfport , fans  pouvoir  en  équipper  aucun , qui 
eût  plus  de  trcncc  rames. 

Regionem  Indorum,  et  Medos  et  Lïdos.  Lt 
fais  des  Indiens , des  Me  des  & des  Lydiens.  Tout  le  monde  convient  que 
du  tems  de  Judas  Maccabée , les  Romains  n’avoient  pas  porté  leurs  armes 
ni  dans  les  Indes,  ni  dans  la  Médic.  il  ne  paioir  pas  même  par  l’hiftoire  y 
qu’ils  loiciu  jamais  allé  jufqu’aux  Indes.  Quelques  Interprètes  ( c ) con- 
jecturent , qu’au  lieu  des  Indiens , il  faudroit  lire , les  Ioniens , & au  lieu. 
des  Modes, tes  Myfiens.  Nous  lifons  dans  Tire-Livc,(d)  qu’aprés  la  paix  con- 
clue avec  le  grand  Antiochus , on  céda  la  My  fie,  & l’Ionie  au  Roi  Eu  menés,, 
à l’exception  des  villes  qui  avoient  joui  auparavant  de  la  liberté.  D’autres. 
(.e  ) difent  que  quand  il  ne  feroit  pas  vrai  dans  la  rigueur , que  les  Romains 
euflent  afîujerti  les  Indes  > il  fuffiroic  pour  la  vérité  de  ce  récit , que  Judas 
l’eut  ainfi  appris, & que  la  renommée  l’eut  publié.On  fçait  que  le  nom  d’In- 
de étoit  allez  vague  chez  les  anciens, comme  il  l'cft  encore  aujourd'hui  par- 
mi nous.  On  nommoic  Indiens , non  feulement  les  peuples  de  delà  le  Gan- 
ge &c  l’Indus , mais  encore  les  £thiopicns,cant  au  couchant  qu’à  l’Orient  de; 


(«)  <K’gyi  «iy«,  , Kj  Mit* f ’i/u |{J> , >Ç  /wrtfdi. 
(M  Liv.  l \». 

M Sr*t,  Dr»/ 
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{J)  Liv.  l-il. 

(t}  Menu.  Sirnr.dlii, 
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j.  Et  qu'a  qui  erant  aptt  i HclUdam , p.  Q_te  ceux  de  la  G.  éce  ayant  voulu  mar- 
volucrunt  ire,  & tollcrc  cos  : & innotssit  cher  contr’eux  pour  les  perdre , ils  en  furent  An  du  M. 
firmohisi  avertis  v } 8 4 J. 

10.  Et mifcrnnt  ad  cos  Ducrm  ustum , io.  Et  qu’ils  avoient  envoyé  contr’euxun 
dr  pugnaverunt  contres  illos , & cccidc - de  leurs  Generaux  ; qu’ils  les  combattircnt,& 
ritnt  ex  cis  multi , & captivas  duxcrtsnt  en  tuèrent  un  grand  nombre  ; qu’ils  emme- 
ttxorcs  corstm  , & filios , & diripuerusst 
tas  . & terram  corstm  pojfc.ierunt  , & 
dcflruxtrunt  muros  corstm  , CT  in  fervi- 
ttttem  illos  reie gerant  ufque  in  hune  diem. 

cote  aujourd’hui. 

11.  Et  refi  lua  régna , & infulas,  qui  u.  Qu’ils  avoient  ruiné  , de  fournis  à leur 

esliquando  rtjliterant  tllis  , exterminave - empire  les  autres  Royaumes,  & toutes  les 
ritnt , & in  potcjlatcm  redegerunt.  Ides  qui  leur  avoient  rcfillé  ; 

u.Cumamiciiautem  fuis  ,&  qui  in  n.  Mais  qu’ils  confervoient  religieufe- 
ipfis  requiem  hahehant . confervavcrunt  ment  les  alliances  qu’ils  avoient  faites  avec 
amicitiam  . & ohtinuerunt  régna,  qua  leurs  amis,  & avec  ceux  qui  s’étoient  donnez 
erant  proxima,  & qua  erant  longe  : quia  à eux  ; que  le*  Royaumes,  foit  voifms  ou  éloi- 
quicumque  auiicbant  r.omen  torum , ti-  gnez,  leur  avoient  été  allujettis , parce  qu’ils 
mcbant  eos.  éroient  redoutez  de  tous  ceux , qui  enten- 

doient  feulement  prononcer  leur  nom  ; 
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îa  mer  Rouge , les  peuples  qui  font  au  delà  de  la  Mediterranée  , ceux  qui 
habitent  la  Lybie,  l’Egypte  , l’Arabie , la  Paleftine , parce  qu’on croyoic  que 
ces  peuples  éroient  originaires  des  Indes.  Il  n’eft  donc  nullement  extraor- 
dinaire que  les  Hébreux  ayent  donné  le  nom  d'indiens  aux  peuples  de  l’ A- 
ûe  mineure  , ccdéc  par  Antiochus , ou  à ceux  que  Manlius  Volfo  avoir  bat- 
tus vers  la  Galatie.  Enfin  , un  fçavant  {a  ) foutient  que  les  Ioniens  & les 
Caricns , ont  pu  très  proprement  être  appeliez  Indiens , à caufc  du  fleuve 
Indus , ou  Kalbit , qui  coule  dans  leur  pais.  ( b ) On  trouve  vers  les  mêmes- 
régions  dans  la  Phrygic  les  Midai , ( < ) apparemment  les  mêmes  que  ceux 
qui  font  nommez  Modes  en  cet  endroit , à moins  qu’on  ne  l’entende  des 
Medes d’Europe  dans  la  Thrace  , & dans  la  Macédoine.  ( d) 

t-9-Qyi  ERANT  A P U D H E L L A D- A M , VOLUERUNT  IRE  ET 
TOLLERE  EOS.  Ceux  de  ta  Grcce  ajint  voulu  marcher  contre  les  Ro- 
mains , ceux-ci  envoyèrent  un  de  leurs  Généraux  dans  ce  pais  qui  les  aflii- 
jettit , comme  ils  le  fonc  encore  aujourd’hui.  Les  uns  {e  ) l’expliquenc  de  la 
guerre  des  Romains  contre  les  Etoliens.  Ceux-ci  s’étant  départis  de  l’al- 
hance  des  Romains, appcllérent  à leur  fccours  Antiochus  le  Grand , Ô£  folli- 


L*)  H*rtiuin.  Chronolêg.  vêt.  ti/t.  I Attûmi  Sivtri  F.  Mii «(«»• 

[b)  Fltn.  I.  j.  c.  if.  I (V)  Voyez  nôtre  Comment,  far  Genéfc  x.  z, 

(ej  tliu.  I.  j.  f.  lyj,  Edi t,H*rdui.  & nummui  | [t)  Sa/m*.  VnlUn.  Vithfirft  bitnot. 
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nerent  leurs  temmes  captives  avc*c  leurs  en- 
fans , pillèrent  & aflîijettirent  leur  pays , dé- 
truifirent  les  murailles  de  leurs  villes,  & Je* 
réduifirent  en  fervitude  , comme  ils  font  en- 
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i).  Qu’ils  fiifoieac  rcgner  tous  ceux  1 
qui  ils  voulaient  affûter  le  Rov.uime;8c  qu’au 
Contran  c ils  ie  faiiôient  perdre  à ceux  qu'ils 
vouloicnt  : & qu’ainff  ils  s’étoient  élevez  i 
une  très-grande  puiffànce  : 

14.  Que  néanmoins  nul  d'entr’eux  ne  por- 
toit  ie  diadème , & ne  fe  revetoie  de  la  pour- 
pre, pour  paraître  plus  grand  que  les  autres, 
if.  Mais  qu'ils  avoient  établi  un  fénat  par- 
mi eux  > & qu’ils  confultoient  tous  les  jours 
les  trois  cens  vingt  fénaceurs  , tenant  tou- 
jours confeil  touchant  lesafFaires  de  la  Répu- 
blique , afin  qu’ils  agiffent  d'une  manière 
qui  fut  digne  d’eux  i 

C O M M E N T A I R E. 

citèrent  Philippe  Roi  de  Macédoine , & Nabidcs  Roi  de  Lacédémone , i 
entrer  dans  leur  parti,  fie  dans  leurs  defleins.Quintus  Flaminius  s’efforça  par 
fes  remontrances , de  les  rappcller  à des  fentimens  plus  fages.  Démocrite 
qui  étoit  l’auteur  de  cette  entreprife , lui  dit  qu’il  lui  rendrou  réponfe, quand 
iî  feroit  fur  les  bords  du  Tibre.  On  envoya  donc  concr’eux  Marcus  Acilius 
Glabrio  , qui  les  fubjugua.  ( a ) Grotius  entend  ce  partage  des  peuples  de  la 
Grece  , qui  avoient  favorile  le  parti  d’Antiochus,  dans  la  guerre  contre  les 
Romains. 

f.  1}.  QuiïUS  VELLENT  AÜX  IL  I O ESSE  VT  RECNARET, 
recn abant.  Qu’ils  fa '/'oient  regt.tr  tous  ceux  à qui  ils  qffùroient  le  R oy su- 
int. Ils  avoient  confervé  dans  la  Royauté  , les  Rois  Maiinirtà  , Eumcnés , 
Pruüas  ; ils  avoient  confirmé  le  titre  de  Roi  à Antiochus  Eupator,  contre 
Démétrius  Sotcr  1 ils  avoient  protégé  Ptolomée  Philomctor , contre  Antio- 
chus Epiphanes. 

f.  i4.Neuo  portabat  Diadema,  DEC  indueia- 
TUA  purpura.  Nul  d’esttreux  ne  portât  le  Diadème , & ne  fe  révè- 
toit  de  la  pourpre.  L’état  des  Romains  étoit  Ariftocratique  * ils  s’étoient  dé- 
livrés du  joug  des  Rois,  par  l’expulfion  des  Tarquins  i l’amour  qu’ils  avoient 
pour  leur  liberté  , leur  aonnoic  de  l’horreur  meme  pour  les  marques  de  la 
Royauté. 

f.  IJ.  Qu  O TI  DIE  COHSUEEBANT  TRECENTOS  VI- 
c I N T 1 . Ils  ton  fuit  oit  Ht  tous  les  jours  les  trois  te  ns  & vingt  Sénateurs.  Du 
terra  de  l'Ecrivain  de  cette  Hiftoire , le  nombre  ordinaire  des  Sénateurs 
étoit  apparemment  de  trois  cens  &c  vingt , ou  du  moins  on  le  difoit  ainfi. 
Sous  Romulus,lc  nombre  n’en  croit  que  de  cent  -,  il  y en  ajouta  enfuitc  cent 


Liv  I.  )l. 


An  duM, 
i 8 4i 


13.  A (u'out  ver»  vehent  anx.lt»  cjic ut 
regnarent . regnabant  : quos  autan  voi- 
lent , regno  d.  tnrbsbant  : ci?  exaltait  funt 
valdi. 

14.  Et  in  omnibus  ijlis  item»  portabat 
diaiema  , nec  induebatur  purpura  , ut 
magrt'ficarttur  in  ea. 

45.  Et  quia  curium  ficerum  fibi  , & 
quotid.e  c»nu  ulebant  trecentos  viginti.con- 
ftlium  agentes  femper  demultitudine  , ut 
qua  dïgna  funt  gerant. 
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T 6.  Et  cammUtunt  uni  hamïni  mugi-  1 6.  Et  qu’ils  coi.fiocnc  chaque  année  leur 

flsatum  fustm  perfintulas  armas, domina-  fouveraine  tnagiibacure  à un  feul  homme  , 
ri  ttmvcrf*  terra  fua  , & omnes  ohe-  pour  commander  dans  tous  leurs  Etats  ; & 
d urit  uni, CF  itan  tfi  invidia,  ntefut  talus  qu’ainfi  tous  obeiïloicnt  à un  lcul , fars  qu’il 
mur  t as - y eût  d’envie  > ni  uc  jaloufic  parmi  eux. 


An  du  M. 
J*4> 
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autres.  Depuis  Tarquin  l’ancien  jufqu’au  tems  de  Sylla  , ils  furent  trois- 
ce iv  de  là  en  avant , le  nombre  s’augmenta  ; en  force  qu’on  en  a compté 

jul'qu’à  mille.  ( i ) Ainli  du  tems  de  J udas  Maccabée  , le  nombre  ordinaire 
devoit  être  de  trois  cens  Sénateurs.  11  n’y  a que  les  vingt  que  l’on  ajoute 
ici, qui  caufcnt  de  la  difficulté.  Quelques  Auteurs  ( b ) ont  cru  que  ce  n’etoie 
point  de  (impies  Sénateurs  ■,  mais  d’autres  petfonnes,  à qui  leur  emploi  don- 
noit  droit  d’entrer  au  Sénat,  6c  qui  y avoient  un  rang  particulier  ; par  exem- 
ple , les  dcuxConfuls , deux  Préccurs , deux  Qucftcurs , quatre  Ediles , 6c 
dix  Tribuns  du  peuple  , qui  font  en  tout  vingt  perfonnes. 

f.  16.  Co  M M I TT  U N T UNI  HOMIKI  M A G I S T R A T UM. 
Ils  confient  chaque  année  leur  fouveraine  Magijhrature  à un  homme.  Tout  le 
monde  fait  que  les  Romains  créoient  chaque  année  deux  Confuls , dont 
l’un  avoit  foin  des  affaires  de  la  guerre  au  dehors , 8c  l’autre  demeuroit  dans 
la  ville,  à la  tête  du  Senar.  L’Auceur  avoit  peuc-êtreouï  dire,  qu’ils  créoient 
cous  les  ans  un  Dictateur  ; m^isc’étoit  un  faux  bruit  j on  n’éliloit  de  Dicta- 
teurs que  dans  des  occafions  extraordinaires  ; ou  bien  il  a parlé  du  Conful 
à qui  le  fort  avoit  donné  le  foin  de  la  guerre,  comme  du  feul  Conful  connu 
parmi  les  étrangers, & feul  maître  du  gouvernement  du  dehors  6c  des  armées 
de  la  République.  11  y en  a qui  ont  prérendu  qu’on  ne  fait  ici  mention  que 
d’un  Conful  , parce  que  leur  pouvoir  étoit  partagé  de  telle  forte  , que  l’un 
commandoit  un  jour,  6c  l’autre  un  autre , ou  l’un  un  mois,  8C  l’autre  le  fui- 
vanc.  On  vit  un  exemple  de  cette  aucoricé  partagée  6c  journalière  des  Con- 
fuls , dans  la  fatale  bataille  de  Cannes , où  le  Conful  <j«i  étoit  de  jour , s’o- 
piniâtra à vouloir  donner  le  combat , malgré  fon  Collègue  ; Tite-Live , {c  ) 
parlant  des  Confuls , dit  qu’il  n’y  avoit  que  le  premier  qui  en  portât  les  mar- 
ques : Omnia  jura  , omnta  injignia  frtmt  Conjulcs  ter.uire. 

Non  est  1NVIDIA,NEC  ïELVS  i n t e r.  eo  s.  Sans  qu’il 
y eût  d'envie  ni  de  jaleufie  parmi  eux.  Cela  s’entend  pour  la  plupart, 6c  pour 
l'ordinaire  t il  n’y  avoit  point  de  jaloufies  publiques,  qui  éclataflcnr  chez  les 
étrangers.  Chacun  contribuoit  au  bien  de  l’Etat , avec  un  concert  6c  une 
ardeur  mcrvcilleufc.  Romani  demi  militiaqut  inter, ti,fejhnare  , par are,  aliu a 


(«)  Vtde  Alt a»,  dà  Altx.  Génial,  ditr.  I.  4.  e.  11. 
& Sêt.  Ttraautl. 

lk)  Vtda  Mis nutium  lit.  ia  Senti*.  Alberta 


Gant  A.  diffut.  in  1.  A iau.f.  4. 
(e)  Lin.  Lk.  ». 
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, 17.  Et  clegit  Judas  Eupoiomtm  ,filium 

, du  M.  Jaunis  ,filii  Jacob  ,&  Jufcncm  , /ilium 
? ' 4 }•  Elcacari , & mi  fit  cos  Romain  con/lituc- 
rc  cum  illis  amiciliam  , & focictatcm. 

18.  Et  ut  aufirrent  ab  cis  jitgum  Gra- 
corum , quia  viderunt  quoi  in  jcrvitutcm 
prcmercnt  reçnum  Ifrdsl. 

itj.  Et  abicrunt  Romain  viam  tnulram 
vaidc , & introicrunt  curiam , & dixc- 
runt. 

10.  Judas  Macchabaus  , & fratrcs 
tjus  , & populus  Judaorum  mifcrunt  nos 
a dvos  ,/latucrc  vobifcurn  focictatcm  & 
ptcem  , & confcribcrc  nos  focios,  & ami- 
cos  vcftrot. 

11.  Et  plaçait  fcrmo  ia  confpcüu  co- 
rum. 

11.  Et  hocrcfcriptum  e/l,  quoi  rtfcrip- 
ferunt  in  tabulis  arcis  , & mifcrunt  ta 
Jerufalem , ut  cfict  apud  cos  ibi  memoria- 
le pacis  & focictatis. 

i).  Bcne  fit  Romanis  , & gcnti  Ju- 
daorum , in  mari , & in  terra  in  ater- 
num  : gladiufquc  & bojlis  procul  fit  ab 
fis. 

14.  Quoi  fi  infiiterit  bcllum  Romanis 
priât , aut  omnibus  fociis  corum  m Omni 
dominations  corum , 


17.  Judas  choilît  donc  Eupolémus  fi's  de 
Jean,  qui  étoit  fils  de  Jacob,  Sc  Jalon  fils 
d Eléazar  -,  & il  les  envoya  à Rome  , pouf 
faire  amitié  , & alliance  avec  eux  i 

18.  Ec  afin  qu'ils  les  dclinaill-nt  du  joug 
des  Grecs  ; parce  qu’il  vit  qu’ils  réduifoienc 
en  fervitude  le  Royaume  d’ifiacl. 

19.  lis  partirent  donc, 3c  apiés  un  très-long 
chemin  , ils  arrivèrent  i Rome  ; où  étant 
entrez  dans  le  fénat , ils  dirent  : 

10.  Judas  Maccabèc,  Sc  fes  freres  , 3c  le 
peuple  des  Juifs  nous  ont  envoyez  pour 
faire  alliance  avec  vous  , 6c  pour  établir  la 
paix  entre  nous , afin  que  vous  nous  meniez 
au  nombre  de  vos  alliez , & de  vos  anus.  . 

11.  Cette  propofition  leur  plut. 

11.  Et  voici  le  referit  qu'ils  firent  graver 
fur  des  tables  d’airain,  Sc  qu’ils  envoyèrent 
à Jerufalem,  afin  qu’il  y dem.-urât  comme 
un  monument  de  la  paix,&  de  l’alliance  qu'ils 
avoient  faite  avec  les  Juifs. 

i).  Que  les  Romains  , Sc  le  peuple  Juif 
fuient  comblez  de  biens  à jamais  fur  mer  , Sc 
fur  terre  ; Sc  que  l’épée  , Sc  l’ennemi  s’écarte 
loin  d’eux. 

14.  S’il  furvienr  une  guerre  aux  Romains, 
ou  à leurs  alliez  dans  toute  l’étendue  de  leur 
domination , 
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tlium  bortari , hofttbus  cbviam  ire  , Itlertatem  ,patriam , parent efqtce  amis 
tegere , ( a ) dre.  Mais  cette  union  fut  bien  altérée  dans  la  fuite , par  la  ja- 
loufic  Sc  l’ambition  des  premiers  de  la  République , qui  éclattérent  dans  les 
guerres  civiles. 

ÿ.  17.  Jacob.  Le  Grec  ; Accos. 

ÿ.  II.  P L A C U I T SERMO  I K CONSPECTVEORUM.  Cette 
propojiton  leur  plut.  La  politique  des  Romains  trouvoit  fon  compte  à ce 
que  les  Juifs  fc  féparaflent  de  Démétrius  Soter  5 ce  Prince  regnoit  dans  la 
Syrie , fans  leur  participation  ; ils  ne  doutoient  pas  qu’ils  ne  dulTent  bien- 
tôt entrer  en  guerre  avec  lui , après  le  meurtre  du  Légat  Octavius.  11  étoit 
de  leur  intérêt  de  fufeiter  des  ennemis  à Démétrius,  Sc  de  diminuer  autant 


(*)  : alla  fin  kift.  Ctnjur.  Catilino. 
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15.  A ix ilium  fcrct  gens  Jitdaorum , 
front  t emplis  dillavtrit , corde  pleno. 

16.  Et  praliantibus  non  datant , net] ne 
fubminijlrabunt  triticum  , arma  , pccu- 
rtiam  , naves , fient  plaçait  Romanis  : & 
cujlodiem  mandata  torum , nihit  at  eis 
acc'p  entes. 

17.  S ; militer  autan,  & fi  gémi  Judao- 
rum  prias  acciderit  hélium  , adjuvabunt 
Romani  ex  animo  , prout  eis  tempus  per- 
m-ferir. 

18.  Et  adjuvanvbus  non  dabitur  tri - 
ticum,  arma  , peennia  , naves  , fient pla- 
cift  Romanis  ; & cujlodiem  mandata 
torum  abftjue  dolo. 

19.  Sccitndùm  hae  verba  conflituerunt 
Romani  populo  Judeorum. 

jo.  Quod  fi  pofi  bac  verba,  hi  aut  illi 
addere  aut  demere  ad  bac  aliquid  value - 
rint.facient  ex  propofito  fuo  : & tjiia- 
c uni  iue  addiderint  , vel  demp forint , 
rata  erunt. 


15.  Les  Juifs  les  affiftcronc  avec  une  pleine 
volonté,  félon  que  le  tems  le  leur  permei  tra  ; An  du  M. 

16.  Sans  que  les  Romains  donnent  & four-  j 8 4 j. 
niflènr  aux  gens  de  guerre  ni  bled,  ni  armes , 

ni  argent , ni  vatiTcaux  : car  c’eft  ainfi  qu’il  a 
plû  aux  Romains  ; Sc  ces  foldats  Juifs  leur 
obéiront  fans  rien  recevoir  d'eux 

17.  Et  de  même  s'il  furvient  une  guerre  au 
peuple  Juif,  les  Romains  les  affilieront  de 
bonne  foi  , félon  que  le  tems  le  leur  per- 
mettra. 

18.  Elles  Juifs  ne  fourniront  point  1 ceux 
que  l'on  envoyer»  à leur  fecours , ni  bled , ni 
armes  , ni  argent , ni  vaifîèaux  : car  c'eftainfi 
qu’i  1 a plû  aux  Romains  i & ils  leur  obéiront 
nncértmenr. 

19.  C’eft  là  l'accord  que  les  Romains  font 
avec  les  Juifs. 

}o.  Que  fi  à l’avenir  les  uns  ou  les  autres 
veulent  ôter,  ou  ajouter  quelque  chofe  à ce 
qui  eft  écrit  ici , ils  le  pourront  faire  de  con- 
cert : & tout  ce  qui  en  fera  ôté,  ou  ajouté,  de- 
meurera ferme  Sc  ftable. 
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qu’ils  le  pouvoicnc  fa  puiffance.  La  valeur  de  Judas , le  bruit  de  fes 
victoires  , ne  pouvoir  ccre  inconnu  à Rome. 

f.  Z6.  PRÆLI  ANTIBUS  NON  DABVNT  TRITICUM, 
arma,  &cc.  Sans  que  Us  Romains  fournirent  aux  gens  de  guerre,  qu'ils  leur 
envojeront , le  bled , les  armes  & l'argent.  En  un  mot  les  Juifs  aideront  de 
cour  leur  pouvoir  les  Romains , dans  les  guerres  qui  leur  furviendront , 5c 
les  rroupes  qui  feront  fournies , feront  armées,  nourries , foudoyces  aux  frais 
des  Juifs.  ( u ) Grotius  l’enccnd  autrement.  Les  Juifs  ne  donneront  aucun  fe- 
cours d'hommes  , d'armes , où  d'argent  aux  ennemis  des  Romains,  Si  on  le 
prend  en  ce  dernier  fens  en  cet  endroit  ; il  faudra  expliquer  le  f.  aS . de  cette 
forte  t Et  que  les  Romains  ne  fourniront  aux  ennemis  des  Juifs  , ni  hommes , 
ni  armes , ni  argent  ; ce  qui  paraît  contraire  au  texte  Grec  , ( b ) qui  mar- 
que à la  lettre  des  amis  5c  des  alliez  qui  nous  aident , 5c  non  pas  des  enne- 
mis qui  nous  attaquent.  Mais  le  Syriaque  5c  l’Arabe  ( c)  l'expliquent  com- 
me Grotius , 5c  c’eft  le  fens  le  plus  jufte  5c  le  plus  naturel. 


(4)  II*  Mentclt  Tir.  mlii  fltriqiu.  I nier  f.  *£  vit  , *£  r*î>  rjufut^Sn. 

(£)  f.  16.  «J  Ttït  ntUuŸri  au  du/mirt  rTrtf , I (*)  Vidt  Macc.  Arthur  C.  ij.  in  Prljllitt. 
&c  t 18  iù  tûc  rvutM-.:in  iv  I Fnrif.  & Lrndintnf. 

Ttf , hdf/.A  | fa  Gros.  veur  qu’on  life  en  ce  der-  * 

Q.üj 
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, , , , ji.  Sed  & de  mal' s , que  Dcmttr  'ms 

j}  U ' Rex  fctit  in  toi  , fcripfimm  ci  diccntes  : 
* Quare  grava]} i jugumtHumfuper  amicos 

nojirts , & foc  tas  J udao s } 

$1.  Si  ergo  iterùm  adierint  nas  , ad- 
version  tefaciemus  illis  judicium , & pu- 
gnabimus  tccum  mari , tcrrdque. 


jl.  Et  pour  ce  qui  cfl  des  maux  que  le  Roi 
Dème,  nus  a taies  au  peuple  Juif,  nous  lui  en 
avons  écrit  en  ccs  termes  : Pourquoi  avez- 
vous  accablé  d’un  joug  fi  péfant  les  Juifs,  qui 
font  nos  amis , & nos  alliez  i 

jz.  Sachet,  donc  , yuc  s’ils  reviennent  (è 
plaindre  à nous  de  nouveau , nous  leur  ferons 
toute  forte  de  ÿuftice , Sc  nous  vous  att.  que- 
ronspar  mer  , & par  terre. 
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f.  $1.  Qu  A RE  GR.AVASTI  IUCUM  T U U M SUPER  A M fc- 
COS  NOSTROS?  Pourquoi  avez,  vous  accablé  d’un  joug  fs  fefant  les  Juifs, 
qui  font  nos  amis  & nos  allicTf  Anciochus  Epiphancs  , 6c  ion  fils  Eupator* 
te  enfin  , Démécrins  Soccr , avoient  fans  doute  porté  les  chofcs  à une  ex- 
trémité outrée  à l’égard  des  Juifs  ; Ils  abufbient  vilibiement  du  pouvoir  que 
Dieu  leur  avoir  donné  , en  voulant  contraindre  leurs  fujets  à renoncer  à 
une  Réligion , qui  n'a  yen  de  contraire , ni  aux  bonnes  mœurs , ni  à la  paix 
de  l’Etat , ni  à la  foumilfion  que  les  peuples  doivent  à leurs  Souverains.  Les 
Hébreux  jufqu’ alors  avoient  vécu  en  liberté , dans  la  pratique  de  leur  cul- 
te,à l'abri  des  Loix&  des  Privilèges  des  Princes  prédéccfl'eursd’Antiocliusj 
Ils  ne  s’etoient  jamais  rendus  indignes  de  ces  privilèges , par  aucune  action 
de  révolte  ,ou  de  défobciAancc  i cependant  on  les  avoir  traités  en  ennemis, 
on  avoit  employé  contr’cux  les  plus  rigoureux  fupplices;  on  les  avoir  forcés 
malgré  leur  confidence , Sc  contre  leurs  Loix,d'ofirir  de  l’cnccns  aux  Idoles, 
£c  on  en  avoir  fait  mourir  un  très  grand  nombre.  Tout  cela  fembloit  devoir 
les  autorifer  à prendre  les  armes , contre  leurs  pcrfécutcurs,  pour  la  défenfe 
de  leurs  Loix , de  leur  Religion,  Sc  de  leur  liberté. 

11  cft  pourtant  vrai , que  s'ils  n’ avoient  point  eu  d’autre  motif  que  celui- 
là  , nous  ne  pourrions  abfolument  les  juftifier.  ( a ) C’eft  une  obligation 
indifpenfable fondée  fur  la  juftice  naturelle  , de  fiouf&ir  la  pcrfiécution 
même  la  plus  injuûc , de  la  part  de  fon  Souverain  , plutôt  que  de  prendre 
les  armes  contre  lui.  Ce  devoir  étoit  pour  l’ancien  comme  pour  le  nouveau 
Tcftamenr.  Le  malheur  des  guerres  civiles  eft  encore  plus  grand  que  celui 
de  la  pcrfecution  ; ils  pouvoient  mettre  leur  Religion  a couvert , au  moins 
par  la  fuite.  G’étoit  pour  eux  un  très  grand  bonheur  , de  donner  leur  vie 
pour  la  foi , & pour  la  Religion  de  leurs  porcs.  11  n’y  a donc  que  l’infipira- 
tion  furnatureile  de  Dieu , procurée  Sc  manifeûée  par  des  miracles  évidens, 
qui  ait  pu  rendre  l’action  des  Maccabées  permife  Sc  louable  s le  Seigneur 


(*)  L’Abbé  Rupert  , ZiS.  x.  Jovittor ta  vtrki  des  Maccabccs  , d’avau  tu  rtcouis  i lapf®* 
Dti  c ult.  & Pierte  de  Biois , Canon  ififtof.  & section  des  Romains. 
if.  i4<.  coudanuc  cjtprcflancnt  la  conduite  . 
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fit  paroicrc  en  plus  d'une  rencontre,  en  faveur  de  Judas , des  Anges  fous  la 
figure  d’hommes  armez , qui  marchoient  à la  tête  de  fon  armée , &:  qui  le 
couvroicnt  de  leurs  armes.  (4)  Le  Prophète  Jérémie  lui  apparut  plein  de 
gloire  6C  de  Majefté , 6C  lui  mit  en  main  une  épée  d’or , en  lui  dilant  \{b) 
Recevez,  comme  un  p refont  de  la  pan  de  Dieu  cette  épée , avec  i.  quelle  vous 
renverferez,  les  ennemis  de  mon  peuple  d'ifrael.  Enfin  les  éloges  que  le  Saint 
Efprit  donne  aux  Maccabccs , 6i  le  fucccz  tout  miraculeux , 6c  toujours 
cercain  de  leurs  armes , prouvent  viûblcmcnc  que  leur  entreprife  étoit  de 
Dieu , 6c  non  de  leur  propre  efprit. 


CHAPITRE  IX. 


Bacchide  s & Marne  reviennent  en  Judée.  Judas  efl  tué  dans  le 
combat.  Jonathas  fon  frere  lui  fuccede.  Bacchide  retourne  en- 
core en  Judée  , O"  après  quelques  batailles  , fait  la  paix  avec 
Jonathas. 

•#.  i.  J Mena  ut  auiivit  Demetrius , I t.u  Ependant  Détnétrius  ayant  appris  An  du  M. 

*■  quia  ceci  dit  Nicanor , & exerci-  ] V-z  que  Nicanor  avoir  été  tué  dam  le  î 8 4 J. 
tusejus  in  prêt  a,  appofuit  B*cchidem,&  i combat , & fon  armée  défaite,  envoya  de 
^4lc!mum  rursitm  mitterc  in  Jttdaam , & 1 nouveau  en  Judée  Bacchide , & Alcime , avec 
elextrum  cornu  cum  itlis.  I l’aile  droite  de  Cet  troupes. 

COMMENTAIRE. 

f.l.  | \Em  ETRIUS  APPOSVIT  B A C C H I D E M , B T A L C I- 
I y«UM  RURSUM  MITTERE  IN  JüDÆAM,  ET 
OEXtrum  CORNU  CUM  ULIS.  Demétrius  envoya  de  nouveau 
en  Judée  Ba.chides.çr  Alcime  , avec  l'aile  droite  de  fes  troupes.  Jofephdans 
toute  l’Hiftoirc  que  nous  allons  voir , fc  trompe  vifiblement , en  ce  qu’il 
fuppofe  qu’ Alcime  étoit  mort , 6C  que  Judas  lui  avoit  fuccédé  dans  la  fou- 
verainc  Sacrificature , ( c)  pendant  que  Simon  fon  frere  gouvernoit  la  na- 
tion , 6c  commandoit  l'armée  j II  cft  démenti  par  fon  propre  témoignage , 
puifqu’ ailleurs  {d)  il  reconnaît  qu’entre  Alcime, 6c  Jonathas,  il  n’y  eut 


( *)  1.  KÎJtc.  X.  If.  JO-  X|.  S.  | ld]  Idem  Antiq.  I.  xx.  c.  t O'  fi  l'eUt/aof  în» 

(b)  1.  M *cc.  X?*  IX.  14*  If.  If.  I rpjo»  TIJ»  Mp^n^o-vnfy  xotTirX*1  iTttoiirçrt,  ûtlii- 

(c)  Joft  h.  Antiq.  I.  xii.  c \y,  E ypjtfq  ro  J ùé t/<  wi«i>  , $ wo >.it 

&•’/¥*■  ••  ««  mfXfiiflmt  pSf  t-5  fg»-  I imuT ùi  imr « vérAcr  mtYtttUç  ùm.frc. 

T »,y  S ti  f tajntf  ri  d/tAÇi  »t»7ï.  9 


Digitized  by  Google 


An  duM. 
J&4  i- 


IRE  LITTERAL 


11%  COMMENTA 

t.  Et  abierunt  viam  , qiu  duel  in  Gal- 
gala  , & cafira  pofuerunt  in  Adafaloth , 
qua  eji  in  ArbclUs,  & occupavcrunr  cam, 

C T peremerttnt  animas  heminum  rnulras. 

j.  In  menfe  primo  anni  etmefimi  & 
quinquagcfimi  fcc  un  E , applicutrunt 
cxercitum  a l Jcrnfalcm. 

4.  Et  furrcxcrunt  J & abierunt  in  Be - I 
nam  viginti  milita  virerum  , (fy  duo  mil - 
lia  cquitum. 


x.  Ils  muchércnt  par  le  chemin  qui  mène 
à Galgala,  & campèrent  à Mjzilot , qui  elt 
en  Arbrlles  ; Sc  ils  prirent  cette  ville  > & y 
tuèrent  un  grand  nombre  d’hommes. 

3.  Au  premier  mois  de  l'annce  ccnt  cin- 
quante-deux, ils  fe  rendirent  avec  toute  l’ar- 
mée prés  de  Jérufalcm. 

4.  £t  de  là  ils  allèrent  à Bérée , au  nombre 
de  vingt-deux  mille  hommes  , & de  deux 
mille  chevaux. 
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point  de  grand-Prctre  ; & par  l'Ecriture  qui  dit  ici  clairement , qu’aprés  la 
mort  de  Judas , Aicime  a vécu , 8c  a même  exercé  les  fonctions  Sacerdota- 
les dans  le  Temple.  ( a ) 

On  a déjà  parlé  de  Bacchidcs  ci-devant  ; ( b ) il  fut  d’abord  envoyé  avec 
Aicime , 8c  après  lui  avoir  remis  la  conduite  de  la  Province , il  s’en  retour- 
na en  Syrie.  Le  Roi  l’envoya  cette  fécondé  fois , pour  tenir  tccc  à Judas , 
qui  s’étoit  rendu  redoutable  par  la  victoire  qu’il  avoir  remportée  fur  Nica- 
nor.  Le  Roi  lui  donna  l’aile  droite  de'fon  armée , c’clt-à-dirc , l’élite  de  fcs 
croupes;  car  comme  le  Prince  commandoit  ordinairement  l’aile  droite  en 
perfonne , il  prenoit  toujours  ce  qu’il  y avoir  de  plus  vaillant  Sc  de  meilleur 
parmi  fcs  foldats.  L’armée  éroit  ae  vingt  mille  hommes  de  pied  , 8c  de 
deux  mille  chevaux  ; ( c)  Jofeph  fils  de  Gorion , la  fait  forte  de  trente  mule 
hommes. 

ÿ.  Z.  À B I E R.  U NT  V I A M qUÆ  DUCIT  IN  G A LC  A LA, 
ET  CASTRA  POSUERUNT  IN  MaSALOTH  QJJ  Æ E S T 1 N 
Arbellis.  Ils  marchèrent  far  le  chemin  qui  mene  à Galgala,&  camfértr.t 
à Mafalot , qui  ejlcn  Arhéles.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  Galgala  eft 
mis  ici  pourla  Galilée  ,(d)Sc  Arbeles  , pour  A rabot , qui  lignifie  les  plai- 
nes , ou  le  plac  pais  ; ce  terme  fc  rencontre  encore  au  chap.  v.  z$.  Mafalot , 
eft  une  ville  de  la  Tribu  d’Afcr , marquée  dans  les  Paralipomcnes , ( e ) Sc 
dans  Jofué  , (f  ) fous  le  nom  de  Mafal , ou  Mefal.  Bacchidcs  conduific  fon 
armée  de  la  Syrie  dans  la  Galilée  ; elle  campa  ôc  demeura  quelque  tems  dans 
les  plaines  de  Mefal , ville  de  cette  Province , pour  en  faire  le  liège , parce 

3 u’ elle  étoit  occupée  par  des  Juifs  du  parti  de  Juda.  Saint  Jérôme  parle 
’unc  ville  d’ Atbéle  à neuf  mil  les  de  Légion  .On  trouve  encore  le  nom  d’ Ar- 
bclc  dans  Ofcc  ; ) on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  far  ce  Prophète. 

f.).  Appliqueront  exercitum  ad  Jérusalem  , (4)  et 


(*)  Voyei  le  é . f 4 . Sc  fuir. 

(S)  Voyci  le  Ch.  vil  t. 

(t|  Ci-àpics  y 4. 

1*1  y lit  Praf.  hit , {$•  Icftfb.  Antiq-  XM.  r.  il. 


(e)  1 ter.  vt.  74. 

(/)/•/»#  XVI.  JO.  Ç^XIX.  ltf. 

! t)  Ofic  X.  14. 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.  IX. 

5.  Et  Judas  pofuerat  caflra  in  La'ifa,  5.  Or  Judas  s’étoit  campé  à Laïfe  avec  ^ ^ M 
& tri  a milliaviri  eleüi  cum  es.  trois  mille  hommes  choifis.  g 

6 Et  viderunt  multitudinem  extrtitùi  6.  Et  fes  gens  voyant  une  fi  grande  armée,  ’ 4 * 

anin  multi  fum , & timuerunt  valde  : & furent  faifis  de  frayeur.  Et  plufïcurs  fe  reti- 
multi  fubtraxerunt fe  de  caflris , & non  rérenr  du  camp  , enforte  qu'il  n‘en  demeura 
remanferunt  ex  eis.nip  oclirtgenri  viri.  que  huit  cens. 

7.  Et  vidit  Judas  r/utd  defluxit  exer-  7.  Lorfque  Judas  vit  fon  armée  réduire  â 
citas  faits , & hélium  perurgebat  eam,  & ce  petit  nombre , & la  néeeflité  où  il  étoit  de 
confraclus  efl  corde  , quia  non  habebat  combattre,  il  en  eut  le  cœur  abattu  , parce. 
ternpm  congregandi  eos , & diffolutus  efl.  qu’il  n'avoit  pas  le  rems  de  les  railèmbler  , 

üc  il  fe  fentit  comme  défaillir- 

8.  Et  dixit  his  tjui  rejîdui  er.tnt  : Sur-  8.  Il  dit  à ceux  qui  étoient  reliez  : Allons  , 

garnit  s,  & camus  ad  adverfarios  nojlros , & marchons  à nos  ennemis  pour  les  combat- 

p poterimus  pugnare  adversus  eos.  tre , fi  nous  pouvons. 

9.  Et  avertebant  eam  , dicentes  : Non  9.  Mais  les  gens  l’eu  détournoient , en  lui 

poterimus  : fed  liberemus  animas  noflras  dilânt  : Nous  ne  le  pourrons  jamais  ; mais 
modo , & revert amur  ad fratres  noflros , penfons  préfentemenr  à alTùrer  nôtre  vie , 3c 
& tune  pugnabimus  adverskt  eos  : nos  retournons  â nos  freres  s 3c  après  cela  nous 
autern  paaci fumas.  reviendroas  combattre  contr’eux  : car  nous- 

fijmmes  trop  peu  de  gens. 

10.  Et  ait  Judas  : Abpt  iflamrem  fa-  10.  Judas  leur  dit  : Dieu  nous  garde  d’en 

cere  ut  fugiamus  ab  eis  : & fs  appropia-  ufer  ainfi , & de  fuir  devant  eux  ; fi  nôtre 
vit  tempus  nofirum , moriamur  in  virrate  heure  eft  arrivée , mourons  courageufemenc 
propter  fratres  nojlros , & non  inferamas  pour  nos  freres , & ne  foiiillons  point  nôtre 
cnmen  gloria  noftra..  gloire  par  aucune  tache. 

COMMENTAIRE. 

SüRREXERUNT,  ET  abierunt  IN  Beream.  Us  fe  rendi- 
rent avec  toute  leur  armée  prés  de  jérufetlem  , C"  de-là  ils  allèrent  à Berce. . 

Us  vinrent  d’abord  àjérufalcm,  croyant  y rencontrer  Judas  , mais  ayant 
appris  qu’il  ctoit  aux  environs  de  Laïlâ  , ou  Lcfen  , ils  y allèrent  , 6c  fc 
campèrent  à Berée , ou  plûtôc  Béroth  , ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  ( a ) 
qui  ne  devoir  pas  être  éloignée  de  Lai  fa.  (b)  Jofcph  nomme  Berzeth , le 
lieu  où  Judas  étoit  campé , mais  il  ne  dit  pas  le  nam  du  lieu  où  alla  Bac- 
chides. 

•f.  y.  Tria  mil  lia  viri  elbcti.  Trois  mille  hommes 
choifes.  Jofeph  n’en  met  que  mille  ; Rufin  fon  traducteur  deux  mille  ; le 
fils  de  Gorion , environ  trois  mille. 

■]}-.IO.NoN  INFERAMUS  CRIMEN  CLORIÆ  NOSTRÆ.. 

2fe  foüillons  poi/.t  nôtre  gloire  par  aucune  tache  , par  une  action  fi  hunteufe , 

&C  fi  criminelle;  car  il  femblc  par  fon  expreffion  , qu’il  auroic  crû  commet- 
tre un  crime  de  fc  retirer,  (t)  Ne  inferarnus  erstuen gloria  noftra . Il  jugea. 

( a ) ftfat  xvnt.  XJ,  .1  (f)  M(  x»T»ria»fMt  à nia.  rS  tt\  y ôfm. 

(&j  Ifai.  x.  ;o.  1 

K. 
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An  <Ju M.  u-  E*  mtvu  exercitus  de  caflris ,&  a.  L’armée  ennemie  érar.r  fortie  de  fon 
5845.  fletertun  illit  obviam:  & divi/i  juntcqui-  camp, vint  au  devant  d'eux, & la  cavalerie  fut 
tes  indues  partis,  & fueedibuUrii  & fa-  diviféeen  deux  corps  ; les  frondeurs  & les 
gittarii  probant  exercirum  , & primi  archers  rrurchoient  devant  l'armée  ; & le 
ccrtaminis  omncs  poternes.  premier  rang  étoit  compofé  de  tout  ce  qu'il 

y avoir  de  plus  ferme  , & de  plus  vaillant. 

11.  Bacchidts  autan  erat  in  dextro  11.  Baccntdes  étoit  à l'aile  droite  ; Sc  les 
cornu,  & proximavst  ltg:o  ex  duabus  bataillons  marchèrent  des  deux  cotez  , 6c  fi- 
partibus,  cr  clamabant  tubis.  rent  retentir  le  bruit  des  trompettes. 

rj.  Exclamaverunt  autan  & ht  , qui  ij.  Les  gens  de  Judas  tonnèrent  auflî  des 
erant  ex  parte  J nia , etiam  ipfi , & corn-  trompettes  de  leur  côté  j la  terre  retentit  du 
mot  a ejl  terra  à voce  exercituum  : & com-  bruit  des  armes  , & le  combat  dura  depuis  le 
mijfum  efl  pralium  à manc  ufque  ad  vef-  matin , jufqu’au  loir. 
peram. 

COMMENTAIRE. 

apparemment  que  Dieu  ayant  difpofc  les  circonftances  de  manière  , qu’il 
ne  pouvoir  plus  fc  retirer  que  honccufcmcnt , c’étoic  une  clpéce  de  décla- 
ration de  fa  volonté  , à laquelle  il  ne  dévoie  pas  rétifter.  Si  c'efi  notre  heure, 
difoic-il  à fes  gens , mourons  courageusement  pour  nos  freres  ; linon  , Dieu 
faura  bien  nous  donner  la  victoire  , 8c  nous  conferver  ; combien  de  fois 
avons-nous  éprouve  les  effets  de  fa  toute- puiilance  ? La  victoire  n'eft-elle 
pas  toujours  entre  fes  mains  î II  n’y  a point  de  différence  à fon  égard  entre 
un  grand,  & un  petit  nombre.  Voilà  apparemment  les  raifons  qui  déter- 
minèrent Judas  à vouloir  foutenir  avec  huit  cens  hommes,  les  efforts  d’une 
armée  de  vingt-deux  milles  hommes.  C’cft  ce  qui  met  fon  action  à cou- 
vert du  reproche  de  témérité  , & d'avoir  voulu  tenter  Dieu.  Saint  Am- 
broife  ( a ) relève  fon  aétion  par  les  cxprelTions  les  plus  brillantes , & l’Egli- 
fe  emprunte  fes  paroles  dans  fon  Office,  (b)  Ce  Pere  repréfente  Judas , 
fes  freres, comme  le  modèle  du  véritable  héroïfmc  ; Habes  fortitudtr.cm 
bellicam , in  ejua  non  mcdiocris  honeJH  ac  dccori  forma  ejl  , qued  mortem 
fervituti  préférât,  ac  turpitudim . ( c) 

f.  U.PtOXIMAV  IT  LECIO  EX  DUABUS  P A R.  T I B U S. 
Les  bataillons  marchèrent  des  deux  citer, . L’Auteur  de  la  Vulgatc  traduit 
ordinairement  par  Legio  , le  Grec  , rhalanx  , qui  eft  un  nom  de  milice 
Macédonienne , 8c  qui  lignifie  un  bataillon  de  troupes  ferrées  ; ( a ) M ace- 
do  tes  Phalangem  vacant  , peditum  (labile  agmen  , quando  vir  vira  , arma 
armis  conferta funt . Végecc  dit  que  la  Phalange  eft  ordinairement  de  huit 
mille  hommes.  La  Légion  n'écoit  que  de  fix  mille  fept  cens  vingt-fix , fc- 


(*)  Amlrof.  t 1.  Office  41.  t la  mort  d’Eîéaiar  ; voyciauffi  Strar,  Tirin-Ift 

(S)  Ofjumm  bUtunnaum  Dtmin.  j.  oStk.  Vtrkorfi  Crc. 

{fj  Voyca  cc  que  nous  avons  dit  ci-deffus  de  J (d)  S^Curt. 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.  IX.  i3r 


T4.  Et  vidit  Judas  , tju'od  firmior  efl 
fars  exercitùs  Bacchidis  in  dextris  , & 
cotrvenerunt  cura  ipfo  omnes  confiantes 


14.  Judas  ayant  reconnu  que  I’aîle  droite 
de  Bacchides  étoit  la  plus  forte , fit  un  tflforc 
avec  les  plus  vaillans  de  fes  troupes. 


corde. 

15.  Et  contrits  efl  dextera  fars  ab  eis , 
& perfecutus  eft  eos  ufque  ad  montera 
Acoti. 

1 6.  Et  qui  in  finifiro  cerna  erant , vi- 
deront quod  contritum  efl  dextrxm  cornu , 
& fccuti  font  poft  Judam , & eos  qui  cum 
ipfo  erant , à ter  go. 

17.  Et  ingravarum  eft  pralium  , & ct- 
ciderunt  vulnerati  molli  ex  his , & ex  il- 
lis. 

ig.  Et  Judas  cecidit , & ceteri  fiege- 
runt. 


ty.  Ils  rompirent  certe  allé  droite  , Sc  les 
pourfuivirent  jufqu’à  la  montagne  d’Azot. 

16.  Mais  ceux  qui  étoient  à l’aîle  gauche  , 
voyant  que  l’aîle  droite  avoit  été  défaite  , 
fuivircnt  par  derrière  Judas , & fes  gens. 

17.  Et  le  combat  fut  long-tems  opiniâtré. 
Plufieurs  de  part  8c  d’autre  furent  bld  lez , Sc 
tuez. 

i&.  Judas  lui-même  tomba  mort,  8c  tous  les 
autres  s'enfuirent. 


An  du  M. 


COMMENTAIRE. 


Ion  le  même  Végccc  ,ou  de  fix  mille  fix  cens  foixante-fix  , félon  d’autres. 
Les  bataillons  ferrez  , Sc  foûc  en  us  de  la  cavalerie  rangée  aux  deux  ailes  , 
s’avancèrent  donc  contre  judas , pour  l’envelopper. 

f.  ij.  Usqjue  ad  montem  Azoti.  Jnfyu'à  la  montagne 
d’Azot.  On  ne  peut  pas  l’entendre  d’Azoc  ville  des  Phililtins  -,  elle  croit 
trop  éloignée  des  lieux  où  nous  avons  dit  que  la  bataille  fe  donna  ; Jofeph 
lie  la  montagne  d 'A/à.  On  n’en  fait  pas  la  lituation. 

•f.  j8.  Et  Judas  cecidit.  Et  Judas  tomba  mort.  Bcn- 
Gorion  die  que  Judas  s’étant  avancé  jufqucs  prés  de  Bacchides , l’épée  à la 
main,  &tout  enl'anglantc  ,cc  Général  ne  put  foûtenir  la  vûë  de  Judas  , 
dont  le  vifage  étoit  comme  celui  d’un  lion  qui  tient  fa  proie.  11  infpiroit  à 
le  voir ,1a  frayeur , Sc  la  crainte  1 Bacchides  prit  la  fuite  vers  Azot  ; ] udas  le 
pourfuivit  , Sc  tua  tout  ce  qu’il  rencontra  ; il  mit  par  terre  quinze  mille 
hommes.  Le  relie  de  l’armée  de  Bacchides  fuivit  Judas , Sc  l’ayant  trouvé 
abattu  de  travail , & de  1 adieu  de , avec  fes  gens  , aulfi  las  Sc  fatiguez  , ils 
J’atcaquérenr  d’un  côté , tandis  que  Bacchides , qui  étoit  revenu  au  devant 
de  fes  troupes , l’alfaillit  de  l’autre.  Le  combat  fut  grand , Judas  au  milieu 
de  ces  deux  armées  fit  des  prodiges  de  valeur  , mais  enfin  accablé  par  la 
foule  , il  fut  fieffé  , Sc  tomba  (ur  un  tas  de  morts  qui  ctoit  autour  de 
lui. 

Ainû  mourut  ce  grand  Homme , que  la  Providence  avoit  fufeité  dans 
les  derniers  tems  de  la  République  des  Hébreux , pour  en  faire  le  loùtien 
Sc  la  colonne  de  la  foi , Sc  de  la  Religion  d’ifracl , pour  mettre  fa  nation  en 
liberté,  SC  pour  fauver  le  peuple  d’ifraël  ; { a ) <j)uï  falvum  faciebat  populiste» 


(a)  Ci-aprcs  f.  1». 

Rij 
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An  i'uM.  Jjiraél.  Il  foûtint  jufqu’au  dernier  foupir  le  caractère  de  fauveur , ayant  pre- 
féré  la  more , pour  le  falut  de  Tes  frères , à une  fuite  lâche  , Se  à une  retraite 
honteufc  ; ainti  fa  mort  lui  cft  devenue  plus  glorieufe  , que  les  triomphes 
les  plus  magnifiques  , Gloriojiorcm  triumphu  mortem  invenit.  (a)  A peine 
dans  tout  l'ancien  Teftament  trouvera- t-on  un  Héros  , où  l’on  remarque 
plus  de  ces  excellentes  qualitez  , qui  font  les  faints , 5c  les  grands  hommes. 
On  voit  peu  de  Guerriers  modérez , religieux , maures  de  leurs  pallions , 
exempts  d’ambition , 5 e de  vanité  , éloignez  du  plaifir , ôe  au-delfus  de  la 
vainegloire.  Judas  avoir  toutes  les  qualitez  d’un  Héros  -,  le  courage , l’in- 
trépidité , la  force , le  confcil , la  fagclfe  ; tout  cela  fans  emportement , fans 
violence  , fans  faite.  Il  avoic  outre  cela  roue  ce  qui  doit  diftingucrun 
Prêtre  du  Seigneur , 5e  un  Prince  religieux.  Le  zèle  pour  la  Religion , la 
pureté  des  mœurs , l’amour  de  fon  peuple  -,  pieux  , fans  fupcrllition  ( atta- 
ché à fes  devoirs  , fans  baflefle  ; zélé  pour  l’obfervation  des  Loix  , mais 
d’un  zèle  réglé  par  la  fcicncc , 6 e loûtenu  par  la  charité.  Quelle  idée  ne 
nous  donnent  pas  de  fa  profonde  connoiflance  des  Loix  de  Dieu,  5c  des 
principes  de  la  vraye  morale  , les  difcours  qu’il  tient  à fes  troupes  pour  les 
animer  aux  combats , pour  les  foùtenir  dans  les  difgraccs , pour  les  difpo- 
fer  à méprifer  les  plus  grands  périls  : Quelle  cft  l’ardeur , 5c  la  pureté  de 
fes  prières  i Avec  quelle  humilité , 5c  dans  quels  fentimens  de  pénitence  fc 
proilcrne-t-il  devant  le  Tout- pu  i fiant  , lorfqu’il  fc  prépare  au  combat  : 
Avec  quelle  fermeté  monte-t-il  au  Temple  tout  environne  d’ennemis , 
pour  le  nettoyer  des  foüillures  des  Gentils  ! Avec  quelle  vigueur  s’op- 
pofc-t-il  aux  impies , 5c  venge-t-il  les  injures  du  Seigneur  ! Enfin  quelle 
cft  fon  attention  à ménager  les  intérêts  de  fon  peuple  , 6 C à procurer  fa 
gloire , 5c  fes  avantages , tant  pour  le  fpirituel , que  pour  le  temporel  -,'Di- 
iatavit  gloriam  populo  fuo.  ( b ) 

Si  l’on  veut  comparer  ce  grand  Homme , avec  celui  qui  a été  le  modèle, 
5c  l’original  de  tous  les  Saints,  avec  Jésus -Christ  le  Sauveur  du  Monde, 
combien  de  rapports  admirables  n’y  remarque- t-on  pas  î Judas  choifi  en- 
tre fes  freres  pour  fauver  fon  peuple , 6c  pour  être  leur  Chef,  ôc  leur  Prin- 
ce , dans  le  tems  le  plus  trifte  de  la  République  des  Hébreux , 5c  où  il  fem- 
bloit  que  la  Religion  devoit  faire  naufrage  , n’cft-il  pas  une  image  de 
J es  u s-Ch  ri  st  , qui  cft  venu  dans  les  derniers  tems  , pour  tirer  le  monde 
des  profondes  ténèbres  où  il  étoit  plongé  , pour  difliper  la  fuperftition , 5C 
l’idolâtrie  par  l’éclat  de  fa  doftrine  , 5c  pour  réformer  la  corruption  des 
mœurs  , par  la  pureté  de  fa  morale  toute  divine.  Quand  on  envifage 
Judas  aux  prifes  avec  tous  les  ennemis  d’ifraël  , remporter  contr’eux  des 
victoires  iîgnalces , quoique  prcfquc  fcul , 5c  fans  fecours  humain  j quand 


Amhff.  Olft.  1.1.  c.  41.  (*)  I.  Uiuc.  lit.  j. 
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' 19.  Et  Jonathas,  & Simon  tulerunt 
ludam  frai  rem  fuum , & fepelierunt  eum 
in  fepulchrt  patrum  fttorum  , in  civit ntt 
Modin. 

19.  Et  fieverutu  eum  omnii  povulut  lf- 
rael  plnntln  magno  . & lupebunt  dits 
multos. 

11.  Et  dixerunt  : ! Quomodo  cecidit  po- 
tens,  qui  falvum  faciebat  popitlnm  lfra'èl. 

-l  1.  Et  cetera  vertu  tellorum  Juda , & 
•virtutum  quasfecit,  & magnitudinis  tjus, 
non  font  defcripta  ; milita  enim  erant 
vald'e. 

!j.  Et  falhsm  tft  , pojl  thitum  Jade 
emerfcrunt  iniqui  ,in  omnitus  fini  tus  If- 
rail:  & exorti  furtt  omnes  qui  optraban- 
tur  miquitntem. 

C O M M 


19.  Jormhaj  , & Simon  emportèrent  le 
corps  de  Judas  leur  frère , & le  mirenc  dans 
le  (éputchre  de  leurs  peres  , dans  la  ville  de 
Modin. 

10.  Tout  le  peuple  d'Ifraë!  fit  un  grand 
deuil  à la  mort  , '&  le  pleurèrent  pluHeurs 
jours  ; 

U.  Et  ils  difoient  : Comment  cct  homme 
invincible  eft-  il  tombé  , lui  qui  fauvoit  le 
peuple  d’ifraël! 

11.  Les  autres  guerres  de  Judas,  les  aftions 
extraordinaires  qu’il  a faites  , & la  grandeur 
de  Ion  courage,  ne  font  pas  ici  décrites,  par- 
ce quelles  font  en  trop  grand  nombre. 

ij.  Après  la  mort  de  Judas  , tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  méchans  parurent  de  tous  cotez  dans 
Ifracl , & tous  les  hommes  d’iniquité  s'élevè- 
rent de  toutes  parts. 

E N T A I R E. 


«n  le  voit  prcfquc  toujours  perfécuté , & errant , & au  milieu  de  la  defer- 
tion  de  la  plus  grande  partie  d’ifracl  , contraint  de  rechercher  l’alliance 
des  Etrangers , & des  Gentils  ; quand  on  le  confidére  occupé  à nettoyer 
le  Temple  de  les  abominations , ériger  un  autel  nouveau , Sc  rétablir  l’ufa- 
ge  des  facrificcs  ; enfin  quand  on  fe  le  repréfente  dans  le  dernier  combat , 
qui  fuccombc  à la  force , Sc  au  grand  nombre  de  fes  ennemis , qui  donne 
généreufement  fa  vie  pour  fes  frères  dans  la  vigueur  de  fon  âge  ; peut- 
on  ne  pas  voir  en  même  tems  comme  dans  un  miroir  J . C.  perfécuté  dans 
fa  perfonne , & dans  fes  membres , non  feulement  par  les  étrangers  , mais 
encore  plus  par  les  j uifs  fes  propres  frères, dilpofé  à étendre  fes  mains  vers  un 
peuple  infidèle  , Sc  à recevoir  dans  fon  Eglife  les  Gentils, qui  naturellement 
n’avoient  aucun  droit  à l'héritage  des  enfans  î J.  C.  dans  le  Temple , ôc  fur 
la  Croix , dans  l’un  chaffant  ceux  qui  profanoient  la  fainteté  de  la  Mai- 
fon , & de  fon  Pcrc  ; fur  l’autre  fe  livrant  pour  le  falut  de  fon  peuple , n’eft- 
il  pas  encore  le  parfait  Original , dont  Maccabcc  avoir  été  la  vive  Copie  ; 
Enfin  les  quaiitez  de  grand- Prêtre , & de  Prince  des  Juifs , qui  fe  rencon- 
trent dans  Judas,  déügnoicnt  encore  parfaitement  les  mêmes  prérogati- 
ves que  J.  C.  afi  divinement  réünies  dans  faPerfonne. 

19.  SepEUEXUHT  EUM  IN  SEMI  LCHKO  PATRUM 
s U o R w m in  civitate  Modin.  ils  l’enterrèrent  dans  le  Je- 
f) tt libre  de  leurs  peres  dans  la  ville  de  Modin.  On  y a vu  fort  long-tcms 
leurs  tombeaux  ; Eufcbc  ( a ) dit  qu’on  les  y voyoit  encore  de  fon  tems. 


(«J  Enfet.  in  lotis. 


R iij 


Afl  du  M. 
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14.  In  diebut  Mis  fafla  ejl  fumes  magna 
val  te  , & tradidie  fie  Bacchidi  emnis  ré- 
gi 0 earum  cum  ipfis. 

15.  Et  elegit  Bacchides  vires  impies,  & 
confinait  eos  domines  regionis. 

16.  Et  exquirebant , & ptrfcrutaban 
tur  amie  as  Juin  , & adducebant  tes  ad 
Bacchidem , & vindicabat  in  Mes  , & 
iliudebat. 

17.  Et  fiacla  efi  tribulatio  magna  in 
Ifraël , qnalis  non  fuit  ex  die , qua  non 
eft  vifius  Prophcta  in  Ifraël. 

iS.  Et  cengregati  fiant  omnes  amici  ht- 
da,& dixerunt  Jonatba. 

19.  Ex  que fraser  tnns  Judas  defunBus 
eft,  vir fi mi  lis  ei  non  efi , qui  txtat  centra 
inimices  nofiros  , Bacchidem  , & ees  qui 
inimici  fiant  gémis  ttefira „ 


14.  En  ce  même  tems  il  fiirvînr  nne  fort 
grande  famine  ; 8c  tout  le  pays  avec  fes  habi. 
tans  , le  rendit  à Bacchides. 

15.  Bacchides  choiik  des  hommes  impies  » 
8c  leur  donna  le  gouvernement  de  tout  le 
pays. 

16.  Us  faifoient  une  trés-exaâc  recherche 
des  amis  de  Judas  , & les  amenoient  à Bac- 
chides > qui  exerçoit  fa  vengeance  fur  eux,  îc 
les  traitoit  avec  infulte. 

xy.  Et  Iftaël  fut  accablé  d’une  h grande 
affliction  , qu’on  n’en  avoir  point  vû  de  fem- 
blable,  depuis  le  tems  qu’il  ne  paroilfoii  plus 
de  Prophète  dans  Ifraël. 

1S.  Alors  tous  les  amis  de  Judas  s’affem- 
blcrent , 8c  dirent  à Jonathas  : 

19.  Depuis  que  vôtre  frere  Judas  eft  mort , 
il  ne  fe  trouve  point  d’homme  femblabie  A 
lui , pour  marcher  contre  Bacchides , & les 
autres  ennemis  de  nôtre  nation. 


COMMENTAIRE. 


S.  Jérôme  ( a ) s’étonne  qu’on  montre  leurs  reliques  à Antioche.  Mais  ce 
n’étoit  point  les  reliques  des  fils  de  Mathathias , mais  des  fept  freres  Mac- 
cabées , qui  foufFrircnt  fous  Antiochus  Epiphanes.  ( b ) 

f.  *4.  ÏR  AD  I DIT  SE  BACCHIDI  OMN1S  RECIO  EO* 
r U Ml.  Tout  le  pays  avec fes  habit  ans  ,fe  rendit  à Bacchides.  Jofcph  ( c ) li- 
mite cette  expreflion , en  difant  que  la  plus  grande  partie  du  pays  fe  fou- 
rnit à Bacchides } en  effet  nous  allons  voir  Jonathas  à la  tête  du  peuple, 
s’oppoferà  Bacchides,  & lui  faire  même  b guerre  avec  fuccés.  On  peut 
donc  croire  que  d’abord  apres  la  mort  de  Judas  perfonne  ne  parue  pour 
conduire  le  peuple  , S c que  tout  le  pays  lembb  fournis  ; mais  bien-tôt  Jo* 
nathas , 8c.  Simon  raflcmblércnt  des  troupes. 

f.  3.6.  VlNDICABAT  IN  IL LO S, ET  IL  LU  DE  B AT . il  CXtr- 
feit  fa  vengeance  fur  eux  , & les  traitoit  avec  infulte.  Il  leur  faifoit  fouf- 
frir  divers  tourmens  , 8c  lesmettoit  à mort  après  les  avoir  traité  avec  inful- 
te , dit  Jofcph.  ( d) 

f.  17.  Ex  DIE  ^0*  NON  EST  VISUS  PrOPHETA  IN 
Israël.  Depuis  le  tems  qu’il  ne  paroijfoit  plus  de  Prophète  dans  ifraël. 


(4)  Itrn.  in  lotis  Uti.  I (i)ftftfb.  Attiq.  I *111  ■ c.  I.  i li  ItarmiiÇm 

|i). Voyez». Mate.  *11. 1.  ^ I wfâjtr  «7»  , C iitrv  àuuÇS/i 

(<)  Tefeph.  Antiq.  I.  XIU.  «,!,»»  ntJXÙnu 7*-  I w7«  iUqbu/t. 
fu>ânq  szqjs  ris  fuuulitat.  * 
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30,  N u rtc  iia'juc  te  hedie  tlegimns  tjfe 
fro  ee  ntbts  in  P'incipem , & Diicem  a d 
belUndttm  bcllum  neftrum. 

31.  Et  ftfcepit  Jonathas  tempéré  ille 
principal  um , & furrexit  lece  Juda  fra- 
trll  fui. 

31.  Et  cegnevit  Bacchidet,  & qiurebat 
tum  eccidere. 

33.  Et  cegnevit  Jonathas  , & Simen 
ffaterejus , & omnei  ijui-cumeo  trant  : 
tirfugtrunt  in  dtfertum  Thecnt , & cen- 
fédérant  ad  a.juam  lacûs  jlfph.tr. 

34 . Et  cegnevit  Eacchides , & die  fak- 
baterum  venit  ipfe , & omnis  exertitut 
tjus , trttns  Jerdanem. 

35.  Et  Jonathas  m:fit  fratrem  futtm 
ducem  popttli  , & regavit  Nabuthtos 
amie  et  fûts  , ut  comme  durent  illis  uppa- 
ratumfuum,  qui  crut  copiefus. 


30.  C’eft  pourquoi  nom  vous  avons  au- 
jourd’hui choifi  pour  être  nôtre  Prince  , & 
nôtre  Chef  en  fa  place  , & pour  nous  con- 
duire dans  routes  nos  guerres. 

31.  Jonathas  reçut  donc  alors  le  comman- 
dement , & prit  la  place  de  Judas  fon  frété. 

31.  Hacchides  en  fut  averti , & il  cherchoit 
les  moyens  de  le  tuer. 

33.  Mais  Jonathas , & Simon  fon  frere  , & 
tous  ceux  qui  les  accompagnoicnr , l’ayanc 
fçu,  ils  s’enfuirent  dans  le  défère  de  Thécua, 
Sc  s’arrêtèrent  prés  dés  eaux  du  lac  d’Afphar. 

34.  Bacchidesle  fçut.Ôc  vint  lui- même  avec 
toute  fon  armée  le  jour  du  fabbat  au-delà  du 
Jourdain. 

3j.  Alors  Jonathas  envoya  fon  frere  qui 
commandoit  le  peuple  , Sc  pria  les  Nabu- 
théens,  qui  étoient  leurs  amis,  de  leur  prêter 
leur  équipage  qui  étoit  fort  grand. 


AnduM. 
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Depuis  le  retour  de  la  captivité , félon  Jofcph  fa)  Sc  quelques  autres, ( b ) 
ou  depuis  la  mort  d’ Aggéc  , de  Zacharie , Sc  de  Malachie , qui  parurent  im- 
médiatement après  la  captivité  de  Babylonc. 

f.  33.  In  desertum  ThecujE.  Dans  le  défert  de  Thécua.  Cette 
ville  etoit  prés  de  Jérufalem,dans  la  tribu  de  Juda.  Elle  n’étoit  pas  loin  du 
Château  d’Hérodion  ; ( r ) on  1a  met  à fept  mille  de  Bethléem , vers  le 
midi,  (d) 

Ad  a qjï  am  lacus  Asphar.  Prés  des  eaux  du  lac  d’Afphar. 
Il  y a allez  d’apparence  que  c’cft  le  lac  AJphaltites  , (e)  nomme  par  les 
Hebreux  , la  mer  de  Sodomc  ; les  Grecs  lui  donnèrent  le  nom  de  Lac  Af- 
phaltitcs , à caufc  de  l’afphalte  ,ou  du  bitume  qu’on  en  tire.  La  fuite  de 
l’hiftoirc  n’cft  pas  contraire  à cette  conjecture-,  on  y voit  que  Jonathas  pafla 
le  Jourdain , Sc  que  Bacchidcs  l’y  fuivit  ; d’ailleurs  on  ne  connoît  aucun  au- 
tre Lac  a'  Afp  ha'  dans  ta  Judée  ; on  peut  même  a durer  qu’il  n’y  en  a aucun 
aux  environs  de  Thécua , Sc  du  Jourdain , fmon  le  Lac  AJphaltites, 

f.  jy.  Rocavit  NabüthÆos  amicos  suos,  ut 

CO  MMODARENT  ILLlS  APPARATUM  S W U M.  il  pria  les  Na- 
huthéens , fui  étoient  leurs  amis , de  leur  prêter  leur  équipage.  Le  Grec  Sc  le 


{4)  r eftth.au. 

(b)  Crût.  Mtttoch. 

lc)/ef(h.dtSillt,l>7 » 


| (W)  Itren  Trtf.  i»  Amtt 

I (<)  Gttienid.  Lira». Minetk. 
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)6.  Et  exierunt  filii  Jambri  tx  MaAa- 
™'  bd,  & comprehenderunt  Joauntm,&  am- 
’ nid  (jut  babebat , & abierunt  habentes 
td. 


36.  Mais  le*  fils  de  Jambri  étant  fotti»  de 
Madab.i  , prirent  Jean  avec  tout  ce  qu'il 
avoir , & l'enlevèrent  avec  eux. 


37.  Paft  bac  verbd  , renuntiatum  efl 
Jonatbd , (ÿ  Sim-mi fratri  ejus,  quia  filii 
Jambri  faciunt  nuptial  magnai , & du- 
cunt  fponfdm  ex  Madaba  , filidm  uni  tu 
de  magnit  principibut  Chdnddn,  cum  dm- 
hitione  mdgttd. 

38.  Et  recordati  funt  fdnguinil  ] can- 
na frdtris  fui:  (fi  afeenderunt ,(fi  abfcon- 
derunt  fefub  tégument  0 mont  il. 

39.  Et  elevdvcrunt  oculot  fuis , (fi  vi- 
derunt  : <fi  ecce  tumultus , & apparat  us 
multus  , & fponfus  proceffit  , & ami  ci 
ejui , C T frdtret  ejus  , obviant  Mit  cum 
tympanis,  & muficii  & arma  malt  il. 


37.  Après  cela  on  vint  dire  à Jonathas , Sc 
à Ton  ftere  Simon  , que  les  fils  de  Jambri  fai- 
foient  un  mariage  célébtc , Si  qu'ils  menoient 
de  Madaba  en  grande  pompe  une  nouvelle 
fiancée  , qui  étoit  fille  d'un  des  premiers 
Princes  de  Chanaan. 

38.  Us  £ e fouvinrent  alors  du  lang  de  Jean 
leur  frère  ; & ils  s'allérenc  porter  derrière 
une  montagne  qui  les  mettoit  a couvert. 

39.  Ayant  lève  les  yeux , ils  virent  un  grand 
tumulte,  6c  un  appareil  magnifique.  Le  nou- 
veau marié  parut  avec  fes  amis,  6c  fes  parons, 
6c  vint  au-devant  de  la  fiancée  , au  ion  des 
tambours , 6c  des  inftrumens  de  mufique , ac- 
compagne de  beaucoup  de  gens  armez. 


COMMENTAIRE. 


Syriaque,  Vatable.Jofeph,  & quelques  anciens  exemplaires  Latins, tant  im- 
primez que  manufcritSjlifcnt;//  pria  les  Nabutheens  de  rect  voir  chez,  eux  leurs 
effets , ou  leurs  bagages.  Jonathas  ne  jugea  pas  à propos  de  garder  auprès  de 
loi  cet  attirail  de  bagage  , qui  uc  pouvoir  que  l’embarraflcr , & exciter  l’a» 
viditc  de  fes  ennemis.  11  les  confia  aux  Nabathcens,  qui  écoient  fes  anciens, 
amis  ; ( a ) il  les  mit  en  dépôt  chez  eux. 

f - )6.  Cqmprehenderunt  Joannem  et  omhia  qüæ 
H a b e b a t.  ils  prirent  Jean  (fi-  tout  ce  qu’il  avoit.  Jean  croit  chargé  de 
conduire  roue  le  bagage  de  l’atméc  chez  les  Nabathécns  mais  il  fut  pris  en 
chemin  , avec  tout  ce  qu’il  conduifoit. 

A étoit  une  ville  célébré  au  delà  du  Jourdain  , dans  la  terre 

,c  j }°feph  bt ,, Gabatha  , 6c  le  Grec  Nabatha.  Et  en  effet , fi  les  fils 

de  Jambri  ccoient  de  Médaba , comme  il  cft  dit  au  f.  36.  Il  n’eft  pas  vrai- 
em  ablcqu  0n  leur  menât  une  époufe  de  la  même  ville  ; Il  faudrait  dire 
a cur  anienoit  à Médaba  , ou  fuivant  le  Grcc,qu’on  la  conduifoit  de 
‘ f Jt  ’ au  'tcu  'cur  demeure,  qui  ctoic  Médaba.  La  rcffemblance  de 
- eux  tci  mes , à fait  naître  la  confufion  qui  s’eft  gliffcc  dans  la  Vulgatc. 

ceaaèE/^fAGNlS^R'INClPIBWS  Chanaa  m .Un  des  premiers  I‘rin~ 
c Chanaatn.  Jofeph  s'explique  avec  plus  d’cxaÛitude,(4)lorfqu'il  die, 


ilur.m,  2/F,  ””  "fim  ri,  « 

II-  , ut  cmmtndartnt  tffîi 


I Druf.  Mtnoc.  Crût.  Bxdvtll.  ItM  lf£it  Lit  an. 

| Sixt.  V.  Ht  Cûnrmtndartnt  tilt- 

Ji  (*)  Voyez  Ci-^CY^DC  CK.  V.  1/ 

que 
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40 .El  furrexerum  al  eos  ex  infi  Vis  & 
occident  nt  eos  , & ceciderunt  vulnerati 
multi  , & refit  du  : fugerunt  in  montes  : & 
acceperunt  omnia  fpolia  etrmn  : 

41  .Et  convor/a  fient  nuptia  in  luflum, 
& vox  muficorum  ipforssm  in  Umentnm. 

4t.  Et  vindicaverunt  vindiclam  fen- 
gtùnis  fratris  fui  : & rever  fi  funt  ad  ri- 
pam  Jordanie. 

4).  Et  audivit  Bacchides  , & venit 
die  fahhatorum  ufque  ad  tram  Jordanie 
in  virtute  magna. 

44.  Et  dixit  ad  fûts  Jtnathas  ; Surga- 
mus,&  pugnemus  contra  inimicos  noftrts: 
non  eft  cnim  htdie  fient  heri,&  nudiufter- 
tius. 

45.  Ecceenim  bellumexadverfo,  atjua 
vert  Jordanie  bine  & inde , & ripa  , & 
paludes , & faims  : & non  eft  locus  di- 
vertendi. 

46.  N’unc  ergo  clamait  incalum  , Ht 
liheremini  de  manu  inimicorum  veftro- 
rum.  Et  commifium  eft  hélium. 

47.  Et  extendit  Jonathasmantm  fuum 
percurere  Baccbidem,  & divertit  ah  eo 
rétro  : 

48.  Et  diffilüt  Jonathas , & qui  cum 
eo  erant  in  Jordanem , & tranfnatave- 
rurtt  ad  eos  Jordanem. 


40.  En  même  rems  ils  fouirent  de  leur 
embufeide  , & fondant  fur  eu*  , ils  en  tuè- 
rent un  grand  nombre  : le  relie  s'enfuir  fur 
les  montagnes  , 8c  ils  emportèrent  toutes 
ieuis  dépouilles. 

4t.  Ainfi  lesnôecs  fc  changèrent  en  deuil 
& les  concerts  de  mufique  en  cris  lamenta- 
bles. 

41.  Ils  vangérenr  de  cette  forte  le  fang  Je 
leur  frère  , 8c  ils  retournèrent  fur  le  rivage 
du  Jourdain. 

4j.  Bacchides  en  fut  averti , & il  vint  avec 
unepuiflànte  armee  le  jour  du  fabbat  fur  le 
bord  du  Jourdain. 

44.  Alors  Jonathas  dit  1 fes  gens  : Allons 
combattre  nos  ennemis  ; car  il  n'en  eft  pas  de 
ce  jour  comme  d'hier , ou  du  jour  d’aupara- 
vanr. 

45.  Nous  avons  les  ennemis  en  tête  , 8c 
derrière  nous  l’eau  du  Jourdain , avec  les 
marais , & le  bois  i droit , 8c  à gauche  ; 8c  il 
ne  nousrefte  aucun  moyen  d'échapper. 

46.  C’eft  pourquoi  criez  au  ciel  , afin  que 
vous  foyez  délivrez  des  mains  de  vos  enne- 
mis. En  même  teins  il  livra  la  bataille. 

47.  Et  Jonathas  étendit  la  main  pour  frap- 
per Bacchides  : mais  Bacchidcs  évita  le  coup 
en  fe  retirant  en  arriére. 

48.  Enfin  Jonathas,  8c  ceux  qui  étoienc 
avec  lui  , le  jettérent  dans  le  Jourdain  , & le 
pallërcnt  à nage  devant  eux. 


An  du  M. 
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que  c’ctoitun  riche  Arabe.  Chanaan  eft  mis  ici  pour  étranger  infidèle. 

■ÿ.  44.  Non  est  enim  hodie  sieur  heri  , et  n u- 
d I IJ  S T E R T i u S.  il  n'en  eft  pas  de  te  jour , comme  d’hier  <ÿ-  avant  hier. 
11  faut  combattre  de  neceflué  ; il  ne  nous  eft  plus  libre  de  reculer  comme 
nous  avons  fait  jufqu’ici  ; la  ficuation  des  lieux  , 8c  la  circonftance  des  tems 
ne  nous  laiftcnt  point  d’autre  parti  à prendre , que  celui  de  vaincre  ou  de 
mourir  ; voyez  leÿ.  fuiv.  On  peuc  aufli  l’entendre  de  cette  manicrc>Malgrc 
la  rencontre  du  jour  du  Sabbat,  ( y.  34.  8c  45.  ) il  faut  fc  préparer  au  com- 
bat ; la  chofe  n’cft  plus  en  nôtre  pouvoir  comme  auparavant  ; l’ennemi 
prefle  , 8c  ne  permet  pas  de  diftercr.  On  peut  voir  ci-devant  chapitré 
1 1 . 41  la  refolucion  qui  fur  prife  dés  le  temps  de  Mathatias , de  combattre 
les  jours  de  Sabbath,  fi  on  lt  actaquoit. 

f.  48.  Dissilii  t Jonathas...  in  Jordanem,  et 
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49.  Et  ceciderunt  de  parte  Bacch:dis 
die  ilia  mille  viri.  Et  reverft  funt  inje- 
rttfalem. 

50.  Et  adificaverunt  civitattsmunitas 
in  Jadis , munit  ionern , tjua  erat  1 n Jé- 
richo , & in  Amman»  , & in  Bcthoreu, 
& in  Bethel , & Tbamnata , & P h ara  , 
& Thopt,  maris  excelfis,  & pertis,  & 
pris. 

51.  Et  pefuit  cnftodiam  ineis , utini- 
micitias  exercèrent  in  IfraeL 

5 1.  Et  rnamvit  civitatem  Bethfuram, 
& Gacaram , & arcein  , & pofuit  in  eis 
auxilia  , & apparatum  efearum  : 

5 j.  Et  accepit filios  principum  regionis 
tbjides , & pofkit  eos  in  arce  in  Jerufalem 
in  eufiodiam. 


49.  Miilc  hommes  de  l'armée  de  Bacchi- 
des  demeurèrent  en  ce  jour-là  (tir  la  place  : 
& il  retourna  arec  fei  gens  à Jérulalcm. 

50.  Ils  bâcirenc  des  villes  fortes  dans  la 
Judce  ; & fortifièrent  de  hautes  murailles , 
déportés  , & de  ferrures  , les  citadelles  qui 
croient  à Jéricho  ,i  Ammaiis  , à Béthoron,  i 
Bérhel , à Thamnata,  àPhara,  Sc  àThopo. 

5t.  Bacchides  y mit  des  garnifons  pour  fai- 
re des  courfes  contre  Ifracl. 

<ji.  II  fortifia  aulfi  Bethfura  , Sc  Gazara, 
& la  forterefle  : Sc  il  y mit  des  gens  pour  les 
garder  , avec  une  grande  provifioq  de  vivres. 

jj.  Il  prit  pour  otages  les  enfans  des  pre- 
mières perfonnes  dn  pays,  & il  les  tint  pri- 
fonniers  dans  la  forterdlè  de  Jerufalem. 


COMMENTAIRE. 

TR.ANSNATAVER.UNT  AD  EOS  JORDANEM.  JonathaS  & CtUX 
qui  étaient  avec  lui , fe  jetterent  dans  le  Jourdain  , & le  pajfcrent  à la  nage 
devant  eux.  Le  Grec  faic  un  fenstout  different,  (a)  Jouât  bas  & les  ftens 
fe  jetterent  dans  le  Jourdain  , & le  pafférent  à la  nage  Sc  Bacchides  &c  fes 
gens  ne  le  pajfcrent  pas  après  eux.  Jofeph  à lu  de  même  ; ce  texte  paraît  plus 
plein , Sc  plus  conforme  à la  fuite  du  difeours  que  le  latin.  Il  ne  parait  pas  * 
que  l’armce  de  Bacchides  fe  foit  hazardée  de  palier  ce  fleuve  à la  nage. 

f.  49.  T H a mn  ata.  Dans  laTribudc  Dan,  frontière  des  Philiftins. 

P h a r a.  Le  Grec  la  nomme  Pbaratoni  ; Sc  Jofeph  Pharato.  Ellcctoic 
de  la  Tribu  d’Ephraïm.  ( b ) 

T h o p o.  La  meme  que  T apbua  dans  la  même  Tribu. 

ÿ.jt.  Bethsüra,  entre  Jerufalem,  Sc  Hébron,  fur  les  frontières  de 
l’idumèc. 

Gazara.  Voyez  ci-devant  1.  Macc.  vu.  4$. 

A r c e M.  La  for terejfe , Gtuée  dans  la  plus  haute  partie  de  la  ville  de 
Jèrufalem.  ( c ) 

f.  yj.  P o s u i t eos  in  custodiam.  //  les  tint  prifonniers. 
ou  plutôt  : Il  les  fît  garder  dans  la  citadelle.  Il  les  y retint  en  qualité  d'ota- 
ges , fans  leur  faire  d’autre  mal. 
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(4)  Kai  , a£  ii  ptir 

$ir  ri»  , tC  iit  ri 

*£  i iw  iutiùt  r«»  ïtfiiuv. 


(b)7tUie  xu.  mit. 

(<)  C»  .levant  1.  èdâcc.  I. 
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J4-  Et  artno  ctnteftmo  qttinquageftmo 
tertio  , rnenfe  fecundo  ,p'iftpit  Alcimus 
dcftrui  mttros  demis  fanüa  inférions , dr 
deftrui  opéra  Prophetartsm  : & coepit 
dejlruere. 

jj.  In  tempore  ilto  percuftus  eft  Alci- 
wntt  : & impedita  faut  opéra  Mine  , & 
occlufum  eft  os  ejus , & diftolsUus  eft  pa- 
ralyfi , nec  ultra  pot  ait  loqui  virbum,  & 
mandart  de  dôme  fua. 

5 6.  Et  mortuus  eft  Alcimus  in  tempore 
illo  cum  forment o rtsagno. 

J7-  Et  vidit  Bacchides  quoniam  mor- 
tuus eft  Alcimus  : & rcverfns  eft  ad  Re- 
gem  , & /Huit  terra  anieis  duobus. 

j8.  Et  cogitaverunt  omnes  iniqui  di- 
centes  : Ecce  Jonarhas  , & qui  cum  eo 
funt  , in  Jilentio  habitant  confidenter: 
vu  rtc  ergo  adducamus  Bacc'yidem , & 
tomprehendet  e os  omnes  una  mile. 

jj.  Et  abierunt , & tonfslium  es  dede- 
runt. 

6.  Et  furrexit  ut  veniret  cum  exercitu 
multo  :■&  mifit  occulte  epiftolas  fociis 
fuis,  qui  erant  in  Judaa , ut  comprehen- 
derent  Jonathan,  & eosqui  cum  eo  erant : 
fed  non  potuerum , quia  trtnotuit  eis  con- 
filium  eorum. 


54.  En  la  cent  ciuquante-troiiiémc  année , 
au  fécond  mois  , Alcime  commanda  qu’on 
abattît  les  murailles  delà  partie  intérieure 
du  temple  , Sc  qu’on  dcuu  ifift  les  ouvrages 
des  Prophètes  ; Sc  il  commença  à les  faire 
abattre. 

jj.  Mais  il  fut  frappé  de  Dieu  en  ce  même 
rems  , & il  ne  put  achever  ce  qu'il  avoir 
commencé  : fa  bouche  fut  fermée  ; il  devint 
perclus  par  une  paralyiîe,  & il  ne  put  plus 
dire  une  feule  parole  , ni  mettre  aucun  ordre 
à fa  maifon. 

jd.  Alcime  mourut  de  la  forte , étant  tour- 
menté de  grandes  douleurs. 

j7-  Bacchides  voyant  qu’Alcime  étoit 
mort  , s’en  retourna  vers  le  Roi  : Sc  le  pays 
demeura  en  repos  pendant  deux  ans. 

58.  Au  bout  de  ce  tems , tous  les  mcchans 
formèrent  entr’eux  ce  deflein  : Jonath as,  di- 
rent-ils > & ceux  qui  font  avec  lui  , vivent 
maintenant  en  paix , Sc  en  aflurance.  Failons 
donc  venir  Bacchides  ,Sc  il  les  furprendra 
tous  en  une  nuit. 

59.  Ainfi  ils  allèrent  le  trouver  , Sc  lui  don- 
nèrent ce  confcil. 

do.  Bacchides  fe  hâta  donc  de  venir  avec 
une  grande  armée,  & il  envoya  en  fccret  des 
lettres  à ceux  qui  étoient  de  fon  parti  dans 
la  Judée  , pour  les  avertir  de  fe  faifir  de  Jo- 
nathas,&  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  : mais 
ils  ne  le  purent,  parce  que  leur  entreprife  fut 
découverte. 


COMMENTAIRE. 

f.  J4.  Paæcemt  Alcimus  destrui  mur  os  domus  sanctæ 
INTERIOR1S.  Alcime  commanda  qu'on  abattit  Us  murailles  de  la  partie  inté- 
rieure du  Temple,  (a)  On n’clt pas  d’accord  fur  cette  muraille  qu’Alcime 
fit  démolir.  Les  uns  ( b ) croyenc  que  c’eft  celle  qui  fépare  le  Saint  d’avec  le 
Sanûuairc  -,  les  autres,  ( < ) celle  qui  leparoit  le  parvis  clés  Lévites, d’avec  ce- 
lui du  peuple, & c’cft  ce  qui  nous  paraît  le  plus  vrai-femblablc.D’autres(  d y 
enfin, celle  qui  féparoit  les  Gentils  d’avec  les  juifs,  comme  s’il  eût  voulu  ôter 
la  diftinétion  du  facré,  Sc  du  profane,  Sc  donner  entrée  aux  Gentils  dans  le 


(a)  Crie,  ri  nîjil  rî»  <o>Aïr  r»,  «r/l»,  rît  I tmiir.  Drttf.  Lit. 
irtiliÿt  _ I (,)  M,*«, b.  Salian.  Vithorfl.  ej.c. 

(i)  XM.17.  ri  rtïj;®-  ri  iy(*  rima-  I ( à ) Sr«. 

S g 
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140  COMMENT; 

61.  Et  appreheniit  de  viril  région:!, qui 
principes  erant  mililie,  quinjuagintavi- 
roi , & tccidit  eoi  : 

61.  Et  feccjfit  Jonathas  , & Simon.  & 
qui  cum  eo  erant , in  Beth  bejfen  , qui  ejl 
in  deferto  : & cxtrxxit  diruta  ejtt!  , & 
firmaverunt  eim. 

6).  Et  cog/iovit  Bacchides , dr  con- 
oregavit  univerfam  multitudittem  fuam  : 
CT  hit  qui  dejudia  tritnt , denunnavir. 

94.  Et  venit , & enfin  pofuit  deftper 
Bel  b bejfen:  & oppugnttvit  eam  dits  mul- 
tos , & fecit  machinas. 

65.  Et  reltqu't  Jonathas  Simonem  fin- 
trern  fuum  in  civil  Me , CT  exiit  inregio- 
netn  , c£*  venit  cn<n  numéro. 

66.  El  percujjit  Odaren , cir  fratres 
tjus  ,&  fi  lus  Phaferon  in  tabernacuiis 
ip forum  : & coepii  eidere  , & Crefeere  in 
virtutibus. 

67.  Simon  ver*  ,&  qui  cum  ipfo  erant, 
txierunt  de  civitate,  & fuccenderunt  ma- 
chinas. 

68.  Et  pugnaverunt  contra  Bacchidem, 
& contrit  us  efi  ai  eis  : & afflixerunt  eum 
valde , quoniam  confilium  ejus , & con- 
g refus  ejus  crut  munis. 

69.  Et  irai  us  contra  viros  iniques  .qui 
ci  confilium  dederant  ut  venir et  in  regio- 
nem  ip forum , multos  ex  eis  occidic  : ipfe 
autem  cogitavit  cum  reliquis  absre  in  re- 
gianem  fuum. 


IRE  LITTERAL 

6t.  Et  Jonathas  ayant  pris  cinquante  hom- 
mes du  pays, qui  étoient  les  chefs  d’undtfl'ein 
fi  malicieux,  il  les  fît  mourir. 

6 1.  Il  fe  retira  enfuite  avec  fon  frété  Si- 
mon, Sc  ceux  qui  l’accompagnoient,  à Betb- 
b.  lien , qui  cft  au  defert  ; il  en  répara  les  rui- 
nes , & en  fit  une  place  forte. 

6).  Bacchides  le  fut  ; Sc  ayant  affemblc  tou- 
tes les  troupes,&  fait  avertir  ceux  qui  étoient 
en  Judée  i 

64.Il  vint  camper  au-delTus  de  Bethbciïin; 
il  la  tint  long- teins  affiégée , Si  fit  drefler  des 
machines  de  guerre. 

C 5.  Mais  Jonathas  ayant  laide  dans  la  ville 
fon  frere  Simon  , fouit  à la  campagne  , mar- 
cha avec  un  allez  grand  nombre  de  gens  1 

66.  Défit  Odaten  , & les  ft eres , Si  les  en- 
fans  de  Phaferon  dans  leurs  tentes  : & il 
commença  à tailler  en  pièces  fies  ennemis , Si 
à devenir  célébré  par  fes  grandes  aâions. 

67.  Cependant  Simon  fortit  de  la  ville  avec 
fes  gens , Si  ils  brûlèrent  les  machines  des 
ennemis. 

68.1!s  attaquèrent  l'armée  de  Bacchides , 
Si  la  défirent  : Si  ils  lui  cauférent  une  extte- 
mc  douleur.parce  qu’il  vit  que  fes  dcilèins,& 
toute  fon  entreptile  étoient  fans  effet. 

69.  C'  ’eft  pourquoi  il  entra  dans  une  grande 
colère  contre  ces  hommes  d’iniquité,  qui  lui 
avoient  confcilié  de  venir  en  leur  pays  ; Sc 
il  en  fit  mourir  piuficuts,8c  réfolur  de  s'en  re- 
tourner en  fon  pays  avec  le  relie  de  fon  ar- 
mée. 


COMMENTAIRE. 

Temple.  Les  murailles  dont  on  vient  de  parler  , croient  l’ouvrage  des  Pro- 
phètes , puifqu’Aggéc  &c  Zacharie  avoient  été  comme  les  Directeurs , & les 
Architectes  du  fécond  Temple , &c  que  rien  ne  s’y  étoit  fait  fans  leur  avis. 

f.  fi.  Beth-b  ESSEN.  Le  Grec  Betbajt.  Jofeph  : Bethalaga  : c’cft 
Bethagla , (.1  )dans  le  défert  de  Jcticho. 

y.  66.  Percü  ssit  Odaren.  Il  défit  odaren.  Celui-ci  & les 
autres  dénommez  au  même  f.  étoient  des  habicans  du  pais,  alliez  de  Bac- 
chides , Sc  attachez  à fon  parti.  Jofeph  n’exprime  point  cette  circonftance. 
CoiMT  CÆDERE,  ET  CRESCERE  IN  VIRTUTIBUS.// 


(*)  nVp  n»3 
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70.  Et  ttptovit  Jonathas , & mifit  ad  7°-  Jonathas  en  ayant  été  averti , lui  en-  An  du  M. 
eum  letatos  componerc  pacern  c:m  ipfo , voya  des  Ambafladeurs  pour  faire  la  paix  j 8 4 6. 

• & reddereei  captivitatem.  avec  lui , & lui  offrir  de  fui  rendre  les  pri- 

fonnicrs. 

71.  Et  hbenter  dccepit,  & fecit  fecun-  71.  BaccKides  reçut  favorablement  cette 

dam  vert  a tjtu  , & juravitfe  nihit  fitc-  ouverture.  11  confentit  à ce  qu’il  vouloir  ; 
turumei  malt  omnibus  diebus  vit a ejtts.  ôc  il  jura  que  de  fa  vie  il  ne  lui  feroit  aucun 

mal. 

71.  Et  reddidit  et  captivitatem.  tjuam  71.  Il  lui  rendit  les  prifonniers  qu’il  avoit 
prias  erat  pradatus  de  terra  Juda  : & pris  dans  le  pays  de  Juda  , 5c  étant  retourné 
cortverfus  abiit  m terram  fuam,&  nonap-  en  fon  pays , il  ne  revint  plus  depuis  en  Ju- 
pofuit  amplms  ventre  in  fines  cjus.  dée. 

7j.  Et  cejfavit  gladius  ex  Ifracl  ■■  & 73.  Ainfî  1a  guerre  céda  dans  Ifracl  ; Sc 

habitavit  Jonathas  in  Alachmas  ,&  ctt-  Jonathas  demeura  à Machinas  , où  il  com- 
pit  Jonathas  ibi  jniicare  popttlum , & mença  à juger  le  peuple  :&  il  extermina  les 
exterminavit  impios  ex  Ifracl.  impies  du  milieu  d'ifraël. 

COMMENTAIRE. 

commença  4 tailler  en  pièces  Jès  ennemis  , à-  à devenir  célébré  par  fe s grandes 
actions.  On  peut  traduire  ainfi  le  Grec  : (a)  Il  commença  abattre  l’ennemi  , 

& à pénétrer  dans  l'armée  de  Bacchides.  C’cft  ainfi  que  le  Syriaque,  Jofcph. 

( b ) Grotius  l’entendent.  D’autres , Il  commença  à battre  l'ennemi  & a Je 
montrer , à paroître  en  campagne  avec  des  troupes. 

f.  73.  Habitavit  Jonathas  in  Machmas,  etc  oe- 
p I t IBI  IUDICAR.E  POPULUM.  Jonathas  demeura  à Machmas  , 
où  il  commença  à Juger  le  peuple , ÔC  à le  conduire  avec  indépendance , com- 
me avoient  fait  autrefois  les  Juges,  qui  fuccedérent  à Jofué.  La  nation  Jui- 
ve fe  fervic  dans  la  fuite  avec  beaucoup  d’avantage  , de  l’alliance  qu’elle 
avoic  faite  avec  les  Romains , Sc  jetta  lesfondemens  de  £à  liberté  ,dont  elle 
joiiic  enfin  fous  le  gouvernement  de  Simon  Maccabéc.  Machmas  eft  li- 
mée fur  les  limites  des  Tribus  d’Ephraïm,  Sc  de  Benjamin , dans  les  monta- 
gnes de  Béthel.  ( r ) Il  ne  fit  pas  d’abord  fa  réfidenco  à Jérufalem  , parccquc 
les  croupes  de  Démétrius  en  occupoient  encore  la  citadelle. 

(m)  ri*l  U9ttù  miK+HtHit  1*  dvjt'fun.  I U)  l.Ret.%  XII.  1. 

• W /.XIII.#.  I."  * 
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i4i  COMMENTAIRE  LITTERAL 

CHAPITRE  X. 


Alexandre  Baies  , & Démétrius  Niât  or  recherchent  l’amitié  de  Jo- 
naihas.  Ilfe  déclare  pour  Aléxandrc , qui  le  comble  d'honneurs . 
Viéloire  de  Jonathas  contre  Apollonius.  Alexandre  lui  donne  Acca~ 
ron  , O"  Ie  pris  v 01  fin. 


AnduM 

j8ji. 


f.  I.  TfT  *nno  centefimo  fcx Age  fine»  af- 
a~/  ctnd  t -Alexander  Antiocbi  fi- 
lins  ,<jui  cogmmr'natus  tfi  Nobilis  , & 
eccupavit  Piolemaidam  : & receperunt 
eurn , & regnavit  illic . 


f.  1.  T7  N la  cent  fobeantiéme  année  , Alé- 
F.  xjndre  fils  d'Antiochus  furnommé 
l’illuftre  , s’empara  de  Ptolémaïde , où  il  fut 
reçu  pat  les  habitant  ; & il  commença  à y 
tegner. 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  \ Lexander.  Antiochi  mro  s , qui  coono- 

jfj^MINATUS  EST  NOBILIS,  OCCUPAVIT  P T O L E- 
M a I d a m , ET  RECNAVIT  ILLIC.  Aléxandrefits  d’Antiochus  fur- 
nommé  i 1 U u fe  , s’empara  de  Ptolemaïde , c 7 commença  à y regner.  Anrio- 
chus  Epiphanes , ou  l'Illufhe  , comme  l’appelle  nôcrc  Vulgatc  , tailla  deux 
fils  ; l’un  légitime , qui  fut  Antiochus  Eupator , & qui  régna  après  lui  ; Sc 
l’autre,  Alexandre , fils  naturel , furnommé  B allé  s , ou  Balas , du  nom  de  fa 
mere  Bala , concubine  d’Epiphanes.  C’cftcct  Aléxandrc  dont  il  eft  parlé 
ici.  Son  origine  eft  tout-à-fait  obfcure , & les  Hiftoriens  lui  contcftcnt  la 
qualité  de  fils, même  naturel,  d’Epiphancs.  ( »)  Fiorus  l’appelle  un  homme  in- 
connu, & d'une  origine  incertaine  ; J uftin  (h)  dit  que  les  ennemis  de  Dcmc* 
trius  fubornérent  un  jeune  homme  de  la  lie  du  peuple , ex  tréma  fbrtis  ho- 
minem,  qui  fc  déclara  fils,  & héritier  d’Antiochus , & qui  ayant  fait  laguer- 
re  au  Roi  de  Syrie,  s’empara  de  fon  Royaume.  Appien  ( c)  dit  nettement, 
qu’il  s’ingéra  fans  titre  dans  la  famille  des  Séleucidcs  -,  &c  Athénée  ,(d) 
qu’il  croit  fis  fuppofé  d’Antiochus  Epiphanes.  Enfin , Sulpice  Sévére  , ( e) 
allure  que  c’étoit  un  jeune  homme  élevé  à Rhodes,  qui  fe  vanta  faulfcmenc 


(«)  Epitomt  Liviilib.  S *•  Home  ignotut,  in~ 
lift  a ftnpiu 

{b)  f uftin.  I.  Subemant  P ropalnm  qmndam 

[oms  ex  rttr.a  juvenem,  faw  Syrie  Regnumvelut 
paternum  armit  repeteret.  Et  ne  quid  eentumelia 
dttffet , nemtn  et  Alexandre  endetter  > genêt nf que 
nb  A ntt  écho  Rtgedêcitnr- 


(c)  Apptan.  Syriac.  p-  mm*  r* 

riAiVKKM  yituf 

(d]  Athtn.  I.  J.  t.  10.  Xmlx*  ri  Éxifmtit  ùlt 
iwiÇ>. xBtle. 

(«)  Sévir.  I.  1.  hij!  fur.  AdeltCitnt  JLhedk 
iduMlMi*4*lie(bi  fe  efft  filiimftlia  diSitMi. 
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I.  Et  audivit  Démétrius  Rex , & con-  * x.  Le  Roi  Démet,  lus  en  ayant  été  averti , 
gregavit  txercitum  copiojum  vald'e , & I leva  une  puiflame  armée , &C  marcha  à lui 
exivit  obviant  illt  inpralmm.  | pour  le  combattre. 

COMMENTAIRE. 

d’être  de  la  famille  des  Rois  de  Syrie  , 8c  fils  d’Antiochus.  Mais  quoi  qu’il 
en  foie,  le  Sénat  Romain  & les  Juifs,  aufli  bien  que  les  Egyptiens,  ne  les  Sy- 
riens le  reconnurent  pour  fils  d’Antiochus  Epiphanes.  Les  uns  8e  les  autres 
avoient  interell , que  la  chofe  fut  ainfi , &c  ils  furent  ravis  d’avoir  trouve  cet 
homme , pour  l’oppofcr  à Démétrius  Soter  , qui  s’étoit  rendu  fufpect  aux 
Romains  , odieux  aux  Juifs , mépril'able  aux  Syriens,  8c  redoutable  aux 
Egyptiens.  ( a ) 

Alexandre  eft  furnommé  Salas,  dans  Strabon,&  Balles  dans  JofcpIii(A)ce 
dernier  terme  peut  fignifier  en  Syrien , un4iommc  de  néant  ( les  médailles 
lui  donnent  toujours  le  lürnom  de  Dtopator  Evergetes , fils  d’un  Perc  Dieu, 
bien  faifant  ; Par  le  premier , il  marquoit  Epiphanes , mis  au  rang  des  Dieux, 
&c  éloignoit  l’idée  honreufe  de  fon  origine  -,  8c  par  le  furnotn  de  Bien- faifant, 
il  chcrchoit  à s’attirer  l’amitié,  8c  la  faveur  des  peuples.  Voici  le  commence- 
ment de  la  fortune  de  ce  Prince. 

Héraclides  de  Bizance , (r)  que  Démétrius  avoir  dcpoüillé  de  la  charge 
de  Tréforier  des  finances  de  Babilone , conduifit  à Rome  Aléxandre , donc 
nous  parlons,  & L.tod'ué  fille  d’Antiochus  Epiphanes.  Il  eut  l’addrcffe  de 
s’infinuer,&  de  gagner  plufieurs  Sénateurs.  Et  enfin  Aléxandre, & Laodicé, 
étant  un  jour  venus  au  Sénat , demandèrent  qu’on  voulût  bien  les  aider  à 
rentrer  dans  le  Royaume  de  leur  perc , ufurpé  par  Démétrius , ou  du  moins 
qu’on  leur  permît  de  s’en  retourner  en  Syrie , pour  y faire  valoir  leur  droit , 
avec  le  fecours  de  ceux  qui  s’ofFroient  de  les  y aider.  Heraclidcs  appuya 
leur  demande , par  un  long  difeours , &:  quoi-que  les  plus  fenfez  regardaf- 
lent  tout  cela  comme  une  fable , 8c  un  jeu  fait  à plaifir  ; les  Sénateurs 
gagnez  par  Héraclides , qui  étoient  en  plus  grand  nombre  , l’emportèrent , 
&c  il  fut  arrêcé  fur  le  champ , qu’Aléxandrc  8c  Laodicé  fils  8c  fille  du  Roi 
Antiochus , pourroienc  rentrer  dans  les  Etats  de  leur  pere,  8c  que  le  peuple 
Romain  les  appuyroit  8e  leur  donneroit  fon  fecours  pour  cela.  Aufli  tôt 
Héraclides  fc  mita  lever  des  troupes , 8c  ayant  ramené  Alexandre  & Lao- 
dicé à Ephefc  , il  fc  prépara  tout  de  bon , à faire  la  guerre  à Démétrius. 
Aléxandre  pafla  en  Syrie , 8e  d’abord  Ptolémaïde  qui  étoit  gardée  par  des 
troupes  mécontentes  de  Démétrius , fc  rendit  à lui  ; c’cfl:  là  ou  il  commença 
à régner,  &:  il  écrivit  à Jonathan , comme  nous  l’allons  voir.  Au  relie,  rien 


(a)  Vida  fi  flatet  VJfer.  & Vaillant,  htfi.  Rif.  (t)  I.  xn  1. 1.  j. 
Cyjf-  (d)  TM, h. 

[t]  Strab.  I.  16. 
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- Jouât  ban  ver  bis  pacifias  , Ht  magnfica- 

* * ‘ ret  eum. 

4.  Dixit  enim  : Anticipemus  facere 
pacem  cum  eo,  priiOjuam  facial  cum  AU- 
xandro  advrrsum  nos. 

5.  Rccordabitur  tnim  omnium  malo- 
rum  , que  fccimus  in  tum , & infratrem 
tjus , & in  g ont  cm  ejui. 

6.  Et  dédit  ei  potefiatem  congregandi 
exercitum  , & fabricare  arma , & ejfe 
ipfum  focium  ejus  : & objîdes,  qui  crant 
in  arce , jujftt  tradi  ei. 

7.  Et  venir  Jonathas  in  Jerufalem , & 

legtt  cptfteUs  in  audit*  rmnis  popu! 1 J & 
tortrm  qui  in  nrce  ernnt.  ^ 

8.  Ettimucruru  timoré  magno  , qua- 
ntum audierunt , quoi  dédit  et  Rex  pore/la- 
tem  congregandi  exercitum. 

9.  Et  traditi  funt  Jonatha  obfides , & 
reddidit  eos  parent  ibus  fuis. 

10.  Et  habit nvit  Jonathas  in  Jerufa- 
tem , & capit  adificare,&  innovare  civi- 
tntem. 


}.  il  envoya  en  même  tenu  à Jonathas  ans 
lettre  qui  ne  tefpiroit  que  la  paix , & où  il  re- 
levoit  beaucoup  fon  mérite. 

4.  Car  il  difoit  « fes  gens  : Hâtons  nous  de 
faire  la  paix  avec  lui , avant  qu’il  la  f. (Te  avec 
Alexandre  contre  nous. 

5.  Car  il  fe  fouvirndra  de  tons  les  maax 
que  nous  lui  avons  faits , i lui , à fon  frété  > 
& à route  fa  nation. 

6.  Il  lui  donna  donc  pouvoir  de  lever  une 
armée , Sc  de  faire  faire  des  armes.  Il  le  dé- 
clara fon  allié , Sc  commanda  qu’on  lui  remît 
les  orages  qui  croient  dans  la  forterdïè. 

7.  Jonathas  étant  venu  i Jérufalcm , lut  fes 
lettres  devant  tout  le  peuple , & devant  ceux 
qui  croient  dans  la  forterefle. 

8.  Et  ils  furent  faifis  d'une  grande  crainte  > 
lorfqu’ils  apprirent  que  le  Roi  lui  avoit  don- 
né  le  pouvoir  de  mettre  une  armée  fur  pied. 

9.  Les  otages  furent  remis  entre  les  mains 
de  Jonathas  ; Sc  il  lesrendit  â leurs  parens. 

10.  Il  demeura  dans  Jérufalem , & il  com- 
mença à bâtir  , Sc  à renouvelles  la  ville. 
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ne  contribua  tant  au  bonheur  & à la  liberté  des  Juifs , que  les  troubles  de 
Syrie , S c la  divilion  entre  Détnétrius  T !c  Alexandre. 

f.  3.  Ut  macnificaret  eum,  Où  il  reltvoit  beaucoup  fon 
mérite.  Démétrius  Sotcr  ayant  appris  qu’ Alexandre  fon  compétiteur  s e- 
toit  rendu  maître  de  Ptolémaïde , qui  étoit  une  bonne  place  de  Phénicie , 
avec  un  port  de  mer , crût  devoir  fe  ménager  l’amitié  des  Juifs , & prévenir 
Aléxandre  en  écrivant  à Jonathas  ; perfuadé  que  tandis  que  les  Juifs  tien- 
draient pour  lui  dans  la  Palcftine , Aléxandre  ne  pourrait  y faire  beaucoup 
de  progrès , ni  tirer  qu’avec  difficulté  du  fecours  du  Roi  d’hgyptc  , dont 
Démétrius  avoit  raifon  d’appréhender  la  puiffancc.  Il  écrivit  à Jonathas, 
& lui  rélacba  tout  ce  qui  lui  reftoit  dans  la  Judée  , & feignit  de  relever 
beaucoup  fon  mérité , ou  plutôt  de  vouloir  l’élever  en  pouvoir  &c  en  digni- 
té , beaucoup  plus  qu’il  ne  l’avoit  été  jufqu’alors  , ut  magnif caret  eum  ; Le 
Grec  à la  lettre,  (a)  en  forte  qu'il  le  relevait  beaucoup , qu'il  le  combloit  de 
loti  anges  qu’il  l’élevoit  en  dignité,  en  lui  permettant  de  lever  des  troupes. 

O B s ides  QJJ I erant  IN  A R c E . Les  otages  qui  étaient 
dans  la  forterejfe.  Voyez  ci-devant  chap.  ix.  jj,. 

(4)  «Vf  fwynÀvruf  ivUr. 

f.  11. 
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II.  El  dixit  facientibus  opéra , ut  ex- 
tr  turent  muras  J & montem  S ion  incir- 
cuiru  lapidibus  quadrant  ad  munit  ioncm: 
& it a f itérant. 

il.  Et  fugerunt  àlitnigena , qui  erant 
in  munitiontbus , quoi  Baetbides  adifica- 
•vtral  : 

if.Etreliquit  unufqulfquc  locnm fuum, 
t!r  abiit  in  terrarn  fuam  : 

14.  Tant  un  in  Bethfura  remanferunt 
aliqui , ex  hit  qui  reliqucrant  tcgern  , dr 
pracepta  D:i  i irai  cnim  battit  ad  refu- 

gutm. 

15.  Et  audivit  Alexander  Rex  pro- 
mifia , qua  premifit  Demetriut  Jenatha  : 
dr  narravirunt  ei  pralia  , & virtutet , 
quat  ipfcfecit , & fratret  ejut , & labo- 
rts  quoi  laboraverunr. 

1 6.  Et  ait  : Numquid  inveniemut  ali- 
quem  virum  talem , & nuntfatiemut  eum 
amitum  , & focium  noflrum. 

17.  Et  fcripjit  tpijlolam , & mifit  ci 
fttundum  bec  vcrba , dittnt  : 

18.  Rex  Alexander fratri  Jonathe  fa- 
bttem. 


11.  Il  commanda  à ceux  qui  y travail-  An  du  M. 
loient  ,de  bâtir  tout  autour  de  la  montagne  # u 
de  Sion  des  murs  de  pierres  de  taille  pour  la  * 5 
fortifier  : & ils  le  firent  comme  il  leur  avoit 
dit. 

11.  Alors  les  Etrangers  qui  noient  dans  les 
fortcrcflès  que  Bacchidcs  avoit  bâties,  s’en- 
fuir. nt. 

ij.  Ils  quittèrent  tous  le  lieu  où  ils  éioicnr, 

& s’en  retournèrent  en  leur  pays. 

14. 11  relia  feulement  dans  Bethfura  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avoient  abandonné  la 
Loi , & les  ordonnances  de  Dieu  , parce  que 
cette  fortereflè  leur  fer  voit  de  retraite. 

ij.  Cependant  le  Roi  Aléxandre  apprit  les 
prome(Iès,que  Démétrius  avoit  faites  a Jona- 
thas.  On  lui  raconta  aufli  les  combats  que 
lui,  & fes  freres  avoient  donnez , les  victoi- 
res qu’ils  avoient  gagnées , & les  grands  tra- 
vaux qu’ils  avoient  fonder»  ; 

1 6.  Et  il  dit  : Pourrons- nous  trouver  un 
autre  homme  telquecclui.ciî  Songeons  donc 
à le  faire  aufii  nôtre  ami , & nôtre  allié. 

17.  Ainfi  il  lui  écrivit  , & lui  envoya  une 
lettre  conçût  en  ces  termes  : 

> 8.  Le  Roi  Aléxandre,i  fon  frère  Jonathas  , 

Salut. 
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f.  11.  Ut  extr.ver.ent  muros,  et  montem  Sion. 
De  bâtir  autour  de  la  montagne  de  Sion , des  mtirailles  de  pierre  de  taille. 
Judas  Maccabéc  avoit  bâti  des  murailles  autour  de  la  ville  haute , ou  du 
mont  de  Sion  -,  ( a ) mais  les  Macédoniens  les  avoient  démolies.  ( b ) Jona- 
thas les  fit  rétablir. 

f.  18.  Rex  Alexander  ïratri  Jonathæ.  Le  Roi 
Alexandre  à fon  frere  Jonathas  ,•  le  nom  de  frere  peut  marquer  ici  Ample- 
ment ami  Si  allié  -,  comme  les  Eduécns  font  appeliez  frétés  des  Romains. 
Ou  bien  Aléxandre  reconnok  Jonathas  comme  l'ouvcrain  Si  indépendant, 
fondé  fur  ce  que  les  Romains  avoient  fait  alliance  avec  les  Juifs,  comme 
avec  un  peuple  libre.  La  coutume  entre  les  Souverains  de  s’appeller  freres, 
eft  très  ancienne  1 ( c)  enfin  le  nom  de  frere  fc  donnoit  alors  affez  fouvenc 
aux  Gouverneurs  des  Provinces.  ( d ) 


(4)  1.  htaet.  1*.  So. 

il. 


(«)  Voy«  ).  ix.  ij.  & xx.  }}. 
(»]  i.Uaee  x 1. 1 & ii_ 

T 
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19.  Audivimus  de  te,  qu'odvir  pot  en  s 
fisviribtts,  & aptes  es  ut  fis  emicus  ntn- 
fier. 

io.  Et  nuise  confiituimus  te  hodie  fimn- 
mum  fitcer dotent  gentis  tue , dr  ut  emicus 
voter: s Regis  , ( & mifit  ei  pttrpuram,& 
cororutm  auyeem , ) <£“  que  nofiru  funt 
fientias  nobificum  , & confierves  emicities 
ad  nés. 


11.  Et  induit  fie  Jenathes  fiole  fianü a 
fieptimo  menfie , anno  centefimo  fiexagefi- 
m > , in  die  fiollemni  ficenopegie  : & con- 
gregavit  exercitum  , & ficit  arma  co- 
piofia. 

il.  Et  au  Jivit  Démétrius  verbe  i fia , 
& contrifiatus  efi  nimis , & ait  : 

ij.  Quid  hoc  fecimus  quod preoccupa- 
vit  nos  Alexander  appnehendere  eraici- 
tiatn  Judeorum  ed  mumrncn  fini  ? 

14.  Scribam  & ego  illis  verbe  depre- 
catorie  , & dignitetes  , & done  : ut  fins 
mecum  in  edjutorium. 

15.  Et  ficripfit  eis  in  hec  verbe  : Rex 
Demetritts  genti  Judeorum  fielutem  ; 


19.  Nous  avons  appris  que  vous  crcs  na 
homme  puillânt , & digne  de  devenir  nôtre 
ami. 

10.  C.’cft  pourquoi  nous  vous  érabliflôns , 
aujourd’hui  grand-Prêtrc  de  vôtre  nation; 
nous  voulons  que  vous  portiez  la  qualité  d'a- 
mi du  Roi , 8c  que  vous  (oyez  toujours  atta- 
ché à nos  intérêts  , 8c  que  vous  conferviei 
l'amitié  avec  nous.  Il  lui  envoya  en  même 
tems  une  robbe  de  pourpre  , 8c  une  cou- 
ronne d'or. 

11.  En  l’année  cent  Coûtante,  au  feptiéme 
mois  , Jonathas  Ce  revêtit  de  la  robbe  Cainte 
eu  la  fête  Colcmnelle  des  Tabernacles.  Il  leva 
une  armée  , & ht  faire  une  grande  quantité 
d'armes. 

11.  Démétrius  l'ayant  fçu , en  fut  extrême- 
ment afflige , & il  dit  : 

aj.  Comment  avons-nous  permis  qu’A- 
léxandre  nous  air  prévenus  , 8c  que  pour  for- 
tifier Con  parti,  il  ait  gagné  l'amitié  des  Juifs? 

14.  Je  veux  leur  écrire  , & leur  offrir  des 
dignitez , & des  dons , afin  de  les  engager  i 
Ce  joindre  à moi  pour  me  Ce  courir. 

15. Il  leur  écrivit  donc  en  ces  termes: Le 
Roi  Démétrius , au  peuple  Juif,  Salut. 
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f.  10.  MlSIT  El  PUR  P U RAM  ET  C O R.  O K A M AUREAM. 
Il  lui  envoya  une  robbe  de  pourpre  , & une  couronne  d'or.  L’ufagc  de  la  pour- 
pre écoit  réfervé aux  Rois,  8c à ceux  à qui  ils  vouloicnr  bien  l’accorder,  (a) 
La  couronne  d’or  de  même. 

f.  ai.  Induit  se  Jonathas  stola  Sancta.  Jona- 
thasfe  revêtit  de  le  robbe  Sainte  , en  la  fcce  folemnelle  des  Tabernacles,  de 
l’an  38  ji.  neuf  ans  après  la  mort  de  Judas  Maccabée,&  fepe  ans  après  celle 
d’Alcime , dernier  grand-Prêcrc.  ( b ) Jofeph  ( c ) ne  dit  pas  bien  clairement, 
fi  ce  fut  par  le  choix  du  peuple , ou  par  la  conccffion  du  Roi  Aléxandrc 
Balles , que  Jonathas  prit  la  charge , 8c  exerça  les  fonctions  de  grand  Prê- 
tre ; il  y a toute  forte  d’apparence  que  ces  deux  chofes  y concoururent,  8C 
que  le  peuple  pria  Jonathas  d’accepter  la  dignité  que  le  Roi  lui  offrait. 
Jofeph  fcmble  dire  au  livre  10.  des  Antiquitez  c.7.  que  les  Affamonécns 
établirent  Jonathas  grand-Prêtrc. 

(4)  Voyci  ci-aprfcj  f.  Ci.  Ch.  si.  j8.  xiv.  1 (S)  Tofefb.  Antif.  xx.  c.  7.  & VJftr.  ed 

4*.  EjfE.vm.17.  t>4H.  v.  l|.</ii.ail.U.M  I |8ji. 

Gnu»,  i.Muc.ir.  Jl.  1 («)  Viielib.  xx.  (.  7.  & lib.xiu.  1.  j. 
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16.  [fteniamfervajlis  adnos  paElum,  16.  Nous  avons  appris  avec  j.-.yc  que  vous  _ 

& manfjiis  in  amicitia  nsjlra  , & non  avez  gardé  l'alliance  que  vous  aviez  faire  AndtiM. 
accejjijiis  ad  inmicos  nojiros , audivi-  avec  nous  ; que  vous  ères  demeurez  dansnô-  5851. 

tre  amitié , & que  vous  ne  vous  êtes  point 
unis  à nos  ennemis. 

17.  Continuez  donc  maintenant  à nous 
confcrver  toujours  la  même  fiticl  té  ; & nous 
bina pro  bis  quaficiftis  nobifetem  : vous  rendrons  avantageufement  ce  que  vous 

aurez  fait  pour  nous. 

18.  Et  remittemus  vobis  praflationes  z8.  Nous  vous  remettrons  beaucoup  de 
multas  ,&  dabimus  vobis  donatienes.  choies  qui  vous  avoient  été  impofées  , SU 

nous  vous  ferons  de  grands  dons. 

if).  Et  nunc  abfolvo  vos , & omîtes  J u-  19.  Et  des- à-prefent  je  vous  remets  , & à 

daos  à tributs , & pretia  falis  induire» , tous  les  Juifs  , les  tributs  que  vous  aviez  ac- 
& corenas  remit  te , & tertias  femims.  coûtumé  de  payer  , les  impôts  du  fel , les  cou- 

ronnes , la  rroiüétne  partie  de  la  femence  , 

COMMENTAIRE. 

ÿ.lé.Qw ONIAM  SER.V ASTIS  AD  NOS  PACT 0 M.  Jgue  vous  avez, gardé 
l'alliance  que  vous  aviez,  faite  avec  nous.  Démécrius  fçavoit  fort  bien  le 
contraire  : mais  il  dilfimula  pour  ne  pas  aigrir  les  Juifs.  11  ne  parle  point  de 
pardon  ; aimant  mieux , dit  un  habile  homme , ( a ) faire  femblant  de  les 
avoir  trouvez  innoccns  , que  de  les  avoir  fait  tels  , en  leur  pardonnant  s il 
veut  les  engager  à lui  demeurer  fidéls , en  leur  témoignant  lui-même  beau- 
- coup  de  confiance. 

f.  19.  Pretia  salis  niDULCEO.  Je  vous  remets  les  impôts 
du  fil  ; ou  je  vous  remets  ce  que  vous  donniez  à mon  épargne  pour  le  fel  : 
j’abandonne  la  propriété  des  falines  de  Judée , &c  je  permets  à chacun  de  Ce 
fournir  du  fel  où  il  pourra  , & comme  il  voudra.  11  y avoir  des  falines  dans 
ce  pais , comme  on  le  voitei-aprés  Chap.  xi.  ÿ.  33.  11  cft  parlé  en  quelques 
endroits  de  l’Ecriture  ,de  la  vallée  des  falines  ; (b)  Mais  on  ne  convient  pas 
que  ç’ait  été  de  véritables  falines  ; c’étoit  plutôt  un  vallon  litué  fur  la  mer 
morte , appellée  en  Hcbreu , la  Mer  du  fel , ou  du  bitume. 

C o a o N a s REMiiTO./f  vous  remets  les  couronnes  , que  vous  de- 
viez  nous  donner  tous  les  ans.  Le  Grand  Antiochus  avoit  déjà  fait  une  pa- 
reille rcmife , long-tcms  auparavant ,(  c ) aux  anciens,  aux  Prêtres,  ou 
Scribes , &:  aux  Chantres  du  Temple  ; mais  l’obligation  étoit  demeurée 
fur  le  refte  du  peuple.  Les  Juifs  après  la  déftru&ion  du  Temple,  avoient 
accoutumé  de  faire  ce  prefent  i leurs  Patriarches  ; Mais  les  Empereurs  Ro- 

- (*)  Grtt.hic.  Trudmtn  mêlait  viittri  innoten-  I (t)Oidt  Jeftth  ht.  xtl.  e.  J.  Si  h 

tes  ïnveniff t . quant  fecijfe.  I yifurta  , itftït,  tù  y^futarut  ri  it/u , K.  >HJ- 

(A ) 1.  Rtf.  VII t.  I).  & >■  far-  xvm.  I».  CT  I 4**r«<  , tî  ttfatiru  f'f*. 
titul.  Ffal.  LU.  | 

Tij 


mus  & gav:fi  fumas. 

17.  Et  nunc  perfeverate  adhuc  confer- 
vare  ad  nos  fidem  , & retribuetnus  vobis 
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An  du  M.  JO.  Et  dirai Jiam  pxrtcmfrKclûs  hgni , 
J 8 J 1.  quod  eftportionismta  , rcltn-jKt  vobssex 
hodiemo  die , & dcinccps  , ne  accipiarur 
à terra  Juda,  & à tribus  civitanbus , ejne 
etddite  funt  itli  ex  Samaria , & Galiiaa, 
tx  htditma  dit  & in  totnm  temput. 

3 1.  Et  Jerufalem  JitfanHa , & libéra 
cnm  finibni  fais  : & décima  & tribkta 

ipJÎHt  fini- 


jo.  Ltce  quej’avo:*  droit  de  prendre  pour 
la  moitié  des  fiuirs  des  arbres.  Je  vous  quitte 
toutes  ces  chofes  dés-i-préfenc  , & pour 
l’avenir  , ne  voulant  plus  qu’on  les  levé  fur 
le  pays  de  Juda , ni  fur  les  trois  villes  qui  lui 
ont  été  ajoutées  de  la  Samarie , & de  la  Gali- 
lée ; à commencer  depuis  ce  jour , & dans 
toute  la  fuite. 

jt.  Je  veux  auflî  que  Jerufalem foit  fainte, 
& fibre  avec  tout  fon  territoire  , te  que  les 
dixrnes , te  les  tributs  lui  appartiennent. 


r 
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mains  fc  l’attirèrent , comme  on  le  voit,  par  leurs  Loix,  (<r)  où  il  eft  nomme 
aurum  coronarium. 

jt.  jo.  Dimidiam  partem  fructus  ligne.  La  moi- 
tié des  fruits  des  arbres.  Grotius  l’entend  du  profit  que  le  Roi  tiroit  de  la 
moitié  des  forefts.  11  prétend  que  Jofeph  le  favorife  -,  (b)  mais  le  paifage 
parallèle  du  Chap.  xi.  34.  détermine  au  fens  que  nous  avons  exprimé  dans 
la  traduction.  ( c) 

Et  a trlbus  civitatibus  qjjæ  additæ  swnt 
I L L I . Jjtu’on  ne  les  lève  , ni  fur  le  pais  de  Juda , ni  Jur  les  trois  villes  qui 
lui  ont  été  ajoutées.  Le  nom  de  civiias  en  cet  endroit  ne  fignifie  pas  une  Am- 
ple ville  : if  fc  prend  pour  un  canton  , une  petite  Province.  Le  Grec  fe  fert 
ici  du  nom  de  N orné \ l)  qui  eft  pris  des  Nomes,  ou  des  cantons  de  l’Egypte. 
Jofeph  fe  fert  du  terme  de  Toparchie  j ( t ) il  dit  que  Démétrius  accorde  Pé- 
remption de  tribut  à tous  les  Juifs  qui  habitent  la  Judée , & les  trois  To- 
parchies  de  la  Samarie , de  la  Galilée , & de  la  Pcrée,  ou  du  pais  de  delà  le 
J ourdain  ; on  avoir  démembré  trois  cantons  de  ces  trois  Provinces , pour  les 
joindre  à la  Judce  ; te  les  principales  villes  des  trois  cantons  réiinis  , étoient 
Lidda,  Ramatha  , te  Aphcrima.  (/) 

f.  31.  JERUSALEM  SIT  SANCTA  ET  LIBERA  CUM 
FINIBVS  suis.  Jpuje  Jerufalem  foit  fainte  çr  libre , avec  tout  fo» 
territoire.  11  accorde  à cette  ville  le  droit  d’azyle , dit  Jofeph  -A,?)  ou  plu- 
tôt , félon  le  Grec,  ( b ) Il  la  déclare  ville  fainte  te  privilégiée , qui  fc  garde- 
ra elle-même  fans  garnifon  étrangère,  comme  la  ville  de  Delphes  en  Grèce. 
On  a divers  exemples  de  ces  villes  qui  paflbient  pour  faintes , te  qui  joüif- 


(«*  ) Gret.  bit.  Vide  L.ptnnh  t.  dt  Induis. 

(J>)  Tff  n pu  ntt  rS  **f*i  rS  \»)dru. 

(c)  loft p b xill.  f.  T*  npuritrS  ttupni  9 

if***  HÎCJf  dput 

( d ) Tg At*  \e(*m. 

{*)  k»t  rit  T&ït  T 2*.  lo/ophf  loti  tit. 


( f 1 Vide  in  fr * C.X!.ÿ.|4- 

(S)loftpb  itym  k.  mrvXui  iiitip  fijx»pt*i. 
(b)Grot  bic.fi t interpretntur  Grée,  éym  à 
Se  allé  pré  fi  die  extern»  entrtUtr,éd  ixtm - 
plttm  Dtlfhornm  tn  Gr*ciéh 
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jx.  Remittt  etiam  petejlatem  arcis , ji  Jcremers  auflî  entre  vos  mains  la  for-  ^ntJu 
mut  eji  in  Jerstfalem  : & de  eam  psmmo  tercflê  qui  eft  dans  Jérulalem  i & je  la  donne  g . * 

put r Jeu,  tu  cinjiituat  in  et  vires  qaej-  au  grand-Prêtre  , afin  qu’il  y établiflè  pour  ’ 5 
citmqiic  ipfeelegerit  y m cujitdient  ctm.  la  garder  , les  gens  que  lui-  même  aura  choi- 

ùs. 

ü.  Et  emnem  animant  Judatrum  , y ut  jj.  Je  donne  encore  la  liberté  > fans  aucune 

ttptivt  eji  a terra  luit  in  tmni  Régné  rançon , à tous  les  Juifs  qui  ont  été  emmenez 
met , reliniju»  liberam  gratis  , ut  emnes  captifs  du  pays  de  Juda , qui  fe  trouveront 
k tribut  it felvantur  .etiam  pecerum  pu-  en  tout  mon  Royaume  ; & je  les  affranchis 
rum.  tous  des  tributs , & des  charges  memes  qu’ils» 

dévoient  pour  leurs  befliauz. 

34.  Et  emnes  dies  ftirmnet , & ftbbtta  J4.  Je  veux  auflî  que  toutes  les  fêtes  fo- 

& neomenie  , & dies  decreti , & très  lemnclles , les  jours  de  fabbat , les  nouvelles 
dies  ante  diem  feUtmnem , & très  dies  lunes  , les  fèces  inftituées,  les  trois  jours  de 
pojî  diem follemnem  .put  omnts  immuni-  devant  un  fête  folemnelle , & les  trois  jours 
tatis  Ç j remijfiottis  omnibus  Judais , qui  d'après , foienc  des  jours  d'immunité , de  de 
[uni  in  Regno  met  : franchife  pour  tous  les  Juifs  qui  font  en  mon 

Royaume. 
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foient  du  droic  d’azylc  ; elles  avoicnc  grand  foin  de  marquer  ce  privilège 
f ur  leurs  médailles  , de  l’acquérir  & de  le  confervcr  comme  une  marque  de 
diitindion  très  particulière.  La  ville  de  Tyr  cil  quelquefois  qualifiée  de 
faintc’,  & de  ville  d'azylc , dans  les  médailles , depuis  la  174.  année  de  Sé- 
leucidcs.  (4  ) 

Decimæ  et  tribut  a ipsius  siht.  Que  les  dixmes  er 
les  tributs  lui  appartiennent.  Que  les  dixmes  ÔC  les  tributs  que  le  Roi  tiroit 
de  Ion  territoire , lui  appartiennent  : qu’elle  en  foit  exempte  , ou  qu’elle  les 
convertilTe  à fon  ufage , à fon  entretien. 

f ;t,  Kemitto  potestatem  arcis  qjj  æ est  ih 
J e ru  salem.  Je  remets  la  forterejfe  qui  eji  dans  Jcrufalem  s II  la  donne 
à Jonachas  en  propre.  On  a vû  ci  devant , (b)  que  déjà  les  troupes  qui  te- 
noient  les  fortcrelTes  de  la  campagne , s’étoient  fauvées  , à l’exception  de 
celles  de  Bethfurajmais  la  citadelle  de  Jérufaîcm  croit  toujours  occupée  par 
les  Syriens  ; Jonathas  ne  profita  point  de  l’offre  que  le  Roi  lui  fait  ,•  nous  ver- 
rons ci-aprés , ( < ) qu’il  fut  obligé  de  faire  le  fiége  de  cette  forteteffe , Sc  dç 
la  réduire  par  force. 

jl.  jj . Ut  ovines  a tributis  solvantdr  , etiam 
PECORUM  S V O K V U.  Je  les  affranchis  tous  des  tributs  , & des  charges 
mêmes  qu'ils  dévoient  pour  leurs  bejhaux.  C’cft-à-dirc , des  corvées , & ac$ 


f»)  Veillent  bift.  *«f.  Xy r.  }04.  }Oy.  I (*)  Verf.  Jl.  IJ. 

TTror  iePas  azïaot.  .1  (t)  Ch.  xi.  xot 

Tüj 
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3j.  Et  nemo  habcbit  pottjlatcm  agere 
aliquid , & movere  negoti a advenus  ali- 
cjuem  illorum , in  omni  caufa. 

3(5.  Et  afcribantur  ex  Judais  in  extr- 
citu  Regis  ad  triginta  millia  virorum  , & 
dabuntur  illis  copia  ut  oportet  omnibus 
txercitibus  Regis  , Ô"  ex  eis  ordinabuntur 
qui  Jim  in  munitionibus  Regis  magni  : 

37.  Et  ex  bis  conjlituentur  fuper  ne- 
gotia  rcgni , que  agunturcxfide,&  prin- 
cipes Jint  ex  eis , & ambulant  in  legibus 
fuis , ficut  pracepit  Rex  in  terra  Juda. 


35.  Et  qu’il  ne  foit  permis  alors  à perfemne 
d’agir  en  juftice  conrr’eux  , ni  de  leur  faire 
aucune  peine  , pour  quelque  affaire  que  ce 
puilTe  erre. 

35.  J’ordonne  de  plus  , qu’on  fera  entrer 
dans  les  troupes  du  Roi  jufqu’à  trente  mille 
Juifs , qui  feront  entretenus  ccmroe  le  doi- 
vent être  toutes  les  troupes  des  armées  du 
Roi , Sc  qu’on  en  choifira  d’entr’eux  pour  les 
mettre  dans  les  fortereflcs  du  grand  Roi. 

37  Que  l'on  commettra  awffi  à quelques- 
uns  d’eux  les  affaires  importantes  du  Royau- 
me, qui  demandent  le  plus  de  fidélité,  & 
que  leurs  chefs  foient  pris  d’entr’eux,  en 
vivant  toujours  fclon  leurs  loir,  comme  le 
Roi  l’a  ordonné  pour  le  pays  de  Juda  : 
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charges  publiques , aufquelleson  les  obligeoit  de  fournir  leurs  animaux  de 
charge  Sc  de  fervice.  ( a ) Jofeph  l’explique  de  cette  forte.  ( b ) 

f.  34.  T R E S D1ES  ANTE  DIEM  SOLEMNEM,  ET  TRES 
DIES  POST  DIEM  SOLEMNEM.  JJjUt  les  trois  JOUTS  d’ avant  UM 
fête  folemnelle , dr  les  trois  jours  d'après , foient  des  jours  d’immunitez. , afin 
que  le  peuple  puifTe  en  coûte  fùrcté , Sc  en  toute  liberté  , venir  au  Temple, 
Sc  s’en  retourner . Qu’on  n’éxige  aucun  tribut  de  tout  ce  qu’ils  pourront  por- 
ter à J érufalem,  ni  pour  tout  ce  qu’  ils  en  pourront  rapporter  ; qu’on  ne  puiffe 
point  les  faiûr , 5c  les  arrccer  pendant  ces  jours-là.  Voyez  le  f.  fuivant.  Le 
texte  exprime  ici  les  jours  de  fabbac , Sc  les  premiers  jours  du  mois,  les  trois 
grandes  fèces  de  l’année , fi c les  fèces  ordonnées , Dies  decret i , comme  font 
la  fête  de  Judith , la  fêce  des  Sorts , la  Fête  de  la  dédicace  du  Temple  .fiée. 
Tous  ces  jours  etoient  privilégiez. 

il.  jé.  Ascribantur  ex  Judæis  in  exercitu  Re- 
cis  ad  triginta  millia.  On  fera  entrer  dans  les  troupes  du 
Roi , jufqu’à  trente  mille  Juifs.  11  ne  les  oblige  pas  à s’enrôler  dans  fes  trou- 
pes j il  le  leur  permet  feulement , pour  preuve  de  fa  confiance  en  eux. 

f.  37.  Constituentvr  super  necotia  regni, 
QJJ  Æ AGUNTUR  ex  EIDE  .On  commettra  à quelques-uns  d’eux  les 
affaires  importantes  du  Royaume,  qui  demandent  le  plus  de  fidélité.  Jofcph,(r) 


(4)  Thl/Jtf  4 ÿitTHrm*  r vf  Çtfnç  t tù  tm  trrrym  èotlm  va^uytu.  It4  & Grot . 

"Am.  (r)  Antitj.  xm.  y rtnif  fi  *cj  wtgi  rn>  fa**- 

(*J  «II-  s>  t»  <«-  tS  Un  f^Grot. 
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$8.  Et  très  civil  aies , qua  addite  font 
Juda  ex  regione  Samaria  , cttm  Judea 
repurentur  : ut  fint  foi  uno , & non  obé- 
rant diii  poteflati,  nift  fommi  foccrdotis. 


30.  Ptolematdd , & confines  cjtts , quas 
dedi  donum  fonïlts , qui  font  in  Jerufo- 
lem  , ad  necejforios  fompttts  fonüorum. 

40.  Et  ego  do  fngulis  unnis  quiudecim 
milita  ftclorum  argenti  de  rationibus  Ré- 
gis , qita  me  contingunt  : 

4t.  Et  omne quod reliquum fiterit ,quod 
non  rcdiidcrant  qui  foper  negotia  erartt 
an  ni  5 prioribus , ex  hoc  dabunt  in  opéra 
do  nna  : 


38.  Et  que  les  trois  villes  du  pays  de  Sa- 
marie,qui  ont  etc  annexées  à la  Judée,  foienr 
cenfées  être  de  la  Judée  , afin  qu'elles  ne 
dépendent  que  d'un  chef,  fans  obéit  à au- 
cune autre  pui(Iànce,qu’à  celle  du  fouverain 
Prêtre. 

J9.  Je  donne  auflî  Ptoîémaïde  , Sc  fon 
territoire  , en  don  au  Temple  de  lénifia- 
ient , pour  fournir  toute  la  dépenfe  nécelTai- 
re  à l'entreténement  des  chofies  faintes. 

40.  Je  donnerai  outre  cela  cous  les  ans 
quinze  mille  ficles  d'argent  à prendre  fur 
les  droits  du  Roi,  & fur  les  revenus  qui  m’ap- 
partiennent. 

41.  J’ordonne  auflî  que  ceux  qui  gouver- 
noient  mes  finances  les  années  paflees  , paye- 
ront pour  les  ouvrages  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur, tout  ce  qui  relie  de  ces  années  qu'ils 
n'ont  point  encore  payé. 
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l’explique  de  la  garde  de  la  perfonne  du  Roi.  D'autres  l'entendent  des  affai- 
res ac  l’Etat,  où  des  finances,  (.t) 

Principes  sint  ex  eis.  £fut  leurs  chefs  foient  fris  d’entr’eux. 
Que  leurs  Officiers  ne  foient  point  étrangers  -,  qu’ils  ne  répondent  après  le 
Roi , qu’à  des  gens  de  leur  nation.  C’étoit  la  dernière  marque  de  diftinction 
ôc  de  confiance. 

Ambulent  in  lecibus  suis.  Jfhfils  vivent' félon  leurs 
Loix.  11  confirme  les  anciens  privilèges  de  la  nation , {h)  Sc  révoque  les 
ordres  injullcs  d’AntiochusEpiphancs.  (r) 

f.  38.  Très  civitates,  Scc.  Les  trois  villes.  Voyez  cy-dcvant 
le  f . 30. 

f.  39.  Ptolemaida.  ..  dedi  doniim  s a n c t i s .Je  donne 
Tto  'emaïde  au  Temple  de  jéruftlem.  Démétrius  ne  fait  pas  un  grand  prefent 
en  donnant  Ptolcmaïdc  , puifque  cette  ville  étoit  alors  entre  les  mains 
d’Aléxandre  fon  compétiteur  ; mais  il  tâche  d’engager  les  Juifs  à entrer  dans 
Ion  parti , pour  lui  aider  à chaffcr  Aléxandre  de  cette  ville,  en  vùë  de  leurs 
propres,  interets. 

f.  40.  Qu  IND  E c 1 M MI  LL  ia  s i c L o r u M.  ^uin^e  mille  fî- 
cles.  Jofcph  met  cent  cinquante  milles  dragmes.  ( d)  Les  quinze  mille  ficles 
d’argent , font  vingt-quatre  mille  trois  cens  trente  cinq  livres,  dix-huit  fols 
neuf  deniers. 


(*)  Vide  Bulvtl.  Tir.  a (c)  1 . sSatt.  1 4 <.<$■/«?*• 

IK]  EJlb.  XIV.  tj.  loftjh.  Jtntiq.  XI.  ult.  I (J)  Ami  J llll.  J.  K mt  irai  uvjWia»  i(. 
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41  Et  fiuper  hic  quinine  milita  fiiclt- 
rum  argent! , t) us  accipicbant  de  fanttt- 
rum  r atione  per  fingults  armot  : & hac 
ad  facerdettt  pertineant , qui  minifieri » 
fungunrur. 

4}.  Et  quicumput ccnfugerint  in  tem- 
phtm  , quod  eft  Jerofolymis , & in  emni- 
bus  fini  bus  (jus  , ebnexii  Régi  in  omni  ne- 
gotio,  dimittantur , & univerfia  que.  fiant 
eis  in  Régné  mee , i.bera  habtant. 

44.  Et  ad  adificanda  ve! refiauranda 
tpcra  fiantiorum  , fiutnptus  dabuntur  de 
ratiene  R‘g<s. 

45.  Et  ad  extruendos  mures  Jcrufia- 
1cm  , & cemmumendes  in  circuit u .fitmp - 
tus  dabuntur  de  ratiene  Régi  s , & ad 
cenftruendes  mures  in  Judaa. 


41.  Pour  ce  qui  eft  des  cinq  mille  Geld 
d’argent  qui  fe  prenoient  fur  le  compte  du 
Temple  chaque  année  , ils  feront  remis  ata 
Prêtres  , comme  appartenant  à ceux  qui  fou 
les  fondions  du  faint  miniftérc. 

4$.  Je  veux  encore  que  tous  ceux  qui  étant 
redevables  au  Roi  pour  quelque  affaire  que 
ce  puifle  être  , fe  réfugieront  dans  le  Temple 
de  Jérufatem  , & dans  touc  fon  territoire, 
foient  en  fureté  , & qu’on  leur  Laide  la 
joüiflancc  libre  de  tout  ce  qu’ils  ont  dans 
mon  Royaume. 

44.  On  donnera  aulï  de  l’épargne  du  Roi 
de  quoi  fournir  aux  bâcimens  ,ou  aux  répa- 
rations des  lieux  faims. 

45.  Et  on  prendra  encore  des  mêmes  de- 
niers dequoi  bâtir  , & fortifier  les  murailles 
de  Jcrulalem  , & des  autres  villes  qui  font 
en  Judée. 
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f.  41.  Omne  q,OOD  RELlQJUVM  F U E R.  1 T , &c.  Tout  ce  qui 
refile  à payer  au  Domaine , eft  abandonné  au  Temple.  Démécrius  n'ctoit 
guère  alors  en  état  de  contraindre  à payer  les  rcliquataires  des  dettes  de  fon 
Domains , puifqu’Aléxandrc  occupotc  une  bonne  partie  du  pais.  11  eft  li- 
beral de  ce  qu'il  ne  poftede  point. 

f.  41.  Quinze  mil  lia  siclorum  arcenti,  q 0.* 
ACCIPIEBANT  DE  Sanctorum  ratione.  Les  fine]  mille 
Jieles  d'argent  que  l'on  prenoit  chaque  année , fur  les  comptes  du  Temple , fur 
les  revenus  des  Prêtres,  fur  leurs  dixmes,  leurs  prémices , leur  offrande.  Le 
Grec  à la  lettre. (a) Lcr  cinq  mille fiicles  qu'ils  prenoient  des  dettes  du  Saint, du 
compte  de  chaque  année.  On  lit  dans  Jofcph , ( b ) que  Bagofes  Gouvcrncui 
de  Judée  , au  nom  d’Arcaxercés  Roi  de  Perfc , exigeoit  cinquante  dragmes 
pour  chaque  agneau  , avant  qu'on  pût  offrir  le  facrifice  de  chaque  jour. 

f.  4J.  Qül  e u M HUE  CONFUGERINT  IN  TEMPLUM.  TOUS 
eeux  qui  étant  redevables  au  Roi , fe  réfugieront  dans  le  Temple,  & dans 
tout  fon  territoire , feront  en  feureté.  Voiià  un  droit  cTazile  le  plus  ample 
qu’on'puifTe  fouhaiter  1 non  feulement  l’intérieur  du  Temple,  mais  auffi  fon 
contour,  tout  le  terrain  des  environs  ,ljoüit  du  droit  de  protection  ; & non 


(*)  ar<  àrro  rS*  TÎ  «yl*  , ««-« 

riïéyx  mmT  legit.  ru*  zptie  débiter um, 

fro  linxfit*»  NegttieriemMt  Alex  & editiênes 

Cftÿlut.  AlJinm  , Befil.  éditent.  **  lr  r* 7r  wpiL 

Iwimi,  frmiius  etnms.  ieftfk  Anti f. 


XII  T.  J.  TMf  fi  pi u£a*Ç  ùt  ixmptîuttof  •* 

ri  u pi  et  fatrtMit  , ipûr  dfinpu. 

(b)  Idem  Antif.  I.  xi.l.  7.  *&*•  * t**  rut^npn» 
g/***  inQtw*  Sérié* , mmtf  Mf  ri  iW»  nXiïr  ***** 
Jnpelnee  •,  YojfCZ  X.  àSMtf  'i  ?. 
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•fi'l  Vt  aitdivit  autcm  Jonc,  bus  & fio- 
pjt'us fermants  if  os  , non  crediderum  eis  , 
nec  receperunt  e os  : tjuia  recordati  funt 
malitta  mognt , cj  nam  fecerat  in  If  raie! , 
& tribulavcrat  eos  valdi. 

4 y.  Et  compUcuis  eis  in  Alexandrum , 
tjuia  ipfe  fuer.tr  eis  princeps  fermonum 
pacis , & ipfi  auxilium  ftrebdnt  omnibus 
diebus. 

4S.  Et  congregavit  Rex  Alexander 
txercitum  magnum , & admovit  cajlra 
contra  Demesrium. 

49.  Et  commiferunt  prelium  duo  Re- 
fes , & frgit  exercuus  Demetrii , & in- 
fecutus  efi  eum  Alexander , & incubait 
fuper  eos. 

jo.  Et  invdluit  pralium  nimis  donec 
oecidis  fol  ; & codait  Demetrius  die  iUa. 


DES  M AC  CAB.  Chat.  X.  iï? 

46.  Jonathas  8c  le  peuple  ayant  entendu  . , . . 

ces  propofnions  de  Démerrius  , ne  les  cru-  , d" 
rent  point  fincéres,  & ne  les  reçurent  point  -,  } 8 * 1 ‘ 
parce  qu'ils  fe  reflou  vinrent  des  grands  maux 
qu'il  avoir  faits  à Ifraël , & de  quelle  manié- 
ré il  les  avoir  accablés. 

, 47.  Ils  fe  portèrent  donc  à favorifer  plu- 
tôt Alexandre,  parce  qu'il  leur  avoir  parlé 
le  premier  de  paix;  ôc  ils  l’alla  lièrent  toû/ouis 
dans  la  fuite. 

48.  Après  cela  le  Roi  Aléxandre  leva  une 
grande  atmee , 6c  marcha  contre  Oèmétrius. 

49.  Les  deux  Rois  donnèrent  bataille , 8c  an  lx 
l’armée  de  Démétrius  s’enfuit  ; Aléxandre  ,« 

les  pouifuivit , 8c  fondit  fur  eux.  J 9 f i- 

jo.  Le  combat  fut  rude  , & opiniâtré , 8c 
dura  jufqu’au  coucher  du  foleil  ; & Démé- 
trius y fut  tué. 
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feulement  les  perfonnes  des  débiteurs  y font  en  fureté  ; mais  aulR  leurs 
biens  & leurs  effets  font  privilégiez.  Les  débiteurs  des  deniers  royaux  ne 
font  point  exclus  de  cette  grâce  ; elle  eft  générale  pour  tous. 

Ÿ-  47*  CoMPLACUIT  EIS  IN  ALEXANDRUM.  ils  lè  por~ 
tarent  à favorifer  plutôt  Alexandre  , pourplufieurs  raifons.  1°.  Parccqu’il 
avoit  parle  le  premier , & qu  on  avoir  déjà  pris  des  engagemens  avec  lui. 
a*.  Parce  quon  nefcfîoit  point  a Démétrius  , & qu’on  avoit  l’cxpé- 
ricncc  de- la  haine  que  fes  peres  & lui',  avoient  fait  éclater  contre  les 
Juifs.  }•.  Parce  qu’Alexandre  étoit  alité  & ami  des  Romains , dont  les 
Juif,  dévoient  beaucoup  ménager  les  bonnes  grâces.  Ils  Centrèrent  point 
dans  1 examen  du  droit  des  pretendans.  Cela  ne  les  regardoit  pas  dirccte- 
mene.  Il  fuffifoit  qu’ Aléxandre  fe  portât  pour  fils  d’Epiphancs , & qu'il  fût 
reconnu  pour  tel , par  les  Romains , & par  pkifieurs  des  Syriens. 

t-  4»-  Commise  R!u  n t prælium  ft  uio  Reces  t Les  deux- 
Rots  donnèrent  bataille.  Alexandre  Ballés  ayant  amafTé  une  grande  armée 
tant  des  troupes  Syriennes  , qui  déferaient  à Démétrius , que  de  celles  qui  • 
lui  furent  fournies  par  les  Rois  Attalus , Atiarathes  , & Ptolomée  Phi'o- 
metor , & parjonàthas  Prince  des  Juifs  ; livra  la  bataille  à Démétrius  l’an 
du  monde  3 g y j.  J’aîle  gauche  de  Démétrius  mit  en  fuite  les  troupes  d’A- 
lexandre , qui  lui  croient  oppofées  ; Mais  l’aîle  droite  où  ce  Prince  combat- 
toit  en  perfonne,  fut  obligée  de  reculer.  Démétrius  réfifta  feul  & tint 
faune  contre  les  ennemis,  ppuflant  les  uns , tuant  les  autres  ; Mais  s'étant: 

V. 
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An  du  M.  51.  Et  mifit  Alexander  ad  Ptolemeum 
3 8 53.  Regem  tÆgypti  légat  os  fccundkm  hac 
verba , dteens  : 

jjl  Quoniam  regrejpu  fnm  inregnum 
meum  , & fedi  in  fede  patrum  mcorun  , 
& obtinui  principatum , & contrivi  Dé- 
met nam  , & pojfedi  regionem  noftram. 

jj.  Et  commifi  pugnam  cmn  et  , & 
■contrit ns  eft  ipfe  , & cajlra  ejus  à no- 
bis  ; & fedimns  in  fede  regni  ejus  : 

54.  Et  nunc  fiatuamus  ad  invicem  ami- 
cil  ram  : & da  mihi  filiam  tttam  uxorcm , 
& ego  ero  gener  tuas , dabo  tibi  dona,  & 
ipfi , digna  te. 

55.  Et  refpondit  Rex  Pttlemaus  , di- 
cens  : Félix  dies  in  qua  reverfus  es  ad 
terram  patrtem  tutrum  , & fidifi'f  in  fede 
Regni  eorum. 

56.  Et  mine  faciam  tibi  tjuod  ferip- 
fifli  : fed  tccurre  mibi  Ptolematdam  , ut 
videamus  invicem  nos  , & fpondeam  tibi 
fient  dixtjli. 

An  du  M.  J7-  Et  exivit  Ploiement  de  eÆgypto , 

j ï 5 4.  ipfi  y Cleopatra  filia  ejus  , & venit 
Ptolematdam , anno  ccntefimo  fexagefi- 
mt  ficund*. 

j8.  Et  teenrrit  ci  Alexander  Rex , & 
dédit  Cleopatram  filiam  fuam  : & fiscit 
nuptias  ejus  Pttlemaida  , fient  Rtget , in 
magna  gloria. 


51.  Alexandre  envoya  enfuite  des  Ambaflî- 
deurs  à Ptolemée  Roi  d’Egypte , Je  lui  écri- 
vit en  ces  termes  : 

51.  Comme  je  fuis  rentré  dans  mon  Royau- 
me > que  je  fuis  a (lis  fur  le  trône  de  mes  pères; 
que  j’ai  recouvré  mon  empire  , Je  tous  Ici 
pays  qui  m’appartenoient  , par  la  défaite  de 
Démecrius , 

jj.  A qui  j’ai  donné  bataille , Se  que  j'ai  dé- 
fait avec  toute  fon  armée,  étant  ainfi  remon- 
té fur  le  (iége  du  Royaume  qu’il  eccupoit  ; 

j4.  Failôns  maintenant  amitié  enfembie. 
Donnez- moi  vôtre  fille  en  mariage,  & je  fe- 
rai vôtre  gendre , 8c  je  vous  fierai , auffi-  bien 
qu’à  elle , des  préfens  dignes  de  vous. 

jj.  Le  Roi  Ptolemée  lui  répondit  : Heureux 
le  jour  où  vous  êtes  rentré  en  pofleflion  du 
pays  de  vos  peres , ôc  où  vous  vous  êtes  a (Es 
fur  le  trône  de  leur  Royaume  ! 

j 6.  Je  fuis  prêt  de  vous  accorder  ce  que 
vous  m’avez  demandé  : mais  venez  jufqu'à 
Ptolémaïde  •»  afin  que  nous  nous  voyions, 
8c  que  je  vous  donne  ma  fille  comme  t ous  le 
deurez. 

57.  Ptolemée  fortir  donc  d’Egypte  avec  (à 
fille  Cléopâtre  , & vint  à Ptolémaïde  l’a* 
cent  foixante-deux. 

j8.  Le  Roi  Aléxandre  l’y  vint  trouves  ; Je 
Ptolemée  lui  donna  faillie  Cléopâtre  : Je  les 
nôcps  furent  célébrées  i Ptolémaïde  , avec 
une  grande  magnificence  , félon  la  coûtume 
des  Rois. 
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jette  malheureufement  dans  un  bourbier;  il  tomba  de  cheval , & fut  percé 
de  flèches , combattant  vaillamment , jufqu’au  dernier  foûpir.  Il  avoir 
régné  douze  ans , &c  périt  par  la  confpiration  des  Rois  fes  voifins , avec  qui  il 
n’avoit  pas  fçu  fe  confervcr  en  bonne  intelligence,  (a  ) 

f . jx.  Ad  Ptolemeum.  A Ptolémée  , c'eft  Pttlémée  Philmt - 
sor , à qui  Alexandre  avoit  la  principale  obligation , de  la  vi&oire  qu'il  vc- 
noit  de  remporter. 


(*)  Yoyet  fofipk  Atniq-  xiu.  j.  Jufiin.  lit,  j Appian.  Sjriae.  j.iji, 
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J9.  Et  fcripfit  Rex  Alexander  Jona- 
tht  , ut  veniret  obviant  fibi. 


59.  Le  Roi  Alexandre  écrivit  auflï  à Jona-  . 
thas,  afin  qu'il  les  vint  trouver  àPtolcmaï- 
de.  i 8 J +> 


60.  Et  abiit  cumgloria  Ptolemdidam, 
& occurrit  ibi  duobtts  regibus , & dédit 
illis  argentan  multum , & aurum  & do- 
ta : & investit  gratiam  in  cenfpellu  eo- 
rum . 

6t.  Et  ctnveverunt  adversat  eumviri 
ptjlilmtt  ex  Ifraïl , viri  inijui  inter- 
pellantes adversks  tous  : & non  intendit 
ad  tos  Rex. 

61.  Et  juffu  fpeliari  Jonathan  vefii- 
tuis  fuis . & indu > eum  purpura  : & ita 
ft cirant.  Et  cellocavit  eum  Rex  federe 
fecum. 

6}.  Dixitqut  printipibus  fuis  : Exitt 
asm  eo  in  medium  civitatis  , & pradica- 
te  ut  nemo  adversks  eum  interpelle t de  ai- 
le negotio  .nets,  quifi/uam  ei  mole  fus  fit  de 
sella  r aliène. 

6e-  Et  folium  eft  , Ht  videront  tpui  in- 
terpellabant gloriam  ejus  , tjua  pradica- 
kantur  , & opertum  eum  purpura , fige- 
ront emnes. 

6y  Et  magnificavit  eum  Rex  : & 
fcripfit  eum  inter  primos  amie  os  & pefuit 
eum  ducem , & partitipem  principatûs. 


69.  Jonathas  y alla  avec  grand  éclat , Sc 
faliia  les  deux  Rois  : il  leur  apporta  quantité 
d’or,  & d’argent  , Se  leur  fit  de  grands  pré- 
féras ; & il  fut  fort  bien  reçu  de  ces  deu* 
Princes. 

61.  Alors  quelques  gens  d’Ifracl.qui  étoient 
des  hommes  couverts  d'iniquité , & comme 
des  pelles  publiques,  s’unirent  cnfemble  pour 
présenter  des  chefs  d'accufaiion  contre  lui  ; 
mais  le  Roi  ne  voulut  point- les  écouter. 

61.  11  ordonna  même  qu'on  ôtât  à Jona— 
thas  fes  vêtemens  , Se  qu’on  le  revêtît  de 
pourpre  : ce  qui  fut  fait , 3c  le  Roi  le  fit  af- 
feoir  prés  de  lui. 

6}.  Et  il  dit  aux  Grands  de  fa  Cour  : Ai- 
les avec  lui  au  milieu  delà  ville,  & dites 
tout  haut  : Que  nul  n’entreprenne  de  former 
aucune  plainte  contre  lui , Sc  ne  lui  faflè  au- 
cune peine  pour  quelque  affaire  que  ce  puiflc 
être. 

£4.  Ceux  donc  qui  étoient  venu  pourl'ac- 
eufer,  voyant  ce  qu’on  publioitde  lui , l'éclat 
dans  lequel  il  paroiffoit , Se  la  pourpre  dont 
il  étoit  revêtu  , s'enfuirent  tous. 

6j.  Le  Roi  l’éleva  en  grand  honneur  , le 
mit  au  nombre  de  fes  principaux  amis  , Sc 
l'établit  Chef , & Prince  avec  lui. 
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f.  6t.  V I KI  usTiiEST  es.  Des  prfies  publiques.  Les  Hébreux 
donnent  le  nom  de  Pt  fit , ou  A' hommes  pejliferés , auxméchans,  aux  im- 
pies ; ils  Ce  fervent  fou  vent  de  ce  terme  dans  leurs  Livres  moraux.  ( 4 ) 
f.  6f.  PoSÜIT  EUM  DUCEM  AC  PA&TICIPEM  P R I N C I P A T W S.- 
Il  l’établit  chef  & Prince  après  lui , ou  avec  lui.  Le  Grec  {b  ) peut  fignificr  : 
il  lui  donna  le  commandement  de  l'armée,  6c  le  fie  grand  Ecuyer , ou  grand 
Maître  d'hôtel , qui  préfide  aux  fcrviccs  de  la  cable  du  Roi.  Vatable  l’en- 
tend du  Général  de  l'armée , & du  Minifttc  qui  fouticnc  avec  le  Prince , . 
ie  poid  du  gouvernement.  D’autres  ( c)  limitent  cette  autorité  au  fcul  païs. 
de  la  Judée. 


(a)  P/«i.  1.  I.  Frev.  xix.  >).  xxi.  14.  XXII. 
' JO.  XXIT  4 

(h)  E'Slr#  mv'lcr  çfrrrylr  f fU&SifXet. 
Qxoriui  remarque  que  /M&ht.ùss»  Àthencc, 


Plutarque , &c.  fignific  Ica  mer» , ftrcula  i a lut. 
, revient  affci  à Dapifer. 

(e)  Uentth.  Sot],  ■ 

V ijj 
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, n 66.  Et  reverfus  eft  Jonathas  in  Jtru- 

j,  ^ ' faim  cum  puce  & Utitia. 

■ ' 6y.  In  anno  ccntefemo  fexagefine  quin- 

te , venit  Demetrius  filins  Demetrii  a 
Creta  in  terram  patrum  fuorum. 

68.  Et  audivit  Alexander  Rex,  ejr  con- 
triftatus  eft  vald'e  , & reverfus  eft  An- 
tiochiam. 

6c).  Et  conflit ttit  Demetrius  Rex  Apol- 
lonium  ducem , qui  prêteras  CalefyrU:& 
congregavit  exercitum  magnum  , & ac- 
ceffit  ad  Jammam  : & miftt  ad  Jonathan 
fiimmum  facerdotem, 

70.  Dicens  : Tu  folus  repftis  nabis  : ego 
autem  fallut  fum  in  derifum  , & in  op- 
prtbrium , proptered  quia  tu  poteftatem 
adversimnts  exerces  in  montions. 


66.  Et  Jonathas  revint  à Jérufalem  en  pahi 
Scîvecjoye. 

67.  En  la  cent  foixante- cinquième  année, 
Démétrius  fils  de  Dcrnétrius  , vint  de  Crète 
au  pays  defesperes. 

<58.  Le  Roi  Alexandre  en  ayant  été  averti, 
fut  extrêmement  affligé , 6c  retourna  à An- 
tioche. 

69.  Le  Roi  Démétrius  fit  Général  de  fea 
troupes  Apollonius  Gouverneur  de  la  Céié- 
fyric,  lequel  le  va  une  grande  armée  ; & étant 
venu  i Jamnia , il  envoya  dire  à Jonathas 
grand-  Prêtre 

70.  ces  paroles  : Vous  êtes  le  feu!  qui  nous 
refiliez  , 6c  je  fuis  devenu  un  fujet  de  rifée  Sc 
d'opprobre , parce  que  vous  vous  prévales 
contre  nous  de  l’avantage  que  vous  donnent 
vos  montagnes. 
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f.  67.  Venit  Demetruis  ïilius  Demetrii  a 
Creta  in  terram  patrum  suorum.  Démétrius  ( Ni- 
cator  ,)Jils  de  Dcrnétrius  ( Soter ) vint  de  Crete , au  pais  de  fes  Peres.  Démé- 
trins  Socer , au  commencement  de  là  guerre , craignant  l’incertirudc  des 
evénemens,  & la  bizareric  de  la  fortune  ; envoya  fes  deux  fils,  Démétrius , 
qui  fut  depuis  furnommé  Nicator , 6c  Antiochus  Sidetés , à Cnide  chez  ua 
de  fes  amis , ( a ) pour  les  lui  confcrver , pendant  les  troubles  de  fon  Royau- 
me. Apres  fa  mort,  & en  l’an  3856.  Dcrnétrius  Nicator , l’aîné  de  fes  fils , 
ayant  appris  qu' Alexandre  s’étoit  plongé  dans  la  débauche , & dans  la  né- 
gligence , fe  mit  à la  tête  de  quelques  troupes,  qu’il  avoir  reçues  de  Lafthe- 
nés  Crétois,  &c  palTa  en  Cilicie.  Alexandre  Ballés  en  ayant  été  informé,  fc 
fauvade  la  Phénicie,  où  il  écoitalors  , &c  vint  à, grande  hâteà  Antioche, 
pour  mettre  ordre  à fes  affaires , avant  l’arrivée  de  Démétrius.  ( b ) 

f.  69.  Co  n st  1 t u 1 t Demetrius,  Rex  Apollonium 
Ducem.  Le  Roi  Démétrius  fit  général  de  fes  troupes  , Apollonius  Gouver- 
neur de  la  céléfyrie.  Apollonius  qui  avoir  été  établi  Gouverneur  de  la  Cé- 
léfyrie  pour  Alexandre , quitta  fon  parti , 8z  fc  jetta  du  côté  du  jeune  Dé- 
mérrius.  Celui-ci  lui  confia  le  commandement  de  fes  croupes , & lui  or- 
donna d’aller  contre  les  Juifs , qui  demeuroienc  fermes  dans  l’alliance  d’A- 
léxandrc. 

f.  70.  ECO  AUTEM  F AC TU  S SUM  IN  DEAISUM.  Jt  f»** 


(4)  Lrv.l.  fl.  (jr/uflin.  I.  if.  1 Va  lt[.  Vjfir.  ai  a»,  jljt,  lefefh.  Amtq.  I *»<*; 

(k)Jnjiin.  I.  )j  f.  t.  Dicter.  tient -JU  txcerfr,  | t.  t. 
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71.  Nuncergo  fi  confidis  in  virtutibtis  7'-  Si  vous  vous  fiez  donc  maintenant  en  >|n 
.fuis , deficende  ai  nos  in  campum  ; com-  vos  troupes , defcendez  à nous  dans  la  plai-  - / 

■ p trémas  illic  invicem  : quia  mecnm  tfi  ne  , & faifons-ià  l'cffai  de  nos  forces  ; car  la 

■virtus  beltorum.  valeur  & la  victoire  m’accompagnent  tou- 

jours. 

71.  Interrogés , & di/ce  quis  fium  eto.&  71.  Informez-vous , & apprenez  qui  je 

■ce ter i , qui  auxilio  funt  mihi , qui  & di-  fuis , & qui  font  ceint  qui  combattent  avec  - 
cunt  quia  non  poteft  ftare  pes  vefter  ante  moi , lefquels  difent  hautement  que  vous  ne 
faciem noftram , quia  bis  in  fugam  con-  fçauriez  tenirfermc  devant  noos,  Sc  que 
■verfi  fum  patres  tui  in  terra  fut.  vos  peres  ont  été  mis  en  fuite  par  deux  fois 

dans  leur  païs. 

7j.  Et  nunc  quomtdo  poteris  fufiinere  '7j.  Comment  donc  pourrez-vous  foûtenir 

■ equitatum  & exercitum  tantum  in  cam-  préfentement  l'effort  de  ma  cavalerie,  Si 

po  , ubi  non  eft  lapis  neque  fiaxum,  neque  d’une  fi  grande  armée , dans  une  campagne 
■locus fitgiendi  ? où  il  n’y  a ni  pierres , ni  rochers,  ni  aucun 

lieu  pour  vous  enfinr  ? 

74.  Vt  auiivit  autem  Jonathas  fier-  74.  Jonathas  ayant  entendu  ces  parole* 

monts  ApulloRii , motus  eft  animo  : & ele-  d’Apollonius,  fut  ému  au  fond  de  fon  cœür 
git  decens  milita  virorum , & exiit  ab  Je-  Sc  il  choifit  auifi-tôt  dix  mille  hommes,  SC 
■rufialem , & occurrit  ei  Simon firater  ejus  partit  de  J érufalem,  Sc  Simon  fou  frere  vint 
in  adjutorium  : a fon  fecours. 

75.  Et  applicuerunt  caftra  in  Joppé» , 75.  Ils  vinrent  campée  prés  de  Joppé , Sc 

& exclufit  eum  à civstate , ( quia  euftt-  ceux  de  la  ville  lui  fermèrent  les  portes,  par- 
afa Apollonii  Joppe  eratj  & oppugnavit  ce  qu’il  y avoic  dedans  une  garni  ton  d’ Apol- 
eam.  loaius.  Jonathas  afiiégea  donc  cette  ville  ; 

76.  Et  exterriti  qui  erant  in  civitate  7 6.  Et  ceux  de  dedans  étant  épouvantés  , 

aperuerunt  ei , & obtinuit  Jonathas  }op-  lui  ouvrirentleS  portes  : Sc  il  fe  rendit  ainfi 
peu.  maître  de  Joppé. 

77.  Et  audsvit  Apollonius  , & admo-  77,  Apollonius  l'ayant  fçu  ,'prit  avec  loi 
vit  tria  millia  equitum  , eft  exercitum  trois  mille  chevaux,&  beaucoup  de  troupes. 
multrnn. 

C O MW  EN  T A I RE. 

-devenu  un  fujet  de  rijee , de  m’attacher  à un  ennemi  tel  que  vous  , dont 
toute  la  force  confillc  en  des  montagnes  inacceflibles , où  vous  vous  tenez } 
ofez  paraître  en  campagne , fi  vous  êtes  hommes  de  cœur , Sc  venez  éprou- 
ver vos  forces  contre  les  miennes. 

f.  7Z.  Bis  IN  FUGAM  CONVERSI  SUN  T PATRES  T VI. 

Vos  peres  ont  été  mis  en  fuite  par  deux  fois  ,•  c’cft- à-dire  , plufieurs  fois , dit 
Jofcph.  Apollonius  veut  peut-être  marquer  la  défaite  de  Jofeph,  & cTA- 
zarias , qui  avoient  combatu  contre  Gorgias,  malgré  les  ordres  de  Judas, 

{ a)  Sc  la  déroute  de  l’armée  de  Judas , dans  le  dernier  combat,  ©ù  cc 
JHlcros  fut  tué.. (é.) 

f.  ftp.  Tria  mi  i,  lia  eqjuitvm  , et  exercitum 

(*)  x.  Mate,  V.  <0.  J li'-t  Mate.  ix. *.  il, 

V ii; 


Digilized  by  Google 


An  du  M. 


kS  COMMENTAIRE  LITTERAL 


78.  Et  abilt  Azetum  tanquam  iter  fa- 
eiens , & flatim  exiit  tn  campum,ee  quod 
h titra  multitudinem  tquitum  , &eenfi- 
dtret  in  eis.  Et  infccutus  ejl  eum  Jonathas 
in  Az.otum , & cemmiferunt  pretium. 

79.  Et  reliquit  Appellonius  in  cnflrit 
mille  équités  pefi  ces  occulte^ 

80.  Et  cogntmit  J ensuite  queniam  in- 
fi d:e  fnnt  poji  Je  , & circuierunt  ctjlrt 
ejus,  & jteerunt  jacula  in  populum  à ma- 
rte ufque  ad vefperam. 

81.  Popului  autan  fabat  .peut  pra- 
cepera.  Jonttits  : & Uioraverunt  equi 
tprum. 

8 t.  Etejecit  Simon  exerça um  fuum,  & 
CPmmiftt  centra  legienem  : équités  enim 
fatigatierant  : & centriti  pwtabee , & 
fugerunt. 

8).  Et  qui  difperfi  funt  per  campum  , 
fugerunt  in  Aejstum  , & intraverunt  in 
Bethdtgon  idolumfuum  , ut  iii  fe  ibe- 
rarent. 


78.  Il  marcha  comme  pour  aller  verï  Azot» 
& il  Ce  jetta  tout  d’un  coup  dans  la  plaine» 
parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  cavalerie,  en 

2ui  il  fe  hoir  principalement.  Jonathas  le 
livic  vers  Azot , & la  ils  donnèrent  bataille^ 

79.  Apollonius  avoit  laifle  fecrettenicnt 
dans  Ion  camp  mille  chevaux  derrière  les  en- 
rois. 

80.  Et  Jonathas  fut  averti  qu’il  y avoit 
derrière  lui  une  embufeade.  Les  ennemis  en- 
vironnèrent donc  fon  camp , & lancèrent 
beaucoup  de  traits  contre  Ces  gens , depuis  le 
marin  jufqulau  fuir.. 

8r.  Mais  les  gens  de  Jonathas  demeurè- 
rent fermes , félon  l’ordre  qu’il  leur  en  avoir 
donné.  Cependant  les  chevaux-  des  ennemis, 
fe  fatiguèrent  beaucoup. 

81.  Alors  Simon  ht  avancer  fes  troupes  & 
attaqua  l’infanterie  , parce  que  La  cavalerie 
éroit  déjà  fatiguée  -,  & l'ayant  rompue  , elle 
prit  la  fuite. 

8).  Et  ceux  qui  «oient  difperfez  par  1a. 
campagne  , fe  réfugièrent  à Azot , & entrè- 
rent dans  le  temple  de  Dagon  leur  idole 
pour  y être  en  fureté. . 


C O M M E N T A I RE. 

M U LT  u Mt  II  prit  trois  mille  chevaux , & beaucoup  de  troupes.  Jofeph  luis 
donne  huit  mille  hommcs.de  pied , & trois  mille  chevaux, 

ÿ.  80.  C 1 r c u 1 e r u nt  castra,  tins.  Le  s ennemis  environ- 
nèrent fon  camp , ou  plutôt  fon  armée  s,  car  comme  on  l’a  déjà  remarqué , 
l’Auteur  de  ce  livre  donne  ordinairement  le  nom  de  Cafira  , le  camp  , àl’ar- 
méc , fut  tout  àl’infanteric.  Jpfcph  explique  autrement  le  texte  de  cet  en- 
droit. (a)  11  dit  que  Jonathas  ayant  apperçu  les  ennemis  qui  venoient  par 
derrière , n’en  fut  pas  troublé  ; mais  qu’ayant  rangé  { es  troupes  , en  un  ba- 
taillon quarré  ( à la  lettre , tomme  une  tuile  , félon  la  forme  de  b phalange- 
Macédonienne  ■>)  il  leur  ordonna  de  face  face  de  tous  citez,. 

f.$i.  Et  eiec.it  Simon  exekcitvu  svum,  et. 
CO  MM  1 Si  T contra  LecIONEM.  Simon  détacha  fes  troupes , 
& attaqua  l’ infanterie , ou  la  Phalange  des  ennemis.  Ce  ne  fut  que  fur  le- 
ïoir  que  Simon  voyant  la  cavalerie  fatiguée  , fie  l'infanterie  épuiléc , déu- 


f«)  iumSarm  mit  r.,  nmftptcsài.  , I nr  r»  W.Xl^rtr  m«l«- 

ns  *'«  >"  A»>>  , pf  i,  leftfh.  I ' .itxrt,. 

atjuiq.  XUI.  t,  T *tat  ••  r»»  igcrm  ■>  «TV-afp  1. 
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84.  Et  fuccendit  Jouât hAS  Av.otum,  tir 
civitntes  tjua  trant  in  circuitH  ejus  , & 
accepit fpoUatornm , & templum  Dagon: 
& omîtes , qui  fngcrunt  inillud  fttcctn- 
dit  igni. 

85.  Et  fuerunt  fui  eeciderunt  gladio  , 
cum  his  tjtiifncccnft  funt , feri  tel*  milita 
virtrum. 

86.  Et  movit  inde  Jtnathas  cafira , & 
applicuit  ta  Afcaloitem  : & txitrunt  de 
dvitate  tbviam  illi  in  magna  gltria. 

87.  Et  reverfus  eji  Jonathas  in  Jerufa- 
lem  cum  fuis , habemibus  fpolia  nuit*. 

88.  ErfjRumcfh  ta  Audi  vit  Alexan- 
der Rex  ,fennones  iftts  , addidit  ad  hue 
g torifeare  Jonathan. 


84.  Mais  Jonathas  brûla  Azot , & les  villes 
des  environs,  & il  en  emporta  les  dépouilles} 
& il  brûla  aulfi  le  temple  de  Dagon,  avec 
tous  ceux  qui  s'y  croient  réfugiés. 

85.  11  y périt  prés  de  huit  mille  hommes  , 
raot  de  ceux  qui  furent  tuez  par  l'épé  , que 
de  ceux  qui  furent  brûlez. 

86.  Jonathas  ayant  décampé  de  c«  lieu, 
marcha  contre  Afcalon  ; mais  cens  de  h ville 
forcirent  au-devant  de  lui , & k reçurent 
avec  de  grands  honneurs. 

87.  Il  revint  enfuiceà  Jcrufalem,  avec  fe* 
gens  chargez  de  butin. 

88.  Le  Roi  Aléxandre ayant  appris  ces  heu- 
reux üiccés  de  Jonathas  , l’éleva  encore  c« 

| plus  grande  gloire . 


COMMENTAIRE. 


«ha  le  corps  de  troupes  qu’il  commandoic , &c  fc  jetta  fur  l'infanterie  ca- 
■nemic. 

f.  8j.  Et  QJM  DISÏSRSI  St/MT  PERCAMPVM,  F9CE. 
■R  U N T IN  A z O T v M.  Et  ceux  fui  étaient  dijperftx.  par  la  campagne  , 
fe  réfugièrent  à Az,ot.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  les  copiftes  ont  mis 
dr  fui , pour  efui  s carie  texte  porte  : {a)  La  cavalerie  fut  difperfcc  dans  la 
plaine , Sc  fc  fauva  à Azot. 

INTRAVERUNT  IN  BeTHBAGON  IDOLUM  SVVM.  lit 
entrèrent  dans  le  Temple  de  Dagon , leur  Idole.  Ou  plutôt  félon  le  Grèce 
{.b)  Ils  entrèrent  dans  le  T emple  de  Dagon , leur  lieu  d'idole.  11  porte  ido- 
listm  fuum.  Au  '<cu  d'ido/um  fuum , qui  pourrait  bien  être  une  faute  du 
copifte dans  le  latin  î car  la  conftruciion , intraverunt  in  idolum  fuum,  n’cft 
pas  naturelle.  Beth-dagon  en  Hébreu , lignifie  la  maifon,  ou  le  Temple  de 
Dagon.  On  a parlé  de  cette  Idole  fur  les  Juges.  ( c) 

y.  8é.  Mi  si  t ei  fibulam  au  re  am.  //  lui  envoya  une  agra- 
phe  d’or , telle  fu’on  en  donnoit  d'ordinaire  aux  parens  des  Rois.  L’agraphe 
<l’or  croit  une  marque  de  diftinckion  fore  fingulicre  parmi  les  Grec  ,(d)  6C 
parmi  les  Pcrfes , ( e ) de  qui  les  Macédoniens  avoient  apparemment  pris 
- ces  marques  de  dignité.  Les  Romains  furent  jaloux  de  cet  honneur.  On 


v (*)  **“  ‘vv®-  IrtiprlS , i,  rS  wttw  , K.  f les  Dicuxdcs  Philiftins. 

tf’oyi.  «f  a“Ç»7«..  Iia  S y t Itfefh  I (4)  Voyez  ci-apiês  1.  U ta  XI.  jl.  dp  XIV, 

(i)  K*1  ûr$A9»  iu  ri  ■i^Waii»  ’ 44.  & l 

doit".  I (,)  ttLn.  a b Alix,  GsoîaI.  disr.  1.  x.t,  l», 

1‘)  luiit.  xw.  m.  Voyez  nôtre  Diffère,  for  | 
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t£o  COMMENTAIRE  LITTERAL 


8y.  Et  m'fit  ei  fibtlLm  aurcam  , fient 
confine:  u do  efi  dari  cegnatis  regu i».  Et 
dédit  ei  Accartn  , & ernnei  fines  ejus , in 
fojfcjfiinem. 


89.  £:  il  lui  envoya  une  agrafe  d’or  , telle 
que  l’o  i en  donnoic  d’ordinaire  aux  parent 
du  Roi  j il  lui  donna  de  plus  Accaron  avec 
< tout  fon  territoire,  afin  qu'il  la  pofiedâr  en. 
| propre. 


COMMENTAIRE. 


ne  donnoit  d’abord  la  boucle  d’or  qu’aux  Tribuns  militaires  ; enfuite  on  en 
récompenfa  , jufqu’aux  fimples  foldats , pour  des  aftions  d’une  valeur  ex-» 
traordinaire.  ( .»  ) L’agrafe  fc  portoit  fur  l’épaule,  comme  le  dit  S.Iûdore,  ic 
comme  ou  le  remarque  dans  les  médailles.  Quant  aux  parties  du  Roy , dont 
il  eft  parlé  ici  j ectoient  des  perfonnes  de  la  première  dignité  dans  la 
Cour  des  Rois  de  Pèrfc  ; fouvent  ils  ne  touchoient  nullement  le  Roi  parle 
fàng , ni  par  les  alliances  : on  leur  donnoit  le  nom  de  part  ns , par  diftin&ion 
te  par  honneur.  Amanétoit  nommé  le  perc  du  Roi  Afluérus  ; ( b ) Qnintc- 
Curcc  compte  jufqu  a quinze  mille  parens  du  Roi  Darius  ,{c)  cognât  i Regis. 
Xénophon  parle  de  cette  dignité  avec  beaucoup  de  diftincHon.  (d)  On 
verra  au  chapitre  fuivant  ( t ) hafihénes , nomme  parent  du  Roy  , te  perc  de 
Démétrius. 


(4)  Altx  ni  Alex.Qniel.  dilr  à- ntt.  TirtfUil.  J (t)  Xenefh.  Cyreptd  l t. 

(*)  E)!4  xvi.  11  I (t)  I.  Macc.  XI.  }l.  (>■  ju. 

(cj  gu.  CttH  l.).  J- 


CHAPITRE 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MAC  CA  B.  Chap.  XI.  iév 


chapitre  xr. 

Ptolémée  Philométor  ufurpe  le  Royaume  d' Alexandre  Balles  fon  gen- 
dre. Combat  entre  ces  deux  Princes.  Alexandre  fe  fauve  en  Ara- 
bie, où  il  efi  mis  à mort.  Mort  de  Ptolémée.  Démétrius  Nicator 
monte  fur  le  Trône.  Obligations  qu'il  a aux  Juifs  ; il  fe  brouil- 
le avec  Jenathas.  Antiocbus  fils  d'Alexandre  Balles  , recherche 
l'amitié  des  Juifs . Guerre  de  Jonathas , contre  les  troupes  de  Dé- 
métrius. 

ir.\.~CT  Rex  tÆgypti  congregavie  t.  r.  \ Prés  cela  le  Roi  d’Egypte  aflèm-  An  du  M. 

■Cy  exercitum  .peut  arena  tjue  efi  f\.  bla  une  armée  , qui  étoit  comme  $85*. 

cire*  eram  maris , & navet  multat  : & le  fable  du  rivage  de  la  mer  , & un  grand 
quarebat  tbtintrt  Regnum  Altxandri  nombre  de  vailleaux.  Ec  il  cherchait  â fe 
date , & addere  itlud  Regno fut.  rendre  maître  par  furprife  du  Royaume  d’A- 

. léxandre , & à l’ajouter  à fon  Royaume. 

COMMENTAIRE. 

Ex  Æcïpti  qjjærebat  obtinere  regnum* 
lY  Alexandri  d o l o . Le  Roi  d’Egypte  chercboit  à fe  rendre 
maître  par  furprife  du  Royaume  d’ Alexandre.  Pcolémée  Philométor  Roi 
d’Egypte  avoir. eu  les  vues  d’intérêt,  enfc  joignant  à Alexandre  Balles, pour 
détrôner  Déractrius  Sotcr , 6c  en  lui  donnant  fa  fille  en  mariage  ; fon  def- 
fein  étoit  de  réünir  les  deux  Royaumes  de  Syrie , 5c  d’Egypte.  Alexandre 
Balles  étant  monté  fur  le  Trône  d-’une  manière  incfpérée , ne  Içut  s’y  mo- 
dérer ; il  s’abandonna  à la  débauche,  & lailla  le  gouvernement  à Ammo- 
nius  ; les  cruautés  d’ Ammonius , 5c  la  lâcheté  d’Aléxandte , les  rendirent 
odieux  6c.  méprifablcs.  Démétrius  Nicator , fils  aîné  de  Démétrius  Soter , 
profita  de  ces  conjonctures , 6c  déclara  la  guerre  à.  Alexandre , ainli  qu’on  l*a 
vu  dans  le  Chapitre  précédent.  Pcolémée  Philométor , feignant  d’aller  an 
fecouls  d’ Aléxandce  fon  gendre } mais  en  efïf  t , refolu  de  le  rendre  maître 
de  fes  Etats , lève  une  grande  armée  de  mer  , 6c  de  cerre , 6C  s’avance  vers  la 
Syrie.  Toutes  les  villes  le  reçoivent  com  a:  amis  ,6c  comme  beau-pere  dù 
Roy  -,  Mais  Pcolémée  met  par  tout  des  garnifons  de  fes  troupes  ; Enfin,  il', 
découvre  fon  mauvais  dclfein  j 6C  pour  colorer  fa  trahifon , il  public  cju’A-  - 
léxandre  l’a  voulu  furptendre , en  lui  dreflant  des  embûches  dans  Ptolcmaï» 
de.  Il  s’avance  jufqu’à  Antioche , fans  trouver  de  rcfiftancc.  Ammonius- eltt 
‘ X. 
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. , , i.  Et  txiit  in  Syriam  verbis  pacifiai , 

n du  M.  ^ aperieyÂnt  ei  civil ates,&  occurr  chant 
î 3 > »•  ei  . ^uja  mandaverat  Alexander  Rex 
exire  ei  obviant , eh  qued  focer fans  effet. 

.}.  Cum  autan  intrtirtt  civitatem  Pte- 
Icmaui , porte  bat  euftedias  militnm  infin- 
gulit  civitatibm. 

4.  Et  ut  appropiavit  Azote  , oftende- 
runt  ei , templum  Dagon  fuccenfum  igni, 
& Azotum,  & cetera  ejui  de  melita , & 
corpera  prejeüa  , & eontm  qui  cafi  erant 
in  belle  tomates  , quoi  fteerant  fectes 
viam. 

5.  Et  narraverunt  Régi  quia  bac  fe- 
cit  J onai bas j ut  irrvidiam  facerent  ei  : & 
racuit  Rex. 


1.  Il  marcha  d'abord  comme  ami  dam  U 
Syrie  : & les  habitans  des  villes  lui  ou vr oient 
les  portes , iSevcnoieat  au,  devant  de  lui  .fé- 
lon l'ordre  qu’ Alexandre  leur  avoit  donné, 
parce  que  le  Roi  d’Egypte  étoit  fon  bean- 
pere. 

).  Mais  aulfi-tôc  que  Ptolemée  étoit  en- 
tré dans  une  ville  , il  y mettoic  garnifonde 
lés  gens. 

4.  Lorfqu'il  fut  venu  prés  d'Azor , on  lui 
montra  le  temple  de  Dagon  , qui  avoit  été 
brûlé  , les  tuines  de  la  ville  d’Azot , pluücuts 
corps  qui  étoient  encore  fut  La  terre , 8c  tous 
les  autres  qui  avoient  été  tuez  dans  Iqguerre, 
8c  qu'on  avoir  amatfez  en  monceaux  le  long 
du  chemin. 

5.  Et  ils  dirent  au  Roi  que  c’écoit  Jonathas 
qui  avoit  fait  tous  ces  maux  ; voulant  ainfi 
le  rendre  odieux  dans  fonefprit.  Mais  1«  Rai 
ne  répondit  rien. 


COMMENTAIRE. 


abandonne,  S c le  Roi  d’Egypte  prend  poflcfTion  du  Royaume  de  Syrie*,  & 
met  fur  fa  tête  deux  diadèmes.  Alexandre  s’étoit  fauve  dans  la  Cilicie , qui 
lui  étoit  demeurée  fidcllc.  Il  y affcmbla  beaucoup  de  troupes , Sc  de  là , vint 
avec  fon  armée  dans  la  Syrie.  Pendant  ce  te  ms , Ptolémée  avoir  donné  à 
Démétrius  Nicator  , fa  nlle , qui  avoit  été  epoufe  d’Aléxandre.  Ces  deux 
Princes  alliez  marchèrent  contre  Aléxandre , lui  livrèrent  la  bataille , fur  le 
fleuve  Oenoparas , &c  l’obligèrent  à fe  fauver  en  Arabie  , avec  cinq  cens  de 
fes  gens.  Voilà  le  précis  de  l’hiûoire,  qui  eft  racontée  ici , dans  Jofeph , dans 
Ticc-Livc  , Sc  dans  Diodore  de  Sicile.  ( a ) 

f.  3.  Cum  I NT  RO  IR  ET  C I V IT  A T EM  PïOtEMjïUS,  P Q- 
nebat  custodias  m i il  tv  u.  AuJJi-têt  que  Ptolémée  étoit  entré 
dans  une  ville , il  y mettoit  garnifon  de  fes  gens.  Planeurs  exemplaires 
Grecs  {b)  lifent  : Auffi-tôt  qu'il  fut  entré  dans  la  ville  de  Ptolemaïde  , il  y 
mit  garnifon , &c.  Mais  l’édition  Romaine , le  Syriaque , Sc  Jofeph  lifent 
Ptolémée  , ce  qui  fait  un  bien  meilleur  fens. 

ÿ.  4.  ÉoRUM  QUI  C ÆSI  ERANT  IN  BELLO  TUMUEOS. 
Ceux  qui  avoient  été  tuefdans  la  guerre,  & qu’on  avoit  amaffez  en  monceaux, 
pour  rendre  odieufe  la  conduite  de  Jonathas , Sc  pour  irriter  contre  lui  le 


(»)  l'idt  vjfir.  ai  eu.  )S|S.  feftfh.  Autif.  I [h)  Ms.  Alix,  ulié  idit.  Gr.  fréter  Rom. 
XUi.  c.l.Duiir.l.  ii.Efitem.Liv.  ji.fuftiul.if.  * 
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6.  Et  occurrit  ]o nathas  Régi  in  Jap-  6.  Jonatius  vint  enfuite  avec  grand  éclat  ju 

/ttn  cum  glori 4 , & invicem  fe  falutave-  trouver  le  Roi  à Joppé.  Ils  fe  falucrent , & g g 
runt , & dormitrnnt  illic.  palTcrent  la  nuit  en  ce  lieu.  } ' 

7.  Et  akiit  Jenathm  cum  Rege  ufjue  7.  Et  Jonathas  ayant  accompagné  le  Roi 

ad  jluvinm  , qui  vtcatur  Eleutherus  : & jufqu'au  fleuve  qu’on  nomme  Eleuihére  , re- 
reverfus  ejl  in  Jtrufalem.  vint  â Jérufalem. 

8.  Rex  autem  Ptolrrruus  obtinuit  do-  ' 8.  Le  Roi  Ptolemée  Ce  rendit  ainli  maître 

minium  cruitatmn  ufqoc  Seleuciam  ma-  de*  ville*  jufqu'à  Séleucie , qui  eft  au  bord  de 
ritimam  , & eogitabat  in  Alexandram  la  mer  ; & il  avoit  de  mauvais  defl'ews  eon- 
tanfilia  maU.  ttc  Alexandre. 

9.  Et  mflt  legatos  ad  Demetrium , 9.  Il  envoya  des  Ambafladeurs  à Démé- 

dicens . V mi  componamus  inter  nos  pac-  trius , pour  lui  dite  de  là  part  : Venez , afin- 
tum , & dabe  tibi  Çliam  meam  , quam  que  nous  failîons  alliance  cnfemble  ; Sc  je 

habet  Alexander  : Cr  regnabis  in  Régné  vous  donnerai  ma  fille  qu  Alexandre  a épou- 

patris  tui.  fée  , 8c  vous  rentrerez  dans  le  Royaume  de 

vôtre  perc. 

10.  Pœnitct  enim  me , quod  dederrrn  illi  10.  Car  je  me  repens  de  lui  avoir  donné 

filiam  meam , quafivit  enim  me  tccidere.  ma  fille  en  mariage  , parce  qu’il  a cherché  les- 

moyens  de  me  tuer. 

11.  Et  vituperavit  eum.preptereaquod  ,,  Il  l’accufoit  de  la  forte  , par  le  défit 

eencnpitrat  Regmtmejus.  qu’il  avoit  de  lui  enlever  fon  Royaume. 

11.  Et  abjluUt  filiam  fuam  , & dédit  u.  Et  enfin  lui  ayant  ôté  fa  fille  , il  la  don- 
eam  Demetrio , & alienavit  fe  ab  Ale-  na  à Démétrius , & s’éloigna  tout-à-fait  d’A- 
xandro  , & manifefiat*  font  inimicitia  léxandre  ; te  alors  fon  inimitié  fe  manifefta- 
*j*s.  publiquement. 

COMMENTAIRE. 

Roi  d’Egypte.  Mais  ce  Prince  avoir  alors  bien  autre  chofc  dans  l’cfprit , il 
n’avoic  garde  d’aigrir  Jonathas. 

^.7.  USlQJJ  E AD  FLÜVIUM  Q_U  I VOCATUR  ElEUTHE- 
b.  u s.  Jufqu'au  fleuve  Eleuthere.  Les  Géographes,  ne  conviennent  pas  de  la 
fituationdc  ce  fleuve. Les  uns  le  mettent  entre  Tyr  ôcSidon, d’autres  au-dc- 
Jà  du  Liban.  Sa  vraye  (îruation  cft  au-delà  , 8c  au  nord  de  cette  montagne. 

Cela  parole  par  le  premier  des  Macc.  Ch.xu.jJ  .14.15.  Par  Pline,  & par  Pro- 
lomcc.  Ce  fleuve  paffe  prés  de  la  ville  d’Antaradc,&  tombe  dans  la  mer,  vis- 
à-vis  l’île  d’Aradc  * ainli  Jonathas  accompagna  Ptolemée  prés  de  80.  lieues. 

jr.  8.  Us  Seledc  la  m maxitiuau.  Séleucie 

ejui  eft  au  bord  de  la  mer , fur  l’embouchure  de  l’Oronte  , ou  du  Belus  félon. 
Pline  ,8c  Pcoloméc.  Ondifputcû  Belus  étoit  une  montagne, ou  une  rivière. 

f.  lo.  Qu  ÆSiviT  me  occidere.  il  a cherché  les  moyens  de 
me  tuer.  Ptolemée  feignit  qu’Annnonius  lui  avoir  dreflé  des  embûches  à 
Bcolémaidc , 8c  qu’ Alexandre  ne  le  lui  avoit  pas  voulu  livrer  , pour  en  fai- 
re jufticc.(  a ) Jofcph  appuyé  cette  accufation  au  ferieux , 8c  la  croit  vérita- 

(*)  VUtjftfb.  Aattj.l.  xui.  t.  t.  Il»  tr  Vaillant  hift.  Rif.  Sjr.faf.  ijo. 
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i).  Et  intravit  Ptolemeus  Arnio- 
An  rni  M.  chiamt(fr  impofuit  duo  diadematacapiti 
583-8.  fuot  oAEgypti  & A fit. 

14,* Alexander  tut  cm  Rtx  crut  h»  Cili- 
ci 4 iUis  temporibut  : quia  rcbcllabant  qui 
crans  in  lacis  illis. 

ij.  Et  audiv't  Alexander , & venit  ad 
rum  in  btllut,:  . & praduxit  Ptolemaus 
Pcx  txercitum , & accurrit  ei  in  manu 
valida , & fugavit  eum. 

1 6.  Et  fugit  Alexander  in  Arabiam  , 
ut  ibi  protegeretur  : Rtx  autem  Ptole- 
mtus exaltants  c fl. 

17.  Et  abftulit  Zabdiel  Arabs  caput 
Altxandri , & mifit  Ptolemto. 


i).  Pcolemée  entra  enfuicc  danj  Antioche, 
3c  le  mit  fut  la  tête  deux  diadèmes , celai 
d’Egypte,  & celui  d’Aiie. 

14.  Le  Roi  Alexandre  droit  pour  lots  en 
Cilicie , parce  que  ceux  des  Piovinces  de  Sy- 
rie , s’étoient  révoltez  contre  lui. 

tj.  Ayant  donc  appris  ces  chofes,  il  mar- 
cha avec  fes  troupes  pour  le  combattre  : ît 
le  Roi  Pcolemée  fit  marcher  au(E  (es  gens,  te 
vint  au-devant  de  lui  avec  une  p ui fiant e ar- 
mée , 8c  le  défit. 

16.  Aléxandre  s’enfuit  en  Arabie  pour  y 
trouver  quelque  prote&ion  : 8c  le  Roi  Pto- 
lemée  fut  -fort  glorieux. 

17.  Mais  Zabdiel  Prince  des  Arabes  , fit 
| couper  la  tête  à Aléxandre  , 8c  l’envoya  I 
J .Pcolemée. 
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ble  -,  mais  lUiftorien  facré  infirme  que  ce  n’étoit  qu’un  prétexte  de  Ptolé- 
méc , pour  rompre  avec  fon  gendre. 

f.  ij.  Intravit  Ptolemæus  Antiochiam.  Ptolérnu 
tntra  dans  Antioche.  Cette  ville,  & toute  la  Province  fc  révoltèrent  con- 
tre Aléxandre  , à caufe  d’Ammonius , dont  ils  avoient  été  mal  traitez.  Alé- 
xandre fut  obligé  de  fc  fauver  en  Cilicie , & la  ville  d’Antioche  ouvrit  fes 
portes  à Ptoléméc , & le  proclama  Roi.  Ammonius  s’étant  déguifé  en 
femme  pour  fie  fauver , fut  tué  ; fie  Ptolcmée  qui  avoir  donné  fa  fille  Cléo- 
pâtre à Démétrius  Nicator  , pria  les  bourgeois  d’Antioche  , d’oublier  les 
injures  qu’ils  avoient  reçues  de  Démétrius  Soter,&  de  recevoir  Démétrius 
Nicator  fion  gendre  pour  Roi  ; difant  que  pour  lui  il  fc  contentoit  du 
Royaume  d’Egypte , ne  prétendoic  pas  garder  celui  de  Syrie , qu’ils  lui 
avoient  déféré . C’eft  ce  qu’on  apprend  de  J uftin , ( a ) U de  Jofcph.  (b) 
jr.  14.  Alexander  autem  Rex  erat  in  Cilicia... 
Q_U  IA  RE  BEL  LAB  AN  T , QJJ  I ER  AN  T IN  LOCIS  ILLIS.  Le 
Roi  Alexandre  étoit  pour  lors  en  Cilicie , parce  que  ceux  de  la  Province  de 
Syrie  , s' étaient  révoltez,  contre  lui.  Le  texte  fiemblc dire eju’ Aléxandre  étoit 
allé  en  Cilicie,  parce  que  cette  Province  s’étoit  révoltée  contre  lui  : nuis 
il  vaut  mieux  fuivre  le  fens  que  nous  avons  exprimé  dans  la  verûon.  La 
Cilicie  demeura  fidèle  à Aléxandre , jufqu’à  fa  mort. 

f.  17.  Ab  stu  li  t Zabdiel  Arabs  cahit  Alexan- 

dre Zabdiel  Prince  des  Arabes fit  couper  la  tête  à Aléxandre.  Diodorede 


(*)  fupits.  1.  )f- 


1 (i)  Ântiq.'x III.  t,  S, 
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II.  Et  Xex  Ploiement  minuits  e/l  in 
■dit  ténia  : & qui  cr am  in  munitionibus , 
ferierunt  *b  bu, qui  erant  intra  cajlrA. 

19.  Et  regnavit  Démétrius  Ann»  een- 
tefimo  fexAgefim 0 fept'sm». 

10.  In  diebus  illis  ctngregavit  Jena- 
tbsts  tis  qui  ernnt  in  Juden,  ut  expugna- 
rent  trcem , que  e/l  i.,  Jerufulem  : CT  fe- 
cerunt  contra  tant  machinas  multos. 


18.  Trois  jours  après,  le  Roi  Ptolémée  mou- 
rut , & Tes  gens  qui  croient  dans  les  forcc- 
relï'.s,  furent  tuez  par  ceux  du  camp. 

19.  Démétrius  rentra  donc  dam  fan  Royau- 
me en  la  cent  foixante-feptiérae  année 

îo.  En  ce  même  tetm  Jonathas  afTcmbk 
ceux  qui  étoient  dans  la  Judée , pour  prendre 
la  fortetefTe  de  Jérufalem  : & ils  dallèrent 
plufieurs  machines  de  guerre  pour  la  forcer. 
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Sicile  appelle  Diodes  ce  Prince  des  Arabes.  Les  Hiftoricns  (a)  nous  apren- 
nent  que  les  Généraux  des  troupes  d'Alexandre,  penfant  à leurs  interets , 
& à leur  fureté , après  la  retraite  de  leur  maître,  traitèrent  en  particulier 
avec  Démétrius  ; & tuèrent  par  fraude  Aléxandre , dont  I»  tctc  fut  en- 
voyée à Ptolémée , par  Zabdiel , dont  on  a parlé. 

f.l8.  PtOLEMÆUS  MORTUUS  EST  IN  DIE  TERTIA. 
Trois  jours  après  Ptolémée  mourut.  Ce  Prince  avoir  été  renverfe  de  cheval , 
•dans  le  combat  qu’il  donna  à Aléxandre , fon  cheval  s’étant  effarouché  par 
le  cri  d’un  éléphant  ; les  foldats  d’Aléxandre  s’écbicnt  jette  fur  lui , te  lui 
avoient  donne  plufieurs  coups  fort  dangereux,  fur  tout  fur  la  tête  ; il  ne  put 
être  délivré  que  par  fes  gardes , qui  y accoururent , &:  qui  l’enlevèrent.  II 
demeura  quatre  jours  fans  fendaient*,  te  fans  connoiffancc  1 enfin  il  revint 
à lui,  frappé  par  la  vûc  de  la  tête  d’Aléxandre  fon  ennemi.  Mais  trois  jours 
après,  les  Médecins  l’ayant  voulu  trépaner , il  mourut  dans  l’opération. 

Qju  I ERANT  IN  MUNITIONIBUS,  TERlERUNT  A* 
Mis  q_u  1 erant  i N T R A castra.  Ceux  qui  étaient  dans  les 
forterejfes , furent  tuez,  par  ceux  du  camp.  Après  la  mort  de  Ptolémée , les 
troupes  qu’il  avoir  laiffées  dans  les  villes , te  dans  les  fortereffes  de  Syrie , 
furent  tuées  par  celles  de  Démétrius  Nicator  fon  gendre.  Ce  jeune  Prince 
oubliant  les  obligations  qu’il  avoit  à Ptolémée , fc  mit  à maltraiter  fes  trou- 
ves , qu'il  avoit  laiffées  en  mourant  dans  la  Syrie , te  les  obligea  ainfi  à te 
retirer  en  Egypte , déteftant  hautement  l’ingratitude  de  Démétrius.  ( b) 

f . lO.ÜT  EXPUCN AXENT  ARCEM  QJJ  Æ EST  IN  JeRVSAXBM. 
Tour  prendre  la  forterejfe  de  jérufalem.  Démétrius  Sotcr  pere  de  Nicator  , 
-avoir  offert  de  remettre  à Jonathas  la  fortereffe  de  Jérufalem , te  d’en  reti- 
rer fes  troupes  j ( c)  Mais  les  Juifs  n’ayant  pas  jugé  à propos  de  fc  ranger  du 
parti  de  ce  Prince , fes  offres  n’eurent  point  d’effet  ; la  citadelle  de  Jérufa- 
Jem  demeura  entre  les  mains  des  Syriens-  Jonathas  voulut  donc  en  entre- 


(*)  Vide  VJJir.  ad  an.  >tff  Tolyb.  exetrpt. 
VMlef.p.  l) 4 . Ditd.  Situl.  I.  Jl.  in  rkttii  BiHut. 

&*■ 
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(S)  Ttftfi.  Jutiq  l.  XIII.  C.  li. 
(c) 


Xiij 
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An  duM 
i 8 5 9- 


il.  Et  abierUnt  quidam  qui  oderant 
’ gentem  fuam , viri  iniqui  ad  Rcgem  De- 
metrium  , & renuntiaverunt  ei  quoi  Jo- 
nathai  obfideret  arcm. 

XX.  £r  ut  audivit , irai  us  efl  : & fla- 
tim  venit  ad  Ptelemaidam  , & firipfit 
Jonatha  ne  obfideret  arcm , fed  occurre- 
rtt  fibi  ad  cdlloquium  fefiinato. 


îj.  Vt  audivit  autem  Jonatha!  , juffit 
ohfidere  : & elegit  de  fenitribus  Ifrael, 
çr  de Jdcerdotious  , & dédit  fe pcriculo. 


14.  Et  accefit  a arum  , & argent  rm  , 
& veftem  , & atia  xenia  nuit  a,  & abiit 
ad  Rtgem  Ptolemdidam , & irrvenit  gra- 
ttant in  confpettu  ejus. 

15.  Et  interpellabant  advenus  eum 
quidam  iniqui  ex  genre  fua. 

16.  Et  ficit  ei  Rex  , peut  fecenott  ei 
qui  ante  ettmfuerant  : & exaltavit  eum 
in  confpcRu  omnium  amicerum  fuoritm. 

xJ.  Et  flatuit  ei  principatum  facerdo- 
tii , & quacionque  alla  habnit  pr  'us  pre- 
tiofa , Cf  fecit  cttm  principem  amicontm. 

18.  Et pofhttnvit  Jonathas  à Rtge  , tu 
nmnunem  facertt  Judaam  , & très  To- 
farchias , & Samariam,  & confines  ejus: 
& prompt  ei  talent  a t recent  a 


11.  Mais  quelques  mécbans  qni  haîflbimt 
leur  nation  , allèrent  trouver  le  Roi  Dénié* 
trias , Sc  lai  rapportèrent  que  Jonaihas  affié* 
geoit  la  forterelTe. 

xi.  Démétrius  l’ayant  fçû,  entra  en  colère. 
Il  vint  aufli  tôt  à Pcolémaide  ; & il  écrivit  i 
Jonathas  de  ne  point  aliïéger  la  fortettflé , 
maij  de  le  venir  trouver  promptement  pont 
conférer  avec  lui. 

ij.  Jonathas  ayant  reçu  cette  lettre  , com- 
manda qu'on  continuât  le  fîégc  , Sc  il  choifîc 
quelques-uns  des  anciens  du  peuple , & des 
Prêtres  ; & il  alla  avec  eux  s'expofer  au  péril. 

14.  Il  prit  avec  lui  quantité  d'or  , Sc  d'ar- 
gent , de  riches  vè terne  ns,  Sc  beaucoup  d'au- 
tres préfens,  Sc  fe  rendit  prés  du  Roi  à Ptolé- 
maïde  : & il  trouva  grâce  devant  lui. 

15.  Quelques  hommes  perdus  de  fa  nationi 
formèrent  encore  des  plaintes,  Sc  des  accu- 
fat  ions  contre  lui  ; 

x6.  Mais  le  Roi  le  traita  comme  l’avoicnt 
traité  les  Princes  fcs.  prédécelleurs , Sc  l'éle- 
va en  grand  honneur  a 1a  vue  de  fes  amis. 

27.  Il  le  Confirma  dans  la  fouveraine  facri- 
fkature,  & dans  toutes  les  autres  marques 
d honneur,  qu’il  avoir  eues  auparavant  & le 
fit  le  premier  de  tous  fes  anus. 

18.  Jonathas  fupplia  le  Roi  de  donner  1: 
franchife  , 8c  l'immunité  à la  Judée,  aux  trois 
Toparchies,  â la  Sa  marie,  & à tout  fon  terri- 
toire , & il  lui  promit  trois  cens  talent. 


1 
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prendre  le  liège , comme  nous  le  lifons  ici , fans  beaucoup  craindre  Démé- 
trius , avec  qui  il  n’avoir  d’ailleurs  aucun  engagement , Sc  dont  il  n'enten- 
doic  point  dépendre , depuis  fon  alliance  avec  les  Romains. 

1.7.  Fecit  ium  principem  amico*rum.  il  le  fit  lt 
premier  de  tous  fes  amis.  Le  Grec  à la  lettre  : (a)  fl  le ft  chef  de  fes  premiers 
amis.  Il  lui  donna  des  marques  d’une  difttnûion  très  particulière  , Sc  d’une 
parfaite  amitié. 

ÿ,  i8.Tr.es  Toparchias  et  Samariam.  De  dernier 
t immunité  à la  Judée, aux  trois  Toparchies , i la  Samarie  On  a déjà  parié 

cy-devant  (h)  des  trois  Toparchies  ajoutées  à la  Judée,  dcfqucllcs  les  pria* 


(»)  Eut/Win  «*7«  rm  a filai  qfxat  liyiiojof.  | ; ( b ) l.  Mole.  x.  )•. 
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19.  Et  confenfit  Rex  : & fcripfit  Jona- 
the  epijlolas  de  hit  omnibus  j hune  modem 
continentes. 

jo.  Rex  Démétrius, fratri  Jonatha.fa- 
lutem , & gémi  Judaorum. 

jl.  Exemplum  tpijloU , quam  fcripfi- 
mm  Lafihem  parenti  nofiro,  dt  vobts,  mi- 
firmes  ad  vu  Ht  fçiretis. 

j 1.  Rex  Démétrius , Lafiheni  parent  i , 
faluttra. 

j j.  Genti  huUorum . amicis  nojlrit , dr 
tonfiervantibus  que  jufia  font  apud  nos , 
decrevirruts  bcnefaccrc , prtptir  benigni- 
t Aient  ip forum , quam  erga  nos  habent. 

j 4.  Star  amas  ergo  illis  omnet  fine!  Ju- 
daa  , & très  civitatos  , Lyian , & R.t- 
mathan , que  addite  fient  Jade a tx  Sa- 
maria , & omnes  confines  earum  , fe- 
queftrari  omnibus facrtficantibus  in  Jero- 
folymis.pre  his  que  ab  eis prias  accipiebat 
Rex  per  ftngulos  annos , CT  frulhbus  ter- 
ra G4  pomorum  : 


DES  MACC  AE.Chap.XI.  *5^ 

19.  Le  Roi  y confemit  ; 5c  il  fit  expédier  An  du  Mv 
des  lettres  patentes, à Jonathis, touchant  cou-  j 859. 
ces  ces  affaires  , qui  croient  conçues  en  ces 
termes  : 

jo.  Le  Roi  Démétrius , à Ton  frère  Jona- 
thas , & à la  nation  des  Juifs , Salut. 

jt.  Nous  vous  avons  envoyé  une  copie  dç 
la  lettre  que  nous  avons  écrite  à Lafthcne  nô- 
tre pere,  touchant  ce  qui  vous  regarde  , afin 
que  vous  en  fufljcz  informes. 

jz.  Le  Roi  Démétrius  , à Lafthcne  fon  po- 
re , Salut. 

jj.  Nous  avons  réfolu  de  faire  du  bien  à la 
nation  desjuifs, qui  font  nas  amis,&  qui  nous 
confcrvent  la  fidelité  qu’ils  nous  doivent , i 
caufe  de  la  bonne  volonté  qu’ils  ont  pour  nous. 

J4.  Nous  avons  donc  ordonné  que  les  trois 
villes , Lida , Ci  Ramatha  , & Apherema , qui  ? 

font  annexées  i la  Judée,du  territoire  de  Sa- 
marie,avec  toutes  leurs  appartenances, foienc 
deftinées  pour  les  Prêtres  de  Jérufalcm  ; au 
lieu  des  impoficions  que  le  Roi  en  retiroit 
chaque  année  , & de  ce  qui  lui  revenoit  des 
fruits  de  la  terre  , & des  arbres. 
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cipalcs  villes  croient  Lidda , Aphcrima  , & Ramatha.  La  Samariqn  croit 
pas  du  nombre  des  Toparchies  ajoutées  ; mais  elles  croient  démembrées  de 
cette  Province , 8£  de  la  Galilée.  Jonathas  rachcttc  les  tributs  8c  les  char- 
ges que  Démétrius  pouvoir  impofer  à ces  Provinces , pour  la  fomme  une 
fois  payée , de  300.  talcns , ou  1460136  liv.  y.  fols,  en  prenant  le  talent  Hé- 
braïque , fur  le  pied  de  4867.  liv.  3.  fols  4.  dcn. 

-ÿ.  31.  L*s  th  e ni  p a r e n t 1 n o str  o.  A Laflhéne  nôtre  pere. 
C’cft  ce  Lafthcne  Crétois  , qui  contribua  tant  à mettre  Démétrius  fut 
le  Tfone  de  fes  Ancêtres , en  lui  fourniflant  les  troupes , avec  lcfquellcs  il 
pafïaen  Ciliçie , 8C  de  là  en  Syrie.  Démétrius  l’en  récompcnfa , en  lui  con- 
fiant la  principale  autorité , ôc  le  Gouvernement  du  Royaume  ; Mais  com- 
me Lafthénc  abufoit  vifiblcment  de  fon  pouvoir  i il  jetta  bien-tôc  le  Roi 
dans  de  nouveaux  dangers. 

^.34.  Lydan,  et  Ramatha  n.  Lida  , & Ramatha.  "Le 
Grec  ajoute  Apharema , qui  manque  ici  dans  la  Vulgatc.  Le  Syriaque  l’ap- 
pelle Aphrem.  C’cft  apparemment  la  ville  d ' Ephraïm , ou  d 'Ephram  , mar- 
quée dans  faint  Jean  ,[a)  Sc  peut-être  la  même  cpUphra , patrie  de  Gé- 


l a)  Jean.  xi.  J4. 
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jj.  Et  a lia  <fiu  *d  ntl  pertinebant  de- 
cimarum  & tributorum  , ex  hoc  temfore 
remit timtti  lis  : & areas  falinarum  , &' 
coron*!  que  nobis  deferebantur. 

j 6.  Omni*  ipjis  conctdimu:  : & nihil 
hornm  irritum  erit  ex  hoc , & in  omnt 
tempus. 

37.  N nac  ereo  curent  facert  hornm 
txemplum , & detur  Jonath a , & pon*- 
tur  in  mixte  fanüo-,  in  Uct  ceUbri. 

}S.  Et  vident  Demttriies  Rex  quod fi- 
lait terre  in  confpelhe  fuo , & nihil  cire- 
fiftit  : dimi/it  tttum  exercitum  fuum , 
Mmemqnémque  in  locum  fuum  , excepta. 
pcregrint  exercise  , qstem  contrax.t  *b 
infitlis  Gentium  ■'  & inimici  erxnt  ci  tm- 
n/s  cxercities  patriem  efjts. 


jj.  Nous  leur  remettons  suffi  dés-l-prf- 
fent  les  autres  chofcs  qui  nous  appartenoientt 
comme  les  dîmes,  Sc  les  tributs  -,  Sc  de  même 
les  places  des  falines,  & les  couronnes  qu'on 
•nous  appot  toit. 

j 6.  Nous  leur  donnons  toutes  ces  chefes  : 
& cette  conceffion  demeurera  ferme  dés 
maintenant  & pour  toûjours. 

J7-  Ayez  donc  foin  de  faire  faire  une  co- 
pie de  cette  ordonnance , Sc  quelle  foit  don- 
née à Jonzthas , Se  qu’on  l’expofe  fur  U mon- 
tagne fainte,  en  un  lieu  où  elle  foit  vûc  de 
tout  le  monde. 

j8.  Le  Roi  Démétrius  voyant  que  tout  fou 
Royaume  étoit  paifiblc  , & que  rien  ne  lut 
réfiftoit , congédia  toute  fon  armée , Sc  ren- 
voya chacun  en  fa  maifon , excepté  les  trou- 
pes ctrangeres,qu'il  avoir  levées  des  îles  des 
nations  : ce  qui  lui  attira  la  haine  de  toutes 
les  troupes , qui  «voient  fervi  fes  pcres. 
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dion.  ( a y Lida  fut  fort  connue  dans  la  fuite , fous  le  nom  dé  Dlofpoüs. 
Démétrius  ordonne  que  ces  trois  villes  foient  deftinées  pour  les  Prêtres  de 
Jérufalcm.  Sequeflrart  omnibus  facrifCantibus , c’eft-à-dirc , qu’il  abandonne 
les  trois  villes  pour  les  frais  du  Temple  j Mais  le  Grec  peur  faire  un  aune 
fçns  : [b)  Nous fixons  Us  limites  de  lu  Judée , dr  nous  j comprenons  les  villes 
de  Lida  , de  Ramatba  , dr  d’.Afhcrema , & tout  leur  territoire  ; dr  nous  re- 
mettons à ceux , qui  facrifent  à jérufalcm , les  droits  Royaux , que  le  Roi  rcccr 
voit  cy- de  vaut  des  fruits  de  la  terre , dr  des  arbres , comme  aujji  les  décimes 
dr  Us  tributs  qui  nous  appartiennent.  Grotius  croit  que  le  Roi  remet  l’ar* 
genc,  qu’il  avoir  accoutumé  d’exiger  de  ceux  qui  alloicnt  facrifier  à Jcrufa- 
lalem , pour  chaque  facrificc  qu’ils  offraient  ; ( c)  mais  qu’il  remet  fim- 
plemcnt  ce  qui  étoit  du  du  pafTe , & ce  dont  ils  étaient  réliquataircs. 

y.  jj.  Areas  Salin  arum.  Les  places  des  Salines.  Le  Grcc:"(^) 
Les  lacs  des  falines.  Il  y avoir  des  lacs  falcz  , dont  on  tirait  le  fcljonne 
fçait  qui  étoient  ces  étangs , fi  ce  n’cft  la  mer  morte.  Voyez  chap.  x.  f.  z>. 
f.  37.  In  loco  c e l e b r 1.  En  un  lieu  où  elle  foit  vie  de  tout  It 


(«)  tuJic.  vt.  11.  _ 

(i)  tfm KM/ir  «vt  üt%7t  Toirt  ï/ui*  rîf  iximUt  , 
tCrih  rçite  t«poi(  . . , tùweul*  rm  rvy*vpiii*  «»?•<#. 
Ûiai  fit  SurtM^xn  if  UçjrvXopt*  , ohTi  tin  fi+- 

tifaKt»  èi  tkdfdUnt  i flmntovt  wmç  ^ 


ni  oc**  r*  *»t*til*  nptir. . » »*<3*  iw*f*i* 
p3f>  rnlêît. 

(«)  Voyez  le  Ch.  x.  4 1 . & pour  le  refte,  vojtt 
le  même  Ch.  f.  19.  jo. 

(dj  rtif  r S tûtf  Mpo*tx  i 

pHtdc*. 
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39.  Tryphon  autemerae  quidam  par- 

Al i - 


77-  - vr 7 ; — , 7"; r.m 

tiunt  Jllex «non  prîtes  : & vidit  ejuomam 
omnis  cxcrcitHS  rnurmurabat  contra  De- 
mctrimn,&  ivit  ad  Elmalchuel  Arabem, 
qui  nurriebat  Antiocbum  filium  Alexan- 
dre : 

40.  Et  ajftdebat  ci , ut  traderet  eum 
ipft,  ut  regnaret  Itco  patrit  fui  : & enun- 
ciavit  ci  quanta  fccit  Dcmctriut , & ini- 
mcitiat  exercituum  ejut  adverfus  ilium. 
Et  manftt  ibi  diebus  multis. 

41.  Et  mifit  Jonathas  ad  Demctrium 
Jtcgcm  , ut  ejicerct  eos  , qui  in  arec  crant 
in  Jcrufalem  ,&  qui  in  prafidiis  crant  : 
quia  impugnabant  Ifracl. 

41.  Et  mifit  Demetriut  ad  Jonathan, 
diccnt  : Non  bac  tantum  faciam  tibi , & 
genti  tua  , fed  gloriâ  illuftrabo  te , & 
gentem  tuam , cumfuerit  opportunum. 

43  .Nunc  ergo  relie  fecerit  ,ft  miferis  in 
auxitium  mihi  virot  : quia  dtfcejfit  Om- 
ni S exercitus  meut. 


1(9 


}q.  Alors  T ryphon  , qui  avoir  ccé  aupara- 
vant du  parti  d'Alexandre,  voyant  que  tous 
les  gens  de  guerre’ murmuroient  contre  Dé- 
métrius,  alla  trouver  Elmalchuel  Roi  des 
Arabes  , qui  nourrifToit  auprès  de  lui  Antio- 
chus  fils  d’AIéxandre  j 

40.  Et  il  le  preflà  long-tems  , afin  qu’il 
lui  donnât  ce  jeune  Prince , pour  le  faire  ré- 
gner en  la  place  de  fon  pere  : il  lui  rapporta 
tout  ce  que  Dcraétrins  avoit  fait , & lahd- 
ne  que  les  gens  de  guerre  avoient  conçue 
contre  lui , & il  demeura  long-tems  en'ce 
lieu. 

41.  Cependant  Jonarhas  envoya  vers  Dé- 
métrius  pour  le  prier  de  chalTcr , ceux  qui 
croient  en  garnifon  dans  la  forterrlTc  de  Jc- 
rufalem  ,3e  dans  les  autres  forterelïis , pat  ce 
qu  ils  failoicnt  beaucoup  de  maux  à Ifraël. 

41-  Démétrius  envoya  dire  à Jonarhas  : 
Non  feulement  je  ferai  pour  vous  , & pour 
vôtre  nation.ee  que  vous  me  demandez;  mais 
je  vous  eleverai  en  gloire  , vous  , & vôtre 
peuple,  auŒ-tôt  que  le  tenu  me  le permet- 

4J.  Vous  ferez  donc  maintenant  une 
aétion  de  juftice  , de  m’envoyer  de  vos  »ens 
pour  me  fecourir  , parce  que  toute  10011°  ar- 
mée m a abandonné. 
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d’anbmb!éialCttre:  ^ danS  Un  Iicucélébre»  un  ‘icu apparent,  un  lieu 

r j8'  aWVV''IS  .C.EvVIÜM’  Dui. J des  nations.  Particu- 
liercmcnt  de  1 illc  de  Crcce , d où  eto.ent  la  plupart  de  fes  troupes.  C’écoit 

apparemment  Lafthene  qu.  donnoit  ce  confeil  au  Roi  5 mais  il  ne  pouvo 
nen  faire  , ni  de  plus  contra.rc  aux  intérêts  de  fon  Prince , ni  de  plus  dan-c 
reux  pour  lui-meme  , comme  l’evcnement  le  fît  voir.  0 

f JÎ.TrïPHON  AUTEM  EUT  Q.OIDAM  f ARTIUM  Air. 
X A N D R i Tryphon  qui  avoit  été  auparavant  du  parti  d'Alexandre  Trv 
phon  s appello.t  auparavant  Diodorc , il  ne  prit  le  nom  de  Tryphon  que 
lorfqu  il  fut  monte  fur  e Tronc  de  Syrie  , il  étoit  natif  de  Se  JL  c 

cre  nourri  a Apamee.S  étant  apperçû  du  mécontcmcnt  des  troupes  que  Dé 
œetrms  Nicator  avo.t  congédiées  ; il  alla  en  Arab.c , & follicita  puifl’am 


(*)  E>  r twm  itnr'/t». 
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An  du  M.  4 4-  Et  m:fit  ci  Jonathat  tri a rnillia  vï- 
j 8 6 o.  rorumfortium  jlmiochiam  : & vénérant 
ai  Regem , & deletlatut  ejt'Rex  in  ad- 
ventu  eorum. 

45.  Et  convenerunt  qui  crant  de  civi- 
tate  , ccntumviginti  rnillia  vircrum  ,CT 
volebant  interficere  Regem. 

* 46.  Etfugit  Rex  in  aulam  : & occu- 

paveront  qui  trant  de  eivitate , itinera 
civitatit , & cœpcrunt  pugnare. 

47.  Et  vecavit  Rex  Judaot  in  auxi- 
lium,&  convcnerunt  omnesfimul  adeum, 
de  difperfi  font  omnes  per  civitatem  : 

4K.  Et  occidcrunt  in  ilia  die  centum 
rnillia  hominum , & fuccenderunt  civi- 
tatem , Cf  crperunt  fpolia  rnulta  in  die 
ilia , & libérai  cr  uni  Regem. 

49.  Et  viderunt  qui  crant  de  eivitate , 
quoi  obrinuijfent  htdei  civitatem,  ficut 
volebant  : & infirmait  font  mente  fua  , 
CT  clama'jtrunt  ad  Regem  cmn precibus, 
dicentes  : 

50.  Da  nobit  dexteras  , & ceffenl  Ju- 
dei  oppugnare  not  de  civitatem. 

5 1.  El  projeter  un!  arma  fua  , & fece- 
runt  pacem  , & glorifieati  font  Judai , 
in  confpeüu  Régit  , & in  ctnfpcBu  om- 
nium qui  erant  in  regno  ejut , de  nomina- 
ti  font  in  regno  : & regrejp  [tint  in  Jeru- 
falem , habentes  fpolia  rnulta. 


44.  Alors  Jonarhas  envoya  à Antioche 
crois  mille  hommes  trés-vaillans,  qui  vinrent 
trouver  le  Roi  ; &c  le  Roi  reçue  une  grande 
joye  de  leur  arrivée. 

45.  En  ce  même  rems  il  s'aflèmbla  des 
habirans  de  la  ville  lïx  vingt  mille  hommes  1 
qui  vouloicnc  tuer  le  Roi. 

4 6.  Le  Roi  s'enfuit  dans  le  palais  ; & ceux 
de  la  ville  fe  faiürent  de  toutes  les  rues , Sc 
commencèrent  à l’attaquer. 

47.  Le  Roi  fit  venir  les  Juifs  à fon  lecours; 
& ils  s’alTemblérent  tous  prés  de  lui,  & fe 
jettércnc  dans  la  ville. 

48  Et  ils  y tuèrent  en  ce  jour-là  centmille 
hommes  : ils  mirent  auflï  le  feu  à la  ville , en 
remportèrent  un  grand  butin , & délivrctent 
le  Roi. 

49.  Ceux  de  la  ville  voyant  que  les  Juifs 
s’en  étoient  rendus  les  maîrrcs , pour  y faire 
tout  ce  qu’ils  vouloient , demeurèrent  tout 
confternez , & étant  venu  crier  mifcricordt 
au  Roi , ils  lui  firent  cette  prière  : 

50.  Donnez-nous  la  paix  , & que  les  Juifs 
ccflenc  de  nous  attaquer , nous  & nôtre  ville. 

51.  Ils  mirent  en  même  tems  les  armes  bas, 
& firent  la  paix.  Les  Juifs  s’acquirent  une 
grande  gloire  dans  l’efprir  du  Roi,  8e  de  ceux 
de  fon  Royaume  : ils  devinrent  célèbres  dans 
tout  le  Royaume  , & rcvinrenc  à Jétufalon 
chargez  de  dépoiiiiles. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


COMMENTAIRE. 


ment  Elmalchucl  Roi  des  Arabes,  de  lui  confier  le  jeune  Prince  Antiochus, 
fils  d’Alexandre  Balles , fe  faifant  fort  de  le  faire  recevoir  Roi  de  Syrie. 
L’Arabe  ne  fe  rendit  à fes  prières  qu’apres  un  long-tcms  j mais  enfin  il  lui 
donna  le  jeune  Prince  , qui  n croit  alors  qu’un  enfant. 

f.  4y.  C O N V E N E R U N T Q^U  I ERANT  DE  C ITITA  TE,  C EK- 
TVM  VIGINTI  MIL  LIA  VIRORUM.  //  /'  ajfembla  des  habitant 
de  la  ville  ,/ix  vingt-mille  hommes.  Démétrius  Ni^ator  ayant  congédié  les 
anciennes  troupes  du  pais , & s’étant  fortifié  par  les  troupes  étrangetés  qu’il 
avoir  amaflccs  , entreprit  d’ôter  les  armes  aux  habirans  d’ Antioche.  Non 
feulement  ils  n’obéirent  point  à fes ordres, mais  ils  fc  foulcvércnt  tout  hau- 
tement,&:  allèrent  affieger  le  Roi , jufques  dans  fon  Palais.  ( a ) Il  ne  fe  tira 


(4}  Vile  Diolor.  Sicul.  txttrft*  Valef.  f } 4 6. 
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ji.  Et  fedit  Demetrius  Rex  in  fede  51.  Le  Roi  Démétrius  fat  ainfi  affermi  dans  ju  w 
rt$>ù  fui  : & filait  terra  in  confpcBu  fon  tiônc,&  dans  fou  Royaume  : & tout  le  , g 5 0 ' 
tjU!'  pais  demeura  pailible.  * * 

Et  mentiras  efi  omnia  quaeûmque  53.  Mais  ce  Prince  ne  tint  rien  de  tout  cc 

dixit  ,&  abalienavst  feà  Jonatha  , & qu’il  avoir  promis  : il  s’éloigna  de  Jonathas  , 
non  rétribua  ei  fecuntum  bénéficia  qtta  & bien  loin  de  lui  témoigner  aucune  rccon- 
fibitribuerat  ,&  vexabat  eum  vald'e.  noillàncede  toutes  les  obligations  qu’il  lui 

avoir , il  lui  fit  même  tout  le  mal  qu’il  pût. 

54.  Poft  bac  autem  reverfus  efi  Try-  54.  Après  cela  Tryphon  revint  , Si  avec 

pbon  , & Antiochus  cum  eo  puer  ado-  lui  le  jeune  Antiochus  , qui  commença  à fe 
lefeens , & regnavit , & impofuit  fibi  faire  reconnoître  pour  Roi , Si  qui  fe  mit  le 
diadema.  diadème  fur  la  tête. 

55.  Et  congregati  funt  ad  eum  omnes  j;.  Toutes  les  troupes  que  Dcmétrius 

txcrcitus  , quos  difperferat  Demetrius , avoir  congédiées  , s’aflèmblércnt  aufii-tôt 
Cr  put-taverunt  contra  eum  : & fugit , prés  d'Antiochus  : elles  combattirent  contre 
& tergavtrtit.  Oémétrius , qui  fut  défait , & qui  s’enfuir. 

56.  Ec  accepit  Tryphon bcjlias,&  obti~  56.  Tryphon  fe  faifit  alors  des  éléphans  , 

nuit  Antiocbiam.  & fe  tendit  maître  d’Antioche. 

57.  Et  fcripfit  Antiochus  adolefcens  57.  Lejeune  Antiochus  écrivit  enfuire  i 

Jonatha  .dicens  : Confiituo  tibi  facerdo-  Jonathas  en  ces  termes  : Je  vous  confirme 
tium  ,&  conjlituo  te  fitper  quatuor  civi-  dans  la  fouverainc  facrificature  , 6c  je  vous 
tâtes  , ut  fis  de  amicis  Régis.  établis  fur  les  quatre  villes  , Si  je  veux  que 

vous  foyez  des  amis  du  Roi. 

}S.  Et  mfit  illi  vafa  aurea  in  mini  fie-  58.  Il  lui  envoya  des  vafes  d’or  pour  fon 
rium,&  dédit  ei  pttefiatem  bibendiin  fervicc  , & lui  donna  le  pouvoir  de  boire 
auro  ,&  ejfe  in  purpura  , & haberefi-  dans  une  coupe  d’or , d’être  vêtude  pourpre* 
bulam  auream  : îc  de  porter  une  agrafe  d’or. 
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de  ce  danger  , que  par  le  fccours  des  Juifs , tant  de  la  ville  que  de  ceux  qui 
avoienc  été  envoyer  par  Jonathas;  mais  il  ne  fçûc  pas  reconnoître  un  fi  grand 
fervice. 

f.  Revers  us  est  Tryphon,  et  Antiochus  cum 
E O.  Typhon  revint , & avec  lui  le  jeune  Antiochus.  Cc  fut  l’an  3860.  que 
Tryphon  ramena  le  jeune  Antiochus , qui  prit  enfuite  le  furnom  de  The  os 
’Epiph  tnés  , c'cft-i-dirc  , Dieu  ejui  fe  mttnïfefte , à l’imitation  d’Antiochus 
Epiphanes  fon  ayeul  ; après  la  prife  d’Antioche , il  fc  fit  appelles  Nicephore, 

( a ) ou  victorieux. 

f.  58  MlSIT  El  V A S A AUREA  IN  MINISTERIÜM.  il 
lui  envoya  aes  vafes  d'or  pour  fon  fervice  , ou  de  la  vaillcllc  d’or  pour  fou 
u fige.  M ’nifterium  lignifie  proprement , les  vafcsd’or  & d’argent  qu’on  mec 
fur  le  buffet  II  n’y  avoir  que  le  Roi , ou  ceux  à qui  il  en  donnoic  la  permiû 
fion , qui  pulîent  ufer  de  vaillcllc  d*or. 

(«}  Vaill.  hiR.  Rtf.  Sjr.  f.  iti. 

Yij 
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tÆgypti.  . 

60.  Et  exiit  Jonathas,  & perambula- 
bat  tram  fi  amen  avisâtes  : C?  congrega- 
tus  eft  ad  tum  tmnis  exercitus  Syria 
in  auxilium  : & vcnit  jlfcaloncm , & 
occisrrerunt  ci  bontrifiei  de  çivitatc. 

Ci.  Et  abiit  inde  Gacam  : & conclu - 
. ftrunt  fe  qui  crant  üa^s  : & oltfedit  cam, 

& fucctniit  quaerant  incircuitu  ciyita- 
tis  , & predatut  eft  ta. 

Ci.  Et  rogaverunt  Gaz.enfcs  Jona- 
tbtw , & dédit  illis  dtxteram  : CT  acce- 
pit  filins  eorttin  obfides , & mifit  illos  in 
Jerufalem  : & perambulavit  rtgionem 
upjue  Damafcum. 

C}.  Et  audivit  Jonathas  qubdprtvari- 
cati  funt  principes  Demctni  in  Cadcs , 
que  eft  in  Galilta  , cum  extreitu  multo  , 
voleuses  cum  rcmoverc  à negotio  regni  : 


59.  Et  il  établie  fon  frère  Simon  gouverneur 
depuis  la  côte  de  Tyr  , jufqu'aux  frontières 
d'Egypte. 

60.  Jonathas  alla  enfuite  dans  les  villes 
qui  font  au-delà  du  fleuve  , & toute  l'armée 
de  Syrie  vint  à fon  fecours.  11  marcha  vers 
Afcalon  } & ceux  de  la  ville  vinrent  au- 
devant  de  lui , en  lui  faifant  de  grands  hon- 
neurs. 

Ci.  Il  alla  delà  à Gaza,  & ceux  de  la  ville 
lui  fermèrent  les  portes  : il  y mit  le  liège  , Sc 
il  pilla , & btûla  tous  les  environs  de  la  ville. 

61.  Alors  ceux  de  Gaza  demandèrent  à 
Jonathas  à capituler  , & il  le  leur  accorda  : 
il  prit  leurs  fils  pour  otages  , & les  envoya  à 
Jétufalem  : & il  alla  dans  tout  le  pays  julqu'à 
Damas. 

Cj.  Mais  ayant  appris  que  les  Généraux 
de  Démctrius  étoient  venus  avec  une  armée 
puidante  foulever  ceux  de  la  ville  de  Cadés, 
qui  eft  en  Galilée  , pour  l’empêcher  de  fe 
mêler  davantage  de  ce  qui  regardoit  le 
Royaume  de  Syrie, 
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59.  Et  Simonem fratrcnrtjus  conflituit 
dneem  à termims  Tyri  , uj'que  ad  fines 
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f . 59.  Simonem  constituit  Ducem  a terminis 
Tyri  USQJJE  ad  fines  Æcypti.  Il  établit  Simon  Gouver- 
neur , depuis  la  côte  de  Tyr  ; iuftju'aux  frontières  d'Egypte  ; Gouverneur  de 
la  Phénicie  , SC  de  la  Palcftine , de  la  part  d’Antiochus  le  Dieu.  Ainû  ce 
prince  donna  aux  deux  freres , Jonathas , Sc  Simon  , toutes  les  marques 
d’eftime  ôc  de  confiance  , qu’il  pouvoir  leur  donner.  Eupator  avoit  don- 
né déjà  autrefois  à Judas , le  même  gouvernement , mais  feulement  depuis 
Ptolemaide  jufqu  a l’Egypte,  (a) 

f.  60.  PERAMBU  LABA  T TRANS  FtüMEN  ÇIVITATES, 
ET  CoNCREGATUS  EST  AD  EUM  OMNIS  EXERCITUS 
s Y R 1 Æ.  Jonathas  alla  dans  toutes  les  villes  qui  font  au  delà  du  fleuve,  ( du 
Jourdain , ) & toute  l'armée  de  Syrie  vint  à fon  fecours.  Jonathas  s’etant 
déclaré  pour  Antiochus  fils  d’Alexandre  Balles , & ayant  obtenu  permif- 
fion  de  ce  Prince , de  faire  la  guerre  aux  Généraux  de  Dcmécrius  5 ( b ) il 
amalfa  des  troupes  , & alla  d’abord  au-delà  du  Jourdain , où  il  fur  joint 
pat  les  troupes  de  Syrie  ; il  parcourut  toutes  les  villes  de  ce  pais  jufqu’à 


(»)  s.  tfatc.xns.  14, 


(h)  Jefifk.  A*t"}.  I,  *1  »■  t.  », 
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64.  Et  occurrit  illis  : fratrcm  autem  64.  il  marcha  au-devant  deux  , & laiflk 
fitumSimonem  relit]  me  intra  provinciam.  dans  la  Province  fon  frerr  Simon.  An  au  M, 

6<.  El  applicuit  Simon  ad  Bethfuram , 65.  Simon  mit  le  fiége  devant  Bethfura  , J®00, 

& expugn.tbai  eam  diebus  multis , & & il  l’attaqua  long  terni  , & tint  ceux  qui 

concluft  cos.  étoient  dedans  invertis. 

66.  Et  poflnUvernnt  <tb  eo  dextras  66.  Ils  lui  demandèrent  enfuite  à faire 

accipere,  & dédit  iUis  : & ejecittos  inde,  compofuion  , & il  la  leut  accorda  : il  les  fît 
& cepit  civitttem , & pefmc  in  et  pret-  fortir  hors  de  la  ville , s’en  rendit  le  maître , 
fidium.  Sc  y mit  garnifon. 

67.  Et  Jonathas . & ca/lra  ejus  ap-  67,  Jonathas  vint  avec  fon  armée  fur  le 
plsaterunt  ad  ajuam  Geneftr , & ante  bord  de  l’eau  de  Genéfar  >&  s’étant  levez 
lacent  vigilaverunt  in  campo  A/or.  avant  le  jour , ils  Ce  rendirent  dans  la  plaine 

d’Afor. 

68.  Et  ecce  ca/lra  alienirenarum  oc-  68.  Il  y trouva  l’armée  des  étrangers  qui 

currebant  in  campo  , & tendebant  et  in-  venoient  au-devant  de  lui  , & qui  lui  dref- 
fi dias  in  montibus  : ipfc  ttntem  nourrit  ex  fuient  des  embufeades  dans  les  montagnes.  Il 
aiverfo.  marcha  droit  deux. 

69.  In  fi  dit  ver'o  exurrexerunt  de  locis  69.  Et  cependant  ceux  qui  étoient  cachez  , 

fais.  & commifernnt protium.  fottirent  de  leur  embulcade  , & vinrent 

charger  fes  gens. 
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Damas  , & les  aftura  au  parti  d’Antiochus.  De  là , étant  venu  fur  les  côtes 
de  la  Méditeranée  i il  fut  reçu  dans  Afcalon , Oc  fit  le  fiege  de  Gaza,  qui  Ce 
rendit  bien- tôt  apres , comme  il  cft  marque  ici. 

f.  6}.  Prævaric^ti  sont  Principes  Demetrii 
IN  Cades.  fhtc  les  Généraux  de  Démétrius  étoient  venus  ftulever  ceux  de 
Cadés.  Le  Grec  ( a ) Amplement  : J/>ue  les  Généraux  de  Démétrius  étoient 
venus  devant  Cadés  , avec  une  grande  armée  , pour  éloigner  Jonathas  de  U 
Province , où  il  étoic  alors,  ou  pour  l'éloigner  des  affaires.  Cadés  étoit  une 
ville  très  confidcrable  de  la  Galilée.  Ces  Généraux  crurent,  & ils  ne  Ce 
trompèrent  pas , que  Jonathas  ne  manqueroit  pas  d’accourir  au  fccours  de 
fes  frères  afftegez  dans  Cadés  ; mais  il  eut  la  précaution  de  laiffer  fon  frère 
Simon  dans  la  Province , pour  continuer  à réduire  ce  qui  ne  leur  obciïïbie 
pas. 

f.  67.  Applicuerunt  ad  aquam  Genesar,et  ante 

LU  C E H VICILAVERUNT  IN  CAMPO  ASOR.  Jonathas  avCC 
fon  armée , vint  fur  le  bord  de  l’eau  de  Genefar , de  ils  fe  rendirent  avant 
le  jour  dans  la  plaine  d’Afor.  Le  Grec  cft  fautif , il  lit  Nafor , au  lieu  d’A- 
for. Cette  ville  cft  célébré  dans  l’Ecriture  -,  (b)  elle  étoit  dans  la  haute 
Galilée  , vers  les  eaux  de  Sémcchon.  Le  lac  de  Génczar  , ou  de  Géncza- 

•(4)  Cfrr  notpîntf  «ir  Auptirej*  ht  T.ti-  t Ou  «*  rr,f 

rttfiraj  *ulit  U r^f  %*&{.  1 (i)  ?cfn§  XI.  I.  & fttjH, 
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yo.Etfugerunt  ejui  erant  ex  pâtre  Jo- 
ratha  omnet  , & nemo  reliant  eft  ex  eii , 
pi  fi  Afaihatbias  finit  ydbfalomi , & Ju- 
das filins  Calphi  , printeps  militia  exe r- 
fitùs. 

yl.  Et  fcidit  Jonathas  veftimenta  fua , 
&p  o fuit  terram  in  capite  fut , & or  nuit. 

yi.  Et  reverfus  eft  Jonathas  ad  eos  in 
pralium , & convertit  eos  in  fugam  & 
pugnaverttm. 

7j.  Et  viàcrunt  qui  fiigiebant  partit 
illiut , & reverfi  fient  ad  eum  , & infe- 
quebanturcumeo  omîtes  ufcjue  Cadet  ad 
Caftra  fia  , & pervenerunt  ufque  illuc. 

74.  Et  ceciderunt  de  alienigenis  in  die 
ilia,  tria  millia  virorum  : & reverfus  eft 
Jonathas  injerufalem . 


70.  Tous  ceux  du  côté  de  Jonathas  t’enfui- 
rent, fans  qu’il  en  demeurât  un  feul , linon 
M.ithaihias  fils  d'Abfalon  , & Judas  fils  de 
Calphi  Général  de  fon  armée. 

7s.  Alors  Jonarhat  déchira  fes  vêtemens , 
fe  mit  de  la  terre  fur  la  tête , fit  fit  fa  prière. 

71.  Et  Jonathas  retourna  au  combat , char- 
gea les  ennemis , & les  fit  fuir  devant  lui  ; SC 
ils  furent  mis  en  déroute. 

7}.  Et  fes  gens  qui  avoient  fui,  le  voyant 
combattre,  revinrent  le  joindre  , &pour(ui- 
virent  avec  lui  les  ennemis  jufqu'à  Cadés,  où 
étoit  leur  camp  ; & ils  ne  paflèrent  pas  plus 
loin. 

74.  Il  demeura  fur  la  place  en  ce  jour-li 
trois  mille  hommes  de  l’armée  des  Etran- 
gers : & Jonathas  retourna  à Jérufalcm. 
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rec  eft  connu.  Jonathas  fuivic  le  Jourdain , pour  fc  rendre  devant  Cadcs. 

ÿ.  70.  Nemo  relictus  est  ex  eis,  h 1 s 1 Matha- 

T H I A S F I L I U S AbSALOMI  , ET  JUDAS  FILIUS  C A L- 
VHI.  Sans  eju’tl  en  demeurât  un  feul,  fi non  Mathatias  fils  d’ Jbfalen  , Cr  Ju- 
das fils  de  Calphé.  Jofcph  ( a ) l’appelle , Judas fils  de  Chafphée  ; Il  dit  que 
ces  deux  Capicaincs  demeurèrent  avec  Jonathas,  accompagnez  d’un  petit 
nombre  de  foldats , c’eft-à-dire,  d’environ  cinquante  hommes.  Ce  fut  avec 
cette  petite  troupe  que  Jonathas  attaqua  l’ennemi , & le  fit  plier  ; le  reftede 
fon  armée  fe  rallia  enfuitc , hc  les  Généraux  de  Démétrius  furent  abfolu- 
ment  mis  en  fuire. 

f.  74.  Tria  millia  virorum.  T rois  mille  hommes.  Jofcpb 
n’en  met  que  deux  mille. 


(e)  life[b.  Âutij.  /.xin. s.  f. 
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Renouvellement  de  l'alliance  des  Juifs  avec  les  Romains , &•  avec  les 
Lacédémoniens.  Vittoirc  de  Jonatbas  fur  les  Généraux  de  Dc- 
métrius.  Jonatbas  ejl  fris  à Ptolémaïde  far  Trjfhon. 


Ÿ.  1.  Z7  T vidit  Jonatbas  tjuia  tcmpns 
tum  javas,  & elegit  vires  , & 
mifit  cos  Rom-vn , ftatuerc  & renovare 
cum  cis  amicitiam. 

t.  Et  ai  Spartiates  , & ad  alia  loca 
tniftt  cp  ijlo  Usjecandit  m camdcm  formant. 

j.  Et  abierant  Romam,  & intraverum 
cariam  , & dixerunt  : Jonatbas  fttmmas 
Sacerdos  , & gens  Jadaoram  miftrnnt 
nos  , Ht  renovaremus  amicitiam  & focie- 
tatem  fecandam  priflinam. 

4.  Et  dédorant  illis  epiftolas  ad  ipfos 
per  loca , Ht  dedacerent  eos  in  terram  da- 
da cam  pact. 


f.  1.  T Onachas  voyant  que  le  rems  lui  étoît 
J favorable  , choific  des  hommes  qu'il 
envoya  à Rome  , pour  affermir,  Sc  renouvel- 
ler  l'amitié  avec  les  Romains. 

1. 11  envoya  aufii  vers  les  Lacédémoniens , 
Sc  en  d'aucres  lieux , des  lettres  toutes  fera- 
blables. 

j.  Ses  gens  allèrent  donc  à Rome  ; Sc  étant 
entrez  dans  le  Sénat  : ils  dirent  : Jonathas 
grand- Pi  être  ,&  le  peuple  Juif  nous  ont  en- 
voyé pour  renouveller  avec  vous  l'amitié , Sc 
l'alliance , félon  qu’elle  a été  faite  auparavant 
entre  nous. 

4.  Et  les  Romains  leur  donnèrent  des  let- 
tres adreifees  à leurs  Officiers  dans  chaque 
Province  , pour  les  faire  conduire  en  paix 
jufqu'.jpays  de  Judo. 
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ÿ.i.TTlDiT  Jonathas  qjuia  t e m p u s e u m iu- 

Y v A T.  Jonathas  voyant  que  le  tems  lui  (toit  favorable  ; Que  U 
broüillerie  &c  les  divifions  qui  regnoient  en  Syrie , lui  fourniffoient  les 
moyens  de  s’affermir , Sc  dctablir  la  liberté  de  fa  nation , il  fongea  à s’affu- 
rcr  d’une  puiffante  protection  au  dehors , en  faifant  alliance  avec  les  deux 
plus  célébrés  Républiques  du  monde  qui  fuffent  alors , celle  de  Rome , 
Sc  celle  de  Lacédémone. 

fi.  Ad  Spartiatas,  et  ad  alia  loca.  Vers  les  La- 
cédémoniens , dr  autres  lieux.  On  ignore  quels  font  les  autres  lieux  , diffé- 
rensdeRomc,  & de  Lacédémone,  où  les  Juifs  envoyèrent  renouveller 
l’alliance , fi  ce  n’eft  peut-être  aux  Juifs  de  de-là  l’Euphrate , ou  à quelques 
peuples  d’Arabie  , comme  les  Nabathécns  leurs  alliez. 

f.  4.  Utdeducerent  eos  in  terram  Juda.  Pour 
les  faire  conduire  jufqu  au  pais  de  Juda.  Les  Gouverneurs  des  Provinces  les 
reçurent , leur  fournirent  des  voitures  , Sc  des  efeortes , comme  à des 
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5.  Et  hoc  efl  exanplum  epifolarum , 
quai  fcripfit  Jonatkat  Spart  tant. 

6.  Jon.tt  bits  fummus  Sucer  dot  , & fe- 
nioret gentil , & fucer dotes  , & retiquui 
ptpulus  Judaorum , Spartiatisfrdtribut, 
fulutem. 

7.  Jampridem  mijft  erant  tpiflola  ad 

O niant  l innmum  facer dotent,  aa  Ario, qui 
regn.tbat  a p ni  vos  , quorr.tm  eflis  fratres 
no  Jri  , fient  referiptum  cominet , quod 
fubjetlum  ejf.  N 

8.  Et  fufciplt  Oniat  virum , qui  mif- 
ftts  fuer.it , cum  honore  : & accepit  epifo- 
las  in  quitus  ftgnifcabatur  de  ftcietate 
CT  am'citia, 

9.  Nos  j cum  nulle  horum  indigeremus, 
habinus  folario  fanüos  h.bros , qui  funt 
in  tnanibus  no  fris  : 


j.  Voici  la  copie  des  lettres  que  Jcnathai 
écrivit  aux  Lacédémoniens  : 

6.  Joua: lus  grand  Prêtre  , les  anciens  de  îa 
nation  , les  Piètres  ,&  le  relie  du  peuple 
Juif , aux  Lacédémoniens  leurs  freres , Salut. 

7.  Il  y a déjà  long-tcms  , qu’Arius  qui 
regnoit  à Lacédémone  , envoya  des  lettres 
au  grand  Prêtre  Onias  , qui  témoignoient 
que  vous  êtes  nos  frétés  , comme  on  "le  peut 
voir  pat  la  copie  de  ces  lettres , que  nous 
avons  jointes  à celle-ci. 

8.  £t  Onias  reçut  avec  grand  honneur  ce- 
lui que  le  Roiavoic  envoyé,  Sc  fes  lettres, 
où  il  lui  parloit  de  cette  alliance , & de  cette 
amitié  que  nous  avons  avec  vous. 

9.  Quoique  nous  n'euilîons  aucun  befoin 
de  ces  choies  , ayant  pour  nôtre  confolatien 
les  faims  livres,  qui  font  entre  nos  mains  ; 
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députez  d’un  peuple  ami , & allié  de  la  République. 

ÿ.é.JONATHAS  SUMMUS  SaCERDOS,  ET  SENIORES 
CENTIS,  ET  SACERDOTES,ET  R E L I QJJ  U S POPULUS . JonalhiS 
grand  Prêtre , les  anciens  de  la  nation  , les  Prêtres  , & le  rejie  du  peuple  Juif. 
L’état  des  Juifs  étoit  alors  une  ariftocratic,  mêlée  du  gouvernement  po- 
pulaire , Si  afièz  fcmblablc  au  gouvernement  des  Républiques  de  Rome,  Si 
de  Lacédémone.  Le  grand- Prêtre,  8c  le  Sénat  gouvernoient  la  nation , mais 
le  peuple  avoir  part  aux  délibérations , Si  on  ne  faifoit  rien  fans  fa  partici- 
pation. 

Spartiatis  fratribus.  Aux  Lacédémoniens  leurs  fre- 
res. 11  paroît  par  toute  b fuite , que  le  nom  de  freres  en  cet  endroit-  ci , ne 
fignific  pas  de  fimplcs  alliez  , mais  des  peuples  fortis  d’une  même  fouchc; 
on  peut  voir  nôtre  DifTcrtation  fur  la  parenté  des  Juifs , Si  des  Lacédémo- 
niens. 

f.  7.  JaM  PRIDEM  M1SSÆ  ERANT  EPISTOLÆ  AD 
Oniam  summum  Sacerdotem,  ab  Ario.  Il  y a déjà 
long-tcms  cju'  Arius  Roi  de  Lacédémone  , envoya  des  lettres  au  grand- Prêtre 
Onias  ; C’eft  le  grand-Prêtrc  Onias  troifiéme,qui  reçut  les  lettres  des  Lacé- 
démoniens. L’année  n’en  eft  pas  certaine  ; mais  on  fçait  qu’Onias  troifie- 
mcnc  fut  fait  grand-Prêtre  qu’en  3805.  Si  qu’il  fut  dépole  en  381?.  ail 
commencement  de  la  perfécution  d' Antiochus  Epiphanes.  Les  exemplai- 
res Grecs , Sc  le  Syriaque,  lifent  ici  Darius  , au  lieu  de  Arius.  Mais  l’erreur 
eft  groiliérc.  On  peut  voir  la  lettre  de  ce  Prince  au  grand-Prêtre  Ornas, 
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lo.  Maluimut  mittere  Ad  vos  reno- 
vare  fraiernirateio  , & amicitiam  , ne 
forte  Alieni  ejficlamur  A vobis  : résulta enim 
temporA  tranfiorunt , ex  quo  mififtis  ad 

nos. 


xi.  Nos  er(o  in  omni  tempore  fs  ne  inter - 
m-.fitne  in  diebus  folemnibus  , & cettris 
quitus  oportet , mcmorcs  fumus  veftri  in 
fursficiis  que  offcrimus  , & in  obferva- 
tiontbus , ficus f as  eji  , & decet  memin'Jfe 
frAtrum. 

IU  Latamur  'nuque  de  florin  veflra. 


10.  Nous  avons  mieux  aimé  néanmoins 
envoyer  vers  vous  , pour  renouveller  cette 
amitié,  Sc  cette  union  fraternelle  ; de  peur 
que  nous  ne  devenions  comme  étrangers  à 
vôtre  égard,  parce  qu’il  s’eft  déjà  parte  beau- 
coup de  tems  depuis  que  vous  avez  envoyé 
vers  nous. 

11.  Sachez.  donc  que  nous  n'avons  jamais 
celle  depuis  ce  tems-li,  de  nous  fouvenir  de 
vous  dans  les  fêtes  folemnelles , & les  au- 
tres jours  où  cela  fe  doit , dans  les  facrirtces 
que  nous  offrons  au  Seigneur,  & dans  toutes 
nos  fa’jvtes  cérémonies,  félon  qu'il  eff  du  de- 
voir , Sc  de  la  bicnféance  de  le  fouvenir  de 
fes  freres. 

u Nous  nous  réjoiiirtbns  de  la  gloire  dan» 
laquelle  vous  vivez. 
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dans  Jofeph  liv.  xii.  des  Antiq.  Cliap.  y.  &c  ici  f.  10.  te  fuiv. 

f.  9.  C U M NULLO  HOIUM  INDIGEREMUS,  H A B E N- 
tes  S o la  T I o Sanctos  libros.  Quoique  nous  n’eufj.ons 
Aucun  befoin  de  ces  chofes , ayant  four  nôtre  confolatson  les  faims  Livres.  Si 
nous  recherchons  vôtre  alliance  , c’cft  moins  par  intérêt , te  par  le  befoin 
que  nous  en  ayons , que  par  l’cftimc  que  nous  faifons  de  vôtre  amitié  ; { a ) 
le  Syriaque  : Mais  fans  nous  fier  fur  cela  1 car  les  livres  faints  que  nous  avons* 
nous  fer  vent  de  confolation , nous  avons  voulu , tec.  D’autres  donnent  ce 
fens  au  Grec  ; (b)  quoique  nous  n'ayons  aucun  befoin  de  ce  témoignage  , 
de  la  lettre  d’Arius , pour  nous  aflurcr  de  nôtre  parenté  réciproque , puijque 
nous  en  femmes  avertis  te  inftruits  par  les  livres  faints.  C’cft  en  ce  fens  que 
Jofeph  , Sctarius , te  Grotius  l’entendent  ; ( c)  te  c’cft  ce  qui  paroît  le  plus 
naturel. 

f.  11.  In  diebus  solemnibds,  et  cæterisqjjibus 

OPORTET,  MEMORES  S U M U S VESTRI  IN  SACRIFICIIS 
et  in  observationibus.  Nous  n’avons  jamais  cefé  de  nous  fou- 
1 venir  de  vous  dans  Les  fêtes  folemnelles , dans  lesfacrifices  que  nous  offrons 
au  Seigneur  , (fi  dans  toutes  nos  faintes  cérémonies.  Au  lieu  de  cérémonies  , 
le  Grec'it , ( d)  dans  nos  prières.  Ec  il  y a beaucoup  d’apparence  que  le 
Tradudteur  avoit  d’abord  mis  dans  le  latin,  obfecrationibus,  au  lieu  d'obfer- 


(«)  L'trtn.  kftn.  Tir.  Unit,  dtmânflt xt-'Ev*ni 

[b)  ct>t  àwçjjrftîif  ntJnf  ê/ltr, 

mr  rm  pÛMm  ni  myut. 


(c)  lêftph.  AHtiij.  /.  xtiï.  c.  9.  ïiifim  rtc 

rouf  h f sitroà  t i\iéif  i'iù  T 0 t»  rm  tifin  tqfain  Sl» 
wtnîic&ttf  ItsGrêt. 

(W)  Ë»  Ttkit  U*  Syr. 
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15.  Nos  ah! cm  circumdedtrunt  mule 4 
tr.buUtiones  , & multa  pralsa  , & im- 
pugnaverunt  nos  reges , qui  [unt  in  circui- 
tu  noftro. 

14.  Noluimus  ergo  vobit  mtlefts  tjfc  , 
neque  céleris  ftciis  & amseis  nojlris , in 
his  preliis. 

I j.  Habusmus  enim  de  ce  te  aux  il:  uns, 
& liberati  fumas  nos , & humiliais  funt 
inimici  noftri. 

16.  Elegimus  il  a que  Numtnium  An- 
tiochi  filium  , & Antipatrem  lofons  s fi- 
tium , & msfimus  ad  Romanos , renovore 
cum  eis  amicitiam , & focietattm  prifti- 
nom. 

17.  Mandavimus  itdjue  eis  ut  veniant 
Ctiam  ad  vos  ,&  falutem  vos  : & red- 
dant  vobis  epiJloUs  noftras,  de  innovatio- 
ns fratemitatis  noftro. 

18.  Et  nunc  benefaeietis  rcfpendcntes 
nobis  ad  hoc. 

j 9.  Et  hoceft  refçrsptum  epiftolarum, 
qssod  miferat  Onia. 

10.  Anus  , Rex  Spartiatarum  , Onia 
Saccrdoti  magno  , falutem . 

11.  Invemum  eft  in  fcrspturA,  de  Spar- 
tiatis  & Induis , quoniam  funt  fratres  , 
& qu'td  funt  dégénéré  Abraham. 


ij.  Mais  pour  nous  autres  , nous  nous  (on> 
mes  vus  dans  de  grandes  affl  étions  , & eu 
diverfes  guerres  ; & les  Rois  qui  nous  envi- 
ronnent , nous  ont  Couvent  attaquez. 

14.  Cependant  nous  n’avons  voulu  être* 
charge  ni  à vous , ni  à nos  autres  alliez , dans 
tous  ces  combats. 

1$.  Car  nous  avons  reçû  du  fecours  du 
ciel  ; nous  avons  été  délivrez , & nos  enne' 
mis  fe  font  vus  humiliez. 

16.  Ayant  donc  choifi  Numénius  fils  d’Arv- 
tiochus,  Si  Antipaterfils  de  Jafon, pour  les 
envoyer  vers  les  Romains  , renouveller  l'al- 
liance , & l’amitié  ancienne  que  nous  avons 
avec  eux  -, 

17.  Nous  leur  avons  donné  ordre  d’aller 
aHfli  vers  vous , de  vous  faluër  de  nôtre  part , 
Si  de  vous  rendre  nos  lcttres,touchant  le  re- 
nouvellement de  nôtre  parenté. 

15.  C’efi  pourquoi  vous  ferez  bien  de  ré- 
pondre à ce  que  nous  vous  avons  écrit. 

19. Voicila  copie  des  lettres  qu’Arius  avoir 
envoyées  à Onia;.  : 

10.  Arius  Roi  des  Lacédémoniens  , au 
grand- Prêtre  Onias , Salut. 

11.  Il  a été  trouvé  ici  dans  un  écrit  tou- 
chant les  Lacédémoniens , & les  Juifs  , qu'ils 
ion  frétés  , & qu’ils  font  tous  de  la  race 
d’Abraham. 
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vationibus , qui  s’y  cft  glille  depuis.  Les  Juifs  prioient  &c  offroient  des  fa- 
crificcs  pour  les  Princes  leurs  alliez , & pour  ceux  aufqucls  ils  écoicnc  fou- 
rnis , comme  nous  l’avons  déjà  vu  plus  d’une  fois.  ( a ) Ces  facrifices  ne  pou- 
voienc  être  que  pour  demander  à Dieu , la  converfion  de  ces  peuples , ou 
pour  leur  obtenir  la  paix , ôc  les  autres  biens  temporels , que  Dieu  donne 
ïbuvent  aux  bons  comme  aux  mcchans. 

^.ij.  Impucnaveruntnos  Reges.  i«  Rois  qui  nous  en- 
vironnent , nous  ont  fouvent  attaquez. . Depuis  le  Pontificat  d’Onias  troi- 
ficme , Sc  les  premières  lettres  envoyées  aux  Juifs , de  la  part  des  Lacédé- 
moniens , les  Juifs  avoient  fouffert  la  pcrfécution , & foutenu  la  guerre  de 
la  part  des  Rois  Antiochus  Epiphanes , Anciochus  Eupator,  Démctrius  So- 
ter , Dcmctrius  Nicator. 


(4)  Voyez  ci-devant  Ch.  vu.  JJ. 
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il.  Maintenant  donc  que  nous  avons  fijû 
ces  choies , vous  ferez  bien  de  nous  écrire 
fi  toutes  choies  font  en  paix  parmi  vous. 

13.  Et  voici  ce  que  nous  vous  avons  écric 
nous  autres  : Nos  beftiaux , & tous  nos  biens 
font  à vous  , & les  vôtres  font  à nous.  C’eft 
ce  que  nous  avons  ordonné  qu’on  vous  dé- 
clare de  nôtre  part. 


11.  Et  nunc  ex  quo  hue  cogntnimut , 
benefacitis  feribentes  ntbis  de  puce  vefira. 

13.  Sed  & net  refiripfmus  vobis  : Ve- 
cor*  nojlra  , & pojfcjfiortct  no  fine , ve/ira 
fient  1 & vefira  , nojlret  : manJuvimsu 
it-ijue  hcc  nuntiari  vobis. 


An  du  M. 
3860. 
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' f.  11.  J VI  VENTÜ  M EST  INSCRIPTURA  DE  3FARTIATIS 
* T JüDÆIS,  Q.U  ONIAM  SUNT  F R A T RES.  il  A été  trouvé  ici 
dans  ursécrit , touchant  les  Lacédémoniens  , çr  les  Juifs,  qu’ils  font  frères. 
Jofcph  ( a ) rapporte  cctce  lettre  en  fa  place  naturelle , dans  l’Hiftoirc  du 
grand-Prêtrc  Onias.  Mais  il  la  raporte  dans  des  termes  dificrcns  de  ceux 
que  nous  liions  ici  ; Voici  comme  il  la  récite.  À ri  us  Roi  des  Lacédémoniens, 
a Onias  , Salut.  Nous  avons  trouvé  dans  un  certain  écrit , que  les  Juifs  & les 
Lacédémoniens  , font  d'une  même  origine  , (J  font  fort i s d' Abraham . il  ejl 
donc  jufle  qu'étant  freres  , comme  nous  le  finîmes  , vous  nous  fa  fez  fçavoir 
ce  que  vous  fouhaitez  de  nous , & que  réciproquement  nous  en  a g: fui  ns  de 
mime  d vitre  égard  ; vos  interets  nous  feront  toujours  aujji  chers  que  les  nôtres, 
çr  tout  ce  qui  cfla  nous  ,fera  toujours  en  vôtre  difpofition.  Demotelés  porteur 
des  pré  fentes,  ef  chargé  de  vous  expliquer  nos fentimens.  La  lettre  ef  un  quar- 
té , dr  le  cachet  efl  d'un  aigle  , qui  tient  un  dragon  dans  fes  ferres.  Les  Lacé-  „ 
démoniens  avoient  aparemment  lu  dans  quelques  anciens  monumens , que 
les  Juifs  & les  Lacédémoniens  étoienc  venus  de  la  même  origine  ; mais  la 
chofe  n'en  étoit  pas  plus  vraye  pour  cela. Il  y a peu  de  nationsdont  les  origi- 
nes Ibnt  bien  certaines  ; il  y en  a moins  encore , qui  à force  de  vouloir  re- 
lever fonantiquité, n’ait  donné  dans  les  fables  ie.  les  vifions.On  verra  dans  le 
Chap.  xiv.  de  ce  liv.  ÿ,  il.  & fuivants , la  lettre  que  les  Lacédémoniens 
envoyèrent  à Simon , &au  Sénat  des  Juifs , l’an  3861. 

f.  1).  Sed  et  nos  rescripsimus, Vobis.  Voici  ce  que 
nous  vous  avons  écrit.  Ou  fuivant  le  texte  > ( b ) voiti  ce  que  nous  vous  récri- 
vons , comme  fi  les  Juifs  leur  avoient  écrit  les  premiers  j ce  qui  ne  paroît 
nullement , ni  par  l'Ecriture , ni  par  Jofeph  -,  ce  furent  les  Lacédémoniens 
qui  firent  la  première  démarche, ôc  qui  recherchèrent  l’amitié  des  Hébreux; 
on  ne  fçait  pas  bien  à quelle  occafion  ; mais  il  y a apparence  que  ce  fut  cn- 
fuicte  de  la  découverte  de  la  parenté  prétendue  des  deux  nations.  Ils  de- 


Amis.  I.  XII.  t.  J.  irrev^lt  ii  y**s- 
<*?  Ttu  tv^uiv  t*  tç  ittf  ht*  yirif  / rù.  Am- 
siice>’pai.  a ,«*  rr(  t>{j<  ÀZtofmft  àimitrmç  At- 
lier  iri  ol.  t/.Ç  isf  iptmf  ïtiuç,  vçjt 


j ôtait  wieÂ  «n  ti*  £»* çe&i  ,w»i 'tfffopurJi  tt^  npaUt  ri 
[le]  iptïif  et  mt'uypj.ftu tr  ùuto. 
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An  |u  M 24.  Et  audivit  Jonathas , quoniam  re- 
g o ' grcjft  funt  principe!  Demetrii  cum  exerci- 
* ’ °"  tu  multo  fupràquàm  pr.iu  , pugnurt  ad- 

venus cum. 

ij.  Et  exiit  ab  Jerufalem , & occurrit 
ois  in  Amathite  regtene  : non  enim  dede- 
rat  eis  fpatium  su  ingrederemur  regionem 
ejus. 

s.6.  Et  mips  fpeculatoret  in  caflraeo- 
rum  : & reverfs  renuntiaverunt  quod  \ 
conflit  uunt  fupervenire  iltis  nocle. 

27.  Cum  occidiffet  autem  fol , pracepit 
Jonathas fuis  vigilarc  ,&  ejfe  in  armis 
parut  os  ad pugnam  tota  noble,  & pofuit 
euftodes  pcrcircmtum  caftrorum. 


AIRE. LITTERAL 

24.  Cependant  Jonathas  apprit  que  les 
Généraux  de  l'armée  de  Démérriiu  étoient 
revenus  pour  le  combattre , avccune  armée 
beaucoup  plus  grande  qu’auparavant. 

25.  Ainfi  il  partie  de  Jérufalem,  & alla  au- 
devant  d’eux  dans  le  païs  d’Amath  , parce 
qu’il  ne  vouloit  pas  leur  donner  le  temsd’en- 
trer  fur  fes  terres. 

26.  Et  il  envoya  dans  leur  camp  des  efpions, 
qui  rapportèrent , qu'ils  aroient  réfolu  de  le 
venir  airprendre  pendant  la  nuir. 

27.  Après  donc  que  le  folcil  fur  couché , 
Jonathas  commanda  à fes  gens  de  veiller , 
Si  de  fe  tenir  toute  la  nuit  fous  les  armes  , Si 
prêts  à combattre  : & il  mit  des  gardes  au- 
tour du  camp. 

28.  Les  ennemis  ayant  (çuque  Jonathas  fe 
tenoic  avec  fes  gens  prêt  au  combat , eurent 
peur , Si  leurs  coeurs  furent  faifis  de  frayeur. 
Ainfi  ayant  allumé  des  feux  dans  leur  camp , 
ils  fe  retirèrent. 

29.  Jonathas , Sc  ceux  qui  étoient  avec  lui , 
voyant  ccs  feux  allumez  , ne  s'apperçûrent 
point  de  leur  retraite  jufqu'au  matin. 


18.  Et  audierunt  adverfarii  quoi  pa- 
rafas e fl  Jonathas  cum  fuis  in  bello,&  ti- 
muerunt , & formidaverunt  in  corde  fuo: 
& accenderunt  fecos  in  cafiris  fuis. 

29.  Jonathas  autem  , & qui  cum  eo 
trant , non  cogntvcrunt  ufjut  mau't  : vi- 
de tant  autemluminaria  ardent ia  : 
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mandent  que  les  Hébreux  entretiennent  de  leur  part , cette  amitié  mu- 
tuelle , en  leur  écrivant  l’état  de  leurs  affaires.  Benefacitis  feribentes  nobis 
de  p ace  vejlra.  Le  Grec  ( a ) efle  au  futur  -,  vous  ferez  bien  de  nous  écrire  ce 
qui  vous  regarde. 

f.  24.  A U DI  V I T Jo  N AT  HAS  QJÜ  O N I A M REGRESSI  SUNT 
Principes  Demetrii.  Jonathas  apprit  tjue  les  cénéraux  de  Dé- 
met rites  étoient  revenus  pour  le  combattre.  Démctrius  Nicator  dépouillé 
d’une  partie  de  fes  Etats , par  le  jeune  Antiochus , demeurait  à Laodicéc , 
à faire  bonne  chere , Sc  à le  divertir , fans  fe  mettre  en  peine  du  mauvais 
état  de  fes  affaires.  ( b ) Pendant  ce  te  ms  fes  Généraux  refolurent  de  faire 
une  irruption  dans  la  Judée,  pour  tâcher  deidétacher  Jonathas  du  parti 
d’ Antiochus.  Mais  Jonathas  ayant  été  informé  de  leur  deffein , alla  au  de- 
vant d’eux , les  empêcha  d’entrer  dans  fa  Province.  11  s’avança  jufqu’au 
pais  à’  E mat  h , au  dc-là  du  païs  de  Canaan , Sc  dans  la  Syrie  , Sc  s’étant  ap- 
proché de  l’armée  ennemie , à la  diftancc  de  cinquante  ftades  ; ceux-ci  ne 


i 


(4]  Km/ïs  jr'ir'ri n nfûf  cigi  t<s  itf4~  i (t)  Excerp!A  Vêlef.  tx  DtoÀtr,  Sictd.  f . IfJ* 
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Et  ficutut  e/l  eos  Jonathas , & nan  30.  Et  Jonathas  les  pourfui  vit  : mais  il  ne  An  du  M. 

comfrchcndit  tes  : rranfierant  enim  fin-  put  les  atteindre  , parce  qu’ils  avoient  déjà  3 S 60. 
mtn  EUutherum.  pÆ  le  fleuve  Eleuchcre. 

31.  Et  divertit  Janathas  ad  Arabas , 31.  11  marcha  de  li  rets  les  Arabes , qui 

qui  v ocant urZabadai , & percnjfit  cas , font  appeliez  Zabadéens.  Il  les  défit , & en 
& accepit  fpelia  corum.  remporta  les  dépouilles. 

31.  Et  junx'tt , & vtnit  DAMAfctm , 31. 11  partit  de  là  enfuite,  & vint  à Damas  , 

& perambulabat  emntm  regiotum  illam.  3e  il  failbit  des  courfes  dans  tout  le  p.v  . 

33.  Stmonautem  exut , & venit  ufitue  33.  Cependant  Simon  alla  jufqu'à  Afca- 
ad  A fi  Alertent , & Ad  proxima  pra/idia,  Ion,  Sc  julqu’au*  forterefles  voifines.  Il  mar- 
& dedinavit  in  Jtppen  , & eccupavit  cha  de  là  vers  Joppé  , &la  prit. 

MM. 

( 34.  Auitvit  ettim  quai  velletit  prt-  34.  Car  il  avoir  fçû  qu'ils  rouloient  livrer 
fidium  traders  partibut  Demetni , ) & la  place  à ceux  du  parti  de  Démétrius.  Et  il 
p 0 fuit  ibi  cujiades  ut  eu/ladirent  eam.  y mit  garnifon  pour  garder  la  ville. 

35.  Et  reverfitt  e/l  Janathas,  & can-  35.  Jonathas  étant  revenu,  aflembla  les 
vacovit  finiares  papuli , & cagitAvit  cum  anciens  du  peuple , & il  réfolut  avec  eux  de 
tis  adificare  prajidiA  in  Judao.  | bâtir  des  forterefles  dans  la  }udée  i 
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jugèrent  pas  à propos  de  l’attendre,  5c  repaflèrenc  le  fleuve  Eleuthére,  avant 
que  Jonathas  eût  rien  fçu  de  leur  fuite.  La  ville  d’Emath  , dont  il  cft  parlé 
ici , eft  apparemment  la  meme  dont  il  cft  û fouvent  parlé  dans  l'Ecriture, & 
que  nous  croyons  être  la  fameufe  Eméfc  fur  l’Orontc.  Le  fleuve  Elcuthé- 
rc  cft  placé  par  Strabon,  ( a ) entre  les  villes  d’Orthofia  5c  de  Tripolis.  Par 
Pline,  (b)  prés  d’Orthofîa  ,Sc  ayant  fon  embouchure  dans  la  Méditerranée, 
vis-à-vis  d’ Aradus  ; Ptolomce  le  met  entre  Orthofta  5c  Balança  ; Jofcph 
Amplement  au-delà  de  Sidon.  ( c ) Laodicéc  n’étoit  pas  bien  éloignée  de  cet- 
te rivière.  Arad  ne  devoir  pas  être  à plus  de  dix  lieues  de  Laodicée  ; les 
Géographes  qui  ont  placé  l'Elcuchére  entre  Tyr  5c  Sidon,  fe  font  lourde- 
ment trompé. 

f.  31.  D iv  ert  it  ad  Arasas  qju  i dicüntur  Za- 
S a D Æ 1.  Il  marc  h a vers  Us  Arabes  , qui  fent  appelle  z,  Zabadéens.  La  plu- 
part des  Commentateurs  adoptent  la  manière  de  lire  de  Jofcph , qui  porte 
Uabathéens , au  lieu  de  Zabadéens.  En  effet , on  ne  connoit  aucuns  Arabes 
Zabadéens  ; Mais  tout  le  monde  connoit  les  Nabachécns.  Ce  qu’il  y a de 
difficile  dans  ce  fentimenr,  c’eft  que  nous  avons  déjà  vû  deux  fois,  ('<)  que 
ks  Nabathéens  étoient  anciens  amis , 5c  alliez  des  Juifs  ; au  lieu  que  ceux 
ci  étoient  leurs  ennemis  ; mais  il  fe  peut  faire,  que  s’écant  déclarez  contre 
Antiochus,  en  faveur  de  Démétrius,  ils  fefoient  attirez  par  là  la  guerre  de 
lz  part  de  Jonathas. 

(a)  Straha.iib.  xrt.f  ji«.  ,*  (c)  Paftf b.  lit.  xir.  e.  7.  *• 

(ij  Ht*,  tib.  j.  e.  10.  | (4)  i,  Mac:,  v.  ij,  q.  ix.  jj 
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36.  Et  ai  fleure  muras  in  Jerufalem,& 
ex nlt Are  altitudmem  magnum  inter  me- 
dium arcis  & civil atis , ut  fepararet  cam 
i civil  aie  , Ht  ejfct  ipfa  flngularitcr , & 
nejue  emant , ne  que  vendant. 

37.  Et  ctnvenernnt,  tu  adifiearent  civi- 
tattr  • & cecidit  murus , qui  erat  fuper 
torrentem  ah  ortu  folis  , & reparavit 
eum , qui  vocatur  Capehctctka. 

38.  Et  Simon  adficavit  Adiada  in  Se- 
phela  , & munivit  eum , & impofuir  por- 
tas & feras. 

39.  Et  eum  cegiraffet  Tryphonregnare 
A fi  a , & aflumere  diadema,  & extendere 
rnanum  in  Antiechum  Regem  : 


jS.  De  bâtir  les  murs  de  Jérufidun  , êedr 
foire  suffi  élever  un  mur  d’une  très- grande 
hauteur  entre  la  forterefle  , & la  ville , afin 
que  la  forterefle  en  fut  féparée  , & fans  com- 
munication , ôc  que  ceux  de  dedans  ne  pûf- 
fent  ni  achetter , ni  vendre. 

37.  On  s'aflembla  donc  pour  bâtir  la  ville  : 
Si  la  muraille  qui  étoit  le  long  du  torrent  do 
côté  de  l'orient,  tomba,  Se  Jonathas  ré- 
para le  mur  appelle  Caphétécha. 

38.  Simon  bâtit  aufli  Adiada  dans  la  Sé- 
phala  , Sc  la  fortifia  , 6c  il  y mit  des  portes, 
& des  ferrures. 

39.  Mais  Tryphon  ayant  réfolu  de  fe  faire 
Roi  d'Afie , de  prendre  le  diadème,  & de  tuez 
le  Roi  Antiochus , 
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f.  )6.  Exaltare  ALTITUDINEM  MAC  nam  inter  ME- 
DIUM arcis,  et  civitatis.  l)e  faire  élever  un  mur  d'une 
très-grande  hauteur , entre  la  fortereffe  dr  la  ville  , afin  d’ocer  aux  Syriens  , 
tout  moyen  de  fubfiftcr , en  leur  coupant  la  communication  avec  la  ville , 
dont  ils  tiraient  leur  nourriture. 

f.}7-  Et  cecidit  mur  us  q^ji  erat  super  tor- 
rentem. Le  mur  qui  était  le  longdu  torrent  ,c  tant  tombé. Le  Grec  porte  :(*) 
Et  il  approcha  de  la  muraille  du  torrent , qui  pi  fie  à l'Orient  de  la  ville.  L’ou- 
vrage'nouveau  que  Jonathas  avoir  commencé,  approcha  du  torrent  de  Cc- 
dron , qui  couloit  à l’Orient  de  Jérufalem. 

Reparavit  eum  qui  vocatur  Caphetetha  ; llrepara  le 
mur  appelle  Capheteta,  ou  félon  le  Grec  ,(b)  Caphenata.C’cA  un  mur  diffe- 
rent du  précédent.  Le  Syriaque  le  nomme  chefpanaïfit  , qu’on  peut  tradui- 
re par  argenté , ou  mur  d’argent. 

f.  38.  Ad  1 a b a in  SEPHELa.  il  bâtit  Adiaba  dans  S ephela.  Se- 
phela  fignific  en  Hébreu  une  plaine  ; ( c ) clic  fc  prend  principalement  pour 
celle  qui  eft  aux  environs  d’Elcutéropolis , au  couchant  des  montagnes  de 
Juda , vers  le  pais  des  Philiftins.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  Jofué  >x.f.  40. 
Adiada  ne  nous  eft  connue  que  par  ce  paflage  ; elle  cft  nommée  Adàus. 
1.  Macc.  xm.  13. 

ÿ.jy.CuM  cocitasset  Tryphon  regnare  AsIjC. 
T ryphon  ayant  réfolu  de  fe  faire  Roi  d’Afie.  Tryphon  ayant  mis  le  jeune  An- 


(*)  *»y rîrt^r  Mais  le  Ms.  Alex, 

lit  : »*in  ri  , que  nôtre  VuJgatc  a fuivi. 


! 


(b)  Ko)  âzjrnnc*i)*tf-tr  ri  km?.9m iim  itmSoL 

(t>  nM,.  n^ao 
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40.  Timens  ne fort  e non  permit  teret  e um 
Jonathas  ,fed  pugnaret  adverfus  eitm  , 
ejueribot  comprehendere  tum  , & occide- 
rt.  Et  ex  urgent  edeiit  in  Bethfan. 

40.  Et  exivit  Jonathat  obviam  illi 
cum  quadraginta  miliiiiut  virorum  eletio- 
rum  in  prelium  , & venit  Bethfan. 

41.  Et  vidit  Tryphon  t/uia  venit  Jo- 
nathat cum  exercitu  multo,  Ht  extenderet 
in  eum  manies , timnit. 

4j.  Et  excepie  eum  cum  honore,  & 
ctmmendavic  eum  omnibus  amicis  fuit,  & 
dédit  ei  munera  : & preccpit  exercitibus 
fuis  ut  obedirent  ei , fient  fibi. 

44.  Et  dixit  Jonatha  : Ut  etuid  vexafti 
ttmvcrfum  populum  , cum  bellum  mbit 
non  fit  t 

4j.  Et  nunc  remitte  eos  in  domos  fuis  : 
elige  etutem  tibi  viros  paucot , qui  tccum 
fine , & vent  mecum  Ptolemaidam  , & 
tradum  eum  tibi , & relijitu  prafidia,  & 
exercitum , & univerfos  prtpofitas  nego- 
eii , & converfut  abibo  : proptcreà  cnim 


4 6.  Et  credidit  ei , & fecit  ficut  dixit  : 
& dimift  exercitum , & etbicrunt  in  ter- 
r.tm  Jiida. 

47.  Retimtit  autem  fecum  trid  milita 
virorum  : ex  tjuibus  rcntfit  in  Galilaarn 
duo  millia  , mille  etutem  venerunt  cum 
to. 

48.  Ut  etutem  intretvit  Ptolemstidam 
Jonathas  , cUuferunt  portas  civitatis 
Ttoltmenfcs  , & comprchtndcrunt  eum  : j 
& omnes  qui  cum  eo  imraverant , gladio 
interfeccrunt. 
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40.  Et  craignant  que  Jonathas  ne  l’en  em- 
pêchât , & ne  lui  déclarât  la  guerre  , chcr- 
choit  les  moyens  de  fe  faifir  de  fa  perfonae  , 
Sc  de  le  tuer.  Il  s'en  alla  donc  dans  cette  pen- 
fée  â Bethfan.  - 

4 1.  Jonathas  marcha  au-devant  de  lui  avec 
quarante  mille  hommes  de  guerre  choifis , & 
vint  à Bethfan. 

4».  Tryphon  voyant  que  Jonathas  étoit 
venu  avec  une  grande  armée  pour  le  com- 
battre , fut  faifi  de  crainte. 

4).  Il  le  reçut  avec  grand  honneur  , le  re- 
commanda â tous  fes  amis,  lui  fit  des  préfens, 
Sc  ordonna  â toute  fon  armée,  de  lui  obéir 
comme  â lui-même. 

44.  Il  dit  enfuite  â Jonathas  : Pourquoi 
avez-vous  fatigue  inutilement  tout  ce  peu- 
ple , puifque  nous  n’avons  point  de  guerre 
enfcmble  î 

45-  Renvoyez-les  donc  dans  leurs  mai- 
fons , & choifilTez-en  feulement  quelque  peu 
d’entr 'eux  pour  être  avec  vous.  Venez  avec 
moi  â Ptolcrruïde  ; & je  vous  la  mettrai  en- 
tre les  mains  , avec  les  autres  forterellès , les 
troupes , & tous  ceux  qui  ont  la  conduite  des 
affaires  ; 6c  je  m’en  retournerai  enliiice  : car 
c’eft  pour  cela  que  je  fuis  venu. 

4 6.  Jonathas  le  crut,  & fit  ce  qu’il  lui  avoit 
dit.  Il  renvoya  fes  gens  , qui  s’en  retournè- 
rent au  pays  de  Juda  : 

47.  Et  il  ne  rerint  avec  lui  que  trois  mille 
hommes  , dont  il  en  renvoya  encore  deux 
mille  en  Galilée  ; Bc  mille  l'accompagnercnt. 

48.  Auffi-tôt  que  Jonathas  fut  entré  dans 
Ptolémaïde  , ceux  de  la  ville  fermèrent  les 

Portes*  & le  prirent  ; & ils  pafTérent  an  fil  de 
épée  tous  ceux  qui  étoient  venus  avec  lui. 


COMMENTAIRE. 


tiochus  fur  le  trône , ne  fe  contenta  pas  deregner  fous  fon  nom  , & d'exer- 
cer une  Ibuvcrainc  autorité  dans  fon  Royaume  ; il  voulut  fc  défaire  de  ce 
jeune  Prince  j mais  connoilfant  le  grand  p uvoir  de  Jonathas  , &c  que  tan- 
dis qu’il  foutiendroit  Antiochus , il  ferait  mal-aifc  de  le  dépolfcder  , il 
commença  à l’attaquer , & à lui  faire  la  guerre.  Il  vint  pour  cela  jufqu’à 
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An  du  M 4?'  tryphon  extrcitum  et 

t 60  ' t‘iuius  ^alilaam  . & tn  campum  ma- 

* °’  gnum  , ut  perdirent  omncs  feciot  Jona- 

tbi. 

50.  At  illi  cum  cognovifent  qui*  cnn - 
prthcnfus  eft  Jonathas , & periit , & om- 
nes  qui  cum  et  erant,  hortati  funtfemet- 
ipfet , & exicrunt  parmi  in  pralium. 

ji.  Et  videntes  ht,  qui  infecuti  fuerant, 
quia  prt  anima  res  efi  illis , reverfi  [uns  : 

i 

jz.  Illi  autem  vénérant  omncs  cum  pa- 
ce  interram Juda.  Etplanxerunt  Jona- 
than , & eos  qui  cum  ipfo  fuiront , val- 
dé : & luxit  Ifraiel  lsiUu  magne. 

5J.  Et  quifierunt  omncs  gentes  , qui 
erant  in  circuit  U eorum  , conterere  eos, 
dixerunt  enim  : 

54.  Non  baient  principem,&  adjuvan- 
tem  : nuncergo  expugnemus  illot  , & tol- 
lamus  de  hominibus  memoriam  eorum. 


49.  Et  Tryphon  envoya  fes  troupes , & fa 
cavalerie  en  Galilée,  & dans  la  grande  plaine, 
pour  tuer  tous  ceux  qui  avoient  accompagné 
Jonathas. 

50.  Mais  ceux-ci  ayant  appris  que  Jonathas 
avoir  été  arrêté , & qu’il  avoit  péri  avec  tou» 
ceux  quil’accompagnoietK  , s’cncouragérent 
les  uns  les  autres  , & fe  prcfentérent  peut 
combattre  avec  une  grande  aflùrance. 

51.  Ceux  qui  les  avoient  pourfuivis  , les 
voyant  trés-réfolus  à vendre  bien  cher  leur 
vie , s’en  retournèrent. 

jz.  Ainfi  iis  revinrent  tous  dans  le  pays  de 
Juda  fans  être  attaquez.  Ils  pleurèrent  beau- 
coup Jonathas  , & ceux  qui  ctoient  avec  lui, 
& tout  Iftaël  en  fit  un  grand  deuil. 

Alors  tous  les  peuples  dont  ils  étoiect 
environnez , firent  un  nouvel  effort  pour  les 
perdre , en  difant  : 

J4.  Ils  n’ont  aucun  Chef  qui  les  comman- 
de , ni  perlbnnc  qui  les  affifte  : attaquons-les 
donc  maintenant  , exterminons-les , & ef- 
façons leur  nom  de  la  mémoire  des  hotur 
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B-’chfan,  autrement  Scythopolis , au  deffous  du  lieu  où  le  Jourdain  fort  d* 
lac  de  Génézarcth. 

f.  49.  In  campum  magnum.  Dans  la  grande  plaine  , ou  dans 
le  grand  Champ , appelle  autrement  la  vadée  de  Jczraël  ; c'ctt  peut-être  ce 
qu’il  appelle  ailleurs  Arboth.  ( a ) 

f.  JO.  Q.WIA  COMPREHENSUS  EST  JONATHAS  ET 
periit.  Que  Jonathas  avoit  été  arreté,  & qu’  il  ét  oit  péri.  On  crut  d’abord 
que  Tryphon  l’avoit  fait  mourir  ; mais  on  fçut  le  contraire  dans  la  fuite. 


(,*)  Vide  1.  Umc.  V.  14.  ix.  t. 

« 
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CHAPITRE  XIII. 

Simon  [accède  à Jonathas  dans  le  gouvernement  du  peuple.  H envoyé 
à Trypbon  cent  talens , & les  deux  fils  de  Jonaihas,  Mort  de  Jo- 
nathas, O"  de  [es  deux  fils.  Tryphon  tue  Antiochus  Roi  de  Syrie , 
& régné  en  fa  place.  Smon  recherche  l'amitié  de  Démétrius  Ntca- 
tor,  & obtient  l' affranchie  ment  de  [on  pais.  Il  met  Jean  Hircan 
[on  fils  à U tête  de  l'armée. 


f.l  Jp  T nudivit  Simon  quo d congre- 
gnvit  Tryphon  exercittsm  co- 
piofum , ut  venir et  in  terrom  Jud, t , & 
eutereret  eam. 

x.  trident  qui*  in  trcmore  populus  efl, 
& in  timoré,  afcendit  Jerufafem  , & con- 
grtgavit  populum  : 

J.  Et  adhortans  dixif  : V os  fcitis  quan- 
ta ego , & fratres  met , & domut  pat  rit 
mei , ficimus  pro  le  gibus  ,&  pro  ftnflis 
fralia  , dr  angujlias  quales  vtdimus. 

4.  Horum  gratiâ  pericrunt  fratres  mei 
tmnes  propter  Ifrael,  & relitlus  fum  ego 
folus. 

j.  Et  nttnc  non  mihi  contingat  parcere 
anima  me a , in  omni  tempore  tribulatio- 
nis  : non  cnirn  metior  fum  fratribus  mets. 

6.  Tindicabo  itdjue  gentem  mearn  : & 
fan  fi*  , notas  quoque  noftros  , & uxo- 
ret , quia  eongregota  funt  univorfa  gen- 
ttl  conterere  nos  inimiciti* gratta. 

7.  Et  accenfus  ejt  fpiritsu  populiftmul 
Mt  <*w  divit  fermones  if  os. 

8.  Et  refponderunt  voce  magna  dicen- 
tes  : Tu  es  dux  nofler  Uct  Judo.  & J ma- 
rk* fratris  tui. 

9-  Pugna  pralittm  mjtrum  : & ttmnia 
quaettmque  di  -frit  nabis , facitmus. 


*•  Z’’'1  Ependant  Simon  fut  averti  que 
< V—/  Tryphon  avoic  levé  une  grande 
armée , pour  venir  tout  ravager  dans  le  pays 
dejuda. 

а.  Et  voyant  le  peuple  fai  fi  de  frayeur  , il 
monta  à Jérufalcm , Je  fit  aflèmbler  tout  le 
monde. 

}•  Il  leur  dit  pour  les  encourager  : Vous  fa- 
vez  combien  nous  avons  combattu , mes  frè- 
res, & moi,  & toute  la  mailôn  de  mon  pere  , 
pour  nos  Loi*,  Si  pour  le  faint  Temple  ; & en 
quelles  affliébions  nous  nous  fommes  vus. 

4-  C eft  pour  cela  que  rons  mes  freres  font 
péris  en  voulant  Cauver  Ifraël  ; & je  fuis  de- 
meuré feu!. 

, 5-  Mais  à Dieu  ne  plaid*  que  je  veuille 
épargner  ma  vie,  rant  que  nous  ferons  dan* 
1 .•fflidtïon  : car  je  ne  fiais  pas  meilleur  que 
mes  freres.  * 

б.  Je  défendrai  mon  peuple , & le  rempli  , 
nos  enfans  , de  nos  femmes  : parce  que  tou- 
tes  les  nations  le  font  aficmfcnees  pour  nou* 
opprimer  , par  la  feule  haine  qu’elles  nous 
portent. 

7.  A ces  paroles  tout  le  peuple  fut  animé- 
de  courage. 

& Ils  lui  répondirent  en  fiauflànc  leur 
voix  : Vous  êtes  nôtre  Chef  en  la  place  de 
Judas  , 8c  de  Jonathas  vôtre  frere. 

9.  Condutfcz-nous  dans  nos  combats  , 8C 
nous  ferons  tout  ceque  vous  nous  ordonne- 
rez. . 

À» 
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muras  Jérufalem,  & munivittam  ingyra. 

II.  Et  mifit  Jonathan  {ilium  Abfalo- 
mi,  & cum  ta  exercitum  navum  , in  J ap- 
pert : & ejcftis  his  , qui  tram  in  ta  , rt- 
manftt  illic  ipft- 

il.  Et  movitTrjpban  à Pttlemaida 
cum  txtrcitu  multo  , ut  venir»  in  terram 
Juda , & Janathat  cum  ta  in  cufiadia. 

if.  Simon aut cm  applicuit  in  Adius  , 
contrafacicm  campi. 

14.  Et  ut  cognavit  Tryphau  quia  fur- 
rtxit  Simon  laça  fratris  fui  Jonatha  : & 
quia  ctmmijfurus  tjfct  cum  ta  pralium , 
rnifit  ad  tum  légat  as. 

Ij.  Dictas  : Pro  argenta , qutd  dtbebat 
frarer  tuut  Jonathas  in  rationt  Regis  , 
prapter  ntgatia  que  babuit  , detinuimus 
tum. 

C O M M 


10.  Auflitôt  il  fit  afïcmbler  tous  les  gens 
de  guerre  , 8c  il  rebâtit  en  diligence  toute» 
les  murailles  de  Jérufalem , 8c  la  fortifia  tout 
autour. 

11.  U envoya  Jonathas  fils  d'Abfalon  à 

2Joppé  , avec  une  nouvelle  armée  : Sc  apres 
u‘il  en  eut  châtie  tous  ceux  qui  étoieut  de- 
ans  , il  y demeura  avec  Tes  troupes, 
u.  Cependant  Tryphon  partit  de  Ptolé- 
maïde  avec  une  grande  armée  , pour  venir 
dans  le  pays  de  Juda  : 8e  il  menait  avec  lui 
Jonathas  , qu’il  avoir  retenu  prifonnier. 

ij.  Simon  fe  campa  prés  d’Addus  , au- 
devant  de  la  plaine. 

14.  Et  Tryphon  ayant  fçû  que  Simon  avoir 
été  établi  en  la  place  de  Jonathas  fon  frète , 
8e  fe  difpofoit  à lui  donner  bataille , lui  en- 
voya des  AmbatTadeurs  ; 

15.  Et  lui  fit  dire  : Nous  avons  retenu  Jona- 
thas vôtre  frere  , parce  qu’il  devoir  de  l'ar- 
gent au  Roi , à caul'e  des  affaires  dont  il  a eu 
la  conduite. 

1 N T A I R E. 


f.  IO.  \ CCELERAVIT  CONSUMMARE  UNIVERSOS  MU- 
X\.  R o S.  Il  fe  hâta  de  rebâtir  toutes  les  murailles  de  jérufalem, 
qui avoient  été  commencées  par  Jonathas.  (a) 

f.  n.  Jonathan  filivm  Assalomi.  Il  envoya  Jonathas 
fils  d'Abfalon  ; c’étoit  un  homme  de  confiance , àc  ami  particulier  de  Si- 
mon , ( b ) frère  de  Mathatias , dont  il  eft  parlé  ci-devant.  ( c ) 

f.  u.  Et  Jonathas  cum  eo  in  custodia.  Il 
menoit  avec  lui  Jonathas  prifonnier.  On  attachoit  ces  fortes  de  per- 
fonnes  par  une  chaîne , avec  un  foldat  qui  en  étoit  chargé , 8c  qui  en  ré- 
pondoit  fur  fa  vie.  ( d ) S. Paul  demeura  quelque  tems  à Rome  de  cette  forte, 
lté  avec  le  foldat  qui  le  gardoit.  ( e ) 

f.  13. Applicuit  ad  Add  u s,  c ontr  a f ac  i e m campi. 
Simon  fe  campa  à Addus , au  devant  de  la  plaine.  Addus  eft  à ce  qu’on  croit 
la  meme  qa’Adiada , dont  on  a parlé  plus  haut  -,{f)  6c  la  plaine  eft  celle  de 
Sephela,  au  dcfliis  d’Eleutheropolis.  Simon  occupa  donc  le  défile  d 'Adiada, 
pour  fermer  à Tryphon  l'entrée  de  la  Judée,  & l’abord  à Jérufalem,  qui 


(«)  Sut-  XII.  )•-  I (d)  Grtt.  hic. 

<*)  jbfiph.  Gret.'  J (#)  A3,  xnil.  II. 

(c)  1.  ai»;.  XI.  70.  J.  (f)  Chap,  xn.  jS. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  I.  LIVRE  D E S M ACC  AB.  Chap.XIII.  187 


l£.  El  nanc  mitte  argent!  talent  a cen- 
tum,  & daos  plies  ejus  ebfides  , ut  non 
dimifius  fugiat  à nabis , & rtmittemus 
tum. 

tj.  Et  cognovit  Simon  quia  cum  dolo 
letjutretur  fecum  , jujjit  tamen  dari  ar- 
gent um , & patres  : ne  inimicitsam  ma- 
gnum fumeret  ad  pepulum  Israël , dicen- 
tem  : 

il.  Quia  non  mifit  ei  argentum  , & 
p aeros  , proptereà  periit. 

19.  Et  mifit  pueras , & centumtalenta  : 
& mentiras  efi , & non  dimifit  Jonathan. 

10.  Et  pofl  bac  venit  Tryphon  intra 
regionem  , at  contèrent  eam  : & gyr avé- 
rant per  viam  epua  dacit  A lor  ; cr  Si- 
mon , & caftra  ejus  ambalabant  in  am- 
nem  locum  epHoeûmqut  ibant. 

11.  Qui  autem  in  arcc  erant  , mijerant 
ad  Tryphonem  légat  os , at  fefiinaret  ve- 
nin per  defiertam,  & minent  illis  ali- 
mentas 


16.  Mais  envoyez- moi  préfentemenr  cent 
talcns  d’argent , fie  Tes  deux  fils  pour  orages, 
& pour  afiarance  qu'étant  mis  en  liberté, il  ne 
s'enfuira  pas  vers  nos  ennemis , & nous  vous 
le  renvoyerons. 

17.  Quoique  Simon  reconnût  qu’il  ne  lui 
parloit  ainli  que  pour  le  tromper , il  com- 
manda néanmoins  que  l’on  envoyât  l’argent 
avec  les  enfans , de  peur  d’attirer  fur  lui  une 
grande  haine  de  la  part  du  peuple  d’Ifracl  , 
qui  auroit  dit  : 

18.  Jonathas  efl  péri , parce  qu’on  n’a  pas 
envoyé  cet  argent , Je  fes  enfans. 

19. 11  envoya  donc  Sc  les  enfans,  Sc  tes  cent 
talcns  : Sc  Tryphon  manqua  à fa  parole  , Sc 
ne  renvoya  point  Jonathas. 

zo.  Il  entra  enfuite  dans  le  pays  pour  tout 
ravager  -,  & il  tourna  par  le  chemin  qui  mène 
à Ador  : mais  Simon  le  côroyoit  avec  fon  ar- 
mée par  tous  les  lieux  où  il  marchoir. 

a 1.  Alors  ceux  qui  étoient  dans  la  fortereflc» 
envoyèrent  des  gens  à Tryphon  , pour  le 

f trier  de  fe  hâter  de  venir  par  le  défère , Je  de 
eur  envoyer  des  vivres. 
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n’étoit  guère  accefÜbie  à un  corps  d’armée  que  de  ce  côté  ; d’où  vient  qu’on 
a vû  ci-dcvanc  , ( a } que  c’ctoic  ordinairement  de  ce  côcc-là } c’ell-à-dirc  , 
du  côté  de  ridumee  , qu’on  la  venoic  attaquer. 

f.  16.  Ut  non  dimissus  fugiat  a nobis.  Pour affuranct  qu’étant 
mis  en  Liberté , il  ne  s’enfuira  pas  vers  nos  ennemis.  Qu’il  ne  le  détache- 
ra pas  du  parti  du  jeune  Àntiochus , pour  s’attacher  à Dcmétrius  Nicacor» 
f.  10.  Gï  R A V E R U NT  PER.  VIAM  QJJ  Æ DUCItADOR, 
Jl  tourna  par  le  chemin  qui  mené  à Ador.  Jofcph  lie  Dora  , qui  cft  une  ville 
d’iduméci  on  pourrait  entendre  Eder , ville  de  la  Tribu  de  juda , ( b ) des 
plus  méridionales  , 8c  frontière  de  l’Iduméc.  La  fuite  du  récit  de  l’Auteur 
inûnuc  , que  Tryphon  voyant  qu’il  ne  pouvoit  forcer  Simon  dans"  le  porte 
d’Adiada  , ni  pénétrer  jufqu’à  Jérufalem  par  la  plaine , fut  obligé  de  faire 
le  tour  par  les  montagnes  de  Juda , qui  étoient  alors  occupé  :s  par  les  ldu- 
méens,  8c  qu’ayant  reçu  de  nouveau  des  députez  de  fes  gens  de  la  fortereflc: 
de  Jérufalem,  qui  lui  demandaient  un  promt  fbcours  » il  fc  rcfoluc  de  paflec 


(«)  1.  Uact.  vi.  j«. 


(f)  7»[u»  xv.  si. 
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il.  Et  parav-t  Tryphon  ommm  etjui- 
tatiim  , ut  veniret  ilia  nocle  : erat  auiem 
nix  milita  vald'e , ÇT  nonvenit  in  Galaa- 

disitn. 

ij.  Et  c'um  appropiiujuajfet  Bafca- 
mar. , oceidtt  ]onaihan,&  Jilios  ejus  illic. 

14.  Et  convertit  Tryphon  ,&  abiit  in 
terrant  [tant. 

15.  Et  miftt  Smon , & accepit  ojfa 
J or.  ai  ha  fratris  fai  , & ftptlivit  ta  in 
Modin  ctvitate  patrum  ejus. 

16.  Et  planxerunt  ettm  omnis  Ifraël 
plaît  ci  h magno  , & luxetunt  ettm  aies 
multos. 


11.  Tryphon  tint  toute  fa  cavalerie  prête 
pour  part  ir  cette  nuit-là  mente.  Mais  comme 
il  y avoit  une  grande  quantité  de  neige  > il 
n’alla  point  au  pays  de  Galaad. 

ij.  Et  lorfqu'il  fut  proche  de  Bafcaman, 
il  tua  là  Jonathas  avec  Us  fils. 

14.  Enfuite  tournant  vifâge  tout  a un  coup, 
il  s'en  retourna  en  fon  pays. 

15.  Alors  Simon  envoya  quérir  les  os  de 
fon  frere  Jonathas,  & les  enlevelit  à Modin , 
qui  étoit  la  ville  de  fes  peres. 

1 6.  Tout  Ifraël  fit  un  grand  deuil  à fa 
mort , Sc  ils  le  pleurèrent  pendant  plufieurs 
jours. 
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par  le  defert , ou  plutôt  par  les  montagnes , Sc  d’aller  à Jérufalem  ; mais  il 
en  fut  empêché  par  les  neiges , qui  tombèrent  la  nuit  même  qu’il  devoir 
cxécuccr  ce  de  Hein. 

f.  il.  Et  non  VEN1T  in  G AL  A A D I T I M.  //  n’ alla  point 
au  fait  de  Galaad,  où  il  paroid'oit  par  fes  marches,  avoir  de  Hein  de  fc 
rendre  * il  ne  pafl'a  pas  même  le  Jourdain  ; mais  étant  arrivé  à Bafcaman , il 
y tua  Jonathas  Sc  fes  deux  fils , Sc  s’en  retourna  en  Syrie , en  fuivant  le  Jour- 
dain.Le  Grec  explique  la  chofc  plus  plcincmcnt:(<t  )//  ne  put  pas  aller  a Jéru- 
falem , 4 caufe  de  la  neige  ; il  décampa , & alla  au  pais  de  Galaad  ; ou  plu- 
tôt , il  prie  le  chemin  de  ce  pais } ou,  il  publia  qu’il  y alloit  ; mais  il  n’y  fut 
pas. 

ÿ.  ij.  Cum  APPROPiNqvASSET  Bascaman.  Lorsqu'il 
fat  prés  de  Bafcaman  , il  tua  la  Jonathas.  Bafcaman  eft  peut-être , la  même 
que  Bcfech  , ( h ) ou  Bafehac  , dans  la  Tribu  de  Juda.  ( c ) Bcfcch  devoir 
être  aflçz  prés  de  Set  h fan,  Sc  de  l’endroit  où  l’on  pafloit  ordinairement  le 
Jourdain , pour  aller  au  pais  de  Galaad  •,  puifquc  Saül  y marque  le  rendez- 
vous  général  de  l’armée  , qui  devoir  aller  au  fecoursdc  Jabés  de  Galaad. 
Cette  lituation  s’accorde  aifez  avec  ce  que  nous  lifons  ici  du  deflein  de 
Tryphon  de  pafler  le  Jourdain  , pour  aller  dans  ce  pais. 

/.<  14.  Et  convertit  Tryphon,  et  abiit  inter- 
r a m SU  AM.  Tryphon  tournant  vifage  tout  d'un  coup , s'en  retourna  a fon 
pais.  Au  lieu  de  palier  le  Jourdain  , il  reprit  la  toute  de  Syrie.  Simon  le  iùi- 
vic  toujours  de  loin , Sc  obferva  fes  démarches , iufqu’à  ce  qu’il  fut  hors  des 
Etats  des  Juifs. 


(«)  K«i  ÎJlSt  <fui  fciiw  , <é  1 ’i  | [t)T*f"0  XV.  J». 

*a3i*  ût  tfi  raSMufirn.  I (4)  1.  Rig.  xi.  I, 

(AJ/m4k.i.  4-  !■  •*- 
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17.  Et  adif.cavit  Simon  fupcr  fepul- 
chrum  point  fui,&  fratrum  fuorum.tdt- 
ficium  altum  vifit , lapide  polito  rétro  & 
ami  : 

18  Et  flatuit feptem  pyramidal , unarn 
entra  unam,  p atn  & matri , & quatuor 
fratribus. 

19.  Et  hit  circumpefuit  columnas  ma- 
gnat : & fuper  columnas, arma  ad  rnerno- 
riam  aternam  ; & juxta  arma  navet 
fculptat , que  vidèrent ur  ab  omnibus  na- 
vigant ibus  mare. 

}.  Hoc  efl  fepulchrum  , quod  fecit  in 
Mo  dm  , u/jue  in  hunediem. 


17.  Et  Simon  fit  clever  fur  le  fépulchre  de 

fon  perc,&  de  fes  freres.un  haut  édifice  qu'on  An  du  M. 
voyoit  de  loin.dont  toutes  les  pierres  croient  3 8 S t. 
polies  devant , & derrière. 

18.  Il  fit  dreflêr  fept  pyramides , dont  l'une 
répondoit  à l’autre  ; une  à fon  perc , une  à fa 
mere , Je  quatre  à fes  freres. 

19.  Il  ht  dreflêr  tout  autour  de  grandes 
colonnes  ; & fur  les  colonnes , des  armes 
pour  fervir  d’un  monument  éternel  ; Je  au- 
près des  armes  , des  navires  en  fculpture , 
pour  être  vues  de  loin  par  tous  ceux  qui  na- 
vigeroient  fur  la  mer. 

30.  C’eft  là  le  fépulchre  qu’il  fit  à Modin , 

Sc  que  l’on  voit  encore. 


COMMENTAIRE. 


^.17.SEPTEM  pyramjdas...  et  his  circvmposuit 
COLUMNAS  magnas.  U fit  drcjfcr  fept  pyramides , dr  tout  autour  de 
grandes  colomnes.  Les  pyramides  croient  en  Egypte , les  tombeaux  des 
Princes.  ( a ) 

Cum  rtolemaorum  mânes  feriemque  pudendam 
Pyramides  daudant , indignaque  maufolcaa. 

Simon  ajouta  autour  de  ces  pyramides,  des  portiques  foutenus  de  colom- 
nes de  marbre , d’une  feule  pièce , dit  Jofcpk , qui  dit  que  les  pyramides  fc 
voyoient  encore  de  fon  temps  ; on  les  y montroit  meme  encore  du  ccms 
d’Eufebe  &:  de  S.  Jérôme.  ( b ) 

f tj.  Super  columnas  arma...  et  iuxta  arma, 
Naves  sculptas,  il  mit  fur  les  colomnes  des  armes , & auprès  des 
armes  des  navires  en  fculpture.  Pour  marquer  les  victoires  &:  les  actions  de 
valeur  de  fon  perc  & de  les  frères,  &c  pour  défigner  leur  Empire  fur  la  mer  ; 
(c)  ou  plutôt  leur  application  à procurer  la  liberté  Sc  la  fureté  à leur  na- 
tion , fur  mer  & fur  terre.  Les  Maccabées  avaient  réparé  le  port  de  Joppé , 
qui  fut  dans  la  fuite,  le  port  de  leur  nation  fur  la  médicerranée  \{d)  enfin 
Simon  éroit  alors  Gouverneur  de  routes  les  côtes  maritimes  depuis  Tyr , 
jufqu’aux  frontières  d’Egypte.  ( e ) La  coutume  de  mettre  des  armes  Sc  des 
trophées , ou  en  réalicé  , ou  en  fculpture , fur  les  tombeaux  des  grands  Ca- 
pitaines , cft  commune  dans  l’antiquité.  (/ j 


(4)  tttCÂH.  I.  I.  T.  Cjt.  I K mi  /t  tù  t \wmlm  ru)m  murmZmiltÇ  fttx&ï 

(M  y idt  utrumijui,  in  Utis.  I S»A«r7*/à 

(r)  Gr01.hu.  1 (#)  1.  Muet.  XI. Jf. 

(d)  1.  AlMV.  x.  7/.  7*.  XJy.  j.  strsfo.  I.  U.  \ (/)  VidtEztih.  xxxn.  17.  Vhrgit.  Æntid% 
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ï*>0 

ji.  Tryphon  autan  citm  iter  faceret 
cum  Artnttcha  Rege , adolefcentc  , doit 

eccidt  eum. 

jj.  Et  regnovit  loco  ejus , & impafuit 
fibi  diadcma  A fl  a , & fecit  plagam  ma- 
gnant in  terra. 

jj.  Et  adificavit  Simon  pra/idia  Ju- 
do* . rnumens  ta  turribus  exceljis  , & 
mûris  magnis  , & portis , & ftrit  : & 
pojuit  alimenta  in  munititnibus- 


31.  Or  Tryphon  étant  en  voyage  avec  fc 
jeune  Roi  Aniiochus  , le  tua  en  tr-hifon. 

ji.  Et  il  régna  en  fa  place  , s’étant  mis  fut 
la  tête  le  diadème  d’Ahe  ; & il  fit  de  grand* 
maux  dans  tout  le  pays. 

jj,  Simon  cependant  répjroir  les  places  de 
la  Judée  > les  tortillant  de  hautes  roms , de 
grandes  murailles  , de  portes  , Sc  de  fritu- 
res ; Sc  il  faifoit  mettre  des  vivres  dans  tou* 
les  lieux  fortifiez. 


COMMENTAIRE. 


•fr.  JJ.  T&  Y P H O N CUM  ITER  FACERET  CUM  AnTIO- 
CHO  REGE  ADOLESCENTE,  DOLO  OCCIDIT  EUM.  T TJ- 
fbon  étant  en  voyage , avec  le  jeune  Antiochus  , le  tua  en  trahi  fon.  Tryphon 
n’ayant  pu  rcülllr  à fe  rendre  maître  de  la  Judée , fe  contenta  de  faire  mou- 
rir Jonathas,  &:  s’en  retourna  en  Syrie.  Il  s’appliqua  alors  à fe  défaire  du 
jeune  Antiochus  , dont  jufqu'alors  il  avoir  eu  la  tutelle  j il  corrompit  des 
Médecins , qui  publièrent  parmi  le  peuple , que  le  jeune  Prince  étoit  tour- 
menté de  la  pierre , Sc  qui  le  tuercnr  en  le  taillant  ; c’cft  ce  que  nous  ap- 
prend Fiorus  dans  l’Epitome  de  Tue  Live.  ( a ) Antiochus  n’avoit  alors  que 
dix  ans  s il  mourut  en  3861. 

f.  31.  Et  regnavit  loco  ei  u s.  Tryphon  régna  en  fa  place. 
Après  la  mort  du  jeune  Antiochus , Tryphon  fol licita  l’armée  par  de  gran- 
des promelfes , de  lui  délércr  le  Royaume.  Les  foldats  fe  flattant  de  s’enri- 
chir fous  Ion  règne , fe  déclarèrent  aulfi-tôt  pour  lui  ; U ) & Diodotc,  car 
c’ellainfi  qu’il  s’étoit  appellé  jufqu’alors , ayant  pris  le  nom  de  Tryphon, 
ou  parce  qu’il  alloit  ordinairement  le  cafque  en  tête  , ou  peut-être  pour 
marquer  fon  penchant  au  plaifir-.il  commença  à fe  faiûr  d’ Apamée  là  patrie, 
puis  de  Larifla , de  Cafiancs , de  Mcgare,  d Apollonic  , Sc  des  villes  voifi- 
ncs,(r  ) Sc  d’étendre  fa  domination  lut  les  autres  villes  de  Syrie. Enfuite  ilfc 
hâ:a  de  demander  au  Sénat  Romain  la  confirmation  du  Royaume  qu’il  ve- 
noit  d’ufurpcr.  11  envoya  à Rome  une  ftatuë  de  la  victoire  , du  poid  de  dix 
mille  pièces  d’or.cfpcrant  que  la  valeur  du  prefent  lui  feroit  obtenir  tout  ce 
qu’il  voudrait.  Mais  le  Sénat  fçut éluder  fes  efpérances,  en  recevant  la 
ftatuë , Sc  en  y mettant  le  nom  du  jeune  Antiochus , que  Tryphon  venoïc 


(«)  E ffi'êmt  tk»/7  l.  jf.  Alexfndri  filius  Ktx 
Xyris,  dtttm  annts  admedum  hdltm  , « Diodotc , 
410  Tryphon  ci'gnominnkttur  , tutore  fuo  pir fr*u - 
dtm  >>((  1 fit  1 eft  : (trrmfiii  tjuidem  medtcu  , tfut 
tmn  caUmU  dtlrrt  (onjumi  *d  ffulnm  m»ht$  » 


dum  ftcMttr  ilium  , 9Ctid*runt.  On  peut  voiraulE 
Straion.  t.  I4.fujtin.  l.\6 . Affun  Syr. 

(h)  /tftph.  Antiq.  /.  Xlli.  C.  it. 

(*)  Appiân.Syr.  Strnbo  l.  \é.  Vidé  Va ilUnt 
bip.  Rtg.  SjrUftg-  1I5. 
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34.  Et  elegit  Simon  viros , & mifit  ad  34.  II  choifit  auflî  des  hommes  qu'il  en-  {j(j  y 
Demetrium  Regem  , ut  faceret  rernijfto-  voyj  yets  le  Roi  Démétrius  , le  priant  de  ré-  „ ^ ^ 
nom  regioni  : qui*  ad  us  omr.es  Trypho-  rablir  la  Judée  dans  fes  franchiles  ; parce  que  f 

tsis  fer  dirept  totem  f itérant  gejii.  toute  la  conduite  de  Tryphon  n'avoit  été 

jufqu'alors  qu'une  violence,  CÊ"  un  brigan- 
dage- 

35.  Et  Demttrius  Rex  ad  vertu  ifta  35.  Le  Roi  Déméttius  répondit  à la  deman- 
- tfpondit  ei , & fcripjït  ep'tttlam  talent,  de  qu’il  lui  avoit  faite , & lui  récrivit  en  ce* 

termes  : 

3 6.  Rex  Demetrius  Simtni  fummo  fa-  36.  Le  Roi  Démétriusi  Simon  grand- Prê- 

cerdtti , & amico  Regum , & fenioribus , tre , Sc  arat  des  Rois , aux  anciens , Si  à touc 
& genti  Judaorum , falutem . le  peuple  des  Juifs , Salut. 

tf.Coron*maurcam,& bahcm.ejuam  37.  Nous  avons  reçu  la  couronne  , & la 
mifijlis , fufcepimus , & parati  fumus  fa-  palme  d’or  , que  vous  nous  avez  envoyées  > 
cerc  vobtfcum  pacem  magnum  , & fers-  5c  nous  fommes  difpofez  à faire  avec  vous 
bere  prapofuis  Regis,  remittere  vobis  que  une  paix  folide  & durable , & d’écrire  i nos 
indulfmsis.  Intendans  qu'ils  vous  faiTent  les  rcmifes , fé- 

lon les  grâces  que  nous  vous  avons  accor- 
dées. 

COMMENTAIRE. 

de  faire  mourir.  On  crouve  quelques  médailles  de  ce  Tyran , où  il  prend  le 
nom  de  Roi , &:  de  Général ûlime.  ( a ) Il  y cft  toujours  reprefente  avec  le 
cafque. 

34.  Misit  ao  Demetrium  Regem,  ut  faceret 
REMISSIONEM  recioni.  Simon  envoya  vers  le  Roi  Demetrius , le 
friant  de  rétablir  la  Judée  dans  fes  franebifes.  Demetrius  Nicator  s’étoic 
■toujours  confervé  dans  une  bonne  partie  de  la  Syrie  , nonobftanc 
qu’Antioehus  le  jeune  fût  maître  d’Antioche , &:  de  l’autre  partie  du 
Royaume  de  Syrie.  Jonathas  s’étoit  attaché  au  jeune  Antiochus , comme  on 
l’a  vu  ci-devant, {b)Sc  avoit  abandonné  Dcmécrius,qui  ne  lui  avoit  rien  tenu 
de  tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis.  Depuis  la  mort  du  jeune  Antiochus,  ôc  la 
tyrannie  de  Tryphon  , Simon  fuccdleur  de  Jonathas  , jugea  qu’il  étoit  de 
l’interet  de  fa  nation  deic  reconcilier  avec  Démétrius  Nicator  , te  de  lerc- 
connoître  pour  Roi  de  Syrie , mais  fous  des  conditions  avantageufes  à fon 
pais.  Il  lui  demanda  donc , 1*.  de  rétablir  la  Judée  dans  fes  franchi  fes , ou 
plutôt  de  la  délivrer  de  tout  tribut  3 c’étoit  ce  que  Démétrius  Soter , pere 
de  Nicator,  avoit  offert  long-tcms  auparavant  à Jonathas;  (r)  mais  cela 
n’eue  point  de  fuite, parce  que  Jonathas  préféra  le  parti  d’Aléxandre  B allés, 
à celui  de  Démétrius.  ( d ) 

f.tf.  CORONAM  AUREAM  ET  BAHEM,  Q^U  AM  M I S I S- 

(*)  BAXUEns  Tpr-MINOS  AÏTOKPATO-  I (c)l.  Mate. St.  J». 

POî.  l'Ut  raillant  AU.  J (4)  UU.  f.  4*.  47- 

[k)l.üaet.  xi.  JJ. 37.  II, 
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jS.  Quacivque  enim  conjhtuimus,  vt- 
bis  conJianttMunitiones,  quas  tdifieafiis, 
vains  fini. 


38.  Tout  ce  que  nous  avons  ordonné  en 
vôtre  faveur  , demeurera  ferme  & inviola- 
ble : les  places  que  vous  ave*  fortifiées»  li- 
ront à vous. 


COMMENTAIRE. 

Tis  suscepimus.  Nous  avons  reçu  la  couronne  d'or , & la  branche  de 
palmier  d’or,  que  vous  nous  avez,  envoyées.  Le  terme  Bahem  de  la  Vulgacc, 
n’ell  pas  bien  connu.  Le  Grec  lit  Bainan  % (a)  que  Grotius  croit  venir  de 
Bais , qui  lignifie  une  branche  de  palmier.  L’Ecriture  ne  dit  pas  que  cette 
branche  aie  écc  d'oc  ; mais  il  y a beaucoup  d’apparence  quelle  n’éroit  pas 
de  moindre  valeur  que  la  couronne»  Et  ce  qui  confirme  l’opinion  de  Gro- 
tius,c’cll  qu’au  fécond  livre  des  Maccabccs  ,(b)on lit  qu’ Alcime  vint  offrit 
à un  autre  Démétrius  une  couronne  d’or , 3c  une  palme.  On  remarque  chez 
les  anciens , des  palmiers  > des  vignes , des  raiûns  d’or. 

Le  Syriaque  entend  Bainan , d’un  habit  ; les  Romains  donnoient  un  ha- 
bic  orné  de  palmes  en  broderie  d’or , à ceux  qui  triomphoient , T untca  fil- 
mât a ; Ils  accordoicnt  quelquefois  cet  honneur  aux  Rois  leurs  amis,3c  leurs 
alliez , comme  ils  firent  à Mafiniffa  Roi  de  Numidie.  ( t ) Majinijfam  pri- 
tnum  Regem  apfcUatum  , eximiifqtte  ornatum  laudibus  , aurcà  coronâ , aurei 
paiera  , fellà  curuli  , & feipione  Eburneo  , togà  pitfà  , & palmatâ  tunicâ  do- 
uât. Ainfien  ccr  endroit  Baina  pourrait  marquer  cette  forte  d’habit  bro- 
ché d'or, 3c  orné  de  palmes.  Quelques-uns  croycnt  que  ce  terme  fignifie  un 
habit  de  pourpre , parce  que  1a  branche  du  palmier  cft  rouge , à l’endroit 
qu’on  l’a  arrachée  de  fbn  tronc. 

D’autres  veulenc  que  Bahem  fignifie  des  perles  ; ils  traduifènt  : Il  lui  en- 
voya une  couronne  d'ur  ,/imée  de  perles , ou  plutôt , ut.e  couronne  d'or,  ejr  un 
collier  de  perles colloque  monile  bacatum  , comme  parle  Silius  lib.  8.  B agi , 
ou  Baca , fignifie  une  perle.  Liran  3c  quelques  autres , fous  le  nom  de  cou- 
ronne, entendent  un  collier  compofe  d’anneaux  d’or  ; ( d ) mais  de  tous  CCS 
fentimens , le  premier  cfl  le  plus  jufte , 3c  le  plus  fuivi.  ( c) 

f.  38.  Qu  ÆCUMQJJE  CONSTITVÏMVJS,  VOBIS  CONSTANT. 
Tout  ce  que  nous  avais  0 'don né  en  vôtre  faveur,  demeurera  firme.  Démc- 
trius  Nicator  accorde  à Simon  tout  ce  qu’il  !ui  avoit  demandé  , Sc  la  con- 
firmation de  tout  ce  qu’il  avoit  promis  auparavant , au  commencement  de 
fon  régné.  (/) 


(«1  ri;  ri»  , «J  rj»  rpo 

mw  irii/Mri. 

(M  1 bd*tt-XX*.  4.  AU’tnm  vrnir  *d  Regtrr, 
Htmtl  tum  . ..  ojftrtns  tt  cêrtrmm  uwttrnm  C 
fslmsm 

(0  Liv.  Dit.  J-  Ui,  19.  Vidi  fi  lotit  inndtm 


i Decad.l  10.  SHttan.iu  Cluui-  c.  17.  Serviusi» 
Æntid  l xi.^»Ec‘#v  x. 

(W)  Vt dt&  ifidor.  crig.  in  B* en."] 

(e  ) Vidt  Strnr.  bdtno.h  Tir.  U Unit  » &t. 

(f)  1. Mme. ki.  JJ...37-. 

i-v- 
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39.  Remittimus  fuofue  ignorantias,  & 39-  Nous  pardonnons  aufli  coures  les  fau- 

peccata  ufi/nc  in  hadurnum  item  , & et-  tes  > Si  tous  les  manquemens  qui  auroienc 
renam  tjuttm  debebatis  : & fi  tjuid  alutd  pû  fe  commettre  juiqu'aujourd'hui.  Nous 
trat  tribut ar mm  in  Jernjdlem  , jam  non  vous  déchargeons  de  la  couronne  que  vous 
fit  trsbutarinm.  deviez.  Que  !ï  l’on  payoit  quelqu’autre  im- 

pôt dans  Jérufalem  , on  ne  le  payera  plus  â 
l'avenir. 

40.  Et  fi  if  ni  ex  veih  apti  fient  confier!-  40.  S’il  s’en  trouve  parmi  vous  qui  foient 

bi  inter  nofiros  , confcribantnr  ,& fit  in-  propres  à être  enrôlez  dans  nos  troupes  , iis 
ter  nos  pax.  y entreront  ; & nous  voulons  qu’il  y ait  entre 

nous  une  bonne  paix. 

41.  Anno  centefimt  feptuagefimo  abl.t-  41.  En  l’année  cent  foixanre  Si  dixiéme  , 

tum  eji  jugum  Gentium  ah  Ifrael.  Ifraël  fut  affranchi  du  joue  des  nations. 

41.  Et  coepit  populus  Ifrael  feribere  in  41.  Et  le  peuple  d’Kracl  commença  i met- 
tainlis  & gejiis  publicis  , anno  primo  fieb  tre  cette  inlcription  fur  les  tables , & fur  les 
Simone  fiurnmo  facerdote  , magno  duce  , regiftres  publics  : La  première  année , fous 
& principe  J udtorum.  Simon  fouverain  Pontife  , grand  Chef,  Si 

Prince  des  Juifs 

43.  !n  diebus  illis  applicuit  Simon  ad  43.  Vers  ce  tems-là  Simon  alla  mettre  le 
Gaz.am  ,&  circumdedit  eam  caflris , & fiége  devant  Gaza  , l'invertit  avec  fon  ar- 
fecit  machinât , & applicnit  ad  civita-  méc , drertà  des  machines  , s’approcha  des 
tem , & percujfit  tnrrcm  nnam  , & corn-  murailles  de  la  ville  ; & en  ayant  attaqué  une 
prehendit  eam.  tour , il  l’emporta. 


An  du  M. 
3 8di. 
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f.  )9-  Remittimus  o e ignorantias, et  pec- 
CATA,  US^JJE  in  HODIERNUM  DIEM . Nous  pardonnons  aujfi  toutes 
les  fautes,  & les  manquemens , qui  auroient  pu  Je  commettre jufqu’ aujourd’  but . 
Les  Juifs  appellent  pcchez  d'ignorance , les  péchez  qu’on  commet  par  er- 
reur , par  précipitation  , par  emportement  ; & quelquefois  toute  forte  de 
péchez.  Démctrius  Nicator  veut  bien  attribuer  à ignorance  , ou  à défaut 
d’attention , le  parti  qu’avoient  pris  les  Juifs  contre  lui , en  faveur  d’Alé- 
xandre  Ballés.  L’cxcufc  ordinaire  de  ceux  qui  commettent  quelque  fau- 
te , cft  l ignorance  ; il  cft  vrai  en  un  fens  , que  tout  pecheur  cft  ignorant. 
Nicator  accorde  une  amniftie  générale  de  tout  le  paffé. 

f 40.  Si  qjui  ex  vobis  apti  sont  conscribi  in- 
ter  nostros.  S'il  s' en  trouve  parmi  vous  qui  foient  propres  à être  en- 
rôlez, dans  nos  troupes , ils  y entreront  i il  confirme  l’offre  qu’il  avoir  faite 
autrefois.  1.  Macc.  x.  3 6. 

ÿ.  41.  Anno  centesimo  septüagesimo  ablatom 
XST  JUGUM  CENTIUM  ab  Israël.  En  l'année  cent  foi  Xante 
dr  dixième, Ifrael  fut  affranchi  du  joug  des  Nations.  Cette  année  170.  des  Sé- 
Jcucides  revient  à l’an  du  monde  3861.  de  la  période  Julienne  4571.  u. 
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An  du  M.  44.  El  empirant  qui  trant  isttra  ma- 
f S 6 1.  ckinam  in  civitatem  : & fatlus  tji  motus 
magnus  in  civitatc. 

45.  Et  ’afcenderunt  qui  erant  in  chira- 
le , cum  uxonbus  & filiis  fupra  mur  uni , 
fcijfts  tunicis  fuis , & clamavcrunt  voce 
magna,  pojiulantes  à Simone  dextras  flbi 
dari  : 

4 6.  Et  dixerunt  : Non  nobis  reddas 
fccunliun  malitias  no  fl  ras , fed  fecundkm 
tnifericordias  tuas. 


44.  Ceux  qui  croient  dans  une  des  ma- 
chines , étant  encrez  tout  d'un  coup  dans  la 
ville , il  s'excita  un  grand  tumulte  parmi  le 
peuple. 

45.  Ceux  de  la  ville  vinrent  donc  avec 
leurs  femmes  , & leurs  enfans  fut  les  murail- 

1 les  , ayant  leurs  habits  déchirez  ; & ils  jet- 
térent  de  grands  cris  , en  demandant  à Si- 
mon qu’il  Tes  reçût  à compofition  ; 

46.  Et  lui  dilant  : Ne  nous  traitez  pas  félon 
nôtre  malice  , mais  félon  vos  mifericordes. 


COMMENTAIRE. 

ccnt  quarante  trois  avant  Jesus-Christ.  [a) 

f.  43.  A p p li  c u 1 t Simon  ad  Gàz  am.  Simon  alla  mettre  le 
fsége  devant  Caz,a.  Gaza  avoir  été  foumife  par  Jonathan , (b  ) l’an  3860. 
Mais  ceux  de  la  ville  ayant  appris  fa  mort , fc  révoltèrent , Si  ne  voulu- 
rent plus  obéir  aux  Juifs.  Simon  les  réduifit  de  nouveau  , &:  les  challâ  de 
la  ville,  pour  y mettre  des  Juifs  naturels.  Voyez  les  f . 47.  48. 

Fecit  machinas.  Il  dreffa  des  machines.  Le  Gtec  à la  lettre  : (t) 
Il fit  des  Elepoles.  Ce  nom  lignifie  à la  lettre,  une  machine  à prendre  les  vil- 
les ; mais  il  fc  donna  en  particulier  à une  machine , d’une  grandeur  mon- 
ftrueufe,  inventée  par  Demétrius  fils  d’Antigone,  exécutée  par  Epimachus, 
Si  mife  en  ufage  au  fiége  de  Rhodes  ; elle  fit  donner  à ce  Démétrius  , le  fur- 
nom  de  Polios cotes,  ou  d'Æégeur , Si  de  ruineur  de  villes.  V itruve  ( d ) dit 
qu’elle  avoir  irç.  pieds  de  haut , &c  foixantede  large.  Elle  étoit  couverte 
de  till'us  de  poil, & de  cuirs  nouvellement  écorchez, de  manière  qu’elle  étoit 
à l'épreuve  d’une  balifte  qui  eut  jetté  une  pierre  de  jtfo.  liv.  & la  machine 
pefoit  360.  milles.  Ammien  Marcellin  ( e ) ajoûcc  , que  le  haut  de  la  ma- 
chine étoit  couvcrc  de  morcier , afin  que  le  feu  ni  pût  prendre , Si  que  les 
traits  ne  la  puflent  percer.  Elle  étoit  armée  par  devant  de  piuficurs  pointes 
de  fer  fort  pefantes , & faite  à peu  prés , comme  les  peintres  nous  repréfen- 
tent  la  foudre  ; des  foldats  cachez  au  dedans  de  la  machine  , la  faifoicnc 
avancer  à force  de  roues,  Si  de  cordages , &c  l’on  choififfoic  l’endroit  le  plus 
foiblcdcs  mun,pour  les  heurter  de  cette  lourde  mafle  ; il  en  étoit  peu  qui  y 
réliftalïent , Si.  qui  n’en  fu (Vent  abbatus  Si  brifez.  Cette  defeription  con- 
vient allez  à ce  que  l’Ecriture  nous  dit  ici,  de  l’entrcprifc  de  Simon  contre 
Gaza.  11  appliqua  fon  Rlcpolc  prés  d'une  tour , Si  l’abbatit,  de  manière  que 


(»)  VJftr-  ad  an.  |8Sx.  (i)  Vitrav.  t.  x.  t.  il.  Voyci  le*  Notes  de 

(S  (>.  M.  Permut  fut  cet  endroit. 

(t)  K«i  iwilftu  ImmIsuç.  J («j  Amian.  MatuII  I.  XXIll.  c.  f. 
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47.  Et  fl-xas  Simon  , non  Jebellavit  j 
toi,  ejecit  tamen  toi  de  civitait.GE  mun- 
davit ad,i  in  <ju:bus  filtrant  fimul.icra , 
& tune  intravit  in  eam,  cum  hymnis  bt- 
ntdicent  Dominant. 

48.  Et  ejefta  ab  ta  omni  immun  Un  à , 
collocavit  in  ta  viro  1 qui  lesem  face- 
rtnt  : & munivit  eam  & ftcit  fibi  habi- 
tationem. 

49.  Qui  autem  erant  in  arce  Jerufa- 
lem,  prehibebantur  egredi,  & ingrtdi  re- 
giontm,  & entre  , ac  vendere,  & efu~ie- 
runt  val  Je , & muiti  ex  til  famé  perie- 
runt. 

50.  Et  clamavtrunt  ad  Simonem  ut 
dextras  acciptrent ,& dédit  iilis  : & ejecit 
toi  inde  , & mundavit  arcem  a contarni- 
natienibus. 


47.  Simon,  touché  de  compjffion  , ne  vou- 
lut point  les  exterminer  nuis  il  les  ctulTi 
f ,*cment  hors  de  la  ville,  Sc  il  purifia  les 
n * Tons  où  il  y avoic  eu  des  idoles  : il  entra 
emuirc  dans  Gaza,  en  chantant  des  hymnes» 
& bonifiant  le  Seigneur. 

48.  Et  apres  qu'il  eut  ôté  de  la  ville  tou- 
tes les  impuretez  , il  y établit  des  hommes 
pour  y obferver  la  Loi , il  la  fortifia  , & il  s’y 
bâ  ic  une  demeure. 

49.  Or  ceux  qui  étoient  dans  la  fortereflc 
de  Jérufalrm , ne  pouvant  ni  en  fortir , ni  en- 
trer dans  ie  pays  , ni  rien  achetter  , ni  rien 
vendre  , parce  qu’on  les  en  empêchoit , fe 
virent  réduits  dune  grande  famine  ; &plu- 
iîeurs  d’entr’eux  moururent  de  faim. 

50.  Ils  crièrent  donc  vers  Simon  , pour 
lui  demander  compofition  , & il  la  leur  ac- 
corda : il  les  chafTa  de  la  fortertflè , & lapu* 

| rifia  de  toutes  foüillures. 


An  du  M. 
j 8 6 1. 
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la  ville  fc  trouvant  tout  d’un  coup  ouverte , les  foldats  fortirent  de  la  ma- 
chine, & fe  jecccrcnt  dans  Gaza.  f.  44.  Et  truperunt  qui  erant  intra  ma- 
chinant tn  civilatem  , dre. 

jr.  47.  Mundavit  ades  in  cl.uibus  fverant  s t- 
MULACRA.  Il  purifia  les  mai  fins  oit  il  y avait  eu  des  idoles  , foit  qu’on 
entende  par  ces  maifons , les  Temples  de  Gaza , ou  les  mations  particuliè- 
res , où  il  y avoir  toujours  au  moins  des  Dieux  domeltiques.  Ayant  deftinc 
cette  ville  à la  demeure  des  Juifs , il  en  abolit  toutes  les  marques  d’idolâ- 
trie. Gaza  étoit  de  l'ancien  héritage  dTlïaël , ( a ) deftinée  par  Jofué , pour 
la  Tribu  de  Juda  ; & par  confisquent  la  Loi  qui  ordonnoit  la  déftrudion 
des  Idoles  dans  les  villes  prifes  fur  les  Cananéens , (b)  avoit  lieu  à foa 
égard. 

f.  48.  Fecit  sibi  habitationem.  Il  s’y  bâtit  une  demeu- 
re. Il  n’y  demeura  pas  ordinairement  en  perfonne  y mais  il  y alloit  fouvent , 
afin  d être  à portée  de  contenir  toute  la  côte  dans  l’obcifTancc , & de  met- 
tre le  pais  à couvert  du  côté  de  l’Egypte,  dont  Gaza  étoit  comme  la  barriè- 
re de  ce  côté  là.  Jean  Hircan  fon  fils , avoir  fa  demeure  à Gazara  , pré» 
d’Azot , qui  n’cft  pas  bien  éloignée  de  Gaza. 

f.  jo.  Ejecit  eos  inde,  et  mundavit  arcem  a 
CûntaMINationibUS,  Il  les  ihajfa  de  la  forterejfe  y & la  purifia 


{*\I 'fut  xr.  47.  I (AJ  Dtuu  vu.  1/. 
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ij )6 

. i w ci  .Et  intraverunt  in  eam  tertia  & 

j Sé  ’ vsgeftma  dsejtcunat  menjss , *nn»  cente- 
’ “’  fimo  feptuagefimo  primo  , cum  lande  ,& 

rama  palmarum  , & cinyris,  & cymba- 
lis , & nabi. s , & hymms  , & canticis  , 
quia  contrit  us  cjl  inimicus  mu  gnu  s tx  If- 
rail. 

51.  Et  conflit  uit  m omnibus  amis  agi- 
rent isr  dits  ht  cum  latitia. 


51.  Simon , & fis  gens , y entrèrent  enfuite, 
le  vingt-troilïcme  du  fécond  mois , l'ai.née 
cent  fo.xante- onzième , ayant  des  brancht» 
de  palmes  à la  main  , 6c  louant  Dieu  avec  des 
harpes , des  tymbalcs  , & des  lyres , & chan- 
tant des  hymnes  , Sc  des  cantiques , parce 
u’un  grand  ennemi  avait  été  exterminé 
’lfraël. 

51.  Et  il  ordonna  que  ces  jours  fe  cèlébre- 
roienc  tous  les  ans  avec  grande  réjoihflànce. 


COMMENTAIRE. 

de  toutes  feuillures.  La  forterclTc  de  Jérufalcm  avoir  été  entre  les  mains  des 
Syriens,  depuis  l’an  du  inonde  jS $6.  ( a ) jufqu’cn  3861.  Après  qu’ils  en  fu- 
rent fortis , la  ville  fe  trouva  abfolumcnt  libre  ; on  eut  foin  avant  que  d’y 
entrer  en  folemnitc , Sc  d’en  prendre  pofleflion  dans  les  formes  , d’en  ôter 
toutes  les  marques  d’idolâtrie , Sc  tout  ce  qui  étoit  contraire  aux  Loix  des 
Juifs. 

f.  yi.  Et  cinyris,  et  cymbalis,  et  haïus. 
des  Harpes  , des  Cymbales , des  Lyres.  On  peut  voir  fur  les  Pfeaumcs  , nô- 
tre Dilfertation  fur  les  inftrumcns  de  mufique  des  Hébreux. 

ÿ.  fZ.  Co  NS  T IT  U IT  UT  ACERENTUR  OMNIBUS  ANNIS 
H I DIES  CUM  LÆTITIA.  il  ordonna  que  ces  jours  Je  célébrtroient 
tous  les  ans  avec  grande  réjouijfanct.  C’ccoit  proprement  la  fête  de  l’affran- 
chiflement  de  Jérufalcm.  Simon  comme  grand-Prêtre , ordonna  cette  fo- 
lemnité  ; elle  étoit  du  nombre  de  ces  jours  d’ordonnance,  dies  Decrets  , 
dont  il  eft  parlé  ailleurs,  (b)  Peut-être  ne  lacélébra-t  on  pas  au-delà  du 
Pontificat  de  Simon.  On  n’en  voit  aucune  mention  dans  Jofeph.  Cet  Hi- 
ftorien  nous  apprend  une  circonftance  particulière , qu’on  ne  lit  point  ici  j 
( c ) c’clt  qu’aprés  l’évacuation  de  la  citadelle , Simon  aflembla  tout  le  peu- 
ple , Sc.  leur  ayant  reprefenté  les  maux  que  cette  forterefle  avoir  caufez  à la 
ville , Sc  le  danger  qu’il  y avoir  , que  dans  la  fuite  elle  ne  devint  encore  fu- 
nefte  à leur  liberté  ( il  les  exhorta  à la  rafer,  Sc  à applanir  la  hauteur  fur  la- 
quelle elle  étoit  bâtie.  Le  peuple  fe  laifTa  aifément  petfuader  » il  y travailla 
pendant  trois  ans , fans  relâche , Sc  vint  à bout  de  c-  nand  ouvrage.  Mais 
il  faut  reculer  cet  événement  de  quelques  années  ; *.ar  nous  lifons  dans  le 
Chapitre  fuivant , (d)  que  Simon  ayant  chaffé  les  étrangers  de  la  forterefle 
de  Jerufalem,y  mit  des  Juifs  en  leur  place, pour  la  fureté  du  pais;  Sc  au  Cha- 
pitre xv.  f.  z8.  Antiocbus  Evergetcs , autrement  appelle  Sidetés , répété 


(a)  T'Ut  1 .Mut.  j.  jj.  [ (c)  Antiy.  I.  nu.  t.  II. 

(*)  1.  Matt.x.  14.  j .1  (W)  l.Maff.xiT.  j*.)7. 
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53.  Et  munivit  monttm  templi , qui  erat  Jj.  Il  fortifia  a u {fi  la  montagne  du  Temple, 

feçus  ttrcem  , & babitavit  ibi  ipfe , & qui  étoit  préj  de  la  fortercflê , & il  y habita  , 8 , , 
\uscume»trant.  avec  fa  gens.  * 8 6 

54.  Et  vidit  Simon  Jiannem  filium  54.  Enfuite  Simon  voyant  que  Jean  fon 
fuum  , qu'od finis  prtlii  vir  effet  : & p«-  fils  étoit  un  homme  de  guerre  trés-v aillant , 
fuit  eum  duccrn  virtutum  univtrfarum  : le  fit  Général  de  toutes  les  troupes  : fie  il  dc- 

& babitavit  in  Gazaris.  meura  à Gazare. 

COMMENTAIRE. 

la  citadelle  de  Jérufalcm  , comme  ayant  été  ufurpée  par  Simon  -,  ce  Prince 
ne  commença  à régner  que  l’an  174  des  Scleucidcs,  & la  citadelle  étoit 
rendue  dés  l’an  171.  ainfi  elle  démeuraau  moins  trois  ans  en  fon  entier. 

f.  y j.  M U N 1 v 1 T MONTEM  Templi.  il  fortifia  la  montagne 
du  Temple , ou  fur  laquelle  le  Temple  étoit  bâti.  Jofcpn  allure  qu’on  fut  üx 
ans  à cet  ouvrage.  (4) 

f.  J4.  Vidit  Simon  Joannem  f ilium  suum.  Simon 
voyant  que  Jean  Jon  fils  étoit  un  homme  de  guerre  ; Jean  fut  furnomme  ffir- 
can , & fuccéda  à Simon , dans  le  gouvernement  du  peuple , & dans  la  fou- 
veraine  Sacrificaturc. 

Habitavit  in  Gazaris.  //  demeura  à Gazare.  Gazare  étoit 
aux  environs  d'Azot,  (b)  Infnibus  Azoti.  Ccft  peut-être  b même  que  Go- 
dera , ou  Gaderoth , dans  la  Tribu  de  Juda.  ( c)  Strabon  dit  que  les  Juifs  fe 
faiûrent  de  G ad  ara,  Sc  Ce  l’approprièrent,  (d) 

{*)  T ifi fit.  Ami  xiii.  1.  II.  | ( t)  Y Ut  tmfrer.  net.  » Emfit.  lut. 

(*)  1.  Mme.  xit.  14.  I (4)  Strabe.  I,  tf.  f.  i/p. 


jatjLJjLJjtJilLjL 
F?  ff  ? îmmffifrl 

rrwyi 

«* 


iij 


Digitized  by  Google 


i,8  COMMENTAIRE  LITTERAL 


CHAPITRE  XIV. 


Guerre  de  Démétrius  contre  les  Parthes.  Il  efi  pris  prifonnier  dans 
cette  guerre.  Bonheur  du  gouvernement  de  Simon  Maccabée.  Il 
renouvelle  l'alliance  avec  les  Romains , (j  les  Lacédémoniens  ; con- 
firmation felemnelle  de  fon  élcflion. 


f.l.  ytNna  centefimo  feptu*gefîmoft- 
An  du  M.  /t  cnn  J»,  coxgregavtt  Rcx  Demc- 

5863.  trlui  cxcrcitum  funm  , & ahiit  in  Me- 
dium, *d  contrahcnda  fibi  «nxiliaju  ex- 
(ugnarct  Tryphencm . 


f.  1.  'p  N la  cent  foixante  & douzième  an- 
E née , le  Roi  Démétrius  aftèmbla  Ton 
armée , & s’en  alla  en  Médie , pour  s'y  for- 
tifier par  un  nouveau  fecours  ,&  être  en  éut 
de  combattre  contre  Trypkon. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  1.  \ Nno  septuagesimo  secundo,  concrecayit 

J \ R ex  Démétrius  exercitum  suum.  En  U 
foixa/itc  cr  douzième  année , le  Roi  Démétrius  ajfcmbU  J'on  arme e.  Je  ncfçai 
pourquoi  Jofcph,  (<r)  & après  lui  Grotius  , mettent  cette  expédition  de 
Démétrius  Nicator , avant  la  mort  du  jeune  Antiochus , puifque  l’Ecriture 
marque  fi  clairement  que  Simon  n’envoya  les  Ambaffideurs  à Démétrius 
qu’aprés  la  mort  de  ce  jeune  Prince  , & en  la  170.  année.  ( b ) Et  que  Dé- 
métrius entreprit  la  guerre  contre  les  Parthes , en  la  171.  année  des  Sélcu- 
cides.  Voici  ce  qui  donna  occatîon  à ce  voyage  de  Démétrius.  Ce  Prince 
voyoit  fis  Etats  diminuer  tous  les  jours , par  la  défertion  des  villes  qui  quit- 
toient  fon  parti  i il  s’étoit  rendu  méprifablc  , par  ù fainéantife  , &c  par  fes 
débauches;  il  crut  qu’entreprenant  une  guerre  de  conféquence,il  rétablirait 
&C.  fa  fortune , &c  fa  réputation.  Le  Royaume  des  Parthes  s’ér  ait  extrême- 
ment agrandi  8t  fortifié  parla  fage  conduite  , 5 c par  la  valeur  de  Mitridarc, 
furnommé  A1. faces, du  nom  commun  à tou->  les  Rois  des  Parthes.  Son  Em- 
pire s ctendoit  depuis  l’Euphrate  jufqu’au  fleuve  d’Inde  ; la  Méfopotamie, 
la  B ibilonic,  &c  les  Provinces  voifines,  qui  jufqu’alors  avoient  obéi  aux  Rois 
de  Syrie , furent  Ibumifcs,  comme  les  autres , par  la  viétoirc  que  Mitridate , 
autrement  Arfacés,  remporta  fur  le  Gouverneur,  qui  commandoit  dans  les 
Provinces , de  la  part  de  Dfmctrius. 

- f 


C*)  ff'fh  Agtij.  l.xui.e.  y.  J {*)  I.  Mxu.xui.ii...  4,1» 
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».  Et  audivit  Arfnces  Rex  Pcrfidis,&  [ ».  Et  Arfaccs  Roi  des  Perfes  , & des  Mé- 

JMcdtt , qui*  intravit  Démétrius  confines  i des , ayant  appris  que  Dcmétrius  étoit  entré  An  “u 
fuos , & mifit  unum  dt  principibus  fuit , fur  fes  Etats , envoya  l’un  des  Généraux  de  i ® **  i' 
ut  comprehcnJerct  eum  vivum , & addu-  fes  armées  , pour  le  prendre  vif  , & le  lui 
etret  cum  *d  Je.  • amener. 

COMMENTAIRE. 

Les  Grecs  ôc  les  Macédoniens  devenus  par  là , fu  jets  des  Parthes,  ne  fouf- 
froient  qu’avec  une  extrême  répugnance  la  domination  impérieufe  des 
Parthes.  Pour  s’en  délivrer , ils  envoyèrent  de  fréquentes  amball'ades  à 
Démétrius  , promettant  de  le  rcconnoîtrc , ôc  de  s’aller  ranger  fous  fes 
étendarts , aulli-tôr  qu’il  paroitroit.  Dcmétrius  attiré  par  ces  promefles , 
affcmble  une  puiffancc  armée,  ôc  marche  vers  la  Méfopotamic , en  la  171. 
année  des  Séleucidcs , du  monde  38 63.  D’abord  la  Médie  fc  déclara  pour 
lui  ; il  fe  vit  enfuite  appuyé  par  les  Elyméens , les  Baélricns  , ôc  les  Perfes , 
qui  fe  révoltèrent  contre  Mttridates  ; il  gagna  plufieurs  batailles , ÔC  rem- 
porta divers  avantages  fur  l’ennemi.  Mais  enfin,  furpris  pat  un  des  Offi- 
ciers de  Mitridates , qui  le  vint  trouver  de  la  part  de  fon  Maître  , comme 
pour  traiter  de  paix  avec  lui  ; il  tomba  dans  des  embûches  qu'on  lui  avoit 
dreffées  ; fon  armée  fut  taillée  en  pièces , ôc  lui  tomba  vif  entre  les  mains  de 
fon  ennemi , qui  le  promena  par  les  villes  de  fes  Etats , pour  intimider  ceux 
qui  avoient  eu  envie  de  remuer.  ( a) 

Ut  e x p u c na  a et  Tryphonem.  Peut-être  en  état  de  combat- 
tre cont  e T ryphon.  Tryphon  depuis  la  mort  du  jeune  Antiochus , gouver- 
noit  fouverainement  la  Syrie , ôc  prenoit  le  titre  de  Roi.  Démétrius  fatigue 
d’un  tel  Compétiteur , qui  occupoit  la  plus  belle  partie  de  fes  Etats , réfoluc 
de  paffer  l’Euphrate , ôc  de  rétablir  fes  affaires  dans  ces  pais  là , afin  de  venir 
enfuite  plus  aifément  à bout  de  Tryphon.  Celui-ci  n’ayant  plus  rien  à mé- 
nager , fit  paraître  le  fond  de  fon  mauvais  naturel , qu’il  avoit  caché  jufqu’a- 
lors  ; il  s’abandonna  à la  débauche , & étant  tombé  infenfiblcmcnt  dans  le 
mépris , fes  troupes  l’abandonnèrent  petit  à petit , 5c  fe  donnèrent  à Cléo- 
pâtre époufede  Démétrius  Nicator',  qui  fe  tenoit  à Séleucic , fur  l’embou- 
chure de  l’Oronte  ; pendant  que  le  Roi  fon  mari  étoit  prifonnicr  chez  les 
Parthes.  ( b ) 

f.t.  Arsaces.  Ce  nom  devint  commun  à tous  les  Rois  des  Par- 
thes , depuis  Arfacés  fondateur  de  leur  Monarchie  ; ( c ) de  même  que  ce- 
lui de  Cczar , à tous  les  Empereurs  Romains , depuis  Jules  Céfar.  Le  nom 


(j)  Viili  VJfrr.Hi*».  munit  ) t<  yTtftph.  Am-  (c)  Infti*  tih.  41.  Cnjui  mttmrit  hune  ht- 
tiq.  t xj  11.  c t.ln/lm  l.\t  tri  41  P*»/- Or#/./.  J.  ntum  Ttttki  minimal  , ni  tu mil  exindt  Rii»l 

(*)  Vaillent  Jufi.  Rtg.Sjr.  & VJJir,  ata-  fiutytlTjneii  ntmint  nunenfat. 
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, , , , J.  Et  abiit,  & percujftt  cafira  Demt- 

S6  11  ” tr'*  ’*  & comPre’lc’,d‘t  eum  , & duxit 

* 3'  tum  ad  Arfacem  , & pofuit  tum  in  cuflo- 

diam. 

4.  Et  /Huit  omnis  terra  luda  omnibus 
diebus  Simonis  . & quafivit  bon*  gémi 
fit*  , & plaçait  illis  potejlasejus  , & glo- 
ria  ejus , omnibus  diebus. 

5.  Et  cum  omnigloria  fua  accepit  Jop- 
ptn  in  portum  , & fccis  introitum  in  in- 
faits  maris. 


).  Il  marcha  donc  contre  DcrrnÉtrim, dé- 
fît Ion  armée , le  prit , Sc  le  mena  à Ai  lacés , 
qui  le  fie  mettre  en  prifon. 

4.  Tout  le  pays  de  Juda  demeura  paifible. 
pendant  tout  le  tenu  de  Simon.  Ce  Piince ne 
chercha  qu  a faire  du  bien  à (a  nation , & Ici 
Juifs  virent  avecplaifir  fa  puiflànce  , & fà 
gloire , tant  qu’il  vécut. 

5.  Outre  toutes  les  a étions  giorieufes  qu'il 
fit,  il  prit  Joppc  pour  lui  fervir  de  port  ; St 
il  en  fit  un  partage  pour  aller  dans  les  îles  dfi 
la  mer. 


COMMENTAIRE. 


propre  de  ce  Prince , à qui  Démécrius  fit  la  guerre , croit  Mitridaccs , com- 
me on  l’a  déjà  dit. 

Misit  iihvm  de  Principibus  suis.  Il  envoya  un  de 
fts  Généraux.  Ce  ne  fut  qu’aprés  quelques  combats,  que  Démécrius  tomba 
entre  les  mains  de  Mitridates.  Orolc  dit  que  ce  fut  dans  la  féconde  bacail- 
1c  i ( 4 ) Mais  Juftin  allure  qu’il  donna  plulieurs  combats , ou  il  eut  de  l’a- 
vantage. ( b ) Cum  multis  congrcjjsonibus  vtélor  fuiffet,  repente  injidtis  cir - 
cumventus , amifft  exercé  tu  capitur.AinCi  ce  ne  peut-être  que  la  deuxième 
année  de  cette  guerre  1 &c  l’on  trouve  encore  de  fes  médailles  de  l’an  174. 
des  Sélcucidcs.  ( c ) 

jr.  j.  Duxit  eum  ad  Arsacem  , et  posuit  eum 
in  custodiam.  il  le  pr.t  & le  mena  à Arfacés , qui  le  fit  mettre  en  pri- 
fon.  Arfacés  après  avoir  tenu  quelque  tems  Démécrius  dans  les  liens,  Sc 
l’avoir  fait  voir  en  cet  état  aux  peuples  , qui  l’avoicnc  fuivi , (d)  Traduttut 
per  or  a civitatum  . populis  qui  defi.tvtr.uti , in  ludibrium  favoris  ofiendittr. 
Il  l’envoya  dans  l’Hyrcanic,  où  il  le  traita  d’une  maniéré  proportionnée  à là 
première  fortune  ; non  feulement  il  lui  rendit  les  marques  de  la  Royauté , 
mais  il  lui  donna  fa  fille  en  mariage , & lui  promit  de  le  rétablir  dans  fou 
Royaume  de  Syrie.  ( e ) 

f.  4.  Placuit  illis  potestas  eius,  et  gloria 
* 1 U S.  Les  Juifs  virent  avec plaifir  fa  buiffanct,  é"  fin  élévation.  Simon  fçut 
ufer  de  fon  pouvoir  avec  tant  de  modération , Sc  de  jufticc , que  perfonne 
n en  eut  de  jaloufic,ni  de  peine  ; il  fçut  contenter  toute  la  nation  ; ce  qui 
cft  une  des  louanges  les  plus  rares  qu’on  ait  peut-être  jamais  donnée  à au- 


(*)  tH.  f.t.  4. 

<*);«/«.  i.  ,4.  «.i. 

i»)  y Alitent  h, fi.  R,X.  syr.  fA{.  Itf. 


( d ! lufti*.  lit.  14.  c.  ». 
(«J lufim.  ikU. (pi.  il. 
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6. Et  diUtAvit  fines  gentis  fiue,&  obti- 
ruu  regionem. 

■j.  Et  eongregavit  CAptivit  Aient  mul- 
tam  , & dominAttts  cft  Gaz.Ara,  & Bcth- 
furtt  , & Arci  : & abfiulit  irnmundilUj 
tx  CA-,  & non  erAt  qui  refis fterct  ci. 

8.  Et  unufifulfique  colebat  terrons  fisiAm 
asm  puce  , & terrA  Judo  Jabot  fruthss 
fines  , & ligne  CAjnpornm  frutlnm  funm. 

9.  Seniores  in  plnreis  fiedebant  omnes, 
& de  bonis  terrA  trattabanr  : & juvenes 
imJnebAntfie  gloriam , & fie  Us  bclli. 


ES  MAC  CAB.  Chap.  XIV.  ioi 

6.  Il  ctcndit  les  limite!  de  fa  nation , & fe 
rendit  maître  de  tout  le  pays. 

7.  Il  fie  un  grand  nombre  de  prifonniers  > 
il  s'empara  de  Gazara  , de  Bethfura , & de  la 
fortereflè  de  JérufiAlem  s U en  ôta  toutes  les 
impureté*  : Ôc  il  n'y  avoit  perfonne  qui  lui 
réliftât. 

8.  Chacun  cultivoit  alors  fa  terre  en 
paix  : le  pays  de  Juda  étoit  couvert  de  bled 
3c  les  arbtes  de  la  campagne  produifoienc 
leurs  fruits. 

9.  Les  vieillards  étoienr  tous  a (Tir  dans  les< 
places  publiques,-&  traitoient  de  ce  qui  ctoit 
avantageux  au  pays.  Les  jeunes  hommes  fo. 

aroient  de  vêtemens  magnifiques  , & d'ha- 
ies de  guerre 


C O M MENT.  A I R E. 

eun  Prince  : car  quel  moyen  de  ne  mécontenter  perfonne  dans  l’exercice 
de  la  fouveraine  autorité  ! 

f.  y.  ACCEPIT  JoPfEN  IN  fORTUM,  ET  FECIT  IK- 
TROIT.0M  IN  ins  u lis  maris,  il prit  Joppé  pour  lui fiervir  de 
port,  (fi-  il  en  fit  tirs  pafifiage  pour  aller  dans:  le  s ifies  de  la  mer.  On  adéja  vu  ci- 
devant,  que  Joppé  étoit  le  port  ordinaire  des  Juifs , (4  ) dans  ces  derniers* 
cems  de  leur  République.  Cette  ville  fervok  déjà  au  même  ufage , fous  les* 
Rois  ; comme  on  le  voit  par  l’hiûoire  de  Salomon,  (b)  ôc  de  Jonas.  (c) 
G’écoit  pourtant  un  aflez  mauvais  port , comme  nous  le  montrerons  ail- 
leurs. Les  ifies  de  la  mer  ; dans  le  ftile  des  Hcbreux , lignifient  non  feule- 
ment les  ifies  proprement  dites , mais  tous  les  pais  maritimes  , Sc  où  l’on  va* 
par  mer , Sc  qui  n’étoient  pas  du  même  continent  que  la  Paleftine. 

]1.  7.  CORCREGAVIT  C A P T I V I TATE  M M V LT  A M.  il  fit 
un  grand  nombre  de  prifonniers.  A<  la  lettre , il  fit  une  grande  captivité.  Il  fie 
plulleurs  captifs , pris  à la  guerre , fur  les  ennemis  de  fon  peuple. 

E>  o Mi  N. A TUS  EST  G A Z a R Æ.  //  s’empara  de  Gazara  , ou  plutôt 
de  Cadara , prés  d’Azot , dont  on  à déjà  parlé  ci-devant  Chap.  vm.  f.  54. 
C’étoit  une  place  confidérable  ,par  rapport  aupaismaritime  , Sc  aux  côtes 
de  la  Méditerranée. 

•ÿ.  j.  De  bonis  terre  tr  ac  tarant.  Lts  vieillards 
traitoient  de  ce  efui  étoit  avantageux  au  pais  , de  ce  qui  conccrnoit  le  bien. 
de  la  nation  les  Anciens , les  Confeillers  s’affcmbloient  avec  liberté.,  de: 


( a ) Sitfrtxt  11.  i>.  Vidti- 1.  t[ir  m.  7.  J-  (<)  Jemat.  1.  j. 
(♦Ji.nr.iul,.  K 


An  du  M. 
j86-}i 
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An  du  M.  10 .Et  ervitatibus  tribuebat  alimoniat ; 

j 8 4 j.  & conflituebat  eus, ut  e/fent  va/a  muni- 
tionis  , quoAdiifque  nommât  um  eft  no- 
mon  glori a ejut.ufqm  Ad  txtremum  terre. 

1 1 . Fecit  pacem fteper  ttrram  ,&  Uta- 
tus  tft  Ifrael  UtitiÂ  magné. 

il.  Et  ftdit  unufquifjut  f xb  vite  {ma  , 
& fub ficulnca  [ma  , & no » erAt  qui  tos 
ttrreret. 

ij.  Defeeit,  impugnant  tôt  fttper  ter- 
rAm ; Reget  contrit  i funt  in  dicbus  iltis. 

14.  Et  confirmavit  omnes  htm' les  po- 
pttli  fui,  & legem  exqufivit , & ab/lu- 
lit  emnem  iniquum,&  maltsm  : 

ij.  Sanclaglorifcavu , & ntultiplica- 
vit  vaf*  Santlorum. 

Us.  Et  Audit  Mm  ejl  Rome  qui  A deftnc- 
tus  ejfetjonathat  ,&  ufque  in  Spartia- 
tAn  & contrijhui funt  valdc. 


10.  Il  d ftribuoit  des  vivres  dans  les  villes, 
Sc  il  en  faifoit  des  places  d’armes.  Enfin  fon 
nom  devint  célébré  jufqu’.iux  extrémités  de 
la  terre. 

11.  H établit  la  pahr  dans  tout  Ion  pays  ; Sc 
tout  Ifraél  fut  comblé  de  joye. 

îr.  Chacun  fe  tenoit  ailis  fous  fa  vigne  , 
& fous  fon  figuier  -,  Sc  nul  n’étoit  en  état  de 
leur  donner  de  la  crainte. 

15.  Il  ne  fe  trouva  plus  dans  le  pays  aucun 
ennemi  qui  osât  les  attaquer  > Sc  les  Rois  fu- 
rent abattus  dans  tout  ce  tenu- là. 

14.  II  protégea  tous  les  pauvres  de  fon 
peuple  ; il  fut  zélé  pour  l’obfervation  de  la 
Loi  : & il  extermina  tous  les  injuries,  Sc  tous 
les  méchant. 

15  II  rétablit  la  gloire  du  Sanéhiaire  , Sc 
U multiplia  les  vafes  faims. 

16.  Or  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jonathas 
ayant  été  portée  jufqu’à  Rome  , & à Lacédé- 
mone , ils  en  furent  fort  affligez. 


COMMET  TAIRE. 

mitoienc  enir’eux  des  moyens  de  confctver,  Sc  d'entretenir  le  bon  état  de 
la  République.  Toute  cette  défeription  nous  donne  l’idée  d’un  pais  heu- 
reux &:  fleuri  liant,  qui  jouit  d’une  paix  profonde , 6c  d’une  parfaite  liber- 
té ; où  règne  l'abondance  Sc  l’union , Sc  qui  eft  gouverné  félon  les  loix  de 
l'Ariftocratic  , c’eft-à  dite  , où  les  principaux  de  la  nation  délibèrent  eu 
commun  , fur  les  affaires  générales  ; ayant  à leur  tête  un  Prince  de  leur 
choix , pour  préfider  à leur  délibération  , Sc  pour  en  éxécutcr  les  réfo- 
lutions. 

Sioias  b EL  L 1-  Des  habits  de  guerre , des  armes  ,©u  bien  des  habits 
pris  à la  guerre , des  dépouilles  de  l'ennemi. 

ÿ.lO.Ur  ESSEHT  VASA  M V N I T 1 O N I S.  lit»  faifoit  de  S 
places  d'armes  très  fortes.  Le  Grec  ‘.(a)  il  les  difpofa , il  les  prépara  à foù- 
tenir  des  fiéges , par  les  tnftrumens  de  force  , il  y mit  des  munitions  degucr- 
rc  Sc  de  bouche  ; ou  il  les  munit  de  forterefles,  de  machines  de  guerre, Sc  de 
tout  ce  qui  pouvoir  les  mettre  en  état  de  défenfe. 

f.  II.  S EDIT  u N U S q_U  I S QJU  E s UB  VITE  SUA.  Chacun  fe  tenoit 
affs  fous  fa  vtg/.e , & fous  fon  figuier.  Maniéré  de  parler  proverbiale  , parmi 
les  Hébreux , pour  marquer  un  état , où  l’on  jouit  d’une  paix  profonde , Sc 
où  l’on  eft  dans  l’abondance.  ( b ) 


(a)  K«j  ir«(<r  mtfuls  ir  r«(i>«rs  izvpmn**.  j Zath.  111.  1Q. 
(à)  Voyez  3.  Re •.  ir.  ij.  Midi.  ir.  4.  ( 
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VT-  Vt  ou  itérant  outem  quoi  Simon  17.  Mais  lorfqu'ils  apprirent  que  Simon  ^ 
fi-ater  ejus  foBus  effet  fumrnus  Socerdos  £bn  frète  avoir  été  fait  grand-Prêtre  en  fa  „ 

Uco  ejm , & ipfe  ehtirtertt  omnem  régit-  place , & qu’il  étoit  maître  de  tout  le  pays , i '' 
nem , & civitatts  in  et  r fie  de  toutes  les  villes , 

18.  Scripferunt  ad  cum  in  tabulis  oreis,  18.  Ils  lui  écrivirent  fur  de*  tables  d’an- 

ut  renovorent  omieitios , & focietotem  , rain , pour  renouvellcr  l’amitié , 8c  l'alliance 
quam  feccrxnt  cum  Juin , & cum  J tnt-  qu'ils  avoient  faite  avec  Iudas , Sc  Jonathas 
thofrotribus  tjns.  les  freres. 

19.  Et  leüo  fut»  in  confpe&u  Ecclefie  19,  Ce*  leerres  furent  lues  dans  Jcrufalcnv 

ietjerufolem.  Et  hoc  exemplum  epiftolor  devant  tout  le  peuple  : & voici  ce  que  con- 
rum , quos  SpurtUtn  miferunt.  tenoient  celles  que  le*  Lacédémoniens  en- 

voyèrent : 

io.Sportionerum  principes , & civira-  20.  Les  Princes , & les  villes  des  Lacédé- 
tes , S ‘mont  Socerdotimogno,  & fortiori-  moniens  , à Simon  grand- Prêtre  > aux  an- 
ius,  & Socerdosiius , & rtliquo  populo  ciers , aux  Prêtres  , & à tout  le  peuple  des- 
Judoorum , fratribus , felutem.  Juifs  leurs  freres , Salut. 

tt.  Légat t , quimijft  funt  ad pepulum  tr.  Les  AmbalTadeurs  que  vous  avez  en- 
ttijirum  , nuntiaverunt  nobis  de  veftra  voyez  vers- nôtre  peuple  , nous  ayant  infor- 
ma r»4  & honore  , ac  lotit  ta  , & gavifi  mezde  la  gloire , de  l’honneur , & de  lajoye 
fumusin  intrtitu  etrum.  où  vous  êtes  préfentement  , nous  nous  fem- 

mes beaucoup  réjoiiis  de  leur  arrivée. 

tt.  Etfcripfimusquo  ai  eit  erant  difta  tt.  Et  nous  avons  écrit  en  ces  termes  dans 
in  ctnciliit  populi  .fie  : Numeniut  An-  les-regiftres  publics, ce  qu’ils  nous  avoient  dit 
titchi , & Antipater  Jafonis  filiut . lega-  <Je  vôtre  part.  Numénius  fifs  d’Antiocbus 
ti  Judaorum  .venerunt  ad  nos  .rénovait-  & Antipater  fils  de  Jafon , font  venus  nous 
tes  noiifcum atrudtiom  priftinam.  trouver , pour  renouvellei  l’ancienne  amitié- 

q-rieft  entre  nous. 

COMMENTAIRE. 

f.  2.0.  Sp  A XII AN  OR  U M P R IN  C FP  £ S , ET  ClVITATES, 
S.imoni.  Les  Princes,  & les  Villes  des  Lacédémoniens , à Simon  grand- 
Prêtre.  Le  Grec  : ( a ) Les  Magjjlrats,  & la  ville  des  Spartiates  , au  grand- 
Prêtre  Simon.  Les  Lacédémoniens  n’avoient  alors  plus  de  Rois.  Cléome* 
nés  , le  dernier  de  leurs  Souverains , éroit  mort  en  Egypte  l’an  3784.  ( b) 

&c  Nabis  le  dernier  des  Tyrans  de  Lacédémone , croit  péri  longrCcms  avant 
S imon.  ( t) 

f.  11.  SCKIPSIMUS  Q_U  A AB  El  S ERANT  DICTA  IH> 
concilies  populi.  Nous  avons  écrit  dans  les  regijhes  publics  , ce 
qu'ils  nous  avoient  dit  de  vôtre  part.  Ou  bien  Nous  avons  écrit  en  ces  ter- 
mes , ce  qu'ils  nous  tnt  dit  de  vôtre  part , dans  l’ajjemblée  du  peuple.  Le- 
Grec  Sc  le  Larin  peuvent  fouf&ir  ces  deux.  fens.  ( d ) L'Hiftorien  lacré  ne 

(«)  r*«»rur«r  «f^op'ir  ,t£  9 nixtr,  jJ/tmu  U fît  I [()  Vide  Gr$t.  hic. 
ppyotXf.  I (d)  F«1  r«  ix'  0*1  it  il* 

VJ[ir.  xdhunc  MUUtmm  J T*ic/fixA»U  ti  , xj*t  ,&'■ 

Q.C.  ijj 
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ij.  Et  plaçait  populo  exciporo  virts 
glerios't , & ponere  exemplttm  ftrmonum 
corum  in  Jogrogatis  populi  libris  , Ht  fit 
ad  momariam  populo  Sp»rtidt»rum. 
Excmplum  duttm  horum  fcripfimus  Si- 
wstnimagno  Saeerdoti. 

14.  Pofi  bac  duttm  tnifit  Simon  Nh- 
monium  Romam , habentem  clypeum  au- 
reum  magnum,  pondo  mnarum  mille , ad 
fiatuondam  cum  eis  fociotdtem.  Ckm  au- 
tem  audijfct  populus  Romdnus 

15.  Scrtnones  ifiol , dixerunt  : Quam 
gratiarum  atiioncm  rtddemnt  Simoni , 
& filiis  e jus  ? 

16.  Re/l  irait  enim  ipfefratres  fuos,  & 
expugnavit inimieos  Ifrael abois  ; & fia- 
tuerunt  ei  libcrtdtcm , & defcripferunt  in 
tabulis  trois  , & pofuorunt  in  titulis  in 
monte  Sion. 


i).  Et  le  peuple  a trouvé  bon  de  reeeveir 
ces  Ambafladcurs  avec  grand  honneur , èc 
d'écrire  leurs  paroles  dans  les  regiftres  pu- 
blics : afin  quelles  fervent  de  monument  au 
peuple  de  Lacédémone.  Et  nous  avons  en- 
voyé une  copie  de  cet  écrit  à Simon  grand- 
Prêtre. 

14.  Après  cela,  Simon  envoya  à Rome  Nu- 
roénius  avec  un  grand  bouclier  d’or,  du  poids 
de  mille  mines  , pour  renouveller  l'alliance 
avec  eux.  Ce  que  le  peuple  Romain  ayant 
appris , 

15.  Il  dit  : Comment  témoignerons- nous 
nôtre  reconnoUlànce  à Simon  , & i fes  fils  ! 

16.  Car  il  a rétabli  fes  fteres  , & il  a ex- 
terminé du  milieu  d’ilracl  fes  ennemis  : te  ils 
lui  donnèrent  le  privilège  d’une  entière  li- 
berté : & cela  fut  écrit  fur  des  tables  d’ai- 
rain , & mis  dans  une  infcription  publique  » 
fur  la  montagne  de  Sion. 
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rapporte  pas  ici  les  propres  mots , mais  feulement  la  fubftance  de  ce  qui 
fuc  dit  par  les  envoyez  des  Juifs , ic  ce  qui  étoit  porté  dans  les  regiftres 
publics.  (4) 

f.  I).  1k  s EC  REC  AT  I S T O P U L I LIBRIS . DdttS  les  Kg/fftS 
publics,  où  dans  des  livres  deftinez  à cet  ufagej  (b  ) ou  dans  les  livres  publics; 
( c ) dans  les  Mémoires  de  la  nation. 

f.  14.  Cum  audïsset  poklus  Rom  anus.  Ce  que  le 
peuple  Humain  ayant  appris.  Ni  le  Grec , ni  le  Syriaque , ne  lifent  point  Ro- 
main ; mais  Simplement:  ( d ) Le  peuple  ayant  apprisses  chofes . Et  les  Inter- 
prètes , ( e ) conviennent  qu’il  eft  bien  plus  naturel  &c  plus  aile  de  l’expli- 
quer du  peuple  Juif  , que  du  peuple  Romain , puifque  dans  toute  la  fuite 
du  difeours , cefont  les  Juifs  qui  parlent , ic  qui  expriment  leur  réconnoif- 
fance , pour  les  fer  vices  que  Simon  a rendus  à leur  nation. 

f.  16.  ReST  ITUIT  ENIM  IPSE  F R A T R E S SÜOS,  ET 
EXPUCNAVIT  INI  U i co  S Israël.  Car  il  a rétabli  fes  freres,  drtl  a 
exterminé  les  ennemis  d’ifraél.W  a rendu  la  liberté  à fon  pcuple,il  l’a  délivre 
du  joug  des  Syriens.  Le  Grec:(/  ) il  a affermi  lui  & fes freres  la  maifon  de 


(«)  f r r*'t  KKiciïuyptifif  ri  or.pt» 

(b)  Grotius- 

(c)  V a! Ab.  in  fAtentibus  ,ftu  fublitis  fefuli 
abris. 

(d) o*f  iptyrtr  i rir  r»7#r. 


(#)  SitAr.  SaUaa  Mtnocb.  Tir.  Drmf.  aUî. 
if)  y#»  «/?•* , *£  is  m\?i  , 

i ri  muîi  , t9éXt pufout  rit  i%- 

$f*f  îV^f  iJa.  Yoycx  la  même  expicflion  1.  Macc. 
XVI|  %. 
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17.  Et  hoc  tft  cxemplum  ficriptura: 
•oUavâ  décima  dit  menfts  Elut  , mu 
centefimo  feptuagefimo  fec  tende , anno  ter- 
tio fitb  Simone  Sacerdote  magne  in  jifet- 
ramel  i 

i*.  In  conventu  magne  S Mer  dot  um , & 
populi,  & principum  gémis , & fcniorum 
regionis , nota  faciajunt  htc  : Queniam 
fre^uenter  fafla  funt  pretia  in  régi  ont 
nojlra. 


17.  Voici  ce  que  contenoit  cet  Ecrit  : Le  An  du  Mt 
dix- huitième  jour  du  mois  d’Eiul , l’at»  cent  j 8 6f. 
foixance  St  douze  , la  troilïéme  année , fous 

Simon  grand- Piètre  ; 

18.  Cette  déclaration  fut  faite!  Afaramel 
dans  la  grande  aflèmbléc  des  Prêtres  , & du 
peuple  , des  premiers  de  la  nation  , Se  des 
anciens  du  pays.  Tout  le  monde  fait  que  le 
pays  de  Judée  ayant  été  affligé  ffe  beaucoup 
de  guerres , 


îç.  Simon  autem  Mathathu  fil'us  ex 
fliis  Jarib, & fratresejus.  dederunt  fepe- 
riculo  , & reft  itérant  adverfariit  gentil 
pu  , ut  J lurent  fanlla  ip forum  , & lex  : 
& glorià  magna  glorificavcrum  gentem 
fiutm. 

fo.  Et  congregavit  Jondthas  gentem 
futtm,  & faüus  eft  illis  Sacerdos  magnat 
& appofitut  e/l  ad populum  fuum. 

fi. Et  volucrunt  inmici  eorum  ca Icare, 
& atterere  regionem  ipforum , tjr  exten- 
dere  manus  in  paniïa  torum. 


19.  Simon  , fils  de  Mathathias  de  la 
race  de  Jarib , Sc  fes  freres  , fe  font  livrez 
au  péril , Sc  ont  réfifté  aux  ennemis  de  leur 
nation , pour  foutenir  leur  faint  Temple , & 
leur  Loi , Sc  ont  élevé  leur  peuple  ! une  gran- 
de gloiie. 

jo.  Jonathas  a raflèinblé  ceux  de  fa  nation , 
eft  devenu  leur  grand  Pontife , Sc  a été  réuni 
à Ion  peuple  après  pi  mort. 

ji.  Et  les  ennemis  des  Juifs  fe  font  effor- 
cez enfuite  de  les  fouler  aux  pieds  , de  ra- 
vager leur  pays  , Sc  de  profaner  leur  fairtt 
Temple. 
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fin  pere  , & Us  ont  combattu  contre  les  ennemis  d'ifra'él.  Le  Syriaque  : Us  fe 
font  comportes  avec  valeur,  lui  Sc  fes  frères , Sc  la  maifon  de  fon  pere,  &ils 
ont  fait  la  guerre  aux  ennemis  d’Ifraël. 

f . Z7.  M e n s 1 s Elut,  B*  mois  d’Elul.  Ce  mois  répond  à Août, 
Sc  Septembre , Sc  cftlc  fixiéme  de  l’année  Sainte , Sc  le  dernier  de  l’année 
civile.  La  17a.  année  des  Séleucidcs  , revient  à l’an  du  monde  j86j.  Qui 
croit  la  troifiéme  du  Pontificat  de  Simon  ,4  commencer  à la  mort  de  Jona- 
thas  fon  frère. 

18.  In  Asaramel.  A Afaramel.  Nous  croyons  ( a ) quec’cft 
la  meme  place  , qui  eft  nommée  Metlo , dans  les  livres  des  Rois.  ( b ) Hafar- 
mello  , peut  fignifier  le  parvis  de  Mello.  D'autres,  ( c)  veulent  c\\i  Afara- 
mel , ou  comme  porte  le  Grec , Saramel , foit  mis  pour  jérufilem  ; le  Sy- 
riaque lit , Ifrdel.  Sérarius  croit  que  c’eft  un  terme  Hébreu  , qui  lignifie  le 
Prince  du  Seigneur , Sc  qu’il  faut  traduire  i La  troifiéme  année  du  grand- 
Trétre  Simon , Prince  du  Seigneur. 

f - iJ>.  Jarib.  Autrement  Joarilô.  1.  Macc.  11. 1.  Sc  1.  Paralip.  xxiv.7. 


la)  t ta  Orot.  hit.  *Hi quidam. 

(*)  i.X'f.v.  J.K73  "Utn  Atrium  Utile. 


à (t)  lu  Votai.  Tir  lu. 


Ce  iij 
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AnduM.  Jî-  Tune  reflltit  Simon,  & pugnuva 
6 j.  fro  ÿmtt  fau  » & eroguvit  pecunsat  mul- 

tos , & urmuvit  vins  virtutisgtntis  fut, 
& dédit  illis  fliptndiu  : 

jj.  Et  munivil  tivitdtes  indou , & 
Bethfnrum , qno  tnt  in  finibne  Judo* , 
nbi  erant  arma  hojlium  ont  eu  : & pofuit 
U lie  prafidium  vins  indues. 

}4>  Et  iepptn  munivit  ,quo  crut  ad 
mure  ; & Gazaram  , tfuo  tjl  in  finibns 
Azoti , in  tjua  heftes  unteù  babirabant , 
& collée  avit  illiejuduos  : & quecumpue 
4pta  erant  ad  correptionem  eerum , po- 
fuit in  eis. 

jj.  Et  vidit  ptpulus  a Hum  Simon' s,  & 
glenam  quant  cogitabatfacere  gémi  fnu. 
& pofuerunt  tumducem  fuum  , & prin- 
cipem  facerdotum/e  qu'td  ipfe  fecerat  hue 
ommu,  & jujhrium  & fidem,  quant  etn- 
ftrvuvit  gémi  fou  , & exqui/ivit  tmni 
mode  exaltarc  pepulum  fuum. 


C O M M 


lIRE  LITTERAL* 

ji.  Mais  Simon  leur  a réfiflc  alors  : il  a.- 
combattu  pour  Ton  peuple  : il  a diftubué 
beaucoup  d’argent  : il  a armé  les  plus  vail- 
lans  de  (a  nation , & a entretenus  à des  trou- 
pes Coudoyées. 

jj.  lia  fortifié  les  villes  de  Judée  , Sr  la 
ville  de  Bet  h fur  a , qui  étoit  fur  la  frontière 
de  Judée , dont  les  ennemis-  avoient  fait  au- 
paravant leur  place  d’armes  i 6c  il  y a mis  une 
garnifon  de  Juifs. 

J4-  Il  a fortifié  Joppé  fur  la  côte  de  la  mer,. 
& Gazara  qui  eft  aux  environs  d'Azot , où  les. 
ennemis  demeuroienr  auparavant.  Il  y a mis. 
des  Juifs  pour  les.  garder , & les  a pourvûës. 
de  toutes  les  chofesnécelTaires  pour  leur  dé- 
fenfe. 

jj.  Le  peuple  a vû-  la  conduite  de  Simon  ». 
& tout  ce  qu'il  fâifoit  pour  relever  la  gloire 
de  fa  nation  ; & ils  font  établi  leur  Chef,  6C 
Prince  des  Prêtres , parce  tju’il  avoit  fait  tou- 
tes ces  grandes  choies  , quil  avoit  confervé 
toujours  la  juftice  , 6c  une  exa&e  fidélité  en- 
vers fon  peuple  , 6c  qu’il  s’étoit  efforcé  par 
toutes  fortes  de  moyens-de  reJcvcr  l’honncur 
de  fa  nation. 

5 N T A I R E. 


f . Jj.  BeTII  SU  A AM  QJJ  Æ ERAT.  IN  FINI&WS-  J « D A Æ. 
Bethfura  qui  éttit  fur  la  frontière  de  la  Judée.  Cette  forterclTc  n’avoic  etc 
fortifiée  pat  Judas,  que  pour  fervir  de  boulevard  a Jérufalem , du  côté  de 
l’Idumce.(  a ) Les  Idumcens  occupoicnt  toute  la  partie  méridionale  de  ce 
pays.  Leur  Province  s’etendoit  jufqu  a Hébron. 

jr.  34.  Gaz ak am  q.wæ  est  in  finibus  Azot.  i.  Gu- 
z. ara  qui  ejl aux  environs  d'Azot.  Gazara  eft  la  meme  que  Cadara,  comme  - 
on  l’a  dit  ci-devant,  (b) 

QjJÆCUMqJl/E  A F T A ERANT  AD  C O K R E PT  I O N E M' 
eokum.  Toutes  les  chofes  nécejfaires  pour  leur  défenfe.  Le  Grec  ; (c) 
pour  leur  rétabltjfcmcnt , ou  pour  les  remettre  en  meilleur  état  -,  ad  cor- 
nttioncm  , repréfenteroie  mieux  la  force  du  Grec  , que  , ad  correptiâr 
nem. 


(a)  s.  U tu  If.  St. 

(()  s.  Huet.  Mis. J4.  ($•  XIV.  7. 


1(<)  tira  irisé  tua  rfi  nfje  rài  rulai  iwailfSoa 
,nt. 
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jé.  Et  m dit  Int  s ejus  prafptratm»  efi 
in  manibut  tjus , m tallerentur  gentet  de 
regiane  ipfarum,  & <jui  in  civil  nie  David 
arant  in  Jerufalem  , in  area  , de  <jua  pra- 
cedebant  , & cemaminabant  «mm*  y u 4 
in  circuit  ufanci  arum  fient  ,&  infirebant 
plagam  magnum  cafiitati  : 


37.  Et  callacavit  in  ta  vira  Judan  dd 
tutamenturn  regitmis , civitatis , & txal- 
tdvit  muras  Jerufalem. 

38.  Et  Rex  Demetnus  flxtuit  illi  fum- 
vutfn  focerdatisem. 

39.  Secunlum  hoc  fecit  eitm  omicum 
fuum  , & glor  ijicxvit  eum  gland  magna. 

40.  Audtvit  enim  cfu'ai  appellati  funt 
Judai  à Ramanïs  amici , & Jocii , & fra- 
tres , & quia  fufctptrunt  légat  as  Simanis 

jgloriast. 

41.  Et  qui*  Judai , & Sacerdatesta- 
rum  canfenferunt  eum  e fe  ductm  fuum , 
& fummum  Sacer datent  in  attrmm , da- 
tte furgat  Prophetafidelis. 


3 6.  Les  affaires  ont  réüffi  de  fbn  tems  très-  An  aQ  lit 
heureufement  fous  fa  conduite  , enforce  que  " 

les  etrangers  ontété  bannis  do  pays  d’iftacl,  * ’’ 

Sc  qu’il  a chafiède  la  ville  de  David , &de  la 
fortcrefïê  de  Jérufalem  .ceux  qui  y croient 
en  garnifon  , qui  faifoient  des  forties  , pro- 
fanoient  tout  aux  environs  du  5anôuaire,  Sc 
faifoient  une  grande  playe  à la  pureté , & 
faintetc  des  lieux. 

37.  Et  il  y a établi  des  Juifs  pour  la  lùreté 
du  pays , & de  la  ville,  6c  a relevé  les  muta  de 
Jérulaleru. 

38.  Le  Roi  Déraétrius  l’a  confirmé  dans  U 
louve  raine  SacrHjeaXuie  ; 

39.  Et  en  même  tems  il  l'a  déclaré  fbn  ami  , 

6c  l'a  élevé  dam  une  haute  gloire. 

40.  Car  il  avoir  fçu  que  les  Romains 
avoient  appelle  les  Juifs, leurs  amis, leurs 
alliez , Sc  leur*  freres  -,  6c qu’ils  avoient  reçâ 
avec  grand  honneur  les  Ambaffadeurs  de 
Simon  : 

41.  Que  les  Juifs  , Sc  les  Prêtres  avoient 
confênti  qu'il  fût  leur  Chef,  6c  leur  fouve- 
rain  Prêtre  pour  toujours  , jufqu’à  ce  qui! 
s'élevât  parmi  eux  un  Prophète  hdélc. 
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f.  $6.  I Nf  EREB  A N X P1ACAM  MACKAM  C A S T I T A T I» 
Faifoient  une  grande  ployé  à La  pureté  à la  famteté  des  Loix.  A la  lettre  t 
X .1  ) ils faifoient  une  grande  playe  dans  la  pureté,  ou  dans  l’innocence.  Le 
Syriaque  , dans  Le  Sanctuaire  -,  Grotius  , dans  le  culte  de  Dieu.  Les  Latins 
£c  fervent  du  nom  de  chatte , chaftcmcnt , lorfqu’il  parlent  de  la  pureté  de 
de  leurs  myftércs , &:  de  Miniftres  facrés;  Jguique  S acerdotes  cajh  , dit  Vir- 
gile i & Cafté  Dens  adeuetto  , dans  Cicéron. 

■ÿ.  $7*  Constitüit  in  EA  vi  RO  s JtiD-ÆOS.  il  J établit  des 
Juifs.  Jofephaüiire  qu’il  la  démolit  ; mais  ce  ne  fut  pas  fi-tôr.  Voyez  ce 
qu’on  a remarqué  ci- devant  fur  le  Chap.  xii  1.  51. 

f.  }y.  SeCUHOVM  HIC  FECIT  EUM  AMICVM  S U U M. 
En  même  tems  il  l’a  déclaré fon  ami.  Le  Gtcc  joint  ceci  au  f.  précédent, 
de  cette  forte,  (b)  Démitrius  l'établit  grand-  Prêtre , fuivant  cela,  ou  e n 
toutes  chofes  , ou  pour  toujours , ou  pour  toute  fa  race , ou  avec  tous  fes 
droits.  Voyez  ci  apres,  le  f.  41. 


(a)  Km'i  trxryl'  i»  rî  «yinf.  1 tût mflu ; ou  fclon  d'autres  Exemplaires,  i 

(A)  ùt /tir es  9-  itartr  ùâiS  ni  ùfXitÇfn'im  mu-  ■ uitlu. 
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. j,  vi  4».  Et  ut  fie  fupcr  cos  dux  , & utcu- 

" T rA  cjfet  illi  pro fantlis  ,&  ut  conflit ncrtt 

* ’ ^ frApofitos  fupcr  optrA  corum  , & fupcr 
rcgioncm  , à"  fupcr  Arm  A.,  & fttpcr  prA 
fidia  : 

4].  Et  cnrA  fil  illi  de  fan  fin  : & ut 
nudiatur  ab  omnibus  , & feribantur  in 
nomme  ej us  omnes  confcriptioncs  in  régio- 
ns & ut  operiatur  purpura  j & aura  : 


4*.  Enforte  qu'ayant  fur  eux  l'autoriré  de 
Chef,  il  prît  le  foin  des  chofcs  fautes , qu’il 
établît  ceux  qui  dévoient  avoir  l’intendance 
fur  les  ouvrage*  publics , fur  la  Province , & 
furies  garniions, 

43.  Qu’il  veillât  à la  garde  des  lieux  faims* 
que  tous  lui  obéi  de  Ht  ; que  tous  les  ades  pu- 
blics fudent  écries  en  fon  nom  dans  le  pays  ; 
Sc  c^u'il  fût  vêtu  de  pourpre , & qu'il  portât 
de  1 or. 
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f\  41.  Summum  Sacerd-otem  in  æternum.  Leur 
fouverain  Prêtre  pour  toujours . On  rétablit  en  fa  faveur,  l’ordre  primitif des. 

5randsrPrctrcs , qui  fc  fucccdoicnt  l’un  àj’aucre,  depcrc  en  fils,  Sc  qui  po(* 
edoient  cette  dignité,  toute  leur  vie . O11  y avoit  dérogé  auparavant  depuis. 
Onias  troifiéme. 

DoNEC  SURGAT  P R O P H.E  T A F I D E LJ  S.  Juftju’À  Ct.  Cju’il 
s’élevât  parmi  eux  un  Prophète fidele.  Cet  étabülTcnicnt  du  Sacerdoce  dans, 
la  famille  des  Maccabées , s’écant  fait  Amplement  par  le  choix  des  hom- 
mes, en  fuivanc  les  lumières  communes  fie  naturelles  s on  a foin  de  marquer 
ici  que  cette  difpoûciou  provifionncllc , ne  préjudiciera  point  aux  ordres 
furnaturels , Sc  à la  révélation  particulière  de  Dieu,  s’il  juge  à propos  de  dé- 
couvrir un  jour  plus  particuliérement  fes  volontez,par  lavoyc  de  la  prophé- 
tie , en  faveur  de  quelqu’aucrc  famille  Sacerdotale.  On  remarque  aifément 
par  ce  paflâge , Sc  par  celui  qu’on  a vû  ci-devant , ( a ) à l’oceafion  de  la  dé- 
molition de  l’autel  des  holocauftcs  , profané  par  les  Grecs  , que  les  Juifs 
croient  alors  dans  une  ferme  attente  de  l’avencmcnt  prochain  d’un  Pro- 
phète fi  de  te  , qui  devoit  les  éclaircir  fur  tous  leurs  doutes , Sc  fixer  leur  état , 
leur  faccrdocc , leur  culte  & leur  réligion  ; les  derniers  Prophètes , (h)  en 
avoient  défigné  la  venue  , comme  très  prochaine  i Sc  toute  la  nation  l’at- 
tendoit  avec  impatience  ; il  fcmblc  même  que  par  un  effet  de  lafagefl’c  de 
Dieu , la  Prophétie  ait  manqué  dans  Ifraël  pendant  quelques  ficelés , avant 
la  venue  de  j e s u s-C  H R 1 s T , afin  d’augmenter  leur  ardeur  , 8c.  de  les 
difpofer  à recevoir  ce  Mcflie , ce  grand  Prophète , qui  eft  venu  nous  tirer 
de  l’ombre  de  la  mort , Sc  nous  donner  un  Sacerdoce  nouveau , Sc  éternel., 
y.  43.  OpERIATUR  PURPURA  ET  AURO.  Jjtu’ilftit  ff- 


(*)  I A i*Ct.  T*.  4 4a 

( k)  Mnlath  m.  1.  Statim  veniet  *d  templier» 
(num  Aomin.uor  tjuem  vos  querstu,  fr  Angélus 
tejls menti  tjutm  vos  vultit.  Agg.  11.  7.  Adhuc 
mtHfTJ  médian»  eft,  fr  tp  (emmvtèe  téltepe  fr 


ttrrxen. , . fr  xeniet  deJsderAlus  tunBis  genti- 
bus  , frc.  & Ezcc.  1 1.  8.  Ecce  enim  ep  ndducam 
fervum  mettm  orienter»  , frc.  & r.  1».  Elee  vit 
eritnt  nomtn  ejus.  fit  ix.  9.  Eta  Ri, X tUMS  vente f 
hbijuftus  fr  J aI  vuer , frj . 

vit*- 
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SUR  LE  I.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.  XIV.  xo9 

44.  Et  ne  licear  ulli  ex  populo,  & ex 

fucerdotibus , irruum  facerc  ulitjuid  ho- 
rion , & contrudicere  bit  quu  a b eo  di- 
tuntur , tut  convocare  conventum  in  rè- 
glent . fine  ipfo , & vefiiri  purpura,  & dans  la  Province  fani  fon  autorité  ; ni  de  le 
mi ftbulà  aureù.  * * • vêtir  de  pourpre  > 5c  de  porter  une  agraf» 

d’or  comme  lui  .' 

45.  Qui  uutem  fecerit  extra  hue  , eut  45.  Et  que  quiconque  agiroit  contre  cette 
irruum  fecerit  utiquid  borum,  reus  erit.  ordonnance , ou  en  violeroit  quelque  chofe  , 

feroit  tenu  pour  coupable. 

4 6.  Et  cotnplucuit  omni  populo  fia-  4 6.  Tout  le  peuple  agréa  donc  que  Simon 

tuerc  Simoncm , & facerc  fecundùm  ver-  fût  établi  dans  cette  grande  autorité  , ÔC 
ba  ifla.  qu’on  exécutât  tout  le  contenu  de  cette  dé- 

claration. 

47.  Et  fufeepit  Simon  , & plaçait  ci  47.  Simon  accepta  le  gouvernement,  Sc 

ut  fummt  Sacerdotio  fungeretur , & effet  il  confentit  à faire  les  fondions  de  la  fouve- 

dux , & Princeps  gémis  Juduorum  , & raine  facrificature , à être  Chef,  & Prince 

Sucer  dot  um , & praefïet  omnibus.  de  la  nation  des  Juifs  , & des  Prêtres  , 6c  â 

avoir  le  commandement  fur  toutes  chofes. 

48.  Et  feripturam  ijlum  dixerunt  po-  48.  U fut  ordonné  que  cette  déclaration 

uere  in  tubulis  ureis,&  ponere  eus  in  péri-  feroit  écrite  fur  des  tables  d’airain  , que  l’on 
bolo  funüorum , in  loco  celebri.  la  placeroit  dans  les  galleries  du  Temple , en' 

un  lieu  expofé  à la  vûc  de  tous  ; 

4 9-  Excmplum  autem  eorum  ponere  in  49.  Et  qu’on  en  mettroit  une  copie  dans  le 

ararie  , ut  hubeat  Simon  ,dr filiiejus.  le  tréfor  au  Temple  , pour  fervit  à Simon , 5C 

â fes  enfans. 

COMMENTAIRE. 

Tuitu  de  pourpre , dr  qu'il  porte  de  l'or.  Qu’il  porte  des  habits  de  pourpre 
Sc  l’agrafe  d’or.  Voyez  ci-devant  Chap.  x.  85.  ôc  xi.  j8.  Sc  ici  f.  44. 


«s *& 


.Dd; 


44.  Qj’il  ne  fut  permis  à aucun,  ni  du  peu-  w 

pic  , ni  des  Prêtres , de  violer  aucune  de  ces  s <; l.  " 
chofes  ; ni  de  contredire  à ce  qu’il  auroit  * *’ 

I ordonne  ; ni  de  convoquer  aucune  aflcmblce 
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A.n  2“ M'  ««««Mwtwtwwtwwwnntwwtwtwwtwtwwwtw» 

} * ° >• 

CHAPITRE  XV. 

• 

Offres  avantage u fc s d' Antiochus  Suidés  à Simon.  Typhon  abandon- 
né de  fes  troupes , efl  affégé  dans  Dora.  Lettres  du  Sénat  Romain 
aux  Rois , aux  Républiques , en  faveur  des  Juifs.  Antiochus 

fe  brouille  avec  Simon  , (y  envoyé  Cendebée  avec  une  puiffante 
armée  , pour  réduire  les  Juifs. 


ir.i.  jOT  mifit  Rex  Antiochus , filins 
Demctrii , epifltlas  a h infulis 
maris  Shntni  Sacerdon,  & Principi gen- 
til Judtantm  , & nniverfa genti. 

l.  Et  erant  continentes  hune  medum  : 
Rex  Antiochus, Simoni  Sacerdtti  magne, 
& genti  lueUorum , falot  em. 


ÿ.u  A Lors  le  Roi  Anriochus  , fils  de 
XJl  Démétriu*  , écrivit  des  île» 
de  la  mer  , «les  lettres  à Simon  grand- 
PrÈtre , fie  Prince  des  Juifs,  fi:  à toute  la  na- 
tion. 

x.  Et  voici  ce  que  contenoient  ces  lettres  : 
Le  Roi  Anriochus,  à Simon  grand-Prêtre,  Sc 
à la  nation  des  Juifs , Salut. 


COMMENTAIRE. 


f.  i.  Ty  Jf  I s i T Rex  Antiochus.  Le  Roi  Antiochus  , fils  de 
J_VX  Dcmérrius  So:cr  , Sc  frère  de  Démétrius  Nicator,  écrivit  à 
Simon.  Cet  Antiochus  avoit  été  envoyé  par  fon  pere,  avec  Dcmétrius  Ni- 
cator fon  frère  à Gnidc , chez  un  de  fes  amis , où  il  demeura  jufqu’au  règne 
de  Nicator.(  a ) Celui-ci  étant  allé  au-delà  de  l'Euphrate, pendant  que  la  plu- 
part des  villes  de  Syrie , fc  déclaroient  pour  Tryphon  ; Antiochus  fon  frère 
après  avoir  erré  quelque  tems  dans  ce  pars,  fans  pouvoir  trouver  de  retraite 
aüurée  dans  aucune  ville, par  la  crainte  qu’on  avoit  deTryphon,fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  l’ifle  de  Rhodes , ( b ) ou  il  apprit  la  captivité  de  Nicator  fon 
frere , pris  par  Mitridates  Roi  des  Parthcs.  C’eftde  cette  Iflc  , qu’il  écrivit 
à Simon,  Sc  au  peuple  Juif,  pour  les  engager  dans  fon  parti  ; Mifit  EpifltUs 
a b infults  maris , dit  ici  l’Ecriture.  e. 

Il  prend  le  titre  de  Roi  dans  ces  lettres  , parce  que  b Reine  Cléopâtre 
époulc  de  fon  frère  , laquelle  s’étoit  enfermée  avec  fes  enfans  dans  Sélcu- 
cic , lui  avoit  offert  de  l’époufer , Sc  de  lui  remettre  l’armée  qu’elle  avoit 
auprès  d’elle  ; Quoique  que  Nicator  fon  époux,  Sc  frcrc  d’Antiochus, 
fut  encore  vivant.  Ce  Prince  ne  tarda  pas  de  pafler  b mer;  il  fut  reçu  à 


(*)  7*/!m  i.  r.  ».  & l.  )<•  e.  t.  { fiait.  Sjriat.  f»[.  iji. 

(i)  leffb.  Annj.  I ■ IJ.  ».  IX.  & Af-  I 
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SUR  LE  I.  LIVRE 

j.  Quoniam  quidem  ptftiUntes  ob-i- 
murum  Rcgnum  patrutn  ntfirorum , volt 
uutnn  vcndicdrt  Regnum  , & rejhtuere 
illud  fient  crut  dntek  : & eleüdm  feci 
multirudinem  extreuks  , & feci  ndves 
billions, 

4.  y do  autem  prtctdere  per  régit- 
nem  , ut  ukifcdr  in  tes , qui  corruperunt 
regiontm  ntjirum  , & qui  defoldvtruut 
civil  Mes  multus  in  Regnt  meo. 


DES  MACC  AB.Chap.XV.  tu 

).  Quelques  corrupteurs  de  nos  peuples 
s’érant  rendus  imîcres  du  Royaume  de  nos  AnduM. 
peres  , j’ai  entrepris  d'y  rentrer  , & de  le  $ 8 6 y. 
rétablir  comme  il  croit  auparavant.  C'cd 
pourquoi  j’ai  levé  une  grande  armée  degens 
choilts , 6c  j'ai  fait  conltrbire  des  vaiileaux 
de  guerre. 

4.  Ainfi  j’ai  dcflèin  d’entrer  dans  mes 
Etats  , pour  me  venger  de  ceux  qui  ont  ra- 
vagé mes  Provinces  , & qui  ont  défolé  plu* 

Eeurs  villes  dans  mon  Royaume. 


COMMENTAIREi 

Séleucie , ville  maritime  de  Syrie , fituée  vers  l'embouchure  de  l’Oronte  * 
époufa  Clcopatre , prit  le  Diadème  , & fc  mit  à la  tête  de  l’armée!,  pour 
combatre  Tryphon , dont  le  parti  s’affoiblillbit  de  jour  en  jour , par  la  dé- 
fertion  des  troupes , qui  n’étoient  plus  retenues , ni  par  l’efperance  des  ré- 
compenfes , ni  par  l’amour  de  la  nouveauté.  Exolefcente  favore  retentis  tm- 
ferii , comme  dit  Jullin.  Antiochus  prit  alors  le  nom  de  Sidetés , (a)  foie 
a caufe  de  fon  inclination  pour  lachane  ,Ztd,  en  Phénicien , fignifianc  cec 
exercice  j ( b ) (oit  à caufe  qu’il  partit  de  Side , ville  de  Pamphilic  , pour 
aller  combatre  Tryphon  ; ( <)  mais  dans  lès  médailles  on  ne  le  trouve  jamais 
fous  ce  nom  -,  peut-être  parce  qu’il  n’cfl:  point  alfez  relevé  pour  un  Prince  , 
qui  peut  faire  de  lachailè  un  amufement,  mais  non  pas  un  exercice  ordi- 
naire; Sc  une  occupation  lcricufe.  Jofcph  lui  donne  encore  les  noms,  Pieux, 
(d)6c  de  S oter,  ( e ) ou  Sauveur  ; mais  on  ne  les  lui  a point  conlcrvés  dans 
fes  monnoyes  ; on  n’y  voit  que  celui  d ' Evcrgetés  , ou  bien-faifanr.  (/) 

Si  MON  1 Sacerdotï  et  Principi  gentis  Judæo- 
r V M . A Simon  grand- Prêtre  , dr  Prince  des  Juifs.  Le  Grec  : (g)  Prêtre  , 
& Ethnarque  des  Juifs. Ce  titre  d’Ethnarquc  fe  trouvefouvent  dans  Jofcph, 
pour  marquer  un  Prince  indépendant  ; mais  d’un  rang  au  dclTous  de  celui 
de  Roi- 

f.  J.  P E S TI  LI  N T S S o B T I H U E RU  NT  Regnum.  Quelques 
corrupteurs  de  nos  peuples  , s'étant  rendus  maîtres  du  Royaume.  A la  lettre  , 
[h)  des  hommes  peftiferez, , des  hommes  corrompus , qui  répandent , pour 
ainfi  dire  ,'par  tout, le  veninde  la  difcordc.  Les  Hébreux , & les  Syriens , fc 


(«)  Tr$g.  Prêtes- Cronic. 

[b  Vjftr.  Md  an.  jl*4.  Vaillant  hifi.  Reg.  Sjr . 
Vidé  PlutMTch.  Prêblem . 

[c)  Syueell.  Gr*t.  hic. 

\d\Antt 4.  lib.  XI! I.  1 f . 

(#)  Ldtmlib.  1 4.$. 


\f)  Jcvtf-ytrt.f  dicitttr  Ptrpbjrio  apud  Rufeb, 
Vidt  Vaillant  ht  fi-  Rtf  Syr.  f.  joj.  joé.  BA2I- 
AEiîI  ANTIOXOY  Bl  EITBTOT. 

(f)  Il ruuu  itptr  tC  iSidioçr  ran  it/Jmlêtr. 

• (h)  dCtdftt  Xotpstt  C’cft  ainfi  que  les  Grcci  t ja-* 

1 dui(cûtoidinaiicmeût  i’Hcb.  r-^vS 

Dd.ij 
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SUR  LE  1.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.  XV.  hj 

9.  C'um  auiem  obtinucrimus  Régnant  9.  Et  lorfque  nous  ferons  rentrc2  dans  la  ^ ^ 

noftrum , glorifcakimm  te  , & gcntem  poflcffion  de  nôtre  Royaume  , nous  vous  g ^ 
tuam , & templiim  gltnâ  magna , ita  ut  comblerons  de  tant  gloire  , vous  , vôtre  ’ ' 

manifcjletur  gloria  vejira , in  umverfa  peuple  , & vôtre  Temple  , qu’elle  éclatera 

terra.  dans  toute  la  terre. 

10.  Anne  centefimo  fcptuagefîmo  ejuar-  10.  En  la  cent  foixante  & quatorzième 

to.exiit  Antiochus  in  terram  patrumfuo-  année  , Antiochus  entra  dans  le  pais  de  Cet 
ram , & convtnerunt  ad  eum  omncs  exer-  perej  , & toutes  les  troupes  vinrent  auïïî- 
citut , ita  ut  pauci  rehcli  ejient  cum  tôt  fe  donner  à lui , de  forte  qu’il  n’en  de- 
Try phone.  meura  quetrés-peu  avecTryphon. 

11.  Et  infecutut  eft  eum  Antiochus  ir.  Le  Roi  Antiochus  le  pourfuivit  ; Sc 

£ex , & venit  Doram  fugiensper  mari-  T ryphon  vint  à Dora , en  s’enfuyant  le  long 
timam.  de  la  côte  de  la  mer. 

COMMENTAIRE. 

croient  le  fymbole  du  pais.  On  les  voit  par  exemple  avec  un  vafe , ou  cru- 
che antique  d’un  côté  , &c  de  l’autre  une  fcüillc  de  vigne , ou  une  palme  j 
il  y en  a qui  repréfentent  d’un  côté,  deux  mcfurcs  pleines  de  grains  ou  de 
fruits , &c  au  revers  un  palmier  avec  fon  fruit.  Dans  quelques-uns , on  voit 
d’un  côté  deux  tours,  ou  deux  colonnes,  où  la  façade  d’un  bâtiment  s &c  de 
l’autre  une  grappe  de  raifin , ou  une  gerbe  & un  épi.  Dans  d’autres,  on  voit 
d’urrcôté  une  coupe  antique,  & fur  le  revers  une  palme.  Enfin  il  s’en  trou- 
ve qui  ont  d’un  coté  la  lire  ancienne , & de  l’autre  le  raifin. 

Linfcription  de  ces  monnoyes  eft  quelquefois  Sicle  , ou  demi  sicle 
b’israel,&:  d’autrefois  année  1. 1.  3.  ou  4.  annécsDE  la  délivrance  de 
Sion  , ou  de  Jérusalem  , ou  d’Israël.  Dans  quelques  unes,  paraît  le 
Oom  de  Simon  , ou  de  Simon  Prince  d’Israël  j mais  dans  la  plupart,  ce 
nom  ne  fe  lit  pas  : cela  eft  en  caraûcres  Phéniciens,  ou  Samaritains.  ( a ) On 
ne  trouve  de  ces  ficlcs,  que  pendant  quatre  années  du  gouvernement  de  Si- 
mon. Jean  Hircan  fon  fucccfl'cur  ne  fit  point  frapper  de  monnoye , que  l’on 
Içachc.  Il  ne  paraît  pas  meme  , que  Simon  ait  ufede  ce  privilège, pendant 
tout  fon  règne  ; foit  qu’il  s’en  foit  abftcnu  par  un  motif  de  religion,  comme 
l’ont  crû  quelques-uns , ne  croyant  pas  ces  empreintes  permifes  par  la  loi  ; 
foit  qu’il  n’ait  pas  jugé  à propos  de  continuer  de  fabriquer  des  monnoyes  , 
qui  n’apportoient  aucun  profit  à fon  Etat. 

f.  10.  Exiit  Antiochus  in  terram  patrum  suo- 
r U M.  Antiochus  entra  dans  le  vais  defes  peres  -,  l’an  du  monde  3865- . la 
174.  année  des  Sélcucides.  Il  abborda  à Sélcucie , où  il  époufa  Cléopâtre  la 
belle  fœur , indignée  de  ce  que  Démétrius  Nicator  fon  époux , avoir  épou- 
le  Rhodogune  fille  du  Roi  des  Parthes.  {h)  Les  troupes,  qui  jufqu’alors 
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73.  Plaçait  itdque  nabis  fcribert  régi-  15.  Nous  avons  donc  réfolu  d écrire  au r 

bus,  & regionibus , ut  non  inférant  iUis  I Rois  & aux  peuples  , qu’ils  ne  leur  falfent  An  du  M. 
ma  lu , nttjut  impHgntnt  eos , & ctvit très  aucun  mal , qu’ils  n’attaquem  ni  eux,  ni  leurs  j S 6 f . 

atrum  ,&  notons  s etrum  ; & us  ferunt  villes  , ni  leurs  pays  , & quils  ne  donnent 

auxilium  pugnuntibus  udverfts  ns . aucun  freours  à ceux  qui  leur  font  la  guerre. 

10.  Vifum  uni  cm  efi  nobis  ucciptre  ub  lo.  Or  nous  avons  cru  devoir  recevoir  le 

tis  clypeum.  bouclier  qu’ils  ont  apporté. 

11.  Si  qui  erg»  peftilentrs  réfrigérant  de  xi.  Si  donc  quelques  gens  corrompus  font 

regione  ipforum  ud  vos  , trudite  eos  Si-  fortis  de  leurs  pays , pour  fe  réfugier  vers 
moni  Principi  Succrdetum  , ut  vindicet  vous  , remettez-îes  entre  les  mains  de  Simon 
in  ns  fecundkm  legemfuum.  Prince  des  Prêtres , afin  qu’il  en  failè  la 'pu- 

nition félon  la  Loi. 

iitfitc  /t  ient  feripta  funt  Demetrio  11.  Ils  écrivirent  ces  mêmes  choies  au  Roi 
Regi,-&  Attul» , & Ariurutbi , tir  Ar-  Dcmctrius , à Attale,  à Ariarathes,  à Arfacés. 
fui. 

ty  Et  in  innés  regione:  : & Lampfu-  ty  Ec  dans  touts  les  pays  qui  leur  étoiene 
co , & Spurtiatis , & in  Delum , CT  in  alliez  ; à Lampfaque  , aux  Lacédémoniens , à 
Myndum,  & in  Sicjonem,  & in  Curium , Délos , i Myndos  , à Sicyone , en  Carie , en 
& in  Sumum , & in  P amp  by  hum  , & in  Samos , en  Pamphylie  , en  Lycie  , à Halicar- 
Lycium  , & in  Alicurnufum , & inCo »,  naflé , à Coo , à Side  , à Arade , â Rhodes  , i 
& in  Siden , & in  Arudon , & in  Rb»-  Phalelides  , à Gorryne  , à Guide  , en  Chjr- 
dum , & in  Phufclidem,  & in  Gtrtinum,  pre  , Sci  Cyrénc. 

& Gnidum , & Cyprum,  & Cyrenen. 

COMMENTAIRE. 

Ar.iar.athi.  A Ariarathes , Roi  de  Cappadoce.  (u  ) 

A r s a c 1.  A Arface , Roi  des  Parthes  ; c’cft  le  même  que  Mitridaccs, 
donc  on  adéja  parlé,  qui  tenoit  alors  prifoitnier  Démécrius  Nicator. 

y.  aj.  Lampsaco.  A Lampfaque , célébré  dans  la  Myfie  fur  l’EUcf- 
pont,alors  ville  libre,  (b)  Le  Grec  lie,  ( c ) Sampfsmé , ou  Sampjàcé.  On  con- 
noic  Sam  fa  dans  l'Arabie,  &c  Samphé  dans  la  Phénicie  -,  mais  il  faut  s’en  te- 
nir à la  Vulgate. 

D e l o s.  Ifle  célébré  de  la  mer  Egée , connue  par  fon  Temple  d’Apol- 
lon , Sd.  par  le  commerce  qui  y devint  très-grand , après  la  ruine  de  Carcage. 

M y h d o s.  Ville  de  Carie , avec  un  bon  porc. 

S 1 c 1 o N e , ville  très  ancienne  dans  l’Achaïc  , avec  un  port  fameux. 

In  Cari  am.  En  Carie.  Province  maritime  de  l’Afie  mineure. 

Samos,  Ifle  trés-puiflantc  alors , & libre , prés  des  côtes  de  PAfic  mi- 
neure. 

Pamphilie.  Ilya  plufleurs  villes  de  ce  nom.  Celle-ci  cft  apparem- 
ment celle  de  Cilicie , au  deçà  du  monc-Taurus  j elle  donne  fon  nom  à 
une  petite  Province  de  meme  nom. 

(»)  Viio  lupin.  I.  \f.  • les  Romains  comte  Amiochus  le  Grand. 

(*J  Vido  Lan.  I. })  ♦}.  Slle  avoit  favorife  | (e)  ,vtl  Sfr.  Sumfunt. 
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16.  Et  mifit  ad  eum  Simon  duo  milita 
tirorum  eUclorttm  in  auxihum  , CT  ar~ 
gentum , & aurum , & vafa  copiofa  : 

17.  Et  notait  ta  accipere  ,fed  rupit 
omnia  <]ua  paihts  ejl  curn  et  ante'a  , & 
alitnavit  fc  ahco. 

18.  Et  mifit  adtum  Ai htnolnum.unum 
de  amicisfuis  , Ht  traclaret  cum  ipft , 
dtcent  : y os  tenetis  Joppen,  & Gazaram, 
& arcem  tjut  tft  in  JcrufaUm , civil  aies 
Repli  mei- 

19.  Fines  earum  defotaflis  , & ftcijlis 
plagam  magnam  in  terra  , & dominati 
ejhs  per  loca  rnulta  in  Regno  meo. 


16.  Alors  Simon  lui  envoya  un  fecours  de 
deux  mille  hommes  choifis  , avec  de  l'ar- 
gent , 6c  de  l'or  » 6c  beaucoup  de  vafes  pré- 
cieux : 

17.  Mais  il  ne  voulut  point  les  recevoir  ; & 
il  ne  garda  aucun  des  articles  du  crairé,  qu'il 
avoir  fait  avec  lui  auparavant , 6c  s'éloigna 
tout  à fait  de  lui. 

i3.  Antiochus  envoya  enfuite.  Athéno- 
bie  , l’un  de  fes  confidens,  pour  traiter  avec 
Simon,  6c  lui  dire  de  fa  part  ; Vous  avez  en- 
tre vos  mains  Joppé  , Gazara,  6c  la  forterefle 
de  Jérufalem  , qui  font  des  villes  de  mon 
Royaume. 

19.  Vous  en  avez  défolé  tous  les  envi- 
rons i vous  avez  fait  un  grand  ravage  dans  le 
pays , 6c  vous  vous  êtes  rendu  maître  de 
beaucoup  de  lieux,  qui  étoient  de  ma  dépen- 
dance. 
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fimplcmcnt  ; que  l’on  fit  une  féconde  attaque , ou  une  féconde  enceinte 
f a ) &c  qu’on  ferra  la  ville  de  fi  prés , que  Tryphon  ne  pouvoir  plus  fortir. 
Aulfi  ne  s’cchappa-t  il  qu’en  fe  jectant  dans  une  barque, ôc  en  fe  fauvant  par 
mer.  Il  n’cft  pas  extraordinaire  dans  l’ancienne  manière  d’alTiégcr  les  villes  ; 
de  les  envelopper  d’une  double , ou  meme  d’une  triple  enceinte.  Jofcph 
( b)  afifure  que  le  même  Antiochus  Sidctés , a filé  géant  Jcrufalcm , l’invcltit 
a vcc  fept  camps  , ou  fept  enceintes  en  diffère  ns  endroits. 

f.  16.  Mi  si  t ad  eum  Simon  duo  millia  virorum.. 
Simon  lui  envoya  un  fecours  de  deux  mille  hommes  choifis  , qu’il  ne  voulut 
pas  recevoir.  Jofeph  (f)  femblc  dire  le  contraire  ; il  raconte  qu’Antiochus- 
érant  occupé  au  fiége  de  Dora , envoya  des  Ambaffadcurs  à Simon , pour 
lui  demander  fon  amicié , & des  vivres  pour  fes  troupes.  Simon  accorda 
▼olomiers.au  Roi  tout  ce  qu’il  lui  demandoit , & lui  envoya  abondance  de 
vivres,  & d’argent  ; mais  Antiochus  oublia  bien-tôt  les  obligations  qu’il 
avoir  au  grand-  Prêtre.  Il  envoya  contre  lui  Ccndcbéc  avec  des  troupes.  Cet 
Hiftoricn  ne  parle  pas  de  la  députation  d’ Antiochus  vers  Simon.  Voyez 
Le  f.  z8. 

•f.  zS.  Vos  x e ne  ris  Joppen  , et  Gazaram,  et  ar- 


(«)  Commcj'il  y avoir , wafn&ai>  rVi  A«-  J (r)  foftfh  Anliq  l xm.  t.  II.  nl/tMii 
(p,  rli  Jnfrtjj,  rr« ;(«"=. r.  I X'/atm.  . . WI&*  psUf  £ rjfsfutxlml  ■Bflriut,, 

(i)  Tofcph.  I.  xili.  I,  îC.  h iriit  fgprtn/irf  I &i. 

Bi&Atfàa.  l. 

Et- 
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jo.  Nuneerga  tradite  civitates  , quas 
eccupaftis  : & tribut*  locorum,  in  qui- 
bus  dominât i eftis  extra  fines  J niât. 

ji.  Sin  autem , datepro  illis  q uingenta 
t tient. 1 argenti  . & exterminii  , quoi 
exterminants , & tributorum  civitasum 
alia  talent  a quingenta  : fin  autem , vente - 
mus , & txpugnabimus  vts. 

jz.  Et  venit  Athenobius  amicus  Regis 
in  Jérufalem , & vidit  gtoriam  Siments  , 
& claritatem  in  aura  , & urgente , & 
apparat um  cepiofum  : & objlupuit , & 
retulit  ei  verba  Regts. 


jo.  Ou  rendez  donc  maintenant  les  villes 
que  vous  avez  priiez , & les  tributs  des  diffé- 
rons lieux, où  vous  avez  dominé  hors  les  fron- 
tières de  la  Judée  i 

jx.  Ou  payez  pour  les  villes  que  vous  rete- 
nez, cinq  cens  talens  d'argent  : & pour  les 
dégâts  que  vous  avez  faits  , & les  tributs 
des  villes,  cinq  cens  autres  talens  d'argent  : 
autrement  nous  viendrons  i vous , Si  vous 
traiterons  comme  ennemis. 

jz.  Athénobie  favori  du  Roi  vint  donc» 
Jérufalem  : il  vit  la  gloire  de  Simon , 1 or  Sc 
l’argent  qui  btilloit  chez  lui  de  toutes  parts , 
& la  magnificence  de  fa  maifon  ; & il  en  fut 
fort  furpris.  U lui  rapporta  enfuitc  les  paro- 
les du  Roi. 


COMMENTAIRE. 

CEM  Q,UÆ  EST  i N J E R V S a L E M.  Fous  avez,  entre  vos  mains  Jop- 
pé  & 0'az.ara  , & la  forterejfe  de  jérufalem.  Pour  Joppc  , & Gazara  , ou 
plûtôc  Gadara , comme  parle  1 editionde  Balle.  Voyez  ci-devancChap.xiv. 
a » y,  La  fotterdTe  de  Jérufalem  avoir  été  ccdce  à Simon,  par  Démé- 
crius  Sotcr  , ( a ) en  l'an  160.  des  Séleucides  , du  monde  38  jr.  Mais  la  cef- 
fxon  n’eut  point  d'effer  alors  ; Simon  ne  s’en  rendit  le  maître  que  l’an  du 
monde  3861.  ( h)  & 171.  des  Sclcucidcs. 

if. io.  TrIBUTA  LOCORUM,  IN  QJJIBUS  DOMINATI  ESTIS 
EXTRA  FINES  JudÆÆ.  Les  Tributs  des  diferens  lieux  ou  vous 
avez,  dominé,  hors  les  frontières  de  la  Judée  -,  Par  exemple  les  crois  To- 
parchics  démembrées  de  la  Galilée,  delà  Samaric,  & delà  P créé , les 
villes  de  Gaze  , &c  de  Gadara, 8c  des  autres  lieux  que  Simon  avoir  réunis  au 
Domaine  de  la  Judée.  Antiochus  demande  qu’on  lui  refticuë  ces  villes , ou 
qu’on  lui  donne  cinq  cent  talents. 

a » extermini:  qji  od  exterminastis,  et 

tributorum  civitatum,  alia  TALENT*  Qfl  I N- 
c e N t A Et  pour  les  dégâts  que  vous  avez 1 faits  , & pour  les  tributs  des  vil- 
les cinq  'cens  autres  talens  d’argent.  Quant  au  dégât  fait  dans  les  villes  de 
Becfutc , de  Gaze,  de  Joppé . & autres  ; & au  tnbuc  que  vous  avez  cire  par 
le  parte  de  ces  lieux,  &.  de,  autres  du  Domaine  du  Roi , il  demande  cinq 
cent  talens  pour  les  arrérages. 

f jz.Claritatem  inauro,  et  argento.  L or  & 


(«)  1.  Malt.  X.  }«■• 


| (i)  1,  Uau.  XIII.  fl. 
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33.  Et  refpondit  ei  Simon , & dixit  ci  : 
Neque  alienam  terram  fumpfimus  , ne- 
que  aliéna  detinemus  : fed  hareditatem 
patrum  nojlrorum , quel  injujie  ab  .nimi- 
cis  nejlris  aliqno  tempore  pojfejfa  fft ■ 


34.  Nés  vtr'otcmpus  ha  ben  tes , vindi- 
camus  haredirarem  patrum  noftrorum. 

35.  Nam  de  Jeppe,&  Gazara  qua  ex- 
pojlulas , ipfi  faciebant  in  populo  plagam 
rnagnarn  , & in  regione  noflra  : herum 
damus  talent  a centum.  Et  non  refpondit 
ei  Athenobius  verbum. 


3 6.  Reverfus  autem  cum  ira  ad  Regem, 
renuntiavit  ei  verba  ijla , & gloriam  Si- 
monis , & univerfa  qua  vidit  : & iratus 
ejl  Rcx  ira  magna. 

37.  Trjphon  autem  fugit  navi  in  Or- 
thtfiada. 

38.  Et  conftituit  Rex  Certdtbaum  dit- 
tem  maritimum , &’  exercitum  peditum, 
& equitum  dédit  illi. 


33.  Et  Simon  lui  répondit  en  ces  termes: 
Nous  n’avons  point  ufurpé  le  pays  d’un  au- 
tre, & nous  ne  retenons  point  le  bien  d’au- 
trui ; mais  nous  avons  feulement  repris  l'héri- 
tage de  nos  peres , qui  avoir  été  poiledé  in- 
utilement par  nos  ennemis,  pendant  quelque 
tems. 

34.  Ain/i  le  tems  nous  ayant  été  favorable  , 
nous  nous  fommes  remis  en  poiliffion  de 
l’héritage  de  nos  peres. 

35.  Pour  ce  qui  cil  des  plaintes  que  vous 
faites , touchant  Joppé , & Gazara  , c’étoicnc 
elles-mcmes  qui  cauioient  beaucoup  de  maux 
parmi  le  peuple,  & dans  tout  nôtre  pays  : ce- 
pendant nous  fommes  prêts  de  donner  pour 
ces  villes-là 'cent  talens.  Athénobic  ne  lui 
répondit  pas  un  feul  mot. 

3 6.  Mais  il  retourna  tout  en  colère  vers 
le  Roi  : il  lui  rapporta  cette  réponfe  de  Si- 
mon , la  magnificence  où  il  étoir  , & tout  ce 
qu’il  avoir  vû  ; & le  Roi  en  fut  extraordinai- 
rement irrité. 

37.  Cependant  Tryphon  s’enfuit  par  le 
moyen  d’un  vaiflëau  à Ortholîade. 

38.  Et  le  Roi  Antiochus  donna  à Cende- 
bée,le  commandement  de  toute  la  côte  de  la 
mer  , avec  une  armée  compoféc  d’infanterie, 
Sc  de  cavalerie  : 
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l'argent  qui  brillaient  chez,  lui  de  feule  part.  Le  Grec.  (<*)//  vit  le  buffet  cou- 
vert de  vafes  d'or  dr  d'argent , & unjèrvice  proportionné , ou  des  fcrvitcurs 
en  grand  nombre , ou  des  meubles  en  quantité. 

f.  37.  Tryphon  fugit  navi  in  Oathosiada.  Trj- 
phon s’enfuit  dans  un  vaiffeau  à Orthoflade.  Cette  ville  cft  dans  la  Phénicie  f 
vis-à-vis  l’Ill:  d’Arade , pas  loin  de  Tripoli.  D’Orthofiade  , ou  d'Ortho- 
fte  , Tryphon  fc  fauva  à Apaméc  fa  patrie , où  il  avoir  beaucoup  d’amis , & 
de  corrcfpondancc.  Frontin  { b ) raconte  que  pour  arrêter  les  foldats  d’ An- 
tiochus , qui  le  pourfuivoient  dans  fa  marche , il  fema  beaucoup  d’argent 
dans  le  chemin.  Apaméc  fut  alhcgée  &c  prife  de  force,  &:  Tryphon  mis  à 
mort  la  cinquième  année  de  fon  règne , ou  de  fon  ufurpation.  ( c)  Strabon 


(«)  *•*'«*»  tari  rfirofUr: , *.  ûfytpo/u-  4 {()  Vtill.  hift.  Rtf.  Syr.  f.  i»4.  »*j. 

vm*  » **yh*rn  «*•> «»».  I fifh.  Ântif  . l.X lu.  f,  1». 

4*)  Fnatin.  /,*.  t,  iy  V 


Et  ij 
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39.  Et  mandavit  Mi  movere  cafir a 
contra  faciem  Judâ*  : & mandavit  adi- 
ficare  Lie  dorera  , & obflruere  portai  ci- 
vitatis  , & debetlare  ptpuhm.  Rex  au- 
tan perfequcbatur  T ryphonem. 

40.  Et  pervenit  Ccndtbtus  Jamniam , 
& capit  irritare  plebern  , & concnlcare 
Judtam , & captivart  populum  , & in- 
ttrficert  , & édifie  are  Gédor  em. 

41.  Et  collocavit  illic  équités,  & exer- 
citnm  : ut  efreffi  perambularem  viam  Ju- 
daa  , fient  confiituit  ei  Rex. 


39.  Et  il  lui  ordonna  de  marcher  contre  la 
Judée  , de  bâtir  Gédor , de  boucher  le*  por- 
te* de  la  ville  , & de  réduire  le  peuple  par  la 
force  de  fe*  armes.  Cependant  le  Roi  alla 
pourfuivre  Tryphon. 

40.  Cendebée  étant  arrivé  à Jamnia , com- 
mença â véxer  le  peuple,  i ravager  la  Judée  , 
à faire  un  grand  nombre  de  prifonniers,  à 
en  ruer  d’autres , Se  à fortifier  Gédor. 

41.  H y mit  de  la  cavalerie , Sc  des  gens 
de  pied  , pour  faire  des  courfes  dans  le  pays 
de  la  Judée , félon  que  le  Roi  le  lui  avoir 
commandé. 
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aflùrc  qu’il  s’enferma  dans  un  château , où  il  fut  contraint  de  fc  donner  la 
mort , pour  fc  dérober  à la  vengeance  de  fon  ennemi.  ( a ) 

f.  38.  Co  n st  it  u it  Rex  Cindebævm  ducem  ma- 
ri timum.  Antiochus  donna  à Cendebée , le  commandement  de  toute  la 
côte  de  la  mer  ; Gouvernement  que  le  jeune  Antiochus , fils  d’Alexandre 
Balles,  avoit  donné  auparavant  à Simon, ( b ) Sc  dont  il  avoir  été  en  pofleflion 
jufqu’alors. 

y.  39.  Ged  or  ; c’eft  une  ville  de  la  Palcftinc,  que  l’on  place  aux 
environs  de  Jamnia,  & d’Azot.  (e)  Le  Grec  lit  Cedron  , Sc  le  Syriaque 
Hébron. 

Obstruere  portas  civitatis.  Boucher  les  portes  de  U 
•ville.  Le  Grec  lie  Amplement.  ( d ) Fortifier  Us  portes , les  munir  de  tours , 
& de  défenfes,  les  armer  de  fer, de  barres,  Sc  de  bonnes  Serrures.  Quelques- 
uns  ( c ) l’entendent , des  défiés  ; garder , ou  fortifier  Us  défiés  l’on  fçait 
que  ce  nom  de  portes , leur  cil  fouvent  donné  dans  les  Hiltoricns  j le  nia- 
nuferit  Aléxandrin  porte , ( f)  fort  if er  des  villes. 


(«)  Strube.ltb.  14. 

(£)  ».  biiit.  xi.  j9. 

(<)  Voyez  fefutxr.  fl. 


[d)  dxPfSnqrMt  «vA«p.  ItuSjr. 
(«)  Gretim. 

[f]  o'x,t tfirtxj  «if  nb.us. 
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CHAPITRE  XVI. 

Guerre  de  Cendtbce  contre  les  Juifs.  Il  ejl  mis  en  fuite  par  les  fils 
de  Simon.  Simon  ejl  tué  par  Ptolémée  fon  gendre.  Jean  Hircan 
lui  fuccéde  dans  le  Gouvernement  du  peuple. 

♦.  i If  T afcendit  ] cannes  de  Gabarit,  f.t.  T Ean  étant  venu  de  Gazara  , avertit  ^n  du  M. 

■*-'  & nuntiavit  Simoni  pat  ri  fut , J Simon  fon  pere,  de  tout  ce  que  Cen-  } i 6 6, 

gua  fe.,t  Cendebaus  in  pcpu.lt  tpforum.  debéeavoit  fait  contre  leur  peuple. 

t.  Et  vocavit  Simon  dues filios  fenio-  i.  Et  Simon  ayant  fait  venir  fes  deux 

res  j Judam , & J cannent  , CT  ait  illij  : fils  aînez  , Judas , & Jean , il  leur  dit  : Nous 

Ego  & frai  res  rnei , & dormes patrie  mei , avons  battu , & humilié  ,mes  freres  & moi , 
expugnavimus  hejles  Ifrael.ai  adolefcen-  Sc  toute  la  maifon  de  mon  pere  , les  ennemis 
tiaufguein  hune  diem  : & pnfperatum  d'Ifracl , depuis  nôtre  jeunciTe  , infqu’à  ce 
ejl  in  mambus  nojlris  Jibcrarc  Ijraïl  ali-  jour:  & les  affaires  ayant  réiifïi  lous  nôtre 
guettes.  conduite , nous  avons  délivré  lfraê‘1  divetfes 

fois. 

J.  N une  autem  femti  , fed  eftitt  toc»  j.  Me  voilà  maintenant  devenu  vieux  : 
met , & fratres  mei  , egrejft  pugnate  mais  prenez  ma  place  ; tenez-moi  lieu  de 
pro  gente  mflra  : auxiltum  ver * de  cal » frères,  & allez  combattre  pour  vôtre  peuple  ; 
vobTfcumfit.  je  prie  Dieu  qu’il  vous  envoyé  fon  fecours 

du  ciel. 

COMMENTAIRE. 

f.  r.  \ Scehoit  Joannes  de  Gazaris.  Jean  étant  venu 
de  Gazara.  Jean  Hircan , fils  du  grand-Prêcrc  Simon , qui  avoir 
cté  envoyé  par  fon  pere  à Gazara , ou  Gadara,  pour  gouverner  en  fon  nom, 

Sc  pour  garder  la  côte  de  Paleftine , (a)  vint  à Jérufalem  rapporter  les  dé- 
gâts que  Cendebcc  faifoit  dans  ce  pais.  Chap.  précédent  f.  40.41. 

f.  I.  Eco  ET  FRATRES  MEI,  ET  D O M U S PATRIS  MEI 
expugnavimus  hostes  Israël.  Nous  avons  battu , & humi- 
lié , mes  freres  & moi , ç?  toute  la  maifon  de  mon  pere  , les  ennemis  d'if- 
rael.  Le  Grec  du  manuferit  Alexandrin  , &c  le  Syriaque  ~.  ( b ) Nous  avons 
foutenu  mes  freres  & moi , cr  la  maifon  de  mon  fere , les  guerres  d’ifrael. 

Voyez  ci-devant  Chap.  xiv.  f.  1 6. 

f.  J.  N U N C AUTEM  SENUI,  SED  EST  OTE  LOCO  MEO, 


(*)  I.  Jrfü Cf.  XIII*  J4.  J (È)  ËwtXtflr,r**HT  79S  Ÿr&nK 

Ec  iij 
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, 4.  Et  eteg't  de  refont  viginti  milita 

o , virorum  b elliger.it or um  , cr  équités  ; & 
j 0 6 0.  profecli puit  ad  Cendebturn  : & elormie- 

runt  i n Modin. 

5.  Et  furrexerunt  manè  , & abierunt 
in  campum  : & ecce  exercitus  copiefus  in 
abviam  illis  pcditum  , & equitum  , & 
fluvius  torretu  erat  inter  medium  ipfo- 
rum. 

C.  Et  admovit  cafira  contra  f.tciem 
eorum  ipfe , & populus  ejits , & vidit  po- 
putum  trepidantem  ai  transfret andum 
terrentem  , & transfretavit  primas  : & 
vider  uns  eitm  viri , & tranficrunt  poft 
tum. 

7.  Et  divifit  populum  , & équités  in 
medio  pcditum  : erat  autcm  equitatus  ad- 
verfariorum  copiefus  nsmis. 

8.  Et  exclamaverunt  facris  rubis , & 
in  fugam  converfus  efi  Cendebaus  , & 
caflra  ejus  : & ceciderunt  ex  eis  multi 
vulncrari  : reftdui  autcm  in  munit  ionem 
fugerunt. 

9.  Tune  vulneratus  efi  Judas  frater 
Joannis  : Joannes  autcm  infecutusefi  eos, 
douée  venir  Cedronem  , quam  td-ficavtt. 


4.  Après  cela , il  choilit  de  tour  le  pays 
vingt  mille  hommes  de  pied , & de  la  cavale- 
rie -,  fie  ils  marchèrent  contre  Ccndcbce , 6c 
repoférent  à Modin. 

5.  Et  s’étant  levez  des  la  pointe  du  jour  * 
ils  fe  rendirent  dans  la  plaine.  Er  il  parut 
tout  d’un  coup  une  grande  armée  de  gens  de 
pied , Se  de  cheval,  qui  marchait  contre  eux  •, 
ôc  un  torrent  féparoic  les  deux  armées. 

6.  Jean  Et  avancer  Tes  troupes  vers  eux  : 
Se  voyant  que  Tes  gensetaignoient  de  patTer 
le  torrent , il  le  parta  le  premier  : ce  que  fe* 
troupes  ayant  vû , ils  le  parterent  apres  lui. 

7.  II  divilâ  fon  infanterie  en  deux  corps  » 
fie  mit  au  milieu  fa  cavalerie  : quant  aux  en- 
nemis, ils  avoient  un  très-grand  nombre  de 
gens  de  cheval. 

8.  Dans  le  moment  que  l’on  eut  fait  re- 
tentit les  facrées  trompettes , Cende bée  prit 
la  fuite  avec  toutes  (es  troupes.  Plufieuts 
furent  bleflez  , Sc  cuez  ; fie  le  relie  s’enfuit 
dans  la  fbrtercrte. 

9.  Judas  frere  de  Jean  , Fut  blefTé  en  cette 
orcafîon  , fie  Jean  pourfuivit  les  ennemis  , 
jufqu’i  ce  qu’il  arriva  à Cédron , que  Ccndc- 
bée  avoir  bâtie. 
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IT  fratres  mei.  Me  voilà  maintenant  devenu  vieux  mais  prenez, 
ma  place  , tenez,  moi  lieu  de  freres.  Le  Grec  , ( a ) 6c  le  Syriaque  ; Me  voilà 
maintenant  devenu  vieux  ; pour  vous , par  la  mijericorde  de  Dieu  , vous 
lies  affez,  en  âge , pour  faire  la  guerre , prenez  ma  place  , ér  celle  de  mon  fre- 
re. Il  entend  parler  de  fon  frere  Jonathas  , qui  avoit  été  malheureufement 
tué , dans  le  rems  qu’ils  gouvernoicnc  enfcmble. 

8 . S a c r 1 s t u b 1 s.  Les  facrées  trompettes.  La  plûpart  des  exem- 
plaires Grecs , SC  le  Syriaque , lifcnc  fimplcmcnt , Les  trompettes.  Mais  le- 
dition  Romaine  porte  , Les  facrées  trompettes  i ce  font  celles  donc  les  Prê- 
tres du  Seigneur  fonnoicnc  dans  les  armées , conformément  à laLoi.  ( b) 
In  munitxonem  iucerunt.  Le  rejle  fe  fauva  dans  la  for - 


(4)  Kli  li  «a , iÇ  «air  il  'ÿ  ri  «Ai«  J (i]  ttum.  X.  I j.  Veut,  XX.  ».  s.  far.  xxix, 

«•wi  iV«  «»  Tiïç  Iftri.  rffùt  toT  Îf*5 , «J  ri  I lé, 

miiXQ « p*i  ’ “ J. 
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10.  Et  fugtrum  ufique  ad  tartes  . que 
erant  in  dgris  Acoti  , & fuccendit  cas 
igni  : Et  ceciderunt  ex  Mis  dut  milita 
virer um  , & rever/us  ejl  in  J ad tant  in 
face. 

u. Et  Ploiement  films  Abobi,  conjlitu- 
tus  eret  dux  in  cempo  Jerico  , & habe- 
bat  argent  um , & aurum  multum. 

, II.  Erat  enim  gêner  fummi  Sacerdotis. 

ij.  Et  exaltas  um  eft  cor  ejus  , & vole- 
tât tbtinere  regionem  , CT  cogitabat  do- 
lstm  aiverfsts  Simtnern , & filets  ejus  , ut 
tolleret  eos. 

1 4.  Simon  aurem.pcrambulans  civitatet, 
que  erant  in  régime  Judee , & folici- 
tudinemgerens  earum , defeendtt  in  Jeri- 
co  ipfe  , & Mathathias  filius  ejus  , & 
Judas  , anno  centefimt  feptuagefimo  fep- 
eimo  , rncnfic  undecimo  : bic  ejl  menfis  Sa- 
basb. 


ES  MACCAB.  Chap.  XVI.'  n5 

10.  Ils  s’enfuirent  jufqu’aux  cours  , qui 
étoient  dans  1a  campagne  d’Azot  i Se  Cende- 
bce  fit  brûler  ces  tours.  Et  il  y eue  deux  mille 
des  ennemis  qui  furent  tuez.  Enfuite  Jean 
retourna  en  paix  en  Judée. 

11.  Or  Ptolémée  fils  d'Abobus,  avoitérc 
établi  gouverneur  de  la  plaine  de  Jéricho  ; 3c 
il  avoir  beaucoup  d'or  , & d'argent  ; 

11.  Car  il  étoit  gendre  du  gtand-Prêrre. 

ij.  Et  fon  cœur  s'éleva  d’orgueil  : il  vou- 
loir fe  rendre  maître  de  tout  le  pays  ; 3c  il 
cherchoic  quelque  moyen  de  fe  défaire  en 
trahifon  de  Simon , Sc  de  fes  fils. 

14.  Simon  faifoit  alors  la  vifite  des  villes  , 
qui  étoient  dans  le  pays  de  la  Judée , Sc  avoir 
un  fort  grand  loin  d'y  régler  toutes  cho- 
fcs.  Erant  arrivé  à Jéricho , lui  Sc  les  deux 
fils,Machachias , Sc  Judas , l'an  cent  foixante 
Sc  dix-fept , & l'onzième  mois  , appellé  Sa- 
bath  ; 
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terejfe  dcGcdor,  que  Ccndcbéc  avoir  fait  bâtir,  ci-devant  Chap.  xiv. 
f.  39.  40. 

f.  9.  Donec  venu  Cedronem.  Jufqu’à  ce  qu'il  arriva  à 
Cédron , ou  plfuôc  à Gédron , ou  Gtdor , dont  on  vient  de  parler  -,  on  a déjà 
vu  la  même  faute  dans  le  Grec , ci-devant  xv.  39. 

f.  10.  Fuceront  USQJUE  AD  TERRES,  CLUAE  erant 
in  acres  Azote.  Ils  s'enfuirent  jufqu  aux  tours , qui  étoient  dans  la 
campagne  d’Afyt.  Une  partie  des  fuyards  fc  jettérent  dans  les  redoutes  , ou 
dans  de  petits  forts  qu’on  avoir  faits  dans  les  champs, pour  y placer  des  fen- 
tinclles , & les  gardes  avancées  de  l’armce.  ( a ) 11  paroit  que  les  tours  étoient 
de  bois  , puifque  Jean  les  brûla. 

ÿ.  II.  PtOLEMÆÜS CENER  S U M M I SACERDOTIS. 

Ptolémée  gendre  du  grand-Prètre , c’eft-à-dire , de  Simon  grand- Prêtre,  Sc 
Prince  de  fa  nation.  Ce  Ptolémée  ne  fc  contenrant  pas  du  gouvernement 
de  la  plaine  de  Jéricho , qui  lui  avoir  été  confié  par  Simon , prétcndic  par- 
venir au  gouvernement  de  toute  la  Judée , en  fc  défaifant  de  Simon , Sc  en 
appellant  à fon  fccours  les  Syriens , qui  ne  demandoient  qu’une  occafion, 
pour  recouvrer  la  fouvcraincté  de  la  Judée. 

f.  14.  Mensis  S ab  at.  Le  mois  appellé  Sabat.  C’cft  le  meme  que 
les  Juifs  nomment  aujourd'hui  Sebet,  Sc  qui  eft  l'onzième  de  l'année  fainte, 
ÔC  répond  à Janvier , Sc  Février. 

(«J  VU$  Gnt.  bit • 
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15.  Et  fufcepit  tas filius  Abobi  in  mnni- 
tiunculam,  y«4  vocatur  Doch,  cum  dolo, 
qtutm  tdificavit  : & fecit  eis  convivium 
magnum , & abfcondit  illic  vtros. 

16.  Et  cum  intbriatus  effet  Simon , & 
filii  ejus  , furrexit  Ptolemaus  cum  fuis , 
& fumpferunt  arma  fua,  & intraverunt 
in  convivium  , & occiderunt  cum  , & 
duos  fi  lies  ejus , & tjutfdam  pueras  ejus. 


ij  Le  fils  d’Abobus  les  reçut  avec  un 
mauvais  dciLin,dans  un  petit  Fort  qu'il  avok 
fait  bâtir  ; appelle  Doch  ; & il  leur  fit  un 
grand  feftin  , ayant  cache  auparavant  plu- 
iieurs  hommes  en  ce  lieu. 

16.  Après  donc  que  Simon,  8i  fes  fils  eu- 
rent fait  grand- chcre  , Ptolemée  fe  leva  avec 
fes  gens  ; Sc  ayant  pris  leurs  armes  , ils  en- 
trèrent dans  la  fale  du  feftin  , & tuèrent  Si- 
mon , fes  deux  fil*  , & quelques-uns  de  fes. 
ferviteurj. 
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f.  ij.  In  munitiunculam  qjjæ  vocatur  Doc»- 
Dans  un  petit  Fort  appelle  Doch.  Ce  ccrme  fignifie  une  guérite  en  Syriaque  - 
(4)  Jofeph  , &L  la  chronique  du  fécond  Temple,  l’appellent Dagon  s (b  ) 
die  devoir  êcre  prés  de  Jéricho. 

f.  16.  Cum  inebriatus  esset  Simon.  Après  que  Simon, 
dr  fes  fis  eurent  fait  grand  chere.  A la  lettre.  ( c)  Après  que  Simon  fe  fut 
enyvré.  Mais  les  Interprètes  ( d ) remarquent  que  dans  le  langage  des  Hé- 
breux , &c  des  Hellcniites , ces  termes  n’ont  pas  la  meme  difformité  que 
dans  nôtre  langue , &c  ne  marquent  pas  toujours  cette  action  honteufe  , Sc 
mal- honnête,  que  nous  appelions  s'enyvrer  ; ils  ne  lignifient  quelquefois 
autre  chofe  que  faire  bonne  chcre.  ( e) 

Occiderunt  eum,  et  duos  filios  Elus.  Tuèrent  S imon,çy  fes  deux 
fis.  Jofcph{  / )dit  que  Ptolémée  ayant  été  afliége  dans  la  forterelle  de  Doch, 
au  delfus  de  Jéricho  , par  Jean  Hircan , fils  de  Simon , faifoit  cruellement 
battre  à coups  de  fouet  fur  les  murailles  , la  mere  de  Jean , &c  fes  deux  frè- 
res , lorfquc  Jean  vouloir  donner  l’affaut  à la  ville.  La  compaffion  de  Jean , 
üc  l’inhumanité  de  Ptolémée , furent  caufe  que  le  fiege  tira  en  longueur. 
L’année  Sabbatique  étant  commencée,  Hircan  fut  obligé  de  lever  le  fiege, 
& Ptolémée  fe  fauva  chez  Zenon , furnomméCotyla,  tyran  de  Philadel- 
phie , après  avoir  fait  mourir  la  mere,  & les  deux  freres  de  Jean  Hircan. 
Selon  cet  Hiftorien,  il  faudrait  dire, qu’il  n’y  eut  que  Simon  de  tué  à Doch; 
& que  Ptolémée  réferva  Mathatias , &:  J udas  fils  de  Simon  , jufqu’aprés  le 
fiége  de  Jéricho.  Mais  Salien  , Si  Ulfcrius , montrent  que  le  récit  de  Jofeph 
eft  fabuleux  , Si  ne  s’accorde  , ni  aux  circonftances  du  tems,  ni  à celles  des 
perfoanes.  (j-)  L’Ecriture  dit  ici  expreffément  que  Ptolémée  fit  tuer  en 


(4)  DH  Sftcula.SyriMce.Grtt. 

(ij  feftfh  Antia.xiH.  ij. 

(«)  Kted  , en  ifuSu&r. 

(«)  Lit.  Vatak.  Tir,  Gret.  Druf.alii  pajfim. 

(f)  Vcy«  Gtnrf.xi.ui.  fi.  Au»  l.t.ltsli.  I, 


14.  Jean.  11.  10. 

(/)  Itftph.  Aruif.  I.  xni.  14.  ij.  {$•  le  Sella 
1. 1.  c.  1. 

(j)  Salit»  adan.fti).  f.  J.  t.  7.  & 5»  XO. 
f.f.  6.  Vjftr,*d*n.  Jl<ji 

même 
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17.  Et  fccit  dcctptionem  m.tgnam  in 
Ifraei , & reddidit  mala  pro  bonis. 

18.  Et  fcripfit  h te  Ptolemaus , & mifit 
Régi, ut  mittertt  ei  exercitum  in  auxilium, 
& s raient  ci  régi  0 ne m , & civil  ai  es  eo- 
rum , & tribut  a. 

19.  Et  mifit  alios  in  Gazaram  tollere 
J tannent  : & tribunis  miftt  EpifitUs  , 
ut  venirent  ad  fie,  & daret  eis  argent  nm , 
& a arum , & dont. 

10.  Et  alios  mifit  tecupare  Jerufalem  , 
& montent  t empli. 

11.  Et  prtcurrens  quidam  , mmtiavit 
Jtanni  in  Gaxjtra  , quia  periit  pater  ejus, 
& fratres  ejus , & quia  mifit  te  quoque 
interfici. 

11.  Ut  audivit  autem , vehementer  ex- 
pavit  : & comprehendit  viros  , qui  vé- 
nérant perdere  eum , & occidit  eos  : co- 
gntvit  enim  quia  quarebant  eum  perdere. 


17.  Il  commit  ainfi  dans  Ifracl  une  grande 
pefidie  , 6c  rendit  le  mal  pour  le  bien. 

18.  Ptolémée  écrivit  ceci  au  Roi , 6c  lui 
manda  de  lui  envoyer  une  armée  pour  le  fe- 
courir , promettant  de  lui  livrer  le  pays  avec 
toutes  les  villes , 6c  de  lui  payer  tribut. 

19.  II  envoya  en  même  tems  d’autres  gens 
à Gazara  pour  tuer  Jean  ; & il  écrivit  aux 
Officiers  de  l’armée  de  venir  fe  joindre  à lui, 
& recevoir  de  l’argent,  Scde  l’or , & plu- 
fieurs  prél'ens  qu’il  Youloit  leur  faite. 

10.  Il  en  envoya  encore  d’autres  pour  fe 
rendre  maîtres  de  Jérufalem , 6c  pour  fe  faifir 
de  la  montagne  où  étoit  le  Temple. 

11.  Mais  un  homme  les  ayant  prévenus, 
arriva  à Gazara , 6c  avertit  Jean  que  fon  pere, 
6c  fes  freres  avoient  éré  tuez  pat  Ptolémée  ; 
6c  qu’il  avoit  envoyé  des  gens  pour  le  tuer 
aum  lui-même. 

si.  Cette  nouvelle  l’effraya  extrêmement. 
Il  fît  enfuite  arrêter  ceux  qui  venoient  pour 
le  perdre , & les  ht  mourir  : car  il  reconnue 
qu'ils  avoient  deffein  de  le  tuer. 
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même  tems  Simon , & fes  deux  fils , ôd  on  a de  fortes  raifons  de  le  foupçon- 
ner  de  n’avoir  commis  ce  parricide  , qu’avec  la  participation  d’Antiochus 
Roi  de  Syrie , 8d  fur  l’allurancc  d’être  fait  Gouverneur  du  pais  après  Simon. 
Toute  la  fuite  favorife  cette  conjecture.  Au  relie  nous  ne  pouvons  rien  di- 
re ici  à la  louange  de  Simon , qui  n’aic  déjà  été  ci-devant  au  Chap.  xiv.  4. 
& les  fuiv.  On  y voir  un  éloge  complet  de  ce  grand  homme , auquel  il  n’elt 
pas  permis  de  rien  ajouter. 

if.  VJ.  FECIT  DECEfTlONEM  MAîHAM  IN  I S R A E L.  // 
.commit  ainfi  dans  ifraél  une  grande  tromperie . Le  Grec  (4)  fe  prend  quel- 
quefois pour  révolte  , perfidie , violence.  Le  Syriaque  , Il fit  un  grand  crime 
dans  ifracl.  ( b ) 

f.  18.  Et  traderet  Ei  Regionem.  Promettant  de  lui  li- 
vrer le  pais,  de  lui  en  remettre  la  fouvcraincté,  Sd  le  Domaine  (t) , pourvu» 
que  lui  Ptolémée  en  eut  le  gouvernement , fous  la  charge  de  payer  le  tri- 
but , dont  il  femblc  qu’il  croit  déjà  convenu  fous  main  avec  le  Koi. 
f.r^.lN  Gazaram  TOLLERE  Joannem.  Il  envoya  à Gazara 


(a)  eW,«.  «W«.  { (t)  hftfh,  Amie  f.  1111,14. 

1*1  ItaVatai,  Badvtl.  J 
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AnduM.  Et  tâteru  fermenum  Jaunnis , & 
. g ^ - bellorum  ejus , & banurum  virtuium, 
3 quitus  fortittr  gejfit  , & udipcii  muro- 

rnm  , quel  extruxu  , & rerum  gejlorum 
ejus. 

14.  Ecce  hue  fcripta  [tint  in  titra  die- 
rtun  Sucerdatü  qui , ex  que  fuüus  eji 
Princep s Sucer  du  um  ptji  put  rem  fuum. 


ij.  Le  telle  de  la  vie  de  Jean,  feJ guer- 
res , les  grandes  a&ions  qu'il  fit  avec  un 
courage  extraordinaire  , le  foin  qu’il  eut 
de  rebâtir  les  murailles  de  JérufuUm  ; Sc  en- 
fin tout  ce  qu’il  fit  pendant  fon  gouverne- 
ment, 

14.  Eft  écrit  au  livre  des  Annales  de  fon 
Sacerdoce , u commencer  depuis  qu’il  fut  éta- 
bli Prince  des  Prêtres,  en  la  place  de  fon 
pere. 
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peur  tuer  Jeun , furnomme  Hircan , qui  fuccédaà  Simon  fon  pcrc.  Jofcph 
raconte  que  Jean,  après  avoir  faic  arrêter,  ôc  cuer  ceux  que  Ptoléméc  avoit 
envoyez  pour  le  mettre  à mort,  alla  promptement  à Jérufalem , oc  il  entra, 
fut  reçu  du  peuple  , en  même  tems  que  Ptoléméc , qui  fe  préfenta  à une 
autre  porcc-,  en  fut  exclus.  Jean  prit  poflcflionde  la  fouvcrainc  facrificatu- 
re , & fut  reconnu  Prince  de  la  nacion , en  la  place  de  Simon  ; & apres  avoir 
offrit  des  facrifices , il  marcha  contre  Ptoléméc , Si  l’alïiegea  dans  la  forte- 
rcfTc  de  Dagon,  comme  on  l’a  dit  ci-dcvant. 

•^.14.  Ecce  hjec  scripta  sunt  in  ubro  dierom 
Sacerdotii  Eius.  Tout  ce  qiïsl  fit  pendant  fon  gouvernement , eft 
écrit  au  livre  des  Annales  de  fon  Sacerdoce.  Depuis  que  les  grands-Prêcrcs 
furent  en  pofTeffion  du  gouvernement  du  peuple  , on  fit  à leurs  égards , ce 
qu'on  avoit  fait  avant  la  captivité  envers  les  Rois  de  J uda , & d’ilraël  ; on 
écrivit  des  Journaux,  & des  Annales , de  tout  ce  qu'ils  faifoient  de  mémo- 
rable, 8 c de  tout  ce  qui  arrivoit,  concernant  le  corps  de  la  nation.C’eft  dans 
ces  fources  que  Jofcph  a puifé  ce  qu’il  nous  raconte  dans  fon  Hiftoire  de  ces 
derniers  tems. 

Fin  du  premier  Livre  des  Maccabtes, 
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SUR  LE  SECOND  LIVRE 

DES  MACCABÉES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Lettre  des  Juifs  de  Jérufalemà  ceux  d'Egypte  , dans  laquelle  ils  les 
priera  de  célébrer  la  fête  du  renouvellement  du  Temple.  Autre 
• lettre  pour  les  exhorter  à célébrer  la  Fête  du  recouvrement  du 
nouveau  feu. 


f.  i.  Tp  Ratribus , qui  furtt  per  tÆgyp- 
a tnm  , Jadais  , feintent  dicunt 
fr aires , qui  funt  in  Jcrefolymis  , Jades  , 
& qui  in  retient  Jadae  , & pacem  be- 
rs ata. 


t. 1.  f Es  Juifs  qui  font  dans  Jerufalem  , . . .. 

l_i  Sc  dans  le  pays  de  Judée  , aux  Juifs  g u 
leurs  freres  qui  demeurent  en  Egypte  > Salut,  * 

& une  heuteufe  paix. 
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Ratribus  qjj  i s « h t per  Æg  t p t w m J v- 
DiCiS.  Aux  Juifs  leurs  freres , qui  font  en  Egypte.  On  voit 
parles  deux  lettres,  qui  font  rapportées  dans  ce  Chapitre , 
que  les  Juifs  de  Jérufalem  & de  Judce,  avoient  beau- 
coup de  corrcfpondance  avec  ceux  de  l’Egypte  ;on  peut 
remarquer  lamcmc  chofcpar  la  conclufion  qui  fe  lira  la  fin  du  livre  d’E- 
fthet  dans  le  Grec.(<>)Il  ne  paroît  pas  qu’ils  ayent  eû  les  mêmes  liaifons  & les 


(«}  Ifikir.  XI.  I.  M y ali- 

Ff  ij 
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An  lu  M z*  ^cnefAC‘at  votis  Deut , & memine- 
„ , ' rit  teftamenti  fui  , tjuod  locutus  efi  ad 

’ ” ° abraham , & Ifaac  , CT  Jacob ,] ïrvt- 

rum  fuorutn  fideltum. 

j.  Et  det  vobil  cor  omnibus , ut  co la- 
its ettrn , & faciatis  ejus  vaUntatcm,  cor- 
de magno , & anima  veltnti. 

4.  Adaperiat  cor  vejlrssm  in  lege  fua  , 
& in  praceptis  fuis  , & f.tciat  pacem. 

5.  Exaudiat  or  aliènes  vejlrat , & re- 
concilictur  vobis , ncc  vos  déférât  in  rem- 
pore  malo. 

6.  Et  nunc  hic  fumas  orantcs  pro  vo- 

bis. 

7.  Rtgname  Dcmetrio , enno  centefimo 
fexagcjtmo  nono  , nos  Judai  feripftmus 
vobis  in  tribulasione , & impet u , qui  fu- 
pervenit  nobis  in  tjlis  annss , ex  e/uo  re- 
ccjfst  Jafon  à fanÛa  terra  .&  à Regno. 


1.  Que  Dieu  vous  comble  de  bien* , qu’il 
fc  fou  vienne  de  l'alliance  qu'il  a faite  avec 
Abraham , Ifaac , Sc  Jacob  les  fidclles  fervi- 
tcurs  : 

}.  Qu’il  vous  donne  à tous  un  cœur  , afin 
que  vous  l’adoriez , & que  vous  accomplif- 
fiez  fa  volonté  avec  un  grand  cœur  , & avec 
une  noble  ardeur. 

4.  Qu'il  ouvre  vôtre  cœur  1 fa  Loi  , & i 
fes  préceptes , ôc  qu'il  vous  donne  la  paix  : 

5.  Qu'il  exauce  vos  prières , qu'il  fc  récon- 
cilie avec  vous , & qu’il  ne  vous  abandonne 
point  dans  le  tems  mauvais. 

6.  Quant  à nous  , nous  fommes  occupez 
ici  i prier  pour  vous , i préfent. 

7.  Sousle  règne  de  Démétrius  , l’an  cent 
foiiantc-ncuf  : Nous  vous  écrivîmes  nous 
autres  Juifs , dans  l’accablement  des  maux 
qui  nous  étoient  furvenus  pendant  ces  an- 
nées , depuis  que  Jafon  fe  fut  retiré  de  ta 
terre  fainte , Sc  du  Royaume. 
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memes  égards  pour  les  autres  Juifs  des  Provinces  éloignées;  peut- être  parce 
qu’ils  nctoienc  poinc  en  fi  grand  nombrc,ni  fi  à portée  que  ceux  de  l’Egypte. 

f.  4.  Faciat  pacem.  £hf  il  vous  donne  la  paix  s ou  qu'il  vous 
comble  de  biens  & de  prof  périt  e^. 

f.  7.  Régnante  Demetrio,  anno  centesimo  se- 
xaçesimo  nono.  S oie  s le  régné  de  Démétrius  , l'an  169.  L’Auteur  du 
fécond  livre  des  Maccabées , marque  les  dattes  des  événemens , par  les  an- 
nées des  Grecs , ou  des  Scleucides  , de  meme  que  l’Auteur  du  livre  précé- 
dent -,  Mus  au  lieu  que  le  premier  commence  fes  années  au  mois  de  Nifan , 
l’Auteur  du  fécond  les  commence  en  Tizri , vers  le  mob  d’Ockobre , d’où 
vient  que  leurs  dattes  ne  paroiflênt  pas  toujours  fc  rencontrer.  Démétrius 
Roi  de  Syrie , dont  il  parle  ici , eft  Démétrius  Nicator.  La  1 69.  année  des 
Scleucides , revient  à l'an  du  monde  3860. 

Jn  tribulations,  ET  I m p E T V . Dans  l’ affliction  , c!r  dans 
l’accablement  des  maux.  Le  Grec  , ( a ) Dans  l'affliction , dr  dans  la  pointe 
qui  eft  venue  fur  nous  ; c’cft-à-dirc  , dans  le  fort , dans  le  plus  cuifant  de  nos 
afflictions  ; ou  dans  notre  douleur  la  plus  vive,  la  plus  fenfible  ; ou  enfin 
dans  les  premières  attaques  de  nos  maux.  Cette  defeription  ne  convient 
pas  au  rems  de  Démétrius  Nicator  , mais  à celui  de  la  perfccution  d’Antio- 


(4)  £ r r»î  $Anf  u , tï  it  rp£««/a!  t r itnXBurn  ifùt. 
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chus  Epiphancs.  Les  Juifs  de  Judée  font  mémoire  ici  d'une  première  lettre, 
que  nous  n’avons  plus , & qui  fut  écrite  à ceux  d’Egypte , dans  le  fort  de  b 
perfécucion  d’Epiphancs.Ccile-ci  ne  fut  envoyée  qu  environ  trente-huit  ans 
aprés,cn  la  1 69.  année  des  Sélcucidcs.Jc  voudrais  joindre  cette  datte  à ce  qui 
précédé  de  cette  forte , f .6.  Quant  à nous , nous  fommes  occupés  à prier 
pour  vous , à prefent  qui  cil  l'année  169.  des  Grecs,  fous  le  règne  de  Dé- 
métrius  Nicator.  11  clt  bien  certain  que  la  datte  ne  peut  tomber  fur  ce  qui 
fuit.  La  pctfécution  ne  durait  plus  fous  Démétrius  , & Jafon  n’étoit  plus 
en  vie. 

Ex  QJ/O  RECESSIT  JASON  A SANCTA  TERRA,  ET 
A R E G N o.  Depuis  que  Jafon  fe  fut  retiré  de  la  terre  faintc  , & du  Roy  au- 
me.  Jofeph  (a)  raconte  qu’aprés  la  mort  du  grand- Prêtre  Onias , la  fouve- 
râinc  facrificature  fut  defeiée  à Jefus,ou  Jafon  fon  frcre  ; mais  le  Roi , ( ap- 
paremment le  Roi  d’Egypte , auquel  la  Judée  obéiffoit  alors , ) ayant  conçu 
quelque  mécontentement  contre  Jefus , le  dépofa , Sc  mit  en  fa  place 
Onias  fon  cadet , qui  prit  le  nom  de  Ménélaus.  Jafon  irrité  de  la  préférence 
qu’on  avoir  donnée  à Ménélaus  au  deifus  de  lui , foûleva  le  peuple  , Sc  Ce 
mie  à la  tête  d’un  puiffant  parti , qui  obligea  Ménélaus  fes  adhérans  de 
fc  retirer  auprès  d'Antiochus  Epiphanés,  6c  de  lui  demander  fa  protection. 
Mais  le  même  Hiftorien  parle  ailleurs  ( b ) d’une  manière  bien  différence , de 
la  fucceflion  d’Onias  troiiiéme.  11  dit  qu’Antiochus  Epiphanés  le  dépofa 
de, la  fouverainc  facrificature , te  donna  cette  dignité  a Jafon  , frere  d’O- 
nias,moyennant  la  fomme  de  trois  mille  fix  cent  (oixantc  talcns  par  an, que 
Jafon  s’engagea  de  lui  payer.  Enfin  l’Auteur  de  ce  fécond  livre  des  Mac- 
cabées , parle  encore  de  cet  événement , d’une  manière  affez  éloignée  de 
Jofeph.  Il  raconte  ,(r)  que  Jafon  frété  du  grand-Prêtre  Onias , ayant  con- 
çu le  deffein  d’ufurper  la  fouveraine  Sacrificature , s’addreffa  à Antiochus 
Epiphanés  , à qui  il  promit  pour  le  prix  de  cette  dignité  trois  cent  foixante 
talensd’argcnt,&  quatre-vingt  talens  pour  autres  revenus,  te  de  plus  cent 
cinquante  talcns , fi  on  lui  donnoit  pouvoir  d’établir  à Jérufalem , un  lieu 
d’éxcrcicc  pour  la  jeuneffe , Se  de  faire  les  habitans  de  Jérufalem  citoyens 
d’Antioche.  11  obtint  du  Roi  «out  ce  qu’il  demandoit , fie  n’omit  rien  pour 
fe  rendre  agréable  à ce  Prince.  Cependant  il  ne  put  confcrver  long-tems 
une  dignité  , dans  laquelle  il  écoit  entre  d’une  façon  fi  peu  régulière.  Mé- 
nélaus fon  frcre , fçut  gagner  l’cfprit  d’Antiochus , Se  obtint  le  fouverain 
Pontificat , fous  la  promeffe  d’une  plus  grande  fomme  d’argent.  Il  n’cfl:  pas 
aile  fans  doute  d’accorder  ces  divers  récits  ; mais  comme  Jofeph  ne  fc  fou- 
tient  pas  avec  lui-même , il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  n’a  pas  été  par- 
faitement informé  de  cet  événement  ; ainli  l’on  doic  s’attacher  uniquement 


(«)  Itrtph.  jtntij.  I.  XIII.  C.  (. 

(SJ  Lit).  ««  Uni» b.  (.4. 


(c)  ».  Mm.  ir.  J.&ftifu. 
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An  du  M.  S.  Portant  fuccenderunt , & cffudcrunt 
j 8 6 o.  fanguinem  innocentent  : & oravimus  ad 
Dominant , & exaudit  i fumas , & obtu- 
limus  facrificium , & femilaginem , & ac- 
cendimus  lucernas  , & propofuimus  pa- 
nes 

9.  Et  nunc  fréquentait  dits  fctnope- 
jia  menfis  Cajleu. 


8.  Ils  brûlèrent  la  porte  du  Temple  , 8c  il* 
répandirent  le  fang  innocent.  Nous  priâmes 
le  Seigneur , & nous  fûmes  exaucez  : nous 
offrîmes  le  facrifice  accoutumé , & les  offran- 
des de  la  fleur  de  farine  : nous  allumâmes  les 
lampes , & nous  exposâmes  les  pains  devant 
lui. 

9.  Célébrez  donc  maintenant  la  fête  des 
Tabernacles  du  mois  de  C alleu. 
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à ce  que  nous  en  apprend  l’Auteur  facré  de  ce  livre.  Ce  qu’il  dit  dans  ce  f. 
Jpjte  J afin  quitta  la  terre fainte,  & le  Royaume , marque  la  conduite  irrégu- 
lière & feditieufe  de  ce  grand-  Prêtre , qui  au  lieu  d’attendre  la  mort  natu- 
relle de  fon  frère , pour  lui  fuccédcr , félon  les  loix  du  pais , s’adrefTe  à un 
Prince  étranger , à Anciochus  Epiphanùs , Roi  de  Syrie , pour  obtenir  de 
lui  le  fouverain  Pontificat , dans  le  cemsquc  les  Rois  d’Egypte  étoient  les 
Souverains  de  la  Judée.  Le  Royaume  qu  il  quitte  cft  donc  le  Royaume  d'E- 
gypte, que  l’Auteur  de  cet  ouvrage  appelle  fimplcment  le  Royaume  , parce 
qu’il  écrit  aux  Juifs  de  l’Egypte.  Le  Syriaque  porte  : Depuis  que  Jafen , & 
les  Jic/ts  furent  envoyer  de  ta  part  du  Royaume  dans  la  terre  fainte. 

f . 8.  ObTULIMUS  SACR.IFICIUM,ET  SIMI  LACINEM, 
Nous  offrîmes  les  facrificcs , dr  les  offrandes  de  farine.  Après  que  Judas  Mac- 
cabce  eut  purifié  le  Temple  , on  recommença  à y offrir  les  facrificcs  ordi- 
naires du  loir  & du  matin  ,(<»)&  tous  les  autres  facrificcs  , tant  d’obliga- 
tion que  de  dévotion.  Les  offrandes  de  pure  farine,  font  nommées  en  Hé- 
breu ( b ) Mincha , Hc  on  comprend  fous  ce  terme  , les  offrandes  de  grains , 
de  gâteau  , & des  diverfes  manières  de  farine , & de  gruaux. 

f.  9.  FrEQJUENTATE  DXES  SCENOPEClÆ  MENSIS  CaSIEV. 
Célébrez,  la  fête  des  Tabernacles  du  mots  de  C’a  feu.  C’eft  la  fête  du  renou- 
vellement, ou  de  la  nouvelle  purification  du  Temple , par  Judas  Macca- 
bée  ; ( . jelîcfe  fit  lé  zy.  du  mois  de  Caflcu,  jpii  répond  à Novembre  & Dé- 
cembre , 6c  elle  dura  huit  jours.  On  l’appelle  ici , la  fête  des  Tabernacles  du 
mois  de  Cajleu  , parce  qu’on  la  célébra  à peu  prés  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies , que  la  fête  des  Tabernacles , en  portant  des  branches  de  verdure , dr  de 
palmier,  comme  il  cft  marque  ci-aprés.  ( d ) Se  fouvenar.t  qu’ils  avaient  paffê 
pets  de  tems  auparavant , la  fête  folcmnelle  des  Tabernacles , fur  les  monta- 
gnes , &■  dans  les  cavernes , oit  ils  vivoient  comme  les  bêtes.  On  fçait  que  la 
vraye  fctc  des  Tabernacles  fc  célébrait  au  mois  de  Tizri , vers  Septembre 


(<|i  ««i  ir.jt.  1 {t)  1. Uset.it. fi. 

1*1  an:a  I (*)  ».  uMt.  *.  t.  7, 
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10.  Anno  centeftmo  oElogcfimo  oclavt 
populus  qui  eji  JeroJ'olymis  , & in  Jndea 
Senatùi  jue  , & Judas  , Arijiobolo  ma- 
giftro  Piolemai  Regis  , y ni  eji  dégénéré 
chriftorum  Sacertoium  , & bis  , qui  in 
oÆgypto  [tnt , J ndais , falutem , & fa- 
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io.  L’an  centquatre-vingt-huic , le  peuple 
qui  cft  dans  Jécufalem,  & dans  la  Judée , le  An  du  M. 
Sénat  , & Judas  , à Ariitobule  Précepteur  j 8 i a. 
du  Roi  Pcolémée , de  la  race  des  Prêtres  Li- 
erez , & aux  Juifs  qui  font  en  Egypte  > Salut, 

& profpérité. 


COMMENTAIRE. 


ou  Octobre  j Le  Grec  de  l’édition  de  Complute , lit  : ( a ) AJin  que  vous  ce - 
•iébrtci.  anjji  sa  fête  , comme  celle  des  Tabernacles. 

ÿ.  10.  Anno  centesimo  octocesimo  octavo. 
L’an  cent  quatre-vingt  huit . Quelques  uns  ( b ) ont  voulu  que  cette  datte  fut 
celle  delà  lettre  précédente,  parce  qu’en  l’an  188.  des  Sélcucides,  on  ne 
connoic,  difent-üs,ni  Judas  chef  des  Juifs, ni  Ariitobulc  Précepteur  de  Pto- 
iérncc  ; mais  il  eft  aifé  de  faire  voir  la  faufl'eté  de  ces  raifons.  La  188.  année 
des  Grecs,  revient  à la  3880.  du  monde.  ( c)  Dans  ce  tcms-là  , pouvoir  vi- 
vre Judas  EiTénicn,  donc  parle  Jofcph,  ( d)  qui  étoit  célébré  par  les  Prophé- 
ties ; & qui  ncfecrompoit  jamais  dans  fes  prédictions.  Dix-neuf  arts  après 
ceccc  année  3880 . c’cft-à-dirc , en  38x9.  ce  Prophète  prédit  la  mort  du  jeu- 
ne Ancigonc , frère  d’Arillobulc.Dans  le  même  ccms  vivoic  Ariitobule,  au- 
trement Judas  , fils  aîné  de  Jean  Hircan , qui  fuccéda  à fon  pere , l’an  du 
monde  3898.  Il  pouvoir  alors  être  à la  tête  du  Sénat , quoique  fon  pere  fut 
Prince  de  la  nation , ôcfouverain  Pontife. 

Quant  à Ariitobule  , Précepteur  du  Roi  Ptoléméc , on  eft  fort  partagé 
fur  fon  fujet.  Saint  Clément  d’Aléxandric , & Eufébe , parlent  d’un  Ari- 
ftobulejuif,  & Philofophc Pcripatcticicn , quivivoiten  Egypte,  fous  le 
Roi  Ptolémée  Philomécor , & qui  compofa  pour  l’inftruékion  de  ce  Prince, 
(e)  un  compucacif  allégorigue  i'ur  l’Ecriture.  Plufieurs  ont  crû  , que  c’c- 
roic  à cet  Ariitobule , que  la  lettre  que  nous  lifons  ici  étoit  adrelléei  ( / ) 
Mais  Philoméror  étant  mort  en  3860.  il  ferait  mal-aifé  qu’ Ariitobule  fon 
Précepteur , qui  devoir  être  plus  âgé  que  lui , eût  vécu  jufqu’cn  3880 . La 
chofcn’eft  pourtant  pas  impoflible  ; la  plûpart  veulent , (g  ) que  nôtre  Ari- 
ftobulc , ait  écé  Précepteur  de  Ptolémce  , furnommé  le  bicn-faifant , ou 

I 


(4)  i»«  *ù  mvlei  nyt)rt  ms  rxwnsyimt. 

(t)  Ser/tr.  S<li*n  Mrnêeb.  6c  Voyex  Bafna- 
gc  hift.  des  Juifs  I.  j.  I.  j.  c.  1.  $.  14 . Cet  Au- 
teur avance  , que  l'Interprète  Latin  change  la 
datte  de  la  lcrt rc,  6c  qu’il  l’anticipe  de  2 o . ans  II 
fc  trompe  ■,  la  Vulgate  eft  conforme  à toutes  les 
Editions  Grecques  >&au  Syriaque. 

(*)  VJftr.aà  an.  $88  0. 


(4)  fefeph.  Ant'uf.  /.  xm.  e.  19.  Vide  Rupert. 
I.  X.  c.  \$  de  vtQorim  verbt.  Serar  Uanan. 

( 4 ) Cltm.Altx  Itb  f.  Strom  0*  Euftb.  pnp. 
1. 1)  c.  7.  c in  Chrenic.  *4  s ».  XI41.  Cr  htfi.  I . 
x.e.  17. 

[f]  Lirai*.  Mtnetb. 

(X)  VideGrrt.  bit.  Vffer.  ad  ah.  ;8to  St! Je* 
net.  in  eri£.  (entra  Ctlj.  f.  iÿl.  Tirin. 
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An  du  M ll'  ^ magnis  périclites  a Dco  libcra- 
j g ’ ti , mngnfcc  gratins  agimus  ipfi,  ut  pote 
* ’ qui  advtrfus  taltm  Regcm  dimicavimus. 

n.  Ipfi  tnim  ebullire  ficit  de  Perfide 
tes  qui  pugnaverum  centra  net , & fian- 
tlam  civit  aient. 

C O M M 


n.  Dieu  nous  ayant  délivrez  de  très  grands 
périls  , nous  lui  en  rendons  aufli  de  trés- 
grandes  a étions  de  grâces  , pour  avoir  eu  la 
force  de  combattre  contre  un  tel  Roi. 

n.  Car  ce  fut  lui  qui  fit  fortir  de  Perfe, 
cette  multitude  de  gens  qui  combattirent 
contre  nous , Sc  contre  la  ville  fainte. 

E N T A I R E. 


Evergetés  te  Phyfcon.  L’Abbé  Rupert  croit  que  depuis  le  régné  de  Phila- 
delphie , qui  fit  traduire  la  Bible  en  Grec  , les  Rois  d’Egypte  avoient  accou- 
tumé de  prendre  des  Précepteurs  Juifs.  Il  pouvoir  au  moins  y en  avoir  or-* 
dinairement  quelques-uns  de  cette  nation , parmi  ceux  qui  étoient  prépo- 
fez  à leur  éducation. 

f.  n.  Ad  v er  s u s talemRecem.  Contre  un  tel  Roi.  La  plu- 
part des  Commentateurs  ( a ) l’entendent  d’Antiochus  Sidcth  ; mais  ce" 
Prince  ne  regnoit  plus  en  l’an  des  Séleucides  188.  C’étoit  Anriochus  hui- 
tième, qui  n’écoit  point  ennemi  des  Juifs.  Nous  ne  voyons  rien  qui  nous 
empêche  de  l’entendre  d’Antiochus  Epiphanés. 

f.  11.  Ipse  ebullire  fecit  de  Perside  eos  q^u  r 
PUGNAVERUNT  contra  H o s.  Ce  fut  lui  qui  fit  fortir  de  Perfe 
cette  multitude  de  gens , qui  combattirent  contre  nous.  Le  Grec:  ( b ) C'efl 
lui  qui  fit  fourmiller  ceux  qui  attaquèrent  la  fainte  Cité.  L’édition  Romaine, 
ni  le  Manufcrit  Aléxandrin , 11e  lifent  point  dans  ce  f.  le  nom  de  Perji. 
D’autres  éditions  portent , C’efl  le  Seigneur  qui  a jette  comme  une  fourmil- 
liére  dans  la  Perfe , ceux  qui  attaquoient  la  ville  fainte.  Le  Seigneur  à obli- 
gé Antiochus  à aller  avec  une  puiflantc  armée  , dans  ce  pais  où  il  cft  mort 
miferabiement.  ( c ) D’autres  entendent  ainfi  la  Vulgatc  : le  même  Antio- 
chus , qui  a envoyé  contre  nous  tant  de  troupes  de  la  Perfe  , cft  lui  même 
more  dans  la  Perfe.  ( d ) Le  nom  de  Perfe  fc  prend  ici  avec  étendue  , pour 
tout  le  pais  fujet  à Antiochus  ; ou  bien,  l’Auteur  veut  marquer  que  ce  Prin- 
ce envoya  de  grandes  armées  dans  la  terre  fainte , en  même  tems  qu’il  par- 
tit pour  la  Perfe.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  le  premier  des  Maccabécs.  ( e ) 
L’Abbé  Rupert , & q idqucs  autres  après  lui , veulent  que  ce  Prince  foit 
Antiochus  Stdetés , qui  étoit  mort  dans  la  Perfe  , environ  fix  ans  avant  que 
cette  lettre  fut  écrite  ; Mais  on  ne  remarque  pas  que  ce  Prince  fut  alors  en- 
nemi dtes  Juifs.  Hircan  l’accompagna  même  avec  fes  troupes , dans  cette 


(a)  Ritftrt.  Mtdin*.  Sifen. Sirdr.  Tir.Mer.eth  I btllum  centra  civitntem  fnnScm  fermium  , it~ 
f*)  St»  ic  ymf  iiXtfre  mtr  WAtfn%A/clnci  û I futit  tum  , & in  hrftdem  ejtcit.  ltn&V»t. 
in/lf  mitât.  I (Z)  lu  Clrot.  Lcr ■ Ut»  Tyr. 

(‘)  II*  Syr.  Citm  min i vtnfiti  in  ntt  Rex  ni  J («]  i.  Mme.  III.  if.  17. }+.  };. 
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15.  Nam  cum  in  Perfide  effet  dux  ipfe , ij.  Mais  cc  Chef  de  nos  ennemis  étant  lui-  An  ju 
& cum  ipfo  imrnenfus  extrcitus , cecidit  meme  en  Pcrfe  avec  une  armée  innombrable,  , g g ^ 
in  temple  Nanee , confilio  dcceptusfacer-  périt  dans  le  temple  de  Nanée  , ayant  été  ’ 
doutm  Nanee.  trompe  par  le  conlêil  frauduleux  des  Prêtres 

de  cetre  Idole. 

14.  Erenim  cum  ea  habitaturut  venit  14.  Car  Antiochus  étant  venu  avec  feJ 
ad  locurn  Antiochus , & amiei  ejus , & amis  au  temple  de  cette  Décile , comme  pour 
ut  acciperet  pccunias  multos  dotis  no-  l’cpoufer,  & pour  y recevoir  de  grandes  iom- 
mine.  mes  d’argent  à titre  de  dot , 

15.  Cltmqne  propofuffent  eat  Sacerdo-  15.  Les  Prêtres  de  Nanée  découvrirent  tout 
tes  Nanee , & ipft  cum  panels  ingrefius  l’argent  qui  y étoir,üc  après  qu’Antiochus  fuc 
efiet  inira  embttnm  font , cluuferunt  tem-  entré  avec  peu  de  gens  an- dedans  du  tem- 
plum  pie  , ils  le  fermèrent  fur  lui. 

1 6.  Citm  introfiet  Antiochus  ; aperté-  1 6.  Alors  ouvrant  une  ouverture  feerette 
que  occulte  aditu  templi , mitrentes  U-  du  temple  , ils  l’alTbmmcrent  à coups  de 
pidet  pereufterunt  ducem  , cjr  cos  qui  cum  pierres  , lui  & ceux  qui  l’accompagnoient  : 
eo  eront , & divifitrunt  membratim , & Si  mettant  leurs  coTps  en  pièces,  ils  leur  cou- 
capitibus  amputons  foras  projecerunt.  pérent  la  tête  , & les  jettérent  dehors. 

COMMENTAI  RE. 

guerre.  Il  eft  vrai  qu’il  avoir  auparavant  affiegé  Jcrufalctn  ; mais  cerrc  affai- 
re fe  termina  à l’amiable.  Voyez  Jofcph  antiq.  xnt.  16. 

f.  13.  Cecidit  in  Templo  Naneæ.  Antiochus  périt  dans 
le  Temple  de  Nanée.  Le  Temple  de  Nanée , ou  Anaïs  à Ecbatancs,  eft  cé- 
lébré dans  l’antiquicé.  Nous  avons  parlé  de  cette  Décffc  fur  le  premier  li- 
vre des  Maccabées.  ( a ) 

f.  14.  Cum  ea  habitaturus  venit  ad  locum  An- 

TIOCHUS,  ET  AMICI  EJUS,  ET  UT  ACCIPERET  P E- 
cunias  mu  LT  A s dotis  nomine.  Antiochus  étant  u en  h avec 
fes  amis  au  T emple  de  cette  Déejfe , comme  pour  l’épouftr  , (fi  pour y recevoir 
de  grandes  fommes  d’argent  à titre  de  dot.  C’cll  ainfi  que  les  Paycns  fe 
joiioicntdc  leur  réligion.Lcs  Prêtres  faifoient  difficulté  de  donner  les  crc- 
fors’dc  leurs  Temples  à Antiochus;  cc  Prince  pour  avoir  un  prétexte  de  les 
ravir , feignit  de  vouloir  prendre  pour  femme , la  Déclic  Nanée , qu’on 
difoit  être  Diane  , afin  de  profiter , en  qualité  de  fon  époux , des  grandes 
richeffes , qui  étoient  inutiles  à la  Dceflc , 5c  qui  feroient  devenues  com- 
munes entre  lui  & elle , par  cc  mariage  prétendu.  Les  Athéniens  autrefois 
ayant  choifi  Marc- Antoine  pour  époux  à leur  Minerve;(é)cc  nouveau  mari 
leur  demanda  pour  la  dot  de  fon  époufe , une  fomme  de  mille  talcns.  Hé- 
liogabal  épouia  en  cérémonie  , la  Déeffe  Uranie  , ou  Venus  la  celcfte  , 3c 
voulut  qu’on  l’a  lui  amenât.  ( c ) Caligula  eut  aufG  cette  folie , au  rapport 

{4)  1.  M acc.  vi.  1.  J extern,  in  Augnfiê% 

(b)  Sente  pâtir.  Suâforiâr.  I.  & Bien.  | (f)  Xiphilin. 
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17.  P*r  emnia  bcncdiflus  Deus , qui 
tradidit  impios. 

18.  Fdiiuri  igitur  quint  A & vigtjïma 
dit  rnenfis  Cafleu  purijicationcm  teinpls , 
ntceSarium  duximus  fignifcare  vobit  : 
ut  CT  vos  quoquc  agttis  diem  Scenopegia, 
& diem  tgnit  qui  datus  tfl  quando  ÎSlt- 
bemids  adificata  tcmplt , (J  altari,  obttt- 
ht  facrijiçia. 


17.  Que  Dieu  foit  béni  en  toutes  chofes , 
lui  qui  a livré  ainli  les  impies. 

18.  Comme  donc  nous  devons  célébrer  le 
vingt  cinquième  jour  du  mois  de  Caileu  la 
purification  du  Temple  , nous  avons  jugé 
nécellaire  de  vous  en  donner  avis  , afin  que 
vous  célébriez  auflî  la  fête  des  Tabernacles  , 
& la  fête  du  feu  qui  fut  donné,  lorfque  Né- 
hémie  , après  avoir  rebâti  le  Temple  , & 
l’Autel , y offrit  les  facrifices. 


COM  ME  N T A IRE. 


de  Suctone.  Il  invicoic  la  Lune  à s’approcher  de  lui. 

y.  16.  A P ER  T O QJJ  E OCCÜLTO  A DIT  U TeMHI,  MU- 
tentes  lapides  percusseruntDucem.  Alors  ouvrant 
une  porte  fecrette  , qui  regardait  fur  le  Temple  , ils  i ajfommérent  à coups  de 
pierres.  Le  Grec  lie  : ( a ) Jjfu’ils  ouvrirent  une  faujfe  porte,  qui  et  oit  au  lam- 
bris du  Temple  ,çr firent  tomber  fur  ce  Prince  une  grêle  de  pierre.  Le  texee 
ajoute  ci-aprés , que  Antiochus  Si  fes  gens  furent  aflommés  à coups  de 
pierres  , 8c  mis  en  pièces , par  les  Prêtres  » 8c  qu’enfuitc,  ils  leur  coupèrent 
la  tête  , &c  les  jettérent  dehors  1 cccjui  paroît  contraire  à ce  qu’on  lit  ail- 
leurs , [b)  que  le  Prince  outre  de  dépit , du  mauvais  état  de  fes  affaires , 
tomba  malade , 8c  mourut  en  chemin,  comme  il  s’cnalioit  en  Judce  : Sc 
nous  voyons  ci-aprés , ( c ) qu’il  mourut  des  blcflurcs  qu’il  fc  fit  en  tombant 
de  fou  chariot.  U ne  fut  donc  pas  afl'ommé  dans  le  Temple  de  Nanéc; 
Mais  la  plupart  de  ceux  qui  l’accompagnoient  y périrent , apparemment 
ceux  qui  eurent  la  témérité  de  s’avancer  jufqu'aux  lieux  les  plus  facrez , 
où  croit  le  trélor.  Le  Roi  le  fauva  avec  fon  armée , 8c  prit  le  chemin  de  Ba- 
hylonc  , pour  repafler  enfuite  l’Euphrate. 

ÿ.  18.  Ut  et  vos  q_u  o qju  e agatis  diem  Scenopegiæ. 
Afin  que  vous  célébriez,  aujji  la  fête  des  Tabernacles  ; ou  plutôt  la  fête  de  la 
dédicace  du  Temple  , du  vingt-cinq  de  Caileu , avec  des  cérémonies  pa- 
reilles à peu  prés  a celle  de  la  fête  des  Tabernacles. Voyez  ci-devant  le  f.q. 

Et  diem  icnis  qui  datus  est  quando  Nehemias  , 8cc. 
Et  la  fête  du  feu  qui  fut  donné , lorfque  Nehémie  ayant  rebâti  le  Tem- 
ple, l’Autel , offrit  des  facrifices  La  fête  de  la  découverte  du  feu  facré  , 
du  temsde  Néhémic  , tomboit  au  feptiéme  mois , ou  au  mois  de  Tizri , 
en  même  temsque  la  fête  des  Tabernacles,  plus  de  deux  mois  avant  la 
fête  du  renouvellement , Sc  de  la  purification  du  Temple  par  Judas  Mac- 
cabéc.  Voyez  t.  Efdr.  vm.  1. 14. 


{4)  Tift  ri  Ç*r uyucT9*  Hfvvlv  | (b)  I.  ▼!. 

y , XÛ» t ntrmi&.ût*r*r  rit  jyififiMi  | (c)  X,  hA.AU.  1.5. 
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rq.  Nam  ekm  in  Perftitm  dueerentur 
patres  nojlri , Sacerdotes  qui  tune  cuit  ti- 
res Dei  erant , acerptum  ignem  de  altari 
occulte  abfconderune  in  v telle  , ubi  erat 
put  eus  tell  us  & ficcus,  & in  eo  cent  ut  ut  s 
finit  eum  , ituue  omnibus  ignotus  tfiet  lo- 
cus. 

10.  C'um- uutem  prsteri fient  auni  miels i , 
gr  plaçait  Deo  us  mitteretur  Nehemias  à 
Keçe  PerfiMs  : nepotes  Saccrdotum  illt- 
rum  , qui  abjeendtrant , mifft  ad  requi- 
rendum  ignem  : & fi  eut  narraverunt  no- 
bis  , non  inventrunt  ignem  , Jed  aquum 
crufiam. 

lf.  Et  juffit  tôt  haurire,  & ufferre  fi- 
bi , & ftcrificiu  , quu  impofitu  erant , 
fujjit  Sucerdos  Nehemias  afpergi  ipsà 
aquâ  , & ligna , & qua  erant  juperpo- 
fitta. 

11.  Vtque  hoc  futlum  efl , fir  tempus 
affût  que  fol  rtfulfit , qui  petits  crut  in 
nubilo,  accenfus  efl  ignis  magnus , ira  ut 
omîtes  miraremur. 


19.  Car  lorfquc  nos  pères  fureur  emme- 
nez captifs  en  Pci  le  , ceux  d'entre  les  Piè- 
tres qui  craignoient  Dieu  , ayant  pris  le  feu 
qui  étoit  fut  l’autel,  le  cachèrent  fecietre- 
ment  dans  une  vallée , où  il  y avoir  un  puits 
qui  étoit  profond  , 3c  à fec , & le  mircnc  Là 
pour  être  gardé  finement , comme  en  effet 
ce  lieu  demeura  inconnu  à cour  le  monde. 

10.  Et  beaucoup  d’années  s'étant  pallccs 
depuis  ce  rems- là,  lot  fqu'il  plut  à Dieu  de 
faire  envoyer  Néhémie  en  Judce  par  le  Roi 
de  Perlé , il  envoya  les  petits- fils  de  ces  Prê- 
rres  qui  avoient  caché  ce  feu , pour  le  cher- 
cher , 3c  ils  ne  trouvèrent  point  ce  feu  , com- 
me ils  nous  l’ont  dit  eux-mêmci  , mais  feule- 
ment une  eau  épaifle. 

as.  Alors  le  Prêtre  Néhémie  leur  comman- 
da de  puifer  cetce  eau,  3c  de  lalui  appotter  i Sc 
il  leur  ordonna  d'en  faire  des  afperfions  fur 
les  fictif  ccs,  fur  le  bois , Sc  fur  ce  qu'on  avoie 
mis  de  (lus. 

ai.  Ce  qui  ayant  été  fait , Sc  le  foîeil  qui 
étoit  auparavant  caché  d'un  nuage  , ayanc 
commencé  i luire , il  s’alluma  un  grand  feu  , 
qui  remplit  d’admiration  tous  ceux  qui 
croient  prefens. 


COMMENTAIRE. 

. . .1  • 1 » 

f.iq.lu  Per  sid  em.  En  Tcrfe , ou  plutôt  en  Caldée.  Dutcmsdc 
l’Auceur  de  cc  livre , on  comprenoic  Ions  le  nom  de  Perfe  , tour  le  pais  de, 
delà  l'Euphrate. 

AcCEPTUM  IGNEM  AB  ALT  ARI,  OCCULTE  AB  SCO  N~ 
DERU  NT.  Ayant  pris  le  feu  qui  étoit  fur  l’Autel , le  cachèrent  fecrettement 
dans  une  v.tllee,  où  il  y avoit  un  puits  profond.  On  montre  encore  aujour- 
d’hui ce  puits,  ( a ) dans  la  vallée  de  7 ophet , au  pied  du  mont  des  Oliviers, 
vers  le  midi.  Le  puits  elt  d’une  profondeur  médiocre , & il  y a de  l’eau  en 
affez  grande  quantité  ; il  efl  couvert  d’un  petit  bâtiment  fait  en  forme  de 
falc.  On  voit  ci-aprcs  Ch.  x.  3j.  que  le  Roi  Artaxcrcés,à  la  longue  main,£c 
bâtir  un  Temple , c’eft-à-dire,  un  enclos  de  murailles  tour  autour. 

f.  zi.  J u s s 1 t Sacerdos  Nehemias.  Le  Prêtre  Nefiemie 
ordonna  qu’on  répandît  de  cette  eau  boüeufc  fur  le  bois , &c  fur  les  victimes 
préparées.  Le  Grec  (h)  porte  que  Néhémie  commanda  aux  Prêtres,  de 
foire  cette  afpcrüon  -,  il  n’eft  pas  dit  qu’il  fut  Prêtre.. 


(^).Voycx  DoubdauCh.  XV.  p.  Ht-  Ji  (i)  E’m'auh  rw  iift't 

G g-  T 


An  du  M. 
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An  du  M.  IJ  • Orationem  «ut cm  facicbant  amnci 

J J 5 O.  Sucer  dot  es , dttm  confummaretur  facrifi- 

citttn  , Jonatha  inchoante , ceterts  autem 
refpondentibus. 

14.  Et  Nehemia  crut  eratio  hum  ha- 
berts  modum  : Domine  Deus  omnium 
Creator  .terribilis  ,&  fortis  , jujhts  , & 
mifericcrs , qui  foins  es  bonus  Rex. 

15.  Soins  preftarts  , foins  jttftns  , & 
omnipotent,  & et  tenus,  qui  libéras  Ijraèl 
de  omni  malo , qui  fccijli  patres  eleelos  , 
& fanClipeafti  eos. 

16.  jiccipc  facrifcium  pro  univerfo 
populo  tue  Ifratl  : & cujlodi  part  cm 
tuam  , & fanchfica. 

17.  Congrega  d'tfperftonem  no  f ram, 
libéra  eos  qui  Jervium  Gentibus  , & con- 

' temptos , & abominatot  refpict  : ut  feiant 
Gentes  quia  tu  es  Deus  nojter- 

2*.  -Afflige  opprimentes  nos,  & contu- 
melïam  f acte  nies  in  fuperbia. 

29.  Constitue  pepulum  ruum  in  loco 
fanüo  tuo  ,ficut  dixit  Moyfes. 


23.  Cependant  tout  le*  Prêtre*  fai  (oient 
la  pricie  a Dieu  , jufqu'à  ce  que  le  facnfice 
fût  confunié , Jonatha*  commençant  , & les 
autre*  lui  répondant. 

14.  Et  Néhémie  priait  en  ce*  termes  : Sei- 
gneur Dieu  . Créateur  de  toutes  choies  , ter- 
rible , Si  fott.jufte  , & miféricordieux , qui 
êtes  le  feul  bon  Roi  \ 

25.  Seul  excellent , feul  jufte  , tout-puif- 
fant , Si  éternel  ; qui  déliriez  Ifracl  de  tout 
mal , qui  avez  choifi  nos  perc*  , Si  qui  le* 
avez  fandhficz. 

16.  Recevez  ce  facrifice  pour  tout  vôtre 
peuple  d’Ifracl.  Confervez,  & fanttifiez  ceux 
que  vous  avez  rendus  vôtre  portion , & vôtre 
héritage- 

27.  Ralfcmblez  tou*  nos  frères  difperfez; 
délivrez  ceux  qui  font  fous  l'efclavage  de* 
Gentils  ; regardez  favorablement  ceux  qui 
font  devenu*  un  objet  de  mépris  , & d'abo- 
mination ; afin  que  les  Nations  connoiflènt 
que  vous  êtes  nôtre  Dieu. 

18.  Humiliez  ceux  qui  nous  opptiment.  Se 
qui  nous  ourragent  avec  orgueil  i 

29.  Et  établifllz  vôtre  peuple  dan*  vôtre 
faint  lieu , félon  que  Moyfe  l'a  prédit. 


COMMENTAIRE. 


f.  23.  Orationem  ïaciebant  omnes,  Jonatha 
INCHOANTE.  T ous  les  Prêtres  faijotent  pricre  à Dieu  , Jonaih.ts  com- 
mençant. Ce  Jonathas  n’écoit  pas  le  grand-Prêtre , car  du  tems  de  Néhcmie 
le  grand-Prêcrc  fe  nommoic  Jtliafib  -,  mais  c'eft  peut-être  le  même  que 
Joïada  , fils  d’Elialîb , ou  quclqu’autrc  Prêtre  d’un  rangdiftinguc  ,qui  pro- 
flonçoit  les  paroles  de  la  prière,  quetous  les  Prêtres  répécoicnt  apres  lui. 

f . 2j.  Qui  fecisti  patres  electos.  gui  avez,  thoifi 
nosperes.  Qui  les  avez  rendus  la  nation  faintc  & choific , qui  les  avez  di- 
ftinguez  & léparez  des  autres  peuples. 

f.  19.  Sien  r dixit  Moïses,  Selon  que  Moyfe  l’a  prédit , en 
difant  : ( a ) Le  Seigneur  vous  tirerera  de  vôtre  captivité  , & vous  r a fie  cri- 
blera du  milieu  des  peuples , où  il  vous  avoir  difperfez.  Quand  vous  feriez 
écartez  aux  coins  du  monde , il  fçaura  vous  en  retirer  ; il  vous  prendra  , SC 
vous  introduira  dans  la  terre  que  yos  pères  ont  pofl'édéc , &c. 


I*)  Diul.xxx  3 4 . f. 
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jo.  Cependant,  les  Prêtres  chantoient  des 
Hymnes,  & des  Cantiques  , jufqu’i  ce  que  le 
facrifice  fut  coniumé. 

jt.  Et  le  factifice  étant  confumé  , Néhé- 
mie  ordooaa  que,  l’on  répandit  ce  qui  reftoit 
de  cette  eau  fur  les  grandes  pierres. 

31.  Ce  qu’on  n’eut  pas  plutôt  Fait  , qu’il 
s y alluma  une  grande  flamme  : mais  elle  fitc 
cohfumée  pat  la  kimicic  qui  s’éleva  de  dcflli» 
l'autel.  . » V.  -s  .*,'••  ’\:«  ' '■> 

jj.Lotfquc  cet  événement  fut  rendu  put 
blic  .on  rapporta  au  Roi  de  Petfe  , qu’au 
même  lieu  où  les  Prêtres  qui  avoient  été 
emmenez  captifs  avoient  caché  le  feu  faert . 
on  avoit  trouvé  une  eau , dont  Néhémic  , & 
ceux  qui  croient  avec  hri  , avoient  purifié,  & 
confient  les  Ùcriûces.  . fJj  - ->  T-  ■ 
34.  Le  Roi,  après  avoir  confidétéce  qu’on 
lui  diloit , 3c  s 'être  aflùré  par  une  recherche 
e*i  fte  de  la  vérité  des  ch  où  s , fie  bâtir  en  ce 
même  lieu  un  temple. , 

jj  Et  après  s’en  être  bien  afTûré  , il  don- 
na aux  Prêtres  de  grands  biens,  & leur  fie 
divers  préfens , qu'il  leur  difhibuoit  de  fit 
propre  main. 

COMMENTAIRE.  • . '* . „■ 

, . : ! , . ' , j '.  ■ > 

■f.  JZ.  Ex  EIS  FLAMMA  AC  CEN  S A EST,  S ED  EX  LUMlNE 
QJUOD  REFULSIT  AB  A L T A R I , CONSUMPTA  EST . Il  s‘ al- 
luma fur  les  pierres  arrofées  de  cette  eau  , une  grande  fiâme  ; mats  elle  fut 
confumcc  par  la  flime  ejui  s'éleva  de  dejfsts  l'Autel.  On  dilïinguc  ici  deux 
forces  de  feu  ; l’un  allumé  fur  les  pierres  de  l’Autel , par  le  moyen  de  l’eau 
qui  y fut  répandue , & l’autre  déccndu  du  Ciel,  ou  produit  miraculeufe- 
ment  fur  l’Autel.  Celui-ci  comme  plus  fort  &:  plus  véhément , abforba , ic 
confuma  le  feu  qui  s’y  étoit  allumé,  après  l’épanchement  de  l’eau  boücufc, 
dont  on  a parlé  au  ÿ.  10. 

f.  34.  Fecit  ei  Tl  MP  LU  M.  Il fit  bâtir  en  ce  même  lieu  un  Tem- 
ple. Le  Grec  à la  lettre  : { 4 ) Le  Roi  s’étant  informé  de  la  chofc , fit  enfer- 
mer le  lieu  , & le  rendit  facré , fie  inviolable.  Il  parle  du  lieu  où  le  feu  avoit 
été  trouvé.  Le  nom  de  Tcmplum,  le  prend  fouvent  pour  un  lieu  décou- 
vert ; mais  fermé  de  murailles  , & féparé  des  chofcs  communes  & profanes. 
f.tf.  Et  CVM  PR  O B A S S E T , S A CERD  O T 1 B U S DONAVIT 


'30.  Sacerdoies  autem  pfallekant  hym- 
H ts , upjuetfH»  confumptum  effet  facrifi-  | 
titan. 

ji.Cum autem  eonfumpt  um  effet  facri- 
ficium  ,ex  refidua  ajua  Nchetnias  juffu 
lapides  majores  perftindi. 

3 z.  J 2*od ut  fittum  tfl  , ex  eis  flammx 
uccenfa  cji  : fed  ex  lumint  ftjùtd  refulfu 
ai  ait  an,  confurnptacjl.  1 S 

35.  Vt  vter a manififiata  efi  rts , renun- 
tiaturn  efl  Régi  Perfarum  .epuad  in  loco  , 
in  <jho  ignem  akfconderanl  hi  tjut  tranfla- 
tifuerxnt  Sacerdates , ujua  apparu  : , de 
apua  Nehrmias  , & epui  ciim  ta  tram , 
purificaverunt  fxcrificia. 

; :.i.  ••  ■ i>  V 

34.  Canfiderans  autem  Rex  , & rem 
'diligenter  examinant  , fecit  ci  templum  , 
tu  prokaret  epuad  fa  fl  utn  erar. 

3<.  Et  cum  prakajfet , Sacerdotlkm  Jt- 
navit  multa  kana  , & alla  atepue  aha 
mutera,  <fr  aceipisns manu fua trtkuekat 
sis. 


(4}  ni cefi&at  1 fiaeitain , itçj}  intijn. 

G g iij 


An  du  M?' 
J J î <»• 
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j6.  A pellavit  tint  cm  Nehemias  bu»c 
locum  ^Tephthiir , cjHid  ialerpretatur  , 
Purificmio.  V ocanir  autem  *pu.i  places 
{fephi. 


I j. 


j6f  Nchcuiie  appçlla  ce  lieu  , Nephur, 
c’elbà-dirc  , Puriticadon  : mai?  il  y euaplik 
fieurs  qui  l'appellent,  Ncphi. 


COMMENTAIRE. 


MUiTA  BOHA,  BT  A L I A ATQ.UE  ALI  A MUKER.A,  EU 
A C C I,  BIENS  MAN®  SUA  TRtBUEBAT  E I S.  Et  après  s’en  étr» 
bien  ajjitré , il  donna  aux  Prêtres  de  grands  biens  ,dr  leur  Jh  divers  prefens, 
qu'il  leur  dijhibuoit  lui-même  de  fes  propres  mains.  Le  Grec  cft  plus  court,. 
{a)  Et  le  Roi  prenoit  (fi  dijhibuoit  divers  prefens,  à ceux  qu'il  gratifoit.  Le 
Syriaque  dit  que  le  Roi  vint  fur  les  lieux  , qu’il  examina  exactement  la 
chofe , qu’il  y bâtit  un  Temple , 3c  qu’il  fit  pluûçurs  prefens  aux  Prêtres  a 
lcfquels  en  failuicnt  la  diftributjona  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Grottui 
croit  qu’il  faut  lire  z(b)  Le  Rotprit  3c  diftribuade  fa  main,  beaucoup 
d’argent  à ceux  dont  il  se  toit  fervi,  pour  découvrir  la  vérité  de  b chofe. 
On  pourrait  aufli  traduire,  (r)  Le  Roi  leur  fit  diftribucr  de  l’argent , félon 
leurs  befoins.  Les  anciens  exemplaires  latins , 3c  manuferirs,  ôc  imprimez, 
varient  beaucoup  dans  ce  f.  Voyez  le  P.  la  Haye , Bib.  Max.  fur  cet  en- 
droit. ‘ ! • 

y.  }6.  Ne  EH  T a R. , Hé  hernie  appeSa  ce  lieu  Uephtar , e’eft-a  dire , pu- 
rification. Il  vaudrait  mieux  lire,  ( 4)  Necphar , félon  Grotius. 

N e p h i.  Le  Syriaque,  3c  l’édition  Romaine  Napbtai.  Le  manuferic 
Grec  Alexandrin, 3c  les  aucrci  exemplaires  Grecs, tfephtar.  Vatablc  Ephtar ; 
On  le  peut  dériver  du  Caldéen  Thetsr  , ( e ) qui  fignific  être  pur , fans  mé- 
lange, fans  levain.  ' / ' * ' ' fi 


(4)  K*/  vit  igftp^ira  i fi+ztXtif  wH.»  «.•£«- 
($")  K ou  1Ç  i}QÏ0*T0  À $ot<rt>.  iCf  , we-V.ât  c.erf*  - 

fje.  , «u  Le  mot  t fiçrri*- 

fie  de  l'argent.  Voyea  a.  êd*cs.  iis . é.EicH . 


▼11.  if.  & XX¥II.  t. 

[c  JU<  itf  » 1&€. 

[d,  HÔD3  I!  4 expié  t il  x nettoyé, 

(rj  A*.ynmm  , purum,  n&i  mixMm- 


t£*î?  *.+r  <***-  ÇfcfcJJ 
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SUR  LÉ  II.  LIVRE  DES  MAC  C AB.  Chap.  IL  'ijj 


Suite  de  U lettre  des  Juifs  de  Jérufalem , à ceux  d'Egypte.  Préface  de 
t abbréviateur  dejafon,  Auteur  de  cette  Hi foire. 

f.  R-  on  trouve  dans  les  Ecrits  du 

V-/  Pr«phcte  Jérémie  , qu'il  comman- 
da à ceux  qui  alloient  de  Judée  eu  un  pays 
étranger  , de  prendre  le  feu  facri , comme  on 
J'a  marqué  auparavant , Sc  qu’il  leur  donna 
des  préceptes  dans  le  tems  de  leur  diipcr- 
fion.  ! • *. 

i.  Et  il  leur  donna  la  Loi  , afin  qu’ils 
n’oubliaflinc  pas  Içs  ordonnances  du  Sei- 
gneur , 8c  ne  torabaflène  pas  dans  l’égare- 
ment d’cfprit,  en  voyant  les  idoles  d’or  , 8C 
d'argent , avec  tous  leurs  ornemens  : 

].  Et  leur  donnant  encore  divers  avis, 
il  les  exhortoit  à n'éloigner  jamais  de  leur 
cœur  la  Loi  de  Dieu.  : ..  : > 

. M^.^t'.COMMLNTAiRÏ.  ; 

]Î,.1.TNvENITVR  IN  DESCRItTIONlBUS  JeREMIÆ  PrO- 
£phetæ.  On  trouve  dans  les  écrits  du  Prophète  Jérémie.  Ces  écrit* 
croient  encore  entre  les  mains  des  Juifs , lorfqu’ils  écrivirent  cette  lettre , 
laiSS.  année  des  Sclcucidcs , du  monde  3880.  & cent  vingt-quatre  ans 
avant  J e s w s-C hrist  ; Mais  on  ne  les  trouve  plus  , depuis  fort  long- 
tems,  parmi  les  écrits  de  ce  Prophète. 

Et  ut  manda vit  transmicratis.  Il  leur  donne  des 
préceptes , dans  le  tems  de  leur  dtjperjîon.  Lorfqu’on  les  menoit  en  captivi- 
té , ( a ) il  les  exhorta  à la  fidélité  envers  le  Seigneur. 

f.l.pIDIT  ILUS  IICEM....  NE  EXERHARENT  MEN- 
TI B U S , videntes  51MULACHRA  aurea  , & c.  Il  leur  don- 
na U Lot , afin  qu’ils  ne  tombaient  pas  dans  l'égarement  d’efprit  , en  voyant 
les  idoles  d’or  çf  d'argent.  L’Auteur  femblc  faire  allufion  à la  lettre  que 
Jcrémie  envoya  à ceux  des  captifs  qu’on  alloit  mener  cnBabylone,  qui 
le  lit  dans  Baruch  Chap.  vt.  Il  leur  donna  aufli  le  livre  de  la  loi , afin  qu’il 
leur  fervic  durant  leur  exil.  , 

;■ — i — : 

(ë)  LnuiXuTt  nîi  utTuyitoptltuf  / rr^^yri^ 


if.  1.  J Nvemtur  AHtem  m dcfcriftionikus  1 
feremut  Prophète  , qua  i jujfit  toi  1 
ijncm  dccipcrt  <jm  trAnfmigrabtnt  , Ht 
filftlficAtHm  efi  , & ut  mandavU  trunf- 
mifrAtis . ; /.  v 


j I *.  v .*  I - .i  . J ,i 

3.  Et  dédit  illis  legtm  ne  oUivifcertn- 
tur  pracepta  Domini  ,&  ut  non  extrra- 
retit  ment üus , videntes  fmulchra  aurea, 

ci'  argent  c* , & ornamenta  etrum. 



j.  Et  alia  hujnfmtdi  dicens  , hortn- 
Eatur  ne  legtm  amoverent  à ctrdtfuo. 
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4.  Erut  auttm  in  ipfa  fcriptur a , quo- 
mtdo  tabernaculnm  , & arcam jujfu  Pra- 
pbeta  divino  refpan/o  4 d je  facto , comi- 
t4ri fccum  , ufqutquo  exiit  in  montcm  , in 
qui  Moyfe  S ajccndit , & vidn  Dii  h «re- 
dit atem. 

.5.  Et  veniens  ibi  Jeremiae  invertit  lo- 
eum fpetunca  : à"  tabernaculnm  , & ar- 
cnm,&  dit  are  incenft  intulit  1 Une,  CT 
ojiium  obfirnxit. 

6.  Et  acctjfernnt  quidam  frmul  , qui 
fequebantur , ut  notarent  fibi  Ittcmn  , & 
non  potuerum  invenirel 


4.  Il  écoic  aufll  marqué  dans  le  même 
Ecrit , que  ce  Prophète  , par  un  ordre  parti- 
culier; qu'il  avoir  reçû  de  Dieu  , commanda 
qu’on  emportât  avec  lui  le  Tabernacle  ,SC 
l'Arche  ,pi(qu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  à la  mon- 
tagne fur  laquelle  Moyfe  avoir  monté  , ôc 
d’où  il  avoir  vû  l’héritage  du  Seigneur. 

*•',  }.  Et  Jérémie  ÿ étant  ïrrivé  , y trouva  une 
caverne  ifiif,  il  mit  le  Tabernacle,  l’Arche  , 
ScTAutcl  des  cncenfemens  : & il  en  boucha 
l’entrée. 

5.  Or  quelques-uns  de  ceux  qui  l’avoient 
fuivi , 5 ’ctant  approchez  pour  remarquer  ce 
lieu  , ils  ne  purent  le  trouver. 


> ' COMMENTAIRE. 

■ ' •-  r::r.  ■ . . t 

f.4.  Ç^UOMODO  T AB  E RN  A C U L U M ET  ARCAM  IUSS1T 
Propheta  divino  responso  ad  SE  FACTO,  COM  I- 
T a R 1 SEC  V M V SQJ]  E in  uohtbu,  Sic.  Jé>je  et  Prophète  , par 
un  ordre  particulier  qu'il  reçût  de  Dieu  , commanda  qu’on  aportâî  avec  lui , le 
Tabernacle  & l'Arche,  jusqu'à  Ce  qu’il  fût  arrivé  fur  U montagne,  fur  laquelle 
Moyfe  et  oit  monte  r & avoit  yû  l’héritage  du  Seigneur,  Ccctc  montagne 
n’ell  autre  que  celle  de  Nébo , ou  Moyfe  monta  , pour  conlidérer  la  terre 
promife,&  ou  il  mourut,  &:  fuceo(evcli.(..)Lc  texte  ne  marque  pas  biendi- 
ftinciciueot , fi  ce  fut  avant  le  dernier  fiege  , ou  après  la  rtile  de  Jérufalem, 
que  Jcrémie  fauva  l’Arche  8c  le  Tabernacle , conftruit  par  Moyfe  , & l’Au- 
tel du  parfum , c’eft-à-dire  , les  principales  parties  qui  étoient  dans  le  Tem- 
ple , dans  une  caverne  du  mont  Nébo.  La  plupart  (b)  croyent  avec  allez  de 
vrai  fcmblance  , que  Jérémie  obcinc  de  Nabuzardan  Général  des  troupes 
Caldéencs  , qui  avoir  pour  lui  une  conüdcration  toute  particulière  , ( t ) de 
pouvoir  cacher  les  facrez  vafes.  Il  fc  palTa  apparemment  quelques  jours, 
entre  Ta  prife  de  Jétufalem , 8c  du  Temple  , lie  l’ordre  que  Nabuchodo- 
nofor  donna  de  Les  brûler , S c de  les  détruire.  ( d ) D'autres  veulent , ( e ) que . 
ç’ait  été  avant  le  fiége  , foüsTe  tegrtc  de  Joachim,  durant  l'intervalle  que 
Jcrémie  demeura  en  liberté  à Jcrufalcm.  Cette  affaire  fc  fit  dans  le  dernier 
fecrct,&  fans  que  perfonne  en  fut  infotmé,finôn  un  petit  nombre  dePrêtrcs. 

Ô11  demande  ici  fi  l’Arche  de  l’Alliance  fut  rccrouvée  du  tenûs  de  Nché- 
mic,ou  fi  elle  cft  encore  aujourd’hui  cachée  5c  inconnue  ? Les  anciens  8c  les 
nouveaux,fbnt  fort  partagez  fur  cette  quellion,  que  nous  examinerons  dans 
une  Di  flertation  faîte  exprès. 

• . j ■ •: . Dtr..  1 . no  . \ 


(*)  Ditit.  XXXI T.  49. 

\b)  Ita  Dorothtus  ($•  Epiphéo.  im  viré  firent. 
D.  T htm.  fin  mines  Auth.  Ctmmtnt . i*  x,  Mette. 
itrAr.SmlUa»  Ternitl.  T$r.ô'tx 


{()  Vide  7 errm  xxxix.  li.  II. 

(d)  Vidé.  4.  Reg.  mit . 

(#J  Vide  N *t*l.  Alex.  hifi.  ttvtr,  Tejf.  âft.  dé 
lib.  Muteetb, 

f 7- 
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7.  Vt  autem  cognovit  Jeremiat , cul- 
fans  illcs  , dixil  : tju'od  ignotus  cris  locus, 
donec  congreget  Dcus  congregationem  po- 
puli,  & propitins  fiarc 

8.  Et  tune  Dominai  oftenUet  bac  , CT 
apparebit  majefiat  Domins  , & nubts 
tris, faut  & Moyfi  manifefiabatur,  & fi- 
ent cum  Salomon  petiit  ut  locus  fanBifi- 
carttur  magno  Deo,  manifejlabat  bac. 

j.  Magnifiée  eteirim  fapientiamtralla- 
bat  : & ur  fapientiam  habens , obtul  t fa- 
crificium  dcdicationis , & conjummatioms 
t empli. 

10.  Sicut  & Moj/fes  orabat  ad  Domi- 
tium  , & defeendit  ignis  de  cal»  , & con- 
fumpfit  holocauflum  ; fie  & Salomon 
oravit , & defeendit  ignis  de  calo  , & 
confumpfit  holocattfium. 

11.  Et  dixit  Moyfes  , e o i/ubi  non  fit 
corne  fi  um  tjuod  erat  pro  peceato  , con- 
fumpturn  eft. 


7.  Et  Jérémie  l’ayant  fçû  , les  blâma  , Se 
dit  que  ce  lieu  demeureroit  inconnu  , jufqu'i 
ce  que  Dieu  eut  raiTemblé  fon  peuple  difpct- 
fc , Se  qu’il  lui  eue  fait  miféricorde  i 

8.  Et  qu’alots  le  Seigneur  feroit  voir  ces 
choies  -,  que  la  majefté  au  Seigneur  paroîtroit 
de  nouveau , Se  qu’il  y auroit  une  nuée  , fé- 
lon quelle  avoit  paru  à Moyfe , Se  quelle 
fut  manifcftée.loriquc  Salomon  demanda  que 
le  Temple  fût  fanâifié  pour  le  grand  Dieu. 

9.  Car  il  faifbit  éclater  fa  frgefle  d’une 
manière  magnifique , Sc  il  offrit  le  facrilrce  de 
la  dé  Jicace , Sc  de  la  confommation  duTem- 
p!c  , comme  un  homme  qui  étoit  rempli  de 
fagcflê. 

10.  Comme  Moyfe  pria  le  Seigneur  , Sc 
que  le  feu  defeendit  du  ciel,  & confumal’ho- 
locaulte  ; ainfi  Salomon  pria,  Se  le  feu  def- 
eendit du  ciel , Se  confirma  l’holocauftc. 

n.  Et  Moyfe  dit  : Parce  que  l’hoftie  qui  * 
été  offerte  pour  le  péché , n’a  point  été  man- 
gée , mais  confirmée  par  le  feu. 


COMMENTAIRE. 

f.  7,  Donec  congreget  Dominüs  coh- 
«REGATIONEM  populi.  JuJqu'à  ce  que  Dieu  eut  raJJ'emblé  fon 
peuple  difperfé.  Cette  cxprclEon  marque  naturellement,  que  l’Arche  devoit 
être  decouverte  au  retour  de  la  captivité  de  Babylonc.  Voyez  la  Diflerta- 
tion  dont  on  vient  de  parler. 

ÿ:  9.  MaCNIHCE  ENIM  SAPIENTIAM  TRACTABAT. 
Il  faifoit  éclater  fa  fagejfc  d'une  manière  magnifique  ; ou  bien  , il  traictoic 
noblement , magnifiquement , d’un  air  noble , Sc  majeftueux , tout  ce  dont 
il  entreprenoit  de  traiter  ; ou  enfin , il  faifoit  principalement  briller  fa  fa- 
gefle  dans  la  magnificence  du  Temple , de  fa  Cour , defes  Palais.  Le  Grec 
t a ) eft  plus  ûmplc  : il  fit  paroître  qu'elle  étoit  fa  fagcjfc , lorfqu'il  offrit  les 
Jdcrifices  de  la  dédicace  du  Temple.  Ce  fût  principalement  dans  la  prière 
qu’il  fit  alors  au  Seigneur , qu’il  fit  éclater  fa  profonde  fagefle.. 

f.  10.  Descendit  ignis  de  Cælo.  Le  feu  defeendit  du 
Ciel , à la  dédicace  du  Tabernacle  par  Moyfe,  ( 4 ) &:  à la  dédicace  du  Tem- 
ple de  Salomon.  ( c ) L’une  Sc  l’autre  dédicace  fe  célébra  pendant  liuic 
jours. 


(*)  ùsitcnJu'tTo  ü f /C  *f  nÇUr  «p^riyxl 

1 y**oirui.  4 


(b)  Levit.  ne  tj.  14. 

(c)  1.  Par.  vil.  1. 


LE  b 
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il.  Similiter  & Salemen  aclo  diebus 
celcbmvit  dedicationem. 

I).  Inférebamur  autem  in  defcriptie- 
nibus , & commtntdrits  Nthemte  h<tc  ea- 
dem  : & ut  cnftruens  biblitthecam  con- 
gregavit  de  regienibus  Libres , & Prophe- 
tarum , & David,  & epi fêlas  Regum  , 
& de  denariis. 


ix.  Salomon  célébra  auffi  pendant  huit 
jours  la  dédicace  du  temple. 

ij.  Ces  mêmes  choies  Te  trouvent  aul5 
dans  les  Ecrits , 8c  dam  les  Mémoires  de  Né- 
hémie  , où  l'on  voit  qu'il  fit  une  biblioté- 
que  > ayant  raflemblé  de  divers  pays  les  li- 
vres des  Prophètes  , ceux  de  David  , & les 
lettres  des  Rois , & ce  qui  regardoit  les  dons 
faits  au  temple. 


COMMENTAIRE. 


f.  II.  Eo  QJUOD  NON  SIT  COMESTUM  QU  O D ER.  A T PRO 
ïECCATO,  COKSUMUUM  EST,  Parce  que  l'hojtie  qui  a été  offerte 
pour  le  péché , n’a pas  été  mangée  , mais  confumée  par  le  feu.  11  fait  attention 
1 ce  qui  arriva  à Nadab,&:  Abiu,  qui  furent  confirmez  par  un  feu  i'urnaturel, 
pour  avoir  voulu  offrir  l’encens  fur  dufeu  commun.  Alors  Aaron  oublia 
de  manger  fa  part  de  l’hoftic  pour  le  péché  , il  la  laiila  entièrement  con- 
fumer  par  le  feu  j on  apporte  ici  pour  exemple  de  1 attention  de  Moy- 
fc , aux  moindres  chofes  du  fet vice  du  Seigneur , ce  qu’il  dit  en  cette  occa- 
fion  à fon  frere  Aaron. 

f.  J}.  I N F ERE  B A N T U R COMMENTAR1IS  N E H E M I Æ HÆC 
EADEM.  Ces  mêmes  chofes  Je  trouvoient  dans  les  mémoires  de  Néhémie  ; 
On  ne  les  lit  point  dans  le  livre  que  nous  avons  fous  fon  nom  j ainfi  ces 
mémoires  étoient  autre  chofc  ; ou  bien  le  livre  qui  nous  relie  de  Néhémie, 
n’cll  qu’un  abrégé  de  fes  mémoires  s ce  quieft  plus  probable. 

ConstruensBibliothecam  CONGREGAVITDB  RE- 
GI o n i b u s ueros  : Il  Jit  une  bibliotéque , ayant  ramajfé  de  divers 
pais  , les  livres  des  Prophètes  , (frc.  11  y a beaucoup  d’apparence , qu’avant 
Néhémie , on  n’avoit  aucun  rcceüil  entier  8c  complet  des  livres  iaints  8C 
canoniques  ■,  ou  du  moins  que  depuis  la  captivité  , perfonne  avant  lui  n’a- 
voit eu  la  euxiolitéjou  les  moyens  dclesamaifcr  tous.  Il  falloir  les  faire  ve- 
nir à grands  frais  de  divers  endroits , où  les  Juifs  étoient  difperfez  ; de  l’E- 
gypte , de  la  Babilonic  , de  la  Pcrfc  & d’ailleurs.  En  ce  tcms-là , les  livres 
étoient  d’un  prix  8c  d’une  rareté  extraordinaire,  8c  on  ne  fçauroit  trop 
louer  le  zele  de  Néhémie , qui  s’employa  à une  chofe  0 utile , & fl  nécef. 
faire  à toute  fa  nation.  On  croit  que  ce  fut  à la  Pollicitation  du  fameux 
Efdras , que  Néhémie  entreprit  de  faire  une  bibliotéque  facrée  des  livres 
de  fa  nation , 8c  que  le  meme  Efdras  les  lui  indiqua  , 8c  s’empreffa  à les 
faire  venir  de  tous  côtcz.  Ce  fut  alors  que  le  Canon  des  Juifs  fut  réglé, 
c’cft-à-dirc , qu’on  fixa  le  nombre  des  livres  qu’ils  reconnurent  pour  cano- 
niques 8c  infpirez.  Cela fc  fit  folcmnellcmcnt,  8C  d’une  manière  trésauten- 

(<)  Ltvtt.  x 16- 17. 
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14.  Simititer  Mitera  & Judas  eu  , quo 
décideront  per  hélium  , quoi  nthis  acci- 
derat , congrepuvit  tmnio  , & funt  upud 


14.  Judas  a encore  recueilli  roue  ce  qui 
s'étoic  perdu  pendant  la  guerre  que  noua 
avons  eue  , Se  ce  Recueil  cft  entre  nos  mains. 


net. 

15.  Si  erfjs  defideratit  hoc, mittite  qui 
per  feront  vehis. 


15.  Que  fi  vous  defirez  d’avoir  ces  écrits  ,, 
envoyez-noui  des  per  (bruines  qui  puiiTcnc. 
vous  les  porter. 


COMMENTAIRE. 


tique  dans  une  aflcmblée  générale  du  Sénat  de  la.  nation , auquel  Néhcmie' 
3c  Efdras  affilièrent.  ( a ) 

Et  Ep  i s t o l a s Regum,  et  de  do  na  a i rs.  Les  lettres- 
des  Rois  , dr  ce  qui  regardait  les  dons  faits  au  Temple.  Les  lettres  de  Cyrus, 
de  Darius , d’Artaxcrccs , d’Affiiérus , en  faveur  des  Juifs.  C’étoient  com- 
me les  titres  de  la  nation , &:  les  monumens  de  leur  liberté.  Le  Grec  lit: 
(,b  ) Les  lettres  du  Roi , touchant  les  piéfens  faits  au  Temple.  Les  lettres- 
dans  lcfquelles  les  Rois  marquoient  ce  qu’ils  envoyoient  au  Temple.  On  a- 
quelques  unes  de  ccs  lettres  dans  Efdras.  ( c)  Jofcph  en  rapporte  quelques 
autres. 

f.  I4>  Si  M I LITE  R AUTEM  ET  JUDAS,  EA  Q Æ DECI- 
DER AN  T P E*R.  BELLUM.  ...CONCRECAVIT  O MN  I A.  Judos 
a encore  recueilli  tout  ce  qui  s' et  oit  perdu  pendant  la  guerre.  Judas  Macca— 
bée  imitale  zélé  Sc  la  diligence  de  Néhémic  , en  recueillant  les  livres  fa- 
crcz , que  la  periccution  a’ Antiochus  Epiphanes  avoir  diffipez.  On  veut 
qu’il  fc  foit  faite  une  féconde  aflcmblée  générale  des  D odeurs  delà  na- 
tion Juive , pour  recevoir  dans  le  Canon  les  livres  qui  avoient  été  écrits  de- 
puis Néhémie.  On  peut  remarquer  dans  le  premier  livre  des  Maccabécs ,, 
( d ) qu’au  milieu  de  la  pcrfécution , fie  du  feu  de  la  guerre , Judas  confer- 
voit  prétieufement  les  livres  facrcz , &c  qu’un  des  premiers  foins  des  enne- 
mis des  Juifs , fut  de  fc  faifir  de  leurs  livres  faints , 3c  de  les  déchirer.!  e ), 
Libres  legis  Dei  combufferunt  igni , f indent  es  eos. 

f.  IJ.  Si  ERCO  DESIDERATJS  HÆC  , MITTITE  QJ/I  perferant  vo- 
bi  s.  Si  vous  de  fret,  d’avoir  ces  écrits  , envoyez  nous  des  parfont  es  qui  puif- 
fent  vous  les porter.  Les  Juifs  d’Egypte  avoient  les  anciens  livres  facrcz,, 
ramaflèzfous  Néhcmie , 3c  traduits  en  Grec , fous  Ptoléœéc  Philadclphc  ; , 
mais  ils  pou  voient  n’avoir  pas  les  monument  écrits  depuis  ce  rems- là,  3c  ra— 
nufl.cz  par  Judas  Maccabce  ; c ’cll  de  ccs  derniers  dont  il  cil  parlé  ici. 


(«t  On  peut  »oir  fut  le  Canon  des  Juifs,  | (e)  t.Efdr.  ,t.  vi.  |.  rn.u. & x.Sfdr.u.  fi . 

Gnttr.  Chrtotltf.  Sitar.  Simm,  ht  fi.  tritif.  du  I (W)  i.Mttt.  11.4  t. 

yiT.l.t.ei  I \»)i.Mait.l.)l. 

(IJ.lUù.  ioiciSùt  fionntof  ><(«  «M&t/vrw*  |, 
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IS.  AÜUri  itajuc  purifie  ai  ionem ferip- 
Jimusvobis  : hue  erg o facietis  ,Ji  egertiis 
h os  Mes. 

17.  Deus  autem  , qui  liberavit  popu- 
Jitm  fturn  , <*r  reddij.it  hareditatem  om- 
nibus , & Regnum  , & Sacerdotium  . 
(T  fanElificastonem  ; 

18.  S seul  prtmifit  in  lege  . fperamus 
quoi  cito  noflri  miferebitur , & congre- 
gabit  defubcaio  in  locumfandutn. 

19.  Eripuit  enim  nos  de  magnis  pericu- 
Us , & locumpurgavir. 

io.  De  Judo  vero  Macchabao  , & 
fratribits  ejus  , & de  t empli  magai  puri- 
fications , & de  ara  dedicasione  j 


16.  Nous  vous  avons  donc  écrit  , étant 
fur  le  point  de  célébrer  la  purification  du 
Temple  ; & vous  ferez  bien  de  célébrer  cette 
fête  comme  nous. 

17.  Or  nous  efpérons  que  Dieu  , qui  a dé- 
livré fon  peuple,qui  a rendu  â cous  leur  héri- 
tage , & qui  a rétabli  le  Royaume , le  Sacer- 
doce > & îe  lieu  Saint , 

18.  Selon  qu’il  l'avoit  promis  dans  la  Loi , 
nous  fera  bien-tôt  milericorde  > & nous 
rademblera  de  tous  les  pays  qui  font  fous  le 
ciel,  dans  fon  faine  Lieu. 

1 9.  Car  il  nous  a délivrez  de  grands  périls, 
& il  a purifie  fon  Temple. 

10.  Nous  avons  defTein  d'ccrire  ce  qui 
regarde  Judas  Maccabée  , & fes  freres  , la 
manière  dont  le  grand  Temple  a été  purifié  , 
fit  dont  la  dédicace  de  L’Autel  s’eft  faite  : 


COMMENTAIRE 

f.  1 6.  Actvri  purificatione  m.  Etant  fur  le  feint  de  cé- 
lébrer la  purification,  ou  la  fête  de  la  purification  du  Temple , par  Judas 
Maccabéc  5 c’eft  la  même  fccc  qu’il  a appcllcc  ci-devant , la  fête  des 
Tabernacles  du  zy.  de  Caflcu. (a) 

ÿ.  18.  SrEKAMUS  Q.UODCIÏO  MISEREBITUR.,  ET  CON- 
crecabit  de  sub  c Æ LO.  Nous  efperons  qu'  il  nous  fera  bientôt 
mifcricorde , & qu'il  nous  rajj'emblera  dans  fon  lieu  faint , de  tous  les  pais 
qui  font  fous  le  Ciel.  La  captivité  de  Babylone  étoit  finie , les  Juifs  joiiif. 
loient  de  la  liberté  dans  leur  pais  j ceux  qui  avoient  la  dévotion  de  retourner 
dans  la  Judée, n’en  croient  point  empêchez.  Quelle  autre  délivrance  pou- 
voient-ils  donc  alors  fouhaiter , que  la  liberté  & raffranchiffemcnt  général, 
qu’ils  attendoient  du  Mcilie  , dont  ils  ne  doutoient  point  que  la  venue  ne 
fut  proche. 

f.  zo.  De  Juda  vero  MaccabjEO.  Nous  avons  dejfein 
d'écrire  ce  qui  regarde  Judas  Maccabée.  Les  deux  pièces  qui  précédent , 
dans  le  Chapitre  premier , & dans  celui-ci , font  hors  d’ccuvre  , & n’ont 
point  de  rapport  direct  à l’hiftoircdes  Maccabces,  qui  ne  commence  qu’au 
Chapitre  troifiéme.  L’Auteur  de  cet  ouvrage  cft  un  Juif,  qui  réduifît  en 
un  fcul  volume , ce  qui  avoir  été  écrit  auparavant  en  cinq  livres , par  un 
nommé  Jafon  Cyrénécn.  (/>()Ici  commence  la  Préface  du  Traducteur  ; c’cfl 
une  pièce  fort  polie , Sc  fort  châtiée,  fi c où  l’on  remarque  de  très-belles 
maximes  pour  l’hiftoirc. 


(s)  s.  State,  t.  f.  o>  il. 


| (*)  Ci-ayiést- »4- 
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II.  Sed  & de  preliis  qua  pertinent  ad  il.  Comme  au  (fi  les  combats  qui  fie  font 
’jlntiocbum  N Mon , & filium  ejus  Eu-  donnez  fous  Antiochus  l'Uluftrc , & (ous  fon 
patorem  i fils  Eupator  ; 

il.  Et  de  illum'matienibus  qua  dectlo  xi.  Des  feax  qui  ont  paru  en  l’air , en  fa- 
faüa  ftnt  ad  eei  , qui  pro  Judaii  forri-  veur  de  ceux  qui  ont  combattu  pour  les  Juifs 
ter  fecerunt  , ita  ut  univerfam  regtonem  , avec  un  fi  grand  courage  , qu’étant  peu  de 
cum  pauci  ejfent , vindicarent , & barba-  gens  , ils  fe  font  rendus  maîtres  de  tout  le 
ram  muhitudinem  fugarent.  pays , ont  mis  en  fuite  un  grand  nombre  de 

barbares , 

ij.  Et  famofiffimum  in  tel»  orbe  tem-  xj.  Ont  recouvré  ceTemp!e,'c  plus  fameux 
plum  recuperarent  , & civitatem  libéra-  qui  foie  dans  le  monde  , ont  délivré  la  ville 
rem  , & leges  ,qut  abolit  a erant  ,rejli-  de  fervirude  , 8c  remis  en  leur  vigueur  les 
tuerentur  -,  Domino  cum  omm  tranquilli-  Loix  qui  avoient  été  abolies , le  Seigneur  les 
taiepropitiofafto  illis.  ayant  favorifezpar  toutes  fortes  de  témoi- 

gnages de  fa  bonté. 

14.  Ircmque  ai  Jafone  Cyrenao  quin-  14.  Enfin  nous  avons  tâché  de  rapporter 
que  libris  comprehenfa  , ttntavimus  nos  en  abrégé  dans  un  feul  livre  , ce  qui  a été 
teno  volumine  breviare.  écrit  en  cinq  livres  par  Jafon  le  Cyrénéen. 

ij.  Ctnfiderantes  enim  muhitudinem  xj.  Car  ayant  confidéré  que  la  multitude 
librorum,  or  difficultatem,  volentibut  ag-  des  livres,  rend  l’hiftoire  difficile  à ceux  qui 
gredt  narrauor.es  bifioriarum  propter  veulent  l'apprendre  , à caufe  de  ce  grand 
muhitudinem  rerum , nombre  de  chofes  qu'on  leur  repréfente  ; 

COMMENTAIRE. 

11.  De  ILLUMlNATIONIBUS  QJJ  JE  DE  CÆLO  TAC- 
t Æ sont  ad  eos.  Des  feux  qui  ont  paru  dans  l'air.  Comme  il  ar- 
riva avant  la  fcconde  expédition  d’ Antiochus  contre  l’Egypcc  ; ( a ) on  vie 
pendant  quarante  jours,  des  armées  de  cavalerie, qui  parurent  en  l’air,  com- 
me rangées  en  bataille  -,  &L  lors  qu’Héliodorc  vint  pour  piller  le  Temple  , 
il  parut  un  homme  à cheval , & deux  jeunes  hommes  à pied,  ( b ) qui  failli- 
rent à le  faire  mourir  de  frayeur  & de  coups. 

f.  z4.  I t E M Q_u  E A J a s o N e Cyrenao.  Ct  qui  a été  écrit 
en  cinq  livres  par  Jafon  le  Cyrénéen.  La  particule  itemque , qui  le  lit  dans 
la  V ulgaie  , efl  fuperfluë  en  cet  endroit  j Jalon  le  Cyrénéen  «toit  un  Juif, 
de  la  Province  de  Cyrcne , voifinc  de  l’Egypte  ; il  y eut  coû jours  beaucoup 
de  Juifs  dans  cette  Province,  [t  ) 

f.l$.  CONSIDERANTES  ENIM  M.ULTITV  DIN  EM  LI- 
BRORUM, &c.  Car  ayant  confédéré  que  la  multitude  des  livres , rend 
Vhifloire  difficile.  Le  Gicc:{d)  Car  confidérant  la  confujion , ou  la  grande 
quantité  des  nombres , & la  difficulté  de  renfermer  tant  de  chofes  , dans  le 

(«)  x.  Mure  V.i,  ).  1 (d)  Tvufmltf  y*f  ri  rm 

- {h)  %.  SI  met.  III.  Xf.  x4.  I’ nj*  Imt  ê’vftfpumv  rite  ifrxvKAiï&tff 

Afk.  ll.io  Antif  XI?.  IJ.  XYI.  10.  1 T#7r  r*f  {Vrog*rf  eiqypuatn  f\ù  ri  wXk  50"  rft 

Ve  Belle.  L j.i.  )l.  ,|  vàv, 

Hhiij 
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16.  CuravimHt  velentibus  quidem  le-  16.  Nous  avons  tâché  d’écrire  celle-ci  dé- 
gtre , ut  effet  animi  ablt Saiio:  ffudiofts  telle  forte  , qu’elle  pût  plaire  à ceux  qui 
vert , m fitciltits  poffirtt  memorut  commun-  voudroient  la  lire  ; qu'elle  fe  pût  retenir  fa- 
dare  : tmmbus  mu  cm  legentibus  utilisas  cilement  par  ceux  qui  font  plus  ftudieux-,  ô£ 
tonfiratur,.  quelle  put  généralement  être  utile  à tou* 

ceux  qui  la. liraient. 

»7>  Et  nobis  quidem  ipfis  , qui  hoc  *7.  Or  nous  engageant  i . faire  cet  abrégé  > 

opui  breviandi  causa  fufetpimus  , non  nous  n’avons  pas  entrepris  un  ouvrage  qui 
facilem  Uborem  , imm't  vert  negotium  foitaifé  , mais  un  travail  qui  demande  une 
plénum  vigiliaru m . & fudtris  affumpfi-  grande  application , & beaucoup  de  peine. 
mut. 

18.  Sicuthi qui  préparant  etmsivium,  2.Z.  Nous  l'entreprenons  néanmoins  avec: 
& quarum  alitrnm  vtUntati  parère  jaje , en  confidér ant  l'avantage  de  plufieurt , 
propter  multtrum  gratian  , übenter  la-  comme  ceux  qui  étant  chargez  de  préparer 
kertm  fuftinemus.  un  feftin , s'étudient  à fatisfaire  les  autres. 

K cru  ai  cm  quidem  de  ftngulis , oh-  13.  Nous  noua  repofons  de  la  vérité  de* 
H tribus  ccncedcntcs.  ipfi  autem  fccumban  choies  , fur  les  Auteurs  qui  le*  ont  écrites  i 
datam fermatn  brtvitati Jludentts. . mais  pour  nous  , nous  travaillerons  feule- 

ment à les  abréger , félon  le  deflein  que  nous 
avons  pris. 

COMMENTAIRE. 

tfeit  d’une  hiftoire  , à caufe  de  la  multitude  de  la  matière.  Le  Syriaque. 
Faifant  attention  que  le  grand  nombre  des  verfets  , ( ou  des  lignes  ) tau  je  de 
l\ embarras  à ceux  qui  cherchent  à s’inftruire  de  la  vérité  de.  l' hiftoire , Scç. 

f.  18.  S IC  U T H I Q^U  I P R Æ P A R AN  T C O N V I V I U M , ET: 
I^UiHUNT  ALIORCM  VOUIKTATI  PARERE.  Comme  CCUX 

Îui  étant  chargez,  de  préparer  un  feftin,  font  lun-aifes  de  fatisfaire  les  autres. 

.c  Grec:  (a)  De  mime  que  celui  qui  prépare  un  feftin,  & qui  cherche  l'a- 
vantage des  autres , ne  fait  point  une  chofe  aifée  ; ainft  nous  nous  expo  ferons 
volontiers  au  travail  ,pour  faire  flaifir  à plnfieurs.  L’Auteur  femble  faire 
ajllufion  à la  coutume  des  anciens , qui  dans  les  feftins  choififloient  ordi- 
nairement un  d’entreux , pour  avoir  foin  de  préparer  toutes  chofes , & de 
faire  en  forte  que  chacun  fût  content;^)  c’ctoit  un  emploi  fort  difficile^ 
plaire  au  goût  de  tout  le  monde , & de  ménager  leurs  interets  communs. . 

f lj.  VeRITATEM  QJJIDEM  DE  SINCUE1S  AVTHOt 
ribus  CONCEDANTES.  Nous  nous  répofons  de  la  vérité  des  chofes , 
fur  les  Auteurs  qui  les  ont  écrites.  Le  Grec  ( c ) Nous  laijfons  à 1‘ Hiftvrien  , 
le  foin  de  donaer  une  defeription  achevée  de  chaque  chofe  ; pour  nous  , nous 
nous  efforçons  de  fuivrt  les  traits  d'un  abrégé.  Il  fait  allufion  à l’art  des  s 

(*)  K*S«ir«i  T?  npmlrut  , ! (#1  ri  pâf  fuu&Ci t wigi  W*»  ^y'/ÉJ*- 

f*r rih  «y»  iripmt  XvrtnXuuo , ûx  pt}f.  I $ii  , ri  fi  ixixoçtiuâfij  rut  «W» 

(*)  Yoyci  u,  i.  & tflk.  xt  J,  il  y&w]*  n*  imn&t  JututîHtiq. 
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JO.  Sieur  inim  nova  domûs  architiEl» 
de  univerfa  firuliura  curandum  eji  : ei 
vero  qui  pingre  curât  , que  apra  funt 
ed  orruaum  , exquirenia  funt  : ire  afii- 
mendum  eft  & in  nebis. 


jo.  Car  comme  un  architefte  qui  cnirc- 
prenti  de  bâtir  une  nouvelle  mai  (on  , doit 
s'appliquer  à en  régler  toute  la  ftrudure 
qu’un  peintre  cherche  feulement  ce  qur  eft 
propre  i l'embellit  i ondoie  juger  denous de 
ta  même  forte. 


COMMENTAIRE. 

Peintres.  Jafon  eft  comme  un  Peintre  habile , qui  a travaille  à faire  un  ex- 
cellent tableau  ; pour  moi  je  me  contente  d’en  donner  un  racourci , ou  une 
copie  en  petit. 

ÿ.JO.SlCUT  ENIM  NOVÆ  DOMUS  ARCHITECTO  DK 
UNIVERSA  STUCTURA  CURANDUM  EST,  El  VERO  QUI 
fl  NC  ERE  CURAT,  Q_U  Æ AP  TA  SUNT  AD  ORNATUM,  EX- 
q_u  irenda  sunt.  Comme  un  architecte  qui  entreprend  de  bâtir  une 
belle  maifon  , doit  s'appliquer  à en  regler  toute  la  JbuBure  ; & qu'un  Peintre 
recherche  feulement  ce  qui  eft  propre  i P embellir.  Jafon  eft  ce  fçavant  archi- 
tecte , qui  s’eft  trouvé  charge  de  bâtir  tout  le  vafte  édifice  de  cette  hiftoi- 
re  ; je  ne  fuis  que  comme  un  Peintre  occupé  à orner  quelques  parties  du 
bâtiment.  Les  termes  Grecs , qui  font  traduits  par  Peindre , lignifient  à la 
lettre -,{a)  peindre  au  feu,  & reprefenter  des  animaux.  Pour  bien  entrer 
dans  la  penféc  de  cet  Auteur , on  doit  faire  attention , que  les  anciens 
avoient  accoutumé  d’orner  leurs  bâtimens  de  peintures  -,  mais  d’une  maniè- 
re allez  différente  de  la  nôtre.  Us  peignoicnc  fouvent  de  fort  grandes  piè- 
ces en  frcfque , 5c  chargcoient  de  peintures  toutes  les  murailles  d’une  fa- 
le,  ou  d’une  galerie.  (éjCc  n’étoit  pas  de  fimplcs  tableaux  ,que  l’on  plaçât 
où  l’on  vouloir  ; c’ctoit  de  fort  grandes  fuites  de  peintures , infcparablcs 
des  murailles.  Pour  les  confervcr  , &c  pour  donner  du  luftre  à la  peinture  , 
ils  enduifoient  le  mut , avec  de  la  circ.blanche  , ( c ) fondue  avec  un  peu 
de  miel  t 6c  ayant  étendu  cette  compolïtion  avec  une  brofle  , il  réchauf- 
faient , 8 c la  muraille  aufïi , avec  un  réchaut , puis  la  poliftoient , en  paf- 
fanc  defTus  un  linge  bien  net.  C’eft  ce  qu’on  appclloit  peindre  avec  le  feu, 
ou  brûler.  Il  y avoir  encore  une  autre  manière  de  peindre  avec  le  feu , plus 
recherchée  6c  plus  riche  î elle  confiftoit  à repréfenter  d'abord , en  creufanc 
avec  un  fer  chaud , la  figure  que  l’on  vouloir  peindre  fur  le  bois , ou  fur 
l'yvoirc  ; on'y  appliquoit  enfuiteavec  un  pinceau,  de  la  cire  blanche , fon- 
due avec  de  l’huile , 6c  après  cela , on  échauffoic  cette  cire , avec  des  char- 
bons allumez , jufqu  a ce  que  le  bois  fuâc  ; puis  on  le  frottoir  avec  de  la 
chandelle , 6c  enfin  avec  du  linge  ncc  -,  en  forte  que  cette  peinture  deve- 


{4)  T»  li  Synmttn  ■£  ù,  bixu/ith.  3 (t)  I *tm  iiiJ.  c.  f. 

■4*}  Voyci  Vitruvc  1.  7.  c.  /. 
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)l.  Etenim  intellcBum  co'ligere  & or- 
dinare fermoncm  , & curioftk’  partes  fin- 
gu'.as  cjHüfcjue  dipjuirere  , bijhrid  cou- 
fruit  audori  : 

jt.  Brevitattm  verb  didionis  fedari , 
& e vécut  iones  rerum  vit  dre  , brevianti 
tonccdcndnm  ejl. 

jj.  Hittc  trop  narrationem  incipiemit  : 
de  prafatione  tantum  dixijic  fufficiat  , 
fiultttm  etenim  ejl  ante  hijloriam  ejfluere , 
inipfaatuem  hijloria  fuccingi. 


ji.  Il  eft  en  effet  du  devoir  de  celui  qui 
coinpofe  une  hifroire,  de  recueillir  ce  qu’il 
fait , de  le  raconter  dans  un  certain  ordre  , 
fie  de  recherch.-r  avec  grand  foin  lcscircotv- 
ftanccs  particulières  de  ce  qu’il  raconte. 

ja.  Maison  ne  doit  pas  Pouvez  mauvais, 
que  celui  qui  fait  un  abrégé  , affecte  d’être 
coure  dans  ce  qu’il  écrit.fic  qu’il  évite  de  s'é- 
tendre en  de  longs  difeours. 

jj.  Nous  commencerons  donc  ici  nôtre 
narration  j fie  nous  finirons  nôtre  Préface. 
Car  il  y auroit  de  la  folie  d'être  long,  avant 
<juc  de  commencer  une  hifroire  , fie  d'être 
court  dans  l’hiftoire  même. 
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Boit  luifantc  comme  du  marbre  , ne  le  gâcoit , ni  i l’eau  , ni  au  vent , ni 
au  Soleil  ; c'écoit  à peu-prés , la  meme  chofc  que  nôtre  émail.  Pour  reve- 
nir à l’abbré viateur  de  Jalon , il  Ce  compare  à un  peintre  , qui  orne  les  fales  , 
ou  les  galeries  d’un  bâtiment , & qui  leur  donne  le  luftre  ou  le  vernis , par 
le  moyen  de  la  cire , comme  nous  l’avons  expliqué. 

f,$i.  Etenim  intellectum  collicere  et  ordi- 

NARE  SERMONEM,  ET  CURIOSIUS  PARTES  SINCULAS 
Q_U  A S QJJ  E DISQJJIRERE,  HISTORIÆ  CONGRU  IT  AUCTORI. 
Il  ejl  en  effet  du  devoir  de  celui  qui  compofe  une  hijloire  , de  recueillir 
ce  qu'il  Jçait  de  le  raconter  dans  un  certain  ordre  , dr  de  rechercher  avec 
grand  foin  toutes  les  circonflances.  Le  Grec  porte  : ( a ) il  ejl  du  devoir  de 
celui  qui  écrit  une  corps  dé  hijloire , de  s’étendre  , dr  de  promener  fon  difeours , 
dr  d'embrajjir  diverfes  chofcs , entrant  dans  le  détail  des  évér.ejnens. 


(«)  T«  pèf  ipê^MTtiur  , r£  vonte&af  j Tsf  Iço&Ut  "f&fytrii  ««£«««, 

/iJy** , %«/.‘jwytyu*}ùi  it  nïf  KKTMfoçjs  t rS  1 
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. CHAPITRE  III. 

Bonheur  des  Juifs  fous  le  Pontificat  d' Onias  troifiéme.  Simon  Préfet 
du  Temple  , rapporte  à Séleucus  Roi  de  Syrie , qu’il  y a de  grands 
tréfors  dans  le  Temple.  Héliodorc  efi  envoyé  pour  les  enlever.  Dieu 
le  châtie  par  la  main  des  Anges. 

' *.  1.  J Gitur  ckm  font}*  civitat  habit*-  t.  t.  Y A cité  fainte  joüiflànt  donc  d’une 

*■  retur  in  omni  pote  . leget  etiam  JL  paix  parfaite , & le»  loix  y étant 

adhuc  optimi  enfiodirentur  , propter  exactement  obfervées  , i caufe  de  la  pié- 
OnU  Pontifiât  pictatcm , & an-mot  odio  té  du  grand-  Prêtre  Onias  , & de  la  haine 
haientet  maU  i qu’il  avoir  du  mal  ; 

a.  Fichât  ut  & ipfi  Rcgct , & Princi-  i.  Il  arrivait  de  là  que  les  Rois  mêmes , Sc 
pet  loatm fitmmo  honore  dignnm  cUcerent,  les  Princes  honoroient  ce  lieu  , 8c  omoient 
& tempUtm  maximit  muncritw  illufira-  le  Temple  de  riches  préfens. 
rente 
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f.  sancta  CIVITAS  HABITARETUR  I N OMNI 

V ^ PACE PROPTER  ONIÆ  PoNTIFICIS  PIETA- 

TEU,  ET  AN1MOS  ODIO  HABENTES  MAL  A.  La  Cité  fainte 
joiiijfant  d'une  paix  parfaite , à caufe  de  la  piété  du  grand-Prétre  Onias  , & 
de  fa  haine  pour  le  mal.  Onias  grand- Prêtre , cft  le  troifiéme  de  cc  nom  , 
( a)  fils  de  Simon  deuxième.  C’cft  2 cet  Onias  que  les  Lacédémoniens  ad- 
dreilcrcnt  la  lettre,  qui  fe  lit  dans  le  premier  des  Maccabées , (b)&c  dans  Jo- 
£eph  ; ( c)  c’cft  lui-même  à qui  l’auteur  de  l’Eclcliaftique  a confacré  le  bel 
éloge , que  nous  liions  dans  ion  livre.  ( d ) La  paix , & la  religion  fleurirent 
fous  fon  heureux  gouvernement.  Propter  Onia  P ont  if  ci  s pietatem , & ani- 
mas odio  hahentes  mala.  ( e ) Ce  Pontife  avoir  une  vraie  & folide  pieté  , une 
fermeté  inébranlable  contre  les  méchans,&  un  zcle  qui  ne  pouvoir  fouffrir 
le  moindre  defordre.  On  voit  encore  un  trait  fort  glorieux  à fa  mémoire 
ci-aprés  Ch.  xv.  11.  ôc  au  Chap.  1.  du  quatrième  des  Maccabées. 

f.  i.  Fiebat  ut  et  ipsi  Reces...  locum  summo 
honore  DICNUM  DUCERENT.  il  arrivoit  de  là  que  le s Rois 
mêmes  honoroient  ce  lieu  avec  grande  vénération.  Sous  fon  Pontificat , le 

(0) ttfifb  Crot  V/.r  opi-  J (J)  Etcli.  L. 

(1)  1 Mate  xi  1. 10 . Fr  /Vf».  I {<)  Aol  rit  oV/m  tî  /Lf%np{*e  icri'Cn.irt  , «J 

(c/  fcfcfh.  Am  if.  I.  XII.  (.  J.  I fHrmitieùv. 
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Andu  M.  J.  Itaut  Seleutus  AfttRex , de  reddi- 
3818.  tibus fuis  preftaret  omnei  fumptus  a d rni- 

nijlcrium  ftcrificitntm  pertinentes. 

4.  Simtn  suit  cm  de  tribu  Benjamin.pra- 
pejitus  rempli  conjhtutus , contendcbxt , 
obftflente  jibi  Principe  Sucer  dot  um , ini- 
juum  uLicjkid  in  eivitate  moliri. 


3.  Enforte  que  Séleucut  Roi  d'Afîe  Lifaic 
fournir  de  fon  domiine, toute  U dépewfe  qui 
regardoit  le  rainiftére  des  facrifice*. 

4.  Mais  Simon , qui  étoit  de  la  ijibn  de 
Benjamin,  & qui  avoir  l'Intendance  du  Tem- 
ple , s’efforçoit  de  faire  quelque  entreprife 
injufte dans U ville,  malgré  la  réQftance  qu’y 
apportoit  le  Prince  des  Prêtres. 
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Roi  Antiochus  le  Grand  combla  de  bienfaits  la  ville , 8c  le  Temple  de  Je- 
rufalcm.  On  peur  voir  les  Lettres  que  ce  Prince  écrivit  en  leur  faveur  à 
Pcoléméc  Gouverneur  de  la  Province.  ( a)  Sous  ces  termes  , honoraient  ce 
lieu , on  peut  entendre,  ou  la  Ville , ou  le  Temple  ; cette  expreffion  fe  prend 
indifféremment  pour  défigner  l’un  5c  l’autre  ; ( b ) mais  ce  qui  fait  ctoire 
qu’il  veut  marquer  la  ville  de  Jérufalem , c’eft  qu’immédiaccmcnt  apres , 
il  parle  du  Temple  t Et  templum  maximis  muneribus  illuJL  arcnt . 

f. Seleucus  Asxæ  Rex.  Séleucus  Roi  d' Afte  , fumommé 
Pütlopator , fils  aîné  d’ Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie , imita  la  piété  de 
fon  pere  envers  le  Temple  de  Jérufalem  , comme  il  cil  marqué  ici.  Mais 
les  mauvais  rapports  de  Simon,  l’engagèrent  à la  démarche  que  nous  al- 
lons voir,  envers  le  tréfbr  du  Temple  de  Jérufalem , qui  a un  peu  terni  fa 
mémoire. 

f.  4.  Simon  de  tribu  Benjamin  , præpositus 
Te  m p l 1.  Simon  de  la  tribu  de  Benjamin , qui  avait  l'Intendance  du  Tem- 
ple. Ce  Simon  n’étoit  ni  Prêtre  , ni  Lévite , puifqu’il  étoit  de  la  Tribu  de 
Benjamin  ; fon  emploi  ne  fc  donnoit  pourtant  d’ordinaire  qu  a ceux  de  la 
race  de  Levi , comme  on  le  voit  dans  l’Hiftoirc  des  Rois,  5c  dans  les  Parali- 
poménes.  ( c ) Mais  ce  n’étoit  pas  une  nccclfité  que  le  Préfet  des  affaires  du 
déhors  du  Temple , fût  de  cette  Tribu  ■,  cet  emploi  n’avoit  tien  de  facré,  ni 
d’incompatible  avec  la  qualité  de  fimple  laïque  ; il  n’étoit  chargé  d’aucune 
fun&ion  au  dedans  du  Temple  ; fon  office  fc  bomoit  aux  réfections  de  la 
maifon  de  Dieu,  ou  à acheter  les  provifions,5c  les  habits  des  Prêtres  .Grotius 
croit  qu’il  étoit  comme  l’Avocat  ou  le  défenfeur  du  Temple , pareil  à ces 
défenfeurs  des  Eçlifes , dont  il  eft  parlé  dans  les  Conciles  , & dans  l’hiftoirc 
de  l’t  glife.  D’autres  ( d ) croyent  qu’il  commandoit  les  troupes  employées  à 
la  garde  du  Temple  ; mais  régulièrement  ces  troupes  n’étoient  que  des  Le- 


[»)  Vide  Jofifb-  Antitj.  I.  *11.  e. 

\b)Ji*n  xi.  4t.  drinfrt  p.  il.  liens  fri  itm- 
flo  &ftTt>.  Tfnl.  ixxviu.  7.  Jtrtm.  xi*.  3 
feJpBi  fro  ferufalem. 


(0  Voyez  4.  »tj.  xxll.  1,  far.  xxvi.  1». 
IO. t.lfir.  XI.  lé  Sufir  mai»  tin» 
yH4  inni  ftrinftcM  in  dtmt  Dt j. 

(E)  Strnr.  Mtntth.Tie. 
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J.  Sed  c'wn  vinctrt  Oniam  non  pofiet , 
venit  ad  y Ipolltnium  Tharfoa  jUium , 
qui  et  t empare  erat  dux  Calejyri a , & 
Phcenicis. 

6.  Et  nuntiayit  ei , pecuniis  innumera- 
Hliius  plénum  ejfe  ararium  Serofolymis  , 
& communes  copias  immenfas  ejje , qua 
uen  pertinent  ad  ratianem  facrijicitrum  : 
ejfe  auiem  pojfibile  fuk  ptltftato  Régis  ca- 
dere  univerfa. 


5.  Et  voyant  qu’il  ne  pouvoir  vaincre  An  Ju  „ 
Ornas  , il  alla  trouver  AppoIIonms  fils  de  g g 
Tharfée  , qui  commando ic  en  ce  tems-là  * 1 
dans  la  Célèfyrie , Sc  dans  la  Phénicie. 

6. 11  lui  déclara  que  les  richcflès  du  trc- 
for  public  du  Temple  croient  immcnfes  , que 
cet  argent  n’étoit  pas  de  celui  qui  étoic 
deftiné  au*  affaires  publiques, ou  à la  dépenfe 
des  facrifices  : & qu'on  pourroit  bien  trou- 
ver le  moyen  défaire  tomber  tons  ces  tréfor» 
entre  les  mains  du  Roi. 
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Vîtes , (4)  & il  n’cftpas  croyable  qu’on  leur  donnât  un  etranger  pour  com- 
mandant. Enfin  il  n’y  a nul  inconvénient  qu’un  Laïque  fe  mêle  des  répa- 
rations du  Temple,  & des  chofes  pareilles , comme  on  vit  fous  Jofias  , les 
principaux  Officiers  de  la  Cour,  faire  travailler  à cet  ouvrage,  par  les  ordres 
du  Roi , fans  que  les  Prêtres  s’en  mélaffent.  ( b ) 

CoNTENDEBAT,  OBSISTENTE  SIBI  PRINCIPE  SACER- 
DO  T U M , I N I QJU  U M ALI^DID  IN  CIVITATE  MQLIRI. 
Il  s’efforçoit  de  faire  quelque  entreprife  injuffe  dans  la  ville  , malgré  la  réfi- 
Jlance  qu'y  apport  oit  le  Prince  des  Prêtres.  Le  Grec  de  l’édition  Romaine.!  c ) 
Il  et  oit  en  différent  avec  le  grand- Prêtre  , fur  les  tranjgrejjions  de  la  Loi  , qui 
fe  commettaient  dans  la  ville.  Les  autres  éditions  portent , que  ce  différent 
regardoit  la  charge  de  Lieutenant  de  Police , ou  de  Gouverneur  de  la  ville, 
f,  j.  Venit  ad  Apollonium.  Il  alla  trouver  Apollonius  ,• 
c’eft  le  même  dont  il  cft  parlé  dans  le  premier  des  Maccabécs , &C  qui  atta- 
qua Jonathas , avec  fi  peu  de  fucccz.  ( d ) 

f.  6.  Communes  copias  immensas  esse  . Jgue  les  ri- 
cheffes  du  tréfor  public  ét oient  immenfes.  Simon  n’ignoroit  pas  que  Séleucus 
n’eût  du  rcfped  pour  le  Temple  de  Jérufalem  , puifqu’il  fournifloit  à fes- 
frais , les  vidimes  pour  les  facrifices.  ( e ) 11  lui  fait  comprendre  que  les  Juifs 
ont  dans  le  Temple  un  tréfor  public  , qui  renferme  d’immenfes  richcflès. 
Un  Prince  dans  le  befoin  , comme  ctoit  alors  Séleucus , encore  chargé  d’u- 
ne partie  du  tribut  que  les  Romains  avoient  impofe  à fon  pere , ne  man- 
quoit  pas  de  prétexte,  de  fe  faiûr  de  ces  fortes  de  biens,des  villes  &c  des  conv 
munautez  ; l'interet  de  l’état  n’cft  pas  qu’elles  foient  û puiffantes. 


(m)  I.  P*T  XXVI. 

(Ét  t.  P*r.  xxxi  v.  I.  9.  & fa-  Voycx  au (Ti 
4-  Rt£  xii.  io. 

(C)  t»  rjf  KMToi  rit 


w#*i»  irnQtTtpifacr.  Ms.  Alex  & Edit. 

T?f  UMTOUTRt  -Kt Ail  M.yt£*roptî*i. 

{d)  1.  Mucc.  X.  69.  & fan. 

(«)  s»e  1-  s- 
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7.  Cnmque  retulifict  ad  Rtgem  jipoUo- 
nius  de  pecuniu  que  début  erant  , ille 
accuum  Hcliedorum , qui  erat  Juper  ne- 
gotia  cjus , mifit  cura  mandat  ts , Ht  pra- 
duiam  pceumam  tranfpartaret. 

8.  Sratlmque  Helitderat  iler  ejl  ag- 
grejius  ,/pecie  quidem  quafi  per  Cabfy- 
nam, & Fharucen  civitatts  efi  t peragra- 
turus  , re  vert  autem  Reg  j propejimm 
ferftüurus. 

9.  Sei , cùm  venifitt  Jerefilymam  , & 
he„igni  a fumme  Sactrdote  in  civitate 
tfict  exceptas  , nArrtvit  de  date  indicit 
pecnntarutn  : dr  cujut  rei  gratta  aief- 
ftt , opérait  : interregabat  autem  , fi  ve- 
rt ht  f ita  < fient. 

10.  Tune  fammus  Sacerdes  tflendit 
depojtia  efie  hoc , & viÜualia  vidaarum, 
ÇT  pupilUrum  : 


7-  Apollonius  ayant  donné  au  Roi  cet 
avis,  qu'il  avoic  reçu  touchant  cette  grande 
quantité  d’argent,  le  Roi  fît  venir  Héüobore, 
qui  étoit  Ion  premier  Mtniflre  , fie  l’envoya 
avec  ordre  de  faire  tranfportcr  tout  cet  ar- 
gent. 

8.  Héliodore  fe  mit  aufü-tôr  en  chemin  , 
comme  pour  viliter  les  villes  de  Cclcfyrie , 
5c  de  Phénicie  ; mais  véritablement  dans  le 
delTein  d exécuter  l’intention  du  Roi. 

9.  Etant  arrivé  i Jérufalem , fie  ayant  été 
reçu  dans  la  ville  par  le  grand-Prêtrc  avec 
toute  forte  d’honne^cté , il  lui  déilat  a l avis 
qu’on  avoic  donné  au  Roi  couchant  cet  ar- 
gent , fie  le  vrai  fujet  de  fon  voyage , fie  il 
demanda  11  ce  que  l’on  avoic  uic  ccott  vérita- 
ble. 

to.  Alors  le  grand-Prêtre  lui  repréfenta 
que  cet  argent  etoicen  dépôt  dans  le  Tem- 
ple ; que  c'étoit  pour  la  fubüitance  des  veu- 
ves , fie  des  orphelins  -, 
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f.  7.  HeLIODORUM  Q.UI  ERAT  SUPER  KECOTIA.  ffé- 
liodore  qui  étoit  fon  premier  Mintjlrc.  A la  lettre , fur  les  affaires.  Le  Grec  •, 
( a)  fur  fon  argent  ; Surintendant  de  fes  Finances.  L’édition  Romaine, & le 
Syriaque  lifent  comme  la  Vulgate  i £>ui  était  fur  fes  affaires.  Le  quatriè- 
me des  Maccabces , ne  parle  point  d’Héliodore  i il  porte  que  ce  fut  Apol- 
lonius qui  vint  au  Temple,  Sc  qui  y fut  traité  comme  l’Ecriture  ledit  ici 
d’Héliodore. 

f.io.  Deposita  esse  hæc,et  VICTUALIA  V I D U A- 
r U M , ET  PUPILLARUM.  Jgue  cet  argent  était  en  dépôt , (fi  que  l'c- 
toit  pour  la  fubfftance  des  veuves  , (fi  des  orphélins.  Le  Grec  lit  C triple- 
ment, que  c’étoit  (b)  les  dépits  des  veuves  (fi  des  orphélins  ; ce  qu’on  peut 
entendre  en  deux  manières  : la  première , que  cet  argent  croit  des  aumô- 
nes , ou  des  offrandes  qui  fc  faifotent  au  Temple , pour  l’entretien  des  veu- 
ves & des  orphélins , conformément  ï la  loi , ( f ) qui  veut  que  chaque  an- 
née on  apporte  au  Temple , ou  en  argent , ou  en  elpéce , une  forte  de  dix- 
mes , pour  y faire  des  feftins , en  faveur  de  la  veuve  fie  de  l'orphelin.  La  fc- 


(4)  ri*  iV*  ri * £ dit.  Rtm.  Mt.  Its  & Syr. 

Altx.  ri*  tw't  tin  mpqtypUrmw.  # (<)  Dt»$.  XIT.  tj,  *4.  <$*  /«f*.  /M 

(*)  , #9  îpf4M»v  kîtntik. 
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*1.  Quedam  verh  efie  Hisrcani  Tobin, 
tsiri  val-ii  eminemit , in  hit  que  detulc- 
rAt  imp  us  Simon  : univerfia  autem  Ar- 
gents t Aient  a ejfie  quadringenta  , & Attri 
ducenta. 

II.  Decifi  verh  eu  , qui  creiidljfent 
Uco , & temple  , quel  per  umverfum 
tnundum  henoratur , pro  fuiveneratsone, 
& fanlHsAte  emtun'e  impojjibile  efîe. 

if.  At  ille  pre  hit  que  habitat  in  man- 
dat is  à Rtgt , dieeltAt  emni  généré  Régi  ce 
ejïe  defercndu. 

14.  CtnftitutA  AUtem  die  intrahat  de 
hit  Heliederut  ordinaturut.  Nonmtiica 
verh  per  univerfum  civil  Aient  erAt  trépi- 
des io. 

ij.  Sacerdttes  eutem  ente  eltere  cum 
fiolis  S Acer  des  Al  bus  jaOaverunt  fe  , & 
invecabant  de  celo  cum , qui  de  deptfitit 
legem  pefitit , ut  hit , qui  depejuerant  eu  , 
felve  euftedirtt. 


11  Q11  une  partie  meme  de  cet  argent, 
dont  l’impie  Simon  avoir  donné  avis,  appar- 
tenoit  à Hircan  Tobie  , qui  étoit  un  hom- 
me de  grande  cor.fi Jérat ion  ; & que  toute 
cette  Comme  confiffoit  en  quatre  cens  talent 
d’argent , 5c  en  deux  cens  taltns  d’or  ; 

it.  Qu’au  refie  il  étoic  absolument  im- 
portable de  tromper  ceux,  qui  avoient  ciû  ne 
pouvoir  mieux  affiner  leur  argent  , que  de 
le  mettre  en  dépôt  dans  un  Temp!e,qui  étoic 
en  vénération  a toute  la  tene  pour  Ta  fain- 
teté. 

ij.  Mais  HéÜodore  infiftant  fur  les  ordres 
qu’il  avoir  reçus  du  Roi , répondit  qu’il  fal- 
Ion  à quelque  prix  que  ce  fût , que  cet  argent 
■fût  porté  au  Roi. 

14.  II  entra  donc  dans  le  Temple  le  joue 
qu’il  avoir  marqué  pour  éxécurer  cette  en- 
treprife.  Cependant  toute  la  ville  étoit  rem- 
plie de  crainte , & d’t  ffroi. 

15.  Les  Prêtres  fc  profternoient  au  pied  de 
l'autel,  avec  leurs  robbes  facerdotales  , & ils 
invoquoient  celui  qui  eft  dans  le  ciel , & qui 
a fait  la  lot  couchant  les  dépôts  , le  prient  de 
confcrver  les  dépôts  de  ceux,  qui  les  avoient 
mis  dans  fon  Temple. 
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conde  manière  d’expliquer  ce  paflage , eft  de  dire  que  les  veuves  6c  les  or- 
phelins , 6c  en  général  quiconque  avoir  defleindc  confcrver  plus  feurement 
ce  qu  il  avoir , le  mcccoic  en  dépôc  dans  le  Temple , comme  il  s’eft  pratiqué 
de  tous  ccms  parmi  tous  les  peuples.  On  ne  croyoit  pas  pouvoir  placer  plus 
feurement  ce  qu’on  avoic  de  plus  précieux , que  dans  ces  lieux  facrcz.(  a ) 

](•.  11.  Quædam  vero  esse  Tobiæ  Hircaki, 
ne  punie  de  cet  argent  appartenait  à Hïrcan  Tohse  , ou  plutôt , à Hircan  fils 
de  J 0 fie p h , petit  fils  de  Tohie , alors  fort  connu  dans  ce  pais , ( h ) qui  étoic 
établi  de  la  part  de  Sclcucus , gouverneur  de  tout  le  pais  de  delà  le  Jourdain, 
te  qui  en  levoit  les  tribus  pour  le  Roi. 

f,u.  Dec ipi  vero  eos  qj/i  credidissent  loco... 
IM  possi  bile  ESSE.  filgil  était  abj Hument  impOjj.ble  de  tromper  ceux 
qui  avaient  mis  leur  argent  en  dépôt  dans  le  T emple  ; ou  : ( c ) gu'il  était 


(*)  Vidt  fi  fUctt  6r#f.  bie.  Strur.  ($•  tx  t»  I (<)  fi  rit  wiwiçutnirrnt  rî  ri  r»-. 

Yit'i*.  I w»  myittTvtri . . . mpu,  petiot  htttf. 

(H  fafiph.  Antiq.  U xu.  r.  4.  I 

li  iij 
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AnduM.  i6:lam  vert  qui  vi  débat  fummi  Sa- 
38x8.  cerdotis  vultum  , mente  vulntrakatur : 
faciès  enim  & ct!or  immutatus , declara- 
bat  internum  anirni  dolorem. 

ly.  Circumfuf*  enim  erat  mtejlitia 
quidam  vin  , & berrer  corperit  , per 
quem  manifejlm  afp  te ienti  bus  doler  cor- 
dit  ejus  efficiebatur. 

18.  Atii etiam  gregatim  de  domibus  etn- 
fiuebant  public*  fupplicatione  obfecran- 
tet  ,pre  co  qu'ed  incomtmptum  locus  eJSet 
vent ur ut. 

19.  AccinBaque  mulieret  ciliciis  pec- 
tut  ,perplateasconfluebam  ,fed  & vir- 
gines , que  conclu/*  erant,  procurrebant 
ad  Oniam  -,  ah*  autem  ad  murts.quadam 
ver'o  per  feneftras  afpicieburtt  : 

10.  Vniverft  autem  .protendentes  me- 
nus in  ccelum , deprecabantur. 

11.  Erat  enim  mifera  commifla  multi- 
tud.nis  j & rnagni  facerdotis  in  agone 
conflit uti , expeOatio . 


16.  Mais  irai  ne  pouvoir  regarder  le  vifa" 
ge  du  grand  Prêtre  , fans  être  bleil'é  jufqu’att 
cœur.  Car  le  changement  de  fon  teint , & de 
fa  couleur  , marquoit  clairement  la  douleur 
intérieure  de  fon  ame. 

17.  Une  certaine  trifteflê  répandue  dans 
rout  fon  extérieur  , Sc  l'horreur  même  dont 
fon  corps  paroiifoit  comme  tout  faifi  , dé- 
couvrit â ceux  qui  le  regardoient , quelle 
étoit  la  playe  de  fon  cœur. 

18.  Plufieurs  accouroient  aufli  en  troupes 
de  leurs  maifons  , conjurant  Dieu  par  des 

Îiriéres  publiques , de  né  permettre  pas  qu'un 
ieu  fi  faint  fut  expofé  au  mépris. 

19.  Les  femmes  ayant  le  lein  couvert  de 
cilices,alloient  en  foule  par  les  rues  îles 
filles  mêmes  qui  demeuroient  auparavant 
renfermées , couroient  les  unes  vers  Onias , 
les  autres  vers  les  murailles  , Sc  quelques- 
unes  regardoient  par  les  fenêtres. 

ao.  Toutes  aurefloient  leurs  prières  1 
Dieu,  en  crendant  leurs  mains  vers  le  Ciel. 

xi.  Et  c' 'étoit  vrayment  un  fpcéhcle  digne 
de  pitié, de  voir  toute  cette  multitude  con- 
fuie  dépeuplé,  4c  le  grand- Prêtre  , accablé 
d'affliftion , dans  l’attente  oàilsétoient  de 
ce  qui  arriveroir. 
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injufle  , indigne,  contraire  à toutes  les  loix,  de  frauder , ceux  qui  avoienr 
confié  leur  argcnc  au  Temple.  Les  Jurifconfultcs  difent  qu’une  chofe  cfls 
impoflîblc , lors  qu’elle  cft  contre  la  juftice. 

y.  19.  Sed  et  vucines  «jjj  æ conclusæ  erant, 
TROC  U RREBANT  AD-  ONIAM  ; A L I Æ AUTEM  AD  MUROS. 
Lesfilles  mêmes  qui  demeuroient  auparavant  renfermées  , cotsroient  les  unes 
vers  Onias , les  autres  vers  les  murailles.  Dans  l’Orient , les  filles  ne  paroif- 
Jbicnt  prcfquc  jamais  au  dehors  de  la  maifon  -,  les  Hébreux  leur  donnent  le 
nom  d ' Alxmoth  ,(a)  qui  fignific  cachées, fermées.  L’Auteur  ne  peut  guerre 
exprimer  d’une  manière  plus  forte,  la  conftcmation  où  fc  trouva  Jérulalem, 
qu’en  difant  que  les  vierges  mêmes  fortirent  de  leurs  maifons , &:  coururent 
les  unes  vers  Onias , les  autres  vers  les  murailles , comme  dans  une  ville  pri— 
fe  par  l’ennemi. 

f.ti.  Erat  enim  misera  commist/e  multitvdi- 


l*)m0*7ÿ  A»  ti  maruatouot  ria  fuit } Mate.  1,  IJ.  thU*  dl  Flatta. 
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la.  Et  hi  quidcm  invocabant  omnpe-  il.  Pendant  que  les  Prêtres  invoquoient 
Usilens  Dent»,  Ht  crédit»  fibi  . hu  qui  le  Dieu  Tout- puiflant  , afin  qu’il  confervât  AnduM. 
crediderant , eut»  onsni  integritate  on-  inviolable  le  dépôt  de  ceux  qui  le  leur  3818. 
Jervarentur.  avoient  confie  ; 

13.  Heliederus  Mutent  , quod  deerrve-  i;.  Héliodore  ne penfoit  qu’à  éxécuter  fon 

rut , perficiebas,  eodem  Uco  ipje  eut» f*-  dertêin  . étant  lui  même  préfent  avec  les  gar- 
tellit  ibus  cire a ararium  prafitns.  des  à la  porte  du  créfor  pour  le  forcer. 

14.  Sed  fpiritut  omnipotentis  Dei  14.  Mais  1’cfprit  du  Dieu  Tout-puiflant 
rnagnam  ficit  fut  oftenfienis  cvideHtittm  , fe  fit  voir  alors  par  des  marques  bien  fenfi- 
itt  ut  omnes , qui  tufi  fuerunt  parère  ei  , blés , enforte  que  tous  ceux  qui  avoient  bfé 
mentes  Dei  virtute,  in  difielutiencm , & obéir  à Héliodore  , étant  renverfex  par  une 

femsidintmeonverterentur.  vertu  divine  , furent  tout  d’un  coup  frappez 

d'une  frayeur , qui  les  mit  tout  hors  d’eux- 
mêmes  . 

*5.  Apptruit  enim  iliis  quidam  equui  ij.  Car  ils  virent  paroître  un  cheval , fur 
terr  lnlcm  htbtns  fefiorem,  optimis  tperi-  lequel  étoit  monté  un  homme  terrible  , ha- 
mentis  adomatus  : ifque  eut»  impetu  He - bille  magnifiquement , 8c  qui  fondant  avec 
liodoro  prions  ctlces  tlfist  : qui  dutom  impctuoiïté  fur  Héliodore  , le  frappa  en  lui 
os  fedeb»t , videbatur  arma  h»kcri  mu-  donnant  plufieurs  coups  des  deux  pieds  de 
re».  devant  : & celui  qui  étoit  monté  diffus  fem- 

bloit  avoir  des  armes  d’or. 

16.  Alii  eti»m  MppMruerunt  duo  juve-  1 6.  Deux  autres  jeunes  hommes  parurent 
nés  virtute  décors , optirni  glori»  .fpteie-  en  même  teros  , pleins  de  force , & de  beau- 
ssqHc  amiclu  : qui  circumfieterunt  tum , té , brillant  de  gloire  , & richement  vêtus  , 

& ex  utruque  parte  fiagellabant  , fine  qui  fe  tenant  aux  deux  cotez  d’Héliodore , 
imemsiffiene  rnultis  plagie  verberuntet.  ]e  foiiettoient  chacun  de  fon  côté  , & le 

frappoient  fans  relâche. 
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NIS,  ET  MAGNl  SaCERDOTISIN  AGONI  CONSTITOTl 
expectatio.  C"  étoit  un  fpeiiacle  digne  de  pitié,  de  voir  toute  cette  mul- 
titude confit  fe  de  peuple , & le  grand- Prêtre  accablé  d'afflt  étions  , dans  f at- 
tente ,&c.  Le  Grec.  ( a ) C (toit  une  chofe  digne  de  compaffion , de  voir  cette 
multitude  jettée  parterre  confujement , & l'attente  du  grand- Prêtre  , qui  étoit 
alors  dans  un  violent  combat partagé  entre  la  crainte  fie  l’efpérance.  Dans 
de  femblablcs  occasions  , on  a fouvent  vu  les  Juifs , fe  jetter  par  terre , fie 
•y  demeurer  couchez,  pendant  un  long-tcms , ou  pour  appaifer  la  colcre  du 
ciel , ou  pour  fléchir  la  dureté  de  ceux  qui  les  periécucoicnt.  { b ) 

f.iq.Qvi  A V $ I FUERANT  parere  El.  Ceux  qui  avoient 
oji  obéir  à Héliodore.  Le  Grec.  ( c)  Tous  ceux  qui  furent  »fft\eîfe\jour  s'j 


(*)  E'anï»  il  i>  rir  Tir  w wfj-  {leurs  endroits  , te  ] 
, mW»  ri  imynu «(g/iglVc  Uaee.XSSl.M.&t. 

ssifrit, ist.  (t)  Srimtltiui  es 

( b ) Voyez  ci-devant  ÿ.  jj.ïc  Jofeph  ,enplu- 


lieurs  endroits , te  Judith  sv.  9 & vil.  Sc  ». 
Uotc.rus.  ti.&c 

(()  inmiüat  usnrtSfdnflot  mslSsn. 
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V6 

. ...  17.  Subito  autem  Hcltodorus  etncidit 

' » n terrant  , ettmque  multa  caltgtne  ctr- 

3 1 ' ctemfufum  rapuerunt,  atqut  in  fella  gefia- 
ttria  pofitum  ejeccrunt. 

s 18.  Et  is  , qui  cum  multis  eurforibus, 

& fatellilibus  , pradiÜum  ingrefius  efi 
ararium  , portabatur  nulle  fi  ht  auxi- 
lium ferentc , manifefta  Del  cognita  vir- 
tute. 

19.  Et ille  quidem  per  etivinam  virtu- 
tem  jacebat  mut  us , arque  omm  fpt , & 
falute  privât  us. 

jo.  Ht  autem  Dominum  benedicebant , 
quia  magnificabat  locum  fiuum  : & tem- 
plttm,  quoi  paujo  ami  timoré  ac  ttemul- 
tu  erat  plénum  , apparente  omnipotente 
Domino  ,gaudio  & latitia  impletum  efi. 

31.  Tuncvcrb  ex  amicis  Heliodoriqui- 
darn  rogabant  confeftim  Onium  , ut  in- 
vocaret  Altifftmum  , ut  vitam  donaret 
e i.qui  in  fupremo  fpiritu  erat  confiitutus. 

3*.  Confit  derant  autem  fummus  Sacer- 
dos , ne  forte  Rev  fufpicaret  ur  malitiam 
aliquam  ex  Judait , circa  Heltodorum 
tonfitmmatam  , ebtulit  pro  falute  viri 
hofiiam falutarem. 

3j.  Cionque  fummus  Sacrrdos  exo- 
raret  , iidem  juvenes  eifdent  vcfiibus 
ami  II  i , a fi  antes  Heliodoro  , dixerunt  : 
Onia  Sacerdtti  (ratios  âge  : nam  propter 
tumUominus  tibi  vitam  donavit. 


17.  Héliodore  tomba  donc  tout  «Tnn  coup 
pat  terre  , étant  tout  enveloppé  d'obfcuri- 
té  , & de  ténèbres  ; 8c  ayant  été  mis  dans  une 
chaifc  â porteur , on  l'emporta  de- U , & on 
le  porta  hors  du  Temple. 

18.  Ainfi  celui  qui  étoit  entré  dans  letré- 
for  avec  un  grand  nombre  dé  coureurs, & de 
gardes , étoit  emporté  fans  que  personne  le 
pût  fecoutir  , la  vertu  de  Dieu  s’etan  t fait 
connoître  manifefteraent. 

19.  Cette  vertu  divine  le  réduiiit  à de- 
meurer couché  par  terre , fans  voix , & fans 
aucune  efpérance  de  rie. 

30.  Mais  les  autres  beniflôient  le  SeiJ 
gneur  , de  ce  qu’il  relevoit  la  gloire  de  f on 
lieu  faim  ; 8c  le  Temple  qui  était  rempli  au- 
paravant de  frayeur , 8c  de  tumulte , le  fur 
enfuite  d’allégreilè , 8c  de  cris  de  joye,  le  Sei- 
gneur y ayant  fait  paroîcre  fa  toute-puif- 
fance. 

31.  Alors  quelques-uns  des  amis  d’Hé- 
liodote  fe  hâtèrent  de  fupplier  Onias  , de 
vouloir  invoquer  le  Très-haut  , afin  qu’il 
donnât  la  vie  à celui  qui  étoit  réduit  à l'ex- 
trémité. 

31.  Le  grand- Prêtre  confidcrant  que  le 
Roi  pourroit  peut-être  foupçonner  les  Juifs, 
d’avoir  commis  quelque  attentat  contre  Hé- 
liodore , offrit  pour  fa  guérifon  une  hoflic 
falutaire. 

33.  Et  lorfejae  le  grand-Prêtre  faifoit  fa 
priere , les  memes  jeunes  hommes  , revêtus 
des  mêmes  habits , fe  préfentérent  â Hélio- 
dore, & lui  dirent  : Rendez  grâces  au  grand- 

I Prêtre  Onias  ; car  le  Seigneur  vous  a donne 
la  vie  à caufe  de  lui. 
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trouver  , pour  fe  trouver  avec  Hcliodorc , dans  le  rems  qu’il  voulut  ouvrir 
le  tréfor,  &c. 

f.  17.  Concidit  in  terra  M.  il  tomba  par  terre.  L’Arabe 
die  qu’il  entra  à cheval  dans  le  Temple , & qu’il  fur  renverfe  de  fon  cheval 
par  un  Ange  arme  de  toutes  pièces , 8d  monté  fur  un  cheval  d’une  grandeur 
extraordinaire.  (4) 


(*)  Arabt  1.  Mate.  1.  i»  tibb.  tffilelt,  tarif. 
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SU  R LE  II.  LIVRE 

j4_  Tw  dut  cm  d Deo  flagellas  us  ,nun- 
tia  omnibus  magnditd  Des,  & poteflatem. 
Et  hudiÜis,  non  comparueruns. 

jj.  Heüodorus  duttm  hoftià  De » 
tblasà,  & vêtis  magnis  promijfls  ci , qut 
vivere  illi  conccffls  , & Ont*  gracias 
eigens , rtceptt  extrciste  repedabas  ad  Re- 
tem. 

Te  fl  abat  ur  autan  omnibus,  ta  qut 
fub  oculis  fuis  viderai  opéra  magni  Dti. 

yj.  Citm  dut  cm  Rex  ïnterrogaflet  He- 
liodorum  , quis  eflet  aptm  adhuc  ftmel 
Jerofolymam  mitti , aie  : 

j8.  Si  quem  l/abes  htflem  , dut  regni 
tui  infldiatorem  , misse  iltuc , & flagel- 
las um  eum  recipiet , fl  s amen  evaferit  ; eo 
quod  in  loco  fit  vert  Dti  qutdam  vinus. 


jj.  Nam  ipfe , qui  babts  in  ctlls  habi- 
tationem  , viflsator  & adjusor  efl  loci 
illius  , & venientes  ad  malefaciendum 
perçus it , acperdit. 

4a  Igisur  de  Helitdoro  , & ardrii 
tufiedia  , ita  rts  fe  babet. 


D ES  M ACC  A B.  Chap.  III.  *57 

j4-  Ayant  donc  été  ainfi  châtié  de  Dieu , j,, 


annoncez  â tout  le  monde  fes  merveilles , Sc 
fa nuilfance.  Apres  avoir  dit ccs paroles»  ils 
dilparurent. 

jj.  Héliodore  ayant  offert  une  hoftie  à 
Dieu  , Sc  fait  des  vœux , Sc  de  grandes  pro- 
mcfTes  à celui  qui  lui  avoit  donné  la  vie , 
rendit  grâces  à Onias,  alla  rejoindre  fes  trou- 
pes , Sc  retourna  vers  le  Roi. 

jS.Il  rendoit  témoignage  à tout  le  monde, 
des  œuvres  mcrveillcufcs  du  grand  Dieu,  qu'il 
avoit  vues  de  fes  yeux. 

j7-  Er  le  Roi  lui  demandant,  qui  lui  paroif- 
foit  propre  pour  être  encore  envoyé  à Jcru- 
falem  , il  lui  répondit  : 

jS.  Si  vous  avez  quelque  ennemi  , ou 
quelqu’un  qui  ait  formé  des  dcflèins  fur  vô- 
tre Royaume,  envoyez-le  en  ce  lieu  ; Sc  vous 
Te  verrez  revenir  déchiré  de  coups  , fi  néan- 
moins il  en  revient  ; parce  qu’il  y a vérita- 
blement quelque  vertu  divine  dans  ce  Tem- 
ple. 

j9-  Car  celui  qui  habite  dans  le  Ciel , efl 
lui-même  préfent  en  ce  lieu,  il  en  cft  lepro- 
tcébeur , Sc  il  frappe  de  playes  , Sc  fait  périr 
ceux  qui  y viennent  pour  faire  du  mal. 

40-  Voilà  donc  ce  qui  fc  palTa  à l’égard 
d’Héliodore  , Sc  la  manière  dont  le  tréfoc 
fut  confervé. 


5 8 i 8. 
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f.  jt.  Hostiam  salut  a r e m.  Une  hoftie  faluuire.  Le  Gre<r„ 
-fimplcment , une  hoftie  ,•  le  Traducteur  a ajouté  filutaire , avec  fatfon^  puif- 
qu’en  effet , ce  facrifîce  ctoit  pour  obtenir  la  gucrifon  d’Héliodore. 

f.  )9.  V I S I T A T O R.  ET  ADIUTOR  EST  LOCL1LL1VS.- 
Eftprejent  en  ce  lieu , il  en  cft  le  proutteur.  Ou  fuivanc  le  Grec  -.{a  ) il  eft 
f infpctteur , le  gardien.  Le  .défenfeur  de  ce  lieu.  Il  y préûde , il  le  protège.. 

- — 1— . ' * '1  1 — - - .1  - . . . ....  . . . ■ 
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CHAPITRE  IV. 

Calomnies  de  Simon.  Jafon  ejl  fait  grand- Prêtre  par  ffntiochsu  Epi- 
phanes.  Ce  Prtncé  eji  refit  a Jèrufalem.  Ménélaus  déboute  Jafon 
Jon  frite  de  la  Souveraine  Sacrifcature.  Mort  d'Onias.  Châti- 
ment contre  Andronique  fon  meurtrier.  Lyfmaque  eji  lapidé  parle 
peuple  i Ménélaus  rackette  fa  vie  par  une  Jomme  d'argent. 


♦.  t Ç tmon  autem  .pradiblus  pecun:a- 
Am  du  M.  ^ rutn  & pairie  de  U:  or  , malt  It- 
j S 1 8.  qucbatur  de  Onia  , tanquam  ipfe  Helio- 
dorum  infiigafiet  ad  hec  , & ipfe  fuifiet 
inet  mtr  maltram  l 

t.  Vroviftrèmque  civitdtit  , ac  defen- 
Jorern  gentil  fut  , & amuUterem  legis 
Del , an  ici  al  infidiatorem  Regni  disert. 

j.  Sel,  cam  inimicitia  in  tantum  pro- 
cédèrent , ut  eliam  per  qutfdam  S. monts 
necejlantl  htmicidia  fièrent  : 


1. 1.  \ JT  Aii  Simon  , qui  avoir,  comme  ou 
lVjLl’a  dit , donné  l’avis  touchant  cet 
argent , Se  qui  s’étoit  déclaré  comte  fa  pa- 
trie , décriott  Onias  par  fi  s médifanccs, com- 
me fi  c’iût  été  lui  qui  eût  inlpiré  à Héliodo- 
re  ce  qu’il  avoit  fait , Se  qui  eût  été  la  caufe 
de  tout  ces  maux. 

i.  Et  il  ofoit  Faire  partir  pour  un  traître  du 
Royaume  , le  proteàcur  de  la  ville  , le  de'- 
fenfeur  de  fa  nation,  Sc  l’obfcrvateur  trés- 
zélé  de  la  loi  de  Dieu. 

}.  Mais  comme  cette  inimitié  parti  jnfi- 
qu’à  un  tel  excès  , qu’il  fe  comroettoit  même 
det  meurtres  par  quelques  amis  de  Simon  ; 
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<ÿ.  I.  *“■“1  A N QJJ  A M USE  HeLIODORUM  INSTICASSIT 
ad  H Aie.  Comme  fi  c'eut  été  lui  qui  eût  in  (pire  à Héliodore 
ce  qu'il  avoit  fait.  Simon  veut  faire  retomber  furie  grand  Prêtre  Onias, 
la  haine  de  rentreprife  d’Héliodore  , en  publiant  par  tout , que  c’ctoit  lui 
qui  avoit  découvert  au  Roi  les  trefors  du  Temple. 

•f.  l.  Provisorem  CIVITATIS. ...AUDEBAT  INSIDlA- 
TOREM  REGNI  DICERE.  //  ofoit  faire  paffer  pour  perturbateur  du 
Royaume,  le  prottileur  de  U ville.  LcGrcc:(<r)  U ofoit  appetter  traître' des 
affaires  ( publiques  , ) le  bienfaiteur  de  la  ville.  Il  accufoit  d’avoir  trahi 
les  interets  de  la  patrie , celui  à qui  la  ville  a tant  d’obligations. 


(4)  ri»  ivif^tn/r  rijf  ««Aiff 


, tviCvAM  ri»  iV»\m  xlyttt. 
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4.  Confiderant  Oni*t  periculum  con- 
tent imi  s,  & Apollomum  iufemre  , utpo- 
tt  ducem  Code:  jri* , & Fhcuùcit  , *d 
tugendnm  mtlituun  Simonis  , *d Regern 
fe  contulit , 

5.  Non  ut  civiitm  accufator , fed  com- 
munem  utiUtntem  *pud  ftmctipfum  urti- 
vcrf*  mnititudims  confiderant. 

6.  S'tdtbae  enim  fine  regali  providen- 
ti*  impojfibile ejfe  paccm  rebut  duri,ncc 
Sunontm  pofie  cejsure  a fiultitia  fie* . 

( 1 

.j  .•  •;.!•.  , j . • ■ : 

• 7.  Sed  pcfl  Stleuci  vit*  excefium , citm 
fufcepiffet  Regnum  Amiocbat  , f ni  No- 
bilitappelUbneier  , arnbiebat  Jafon  fra- 
ler  On:*  fummum  Stuerdttmtn  : 

8.  Adito  Rege  , promirent  ei  argenti 
talent*  trecenta  fexagint a , & ex  riddi- 
tibus  atiis  t tient*  oilogittta  , 

• > t‘  . .. 

9.  Super  h *c  promit  ttbat,&  *li*  cert- 
tum  tjHitujUAgint* , fi  pottfiun  ejus  Con- 
céder et  ur  Gjmnafiitm,  & Ephebiam  fibi 
confiituere , & tôt  , tjiti  in  ]croftlymtt 
tr*m  j Antitchenot  feribere. 


ES  MACCAB.  Chap.  IV.  zyj» 

4.  Onias  confiderant  les  fuites  dangercu- 
fes  tle  ces  querelles  ) & l’emportement  d’A- 
pollonius , qui  ayant  l'autorité  de  Gouver- 
neur dans  la  Céléfyrie  , & dans  la  Phénicie  , 
fécond  oit,  & fortifioit  encore  la  malice  de 
Simon , il  alla  trouver  le  Roi  ; 

■ j.  Non  pour  aceufer  fes  concitoyens , mais 
pour  foûtenir  l’intétêt  commun  de  tout  (on 
peuple  , qu’il  fe  propofoit  uniquement. 

6.  Car  il  voyoit  bien  qu’il  étoic  impoflîble 
de  pacifier  les  chofes, autrement  que  par  l'au- 
torité royale  , Je  qu’il  n’y  avoir  que  ce  feul 
moyen,  pour  faite  cefTer  les  folles  entrepris 
fes  de  Simon.  1 

7.  Mais  après  la  mort  de  Sélencus,  Antio- 
chus  furnommé  l'illultre  , lui  ayant  fuccédé 
dans  le  Royaume  , Jafon  frere  d’Onias  en- 
treprit d'ufurper  le  fouverain  Sacerdoce  : 

8.  Eranr  venu  pour  cela  trouver  le  Roi , & 
lui  promettant  trois  ccnj  foixante  talens 
d’argent , Sc  quatre-vingt  talens  d’autres  re- 
venus; 

9-  Et  de  plus  cent  cinquante  autres  talens, 
fi  on  lui  donnoit  pouvoir  d’établir  une  Aca- 
démie pour  la  jeune  (Te , & de  faire  les  habi- 
tansde  Jérufalcro,  citoyens  de  la  ville.  d’An-, 
tioche  ; 

. ' ' . v > ■■ , >«:  ï 


An  du  M. 
j 8 a 8. 


An  dn  M. 
j8ij. 
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f . 4.  A d R e g e m se  contuut.  il  dfld  trouver  le.  Kit  Sé- 
Icucus  Philoparor , le  même  qui  avoir  envoyé  Hclrodore  à Jcrufalcm  , Sc 
par  confcqucnt  bien  informé  qui  croit  celui,  qui  lui  avoir  donné  avis  des  ri- 
ch elles  cadrées  dans  le  Temple  de  Jérufalcm. 

f.  7.  Posi  Sel  bu  ci  excessum,  cüm  suscepisset 

JtEGNUM  AnTIOCHUS,  QJU i NOBILIS  APPELLABATUR. 
Apres  la  mort  de  Sileueut  , Antiochus  furnommé  l’illujïre , lui  ayons  fuçcedé. 
Nous  avons  marqué  ailleurs  { a ) de  quelle  manière  Antiochus  Epiphanés  , 
ou  l’illultre  , monta  fur  le  Trône  de  Syric.  C’elt  à ce  Prince  que  Jafon  fre, 
re  d’Onias  s’addrelTa , pour  obtenir  la  fouvcrainc  Sacrificacure  , & pour  er» 

débouter  fon  frère.  ..  . 

f.î.  T a.  le  N T A trecenta  {îx^cihta.  Trois  cens  fis- 
xttntc  salenss.  Le  quatrième  des  Maccabccs  compte  en  tout  , trois  mille 


(«)  x.  Uaee.un, 


X k ij 
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An  du  M.  lo.  Qjl*d  CHm  R‘x  arumifet,  & abti-\ 
j jj  5 o.  nuifiet principal  um , Jlaiim  ad  £ entilcm 
ritum  contributif  Jhos  transfert!  caepiu 


10.  Le  Roi  lui  accorda  ce  qu'il  demandoir. 
Mais  il  n'eut  pas  plutôt  obtenu  la  Principau- 
té , qu'il  commença  à faite  prendre  à ceux 
de  fon  pays  les  moeurs , fie  les  coutumes  des 
Gentils. 
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fix  cens  foixancc  talents  -,  ce  qui  cft  une  Tomme  exorbitante  , pour  un  audit 
petit  pais  que  la  Judée. 

ÿ.  9.  Si  ÏOTESTATI  EIU  J CONCEDERETUR  G T M N A- 
SIUM,  ET  Ethebiam  sibi  constituere,  et  EOS  QJJI 
in  Jerosolymis  erant,  Antioche  nos  scribere. 
Si  on  lui  donnait  pouvoir  d’ établir  une  Academie  pour  la  jeutoeJJè,  cr  de  faire 
les  habitant  de  Jerufaletn  , ci  topent  de  la, ville  d’Antioche.  C'étoit  donc  une 
prérogative  8d  un  privilège  particulier  d'avoir  de  ces  Academies,  ou  lieux 
d exercices  pour  la  jcunellc , puifque  Jafon  donne  cent  cinquante  talcns, 
pour  qu’il  lui  foit  permis  d’en  établir  une  à Jérufalcm  ; c’étoit  du  moins  une 
innovation  qui  pouvoir  avoir  des  fuites , 5c  qu’il  aurait  été  dangereux  de 
faire  fans  la  permiflion  duRoi.ll  achetée  auflî  le  droit  de  citoyens  du  Royau- 
me de  Syrie,  pour  ceux  de  Jérufalem  } Antioche  étoit  alors  k capitale  du 
Royaume  de  Syrie  ; Sc  en  devenant  citoyens  d' Antiochc.ceux  de  jérulalem 
avoient  part  à la  liberté  &aux  privilèges  de  cette  ville  » mais  la  première 
vue  de  Jafon  en  tout  cela  étoit  de  rapprocher  infcnfiblcment  les  Juifs  des 
payens , d oter  aux  premiers  cette  averfion  invincible  qu’ils  avoient  des  cé- 
rémonies étrangères , de  détruire  le  mur  de  féparation,  qui  fcparoit  le  Grec 
du  Juif  i de  s’affermir  ainfi  dans  le  Pontificat , qui  étoit  la  première  dignité 
de  fa  nation , 5c  de  faire  oublier  les  Loix  du  Seigneur.  L’Auteur  du  premier 
livre  des  Maccabées  exprime  parfaitement  fes  ddïcins,  lorfqu’il  lui  fait  dire 
&:  à fes  affocicz  : ( a ) Allont  & faifons  alliance  avec  Les  nations  qui  nous  en- 
vironnent, parce  que  depuis  que  nous  nous  famntes  retirez,  d’elles,  nous  Jommet 
tombez,  dans  beaucoup  de  maux. 

L’on  diftinguc  ici  CpmnaJium.A'xwcc  Ephebeion.  Le  premier  étoit  nour  les 
hommes  faits , qui  s’éxerçoient  aux  divers  éxcrcices  de  la  courfc , du  faut, 
du  jet  du  palet,  de  la  lutte,  5c  l’épreuve  de  fa  force.  Le  nom  de  Cymnaftum 
vient  du  Grec  Cjmnos , nud  , parce  qu’on  s’éxerçoit  tout  nuds  dans  les 
Gymnafcs.  L’Ephebeum  étoit  une  fale  deftinée  pour  les  exercices  des  jeunes 
garçons  au  dclTus  de  quatorze  ans  ; Vitruve  nous  décrit  tout  cela  avec 
beaucoup  d cxaéUtudc.  ( b ) L’Auteur  facré  parle  ici  de  ces  lieux  d exerci- 
ces des  jeunes  hommes , comme  d’autant  de  lieux  de  corruption , 5c  de 


(«)  1 Une  1.  J. 

. > < 


| (S)  Piiruv.  I /.  c.  11. 
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11.  Et  atuotis  hit  , qua  humanitatis 
oausà,  Judais  4 rcgibus  filtrant  cenftitu- 
t»  , fer  Joannem  patrem  Eupelcmi , qui 
Apud  Romanes  de  amicitia  , & focietatt 
funilus  ejl  ItgAtient  leftima  , civium  ju- 
ra deftitutnt , prava  mjlkuea  fancitbat. 


il.  Etenine  aufits  ejl  fut  ipja  aree  fjm- 
najîum  eonjlituere  , & optimal  quofque 
ephcborum  in  lupanarihus  p entre. 


DES  M ACCAB.Chap.  IV.  atft 

il.  Il  abolie  les  privilèges  que  la  clémen- 
ce, & la  borné  des  Rois  avoit  accordez  aux 
Juifs  , par  l'cntremifc  de  Jean  perc  d'Eupo- 
léme  , qui  fut  envoyé  en  ambalTade  vers 
les  Romains  , pour  renuqveller  l’amitié , Se 
l'alliance  des  Juifs  avec  eux  ; Sc  il  rcnverfà 
les  ordonnances  légitimes  dé  fes  concis 
toyens , pour  en  établir  d'injuftes , Se  de  cor. 
rompues.  , > • • 

h.  Car  il  eut  labardieiTe  de  bâtir  un  lieu 
d’exercice  public  fous  la  forterefle  même  , 
& d*expofer  les  jeunes  hommes  les  mieux 
faits  en  des  lieux  infâmes. 
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AnduM. 

j8|  ». 


* (i  . •:  : r . i il  .*  . / j . . . * ; . i 

proftitutîon.  Et  optimos  juo/jue  Epheborum  in  lupanaribus panere , à caufe 
du  danger  continuel, que  couroic  la  chaftctc  dam  ces  fortes  d'exercices,  qui 
fc  faifoient  tous  nuds , ôcà  la  vue  de  tour  le  monde.  Les  Gcccs  ,.fur  tout  le* 
Lacédémoniens  , avoienc  encore  des  Gymnafes , où  les  jeunes  filles  s’excr- 
çoient  de  même,  mais  féparces  des  gai  çons.  , , * r ’ • . 

jl.  IO.  CllM  OSTINUISSET  PIUHCIFATVH,  il  Tl' (ut  fat 
plutôt  obtenu  U Principauté.  La  fouvcrainc  Sacrificaturc , qui  lui  donnoic 
en  même  rems  la  principale  autorité , te  le  premier  rang  de  dignité  dans  fa 
nacion.  Voyez  auflî  les  f.i  i.  Se.  jo.  où  cette  même  façon  de  parler  fe 
remarque.,.  • r •• , .>■_  ;„;t  _u v iy.  -j  -, 

f.  u.  Per  Joannem  patrem  Ebifoumi.  Par  l’emremi- 
ft  de  Jean  pere  d' Eupeléme.  Eupolcmc  (ut  envoyé  dans  la  fuice  en  ambaf- 
fàdc  à Rome,  par  Judas  Maccabee,  pour  faire  alliance  avec  les  Romains. (4) 
-,’f.  tt.  Or  TI  M O s (J.ÏOSqUE  EPHEBORUM  tu  LUPANA- 
Mitis  p o N £ R E.  D’expofir  les  jeunet  hommes  les  plus  accomplis  , dans 
des  lieux  infâmes.  C’eft  ainfi  qu’il  appelle  les  lieux  d'exercices,  nommez 
Ephebeum , dont  on  a parle.  Le  Grec  Ephebeion  fc  prend  quelquefois  en  ce 
fens.  ( b ) Le  Grec  cft  différent  : ( r)  Et  Jafon  obligeait  les  plus  forts  des  jeu- 
nes gens  , { ceux  qui  réüfiiloicnc  le  mieux  dans  les  éxercices  , ) de  paffer  fous , 
le  P etafus.  Ce  Pet  a fus  croit  un  chapeau  à bord , femblable  à celui  dont  on 
couvre  la  tcce  de  Mercure.  Hefychius , 5c  Pollux,  nous  apprennent  que  Jes 
jeunes  hommes  , Ephebi , leportoient.  (d)  11  y a donc  affez  d'apparence 
que  Jafon  donnoit  le  Petafus , comme  une  marque  d’honneur , 5c  comme 
une  elpecc  de  confécration  à l’idolâtrie  , à ceux  des  jeunes  gens , qui  s’e- 


n ” 

< y 1 il  •».  • . , î • •,  • . 

(«}  t.  Umcc.  Win.  17. 

(b)  G h (f.  ifti.  'Efhtbiwn,  Ittut  («nfrufruthnii 
ftUTtrum  fubmÜMm. 


. , , -,  V v 

(c)  nrr  rit  Ùpjïan  iirijurrmi  t<hrb 

v/ram  iymytt.  > , 

(i)  Uirotr^  ri  r#.  * À 
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toicnt  diftingucz  dans  les  jeux  ; ou  plutôt,  qu’il  concraignoic  ceux  qu’il 
etoyoic  propres  aux  exercices , de  prendre  le  Pttafus , que  portoient  les  jeu- 
nes hommes  , parmi  les  G rets  ; afin  de  les  engager  par  là  , à entrer  dans  le 
Gymnafe , Se  à prendre  les  habits  Se  les  coutumes  des  Grecs.  Il  y en  a ( a J 
qui  croyent  que  le  Gymnafe  de  Jérufalem  croit  confaçré  à Mercure,  Se  que 
1 onobligeoit  ceux  qui  voulaient  y avoir  entrée  , de  palier  lbùs  le  Pctâjits 
de  M crcure  , Se  de  le  faire  infcrirc.  Junius  croit  que  PctaJ'ui  en  cet  endroit 
a la  meme  fignification  que  Petaurks  ; Se  en  effet , ces  deux  termes  fe  pren- 
hcnc  quelquefois  l’un  pour  l’autre  ; ( b)  Ür  Pttaurus  lignifie  une  roué,!àu 
travers  de  laquelle  les  Pétauriftes  palfoient , avec  une  agilité  furprcnancc. 
L’Auteur  voudroit  donc  dire  ici  qqe  Jafon  faifoit  palier  par  ces  Jeux  péril- 
leux , ceux  qui  avoicrit  rciifll  dans  leurs  premiers  éxcrciccs  du  Gymnafe. 
D’autres  enfin , expliquent  J’ïufts  idu  s/d i le  qui.couvroit  la  Paléftre , ou 
le  lieu  ou  l’on  s’éxerçoit  à nud , &:  à découvert.  Jafon  faifoit  entrer  dans 
cet  endroit  les  plus  vigoureux  des  jeunes  hommes , après  les  avoir  éxerccz 
quelque  rems  dans  l' Behcbctim.  Enfin  on  peut  1 entendre  des  lieux  de  dé- 
bauche fit  dc  proftiebeiorv,  où  l’6n  faifoit  entre*  lès  jeunes  hommes  ; c’cft 
ainfi  que  l’ Auteur  de  la  Vulgke,  âcùn  grand  nombre  d’ruterprétes , l’ont 
cnccndu.  { c)  • r ' 

On  ftmarque'dàns  ptbfieiirs  médailles  des  Rois  de  Syrie , {•! ) le  Dieu 
Bacchus  Couronné  de  Lierre,  appuyé  dé  la  gauche  fur  une  Halle  entortillée 
du  Tlvytlb  , p renant -dé  ladrojte  ,«né  efpeée  de  chapeau  , ou  de  Pétafus, 
Kl  que  Celui  que  fouiner  fi  tria  tête  de;  Mercure.  Les  Antiquaires  veulent 
que  ce  foit  la  coupe  de  Bacchus,  nommée  Cotylns , ou  Car.tharus.  Mais  j’ai 
fùfcda  trois  ditficuftez  '■.‘là  première  qiJe  Bacchus  tient  toujours  ce  vafe 
ronverfé  , CcquinéR  nullement  1*  manière  de  tenir  une  coupe  ; lafcconde, 
c’eft  qttè  ce  vile  rt’a  point  dé-pied  , mais  eft  tout  rond , à t’endroit  ou  de- 
véoit-ctté  fonpied*;  circonfiancS  qui  né  convient  pas  non  plits  à une  cou- 
pe. Enfin  çe  vafe  a deux  oreilles , à et  que  prétendent  tes  Antiquaires 
aüx  demi  cotez  , ce  quicR  contraire  à ce  qif  Athénée  ( e ) nous  apprend  du 
Vafe  nomme  Cotylus  , confacré  à Bacchus , lequel  n’avoir  qu’une  anfe. 
D’ailleurs  , la  coupe  croie  confacréc  à Hercules , Se  non  pas  à Bacchus , 
Comme  lfc  remarque  Macrobe.(  f)Et  d’ailleurs  ces  oreilles  font  trop  grandes, 
powrde  fimples  anles  d’une  coupe}  ce  fê’roit  plutôt  deux  ailes  qu’on  joignoic 
au  Pétafus.  > ■ • ■ • v . î-.ûi*’. 

* Jè  loupçonne  donc  que  c’cft  ce  Pc  ta  fit  s que  Bacchus  porte  dans  fa  main , 

Se  que  ccft  par  deffous  ce  Péta  fus,  qu’on  faifoic  palTer  ceux  des  jeunes  gens 

• ' 1 ' 


id)  S(*ti*eran.  f>  i§4.  '** 

[b]  Htfyth.  th a- 

* <r  j Vide  &.  Thm  & ïtrur.  bit  & nlht. 

(d)  Voyez  Vaillent  k'/i.  Rt[.  Syr. 

3 io.  34 j.  Dans  une  Attire  Mfcdailk  p.  3 S a..  iJ 


eft  reprèîcmc  arec  une  cruche  , mais  Fore  diffé- 
rente du  Pétafus  dont  on  vient  de  parler. 

(e)  Athen.  Dtfnof.  I.  XI.' t.  7. 

’ l/]  SiMC-rtb.  SAînm.  t.f.c.H 
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15-  £r«r  autem  hoc  non  initium , fed 
mcrttmntmn  ijuoJtam  , & prtfcdus  gen- 
tilil  . & alieaigena  COUVcrfatinnis , prup- 
ttr  impii,  & non  SacrrdatisJaftail  nt- 
farutm  , & inouditum  fieUl. 

14.  fixât  Sactrdotts  jam  non  tiret  al- 
ttrit  officia  dtditi  eftnt , fed  contempla 
templo  , & . faerffe  it  negletHi.  fcllina- 
t'tnt participe 1 fim  palaffra,  & prabitit- 
■nis  ejat  injujla , & io  extrti.iis  dijeh 


i}.  Ce  qui  n ecoit  pis  feulement  uo  com- 
mencement , nuis  un  grand  piogrés  de  la  An  dtiM. 
vie  paytnne , Sc  étrangère  , caufé  par  La  0)é-  } ï j o. 
chancelé  détcftable  , Je  inoüiede  l'impie  Ja- 
lon , ufurpateur  du  1 om  de  grand  Prêtre. 

14.  Les  Prêtre*  même*  ne  s'arrachant  phi* 
aux  fonâions  de  l’autel , mépiiiint  le  Tem- 
ple , Sc  négligeant  les  facrtlîccs  , couroienc 
aux  exercices , & aux  prix  dont  ou  técotu-. 
penfoit  ceux  qui  y réüiMôicnt. 
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qui  rcüflilToicnt  dans  les  exercices  du  Gymnafe  de  Jérufalem , lequel  croit 
apparemment  confacré  à cctcc  Divinité.  Ce  qui  confirme  nôtre  conjectu- 
re , c’cft  que  Liber  ou  Bacchus  ecoit  fort  en  honneur , en  ce  tcms-!à , à Jc- 
•cufulem,  comme  nous  l'apprend  le  fécond  des  Maccabécs.  (.1)  Ce  n ecoit 
|>as  dans  le  Temple , qu’on  failoic  palier  lous  le  Pccafus , puil'qu’on  y avoic 
mis  Jupiter  Olympien.  Ce  ne  pouvoir  donc  être  que  dans  le  Théacrc , qui 
«toit  comme  nous  l'avons  dit,  confacrc  à Bacchus.  Mais  pourquoi  le  Pe- 
cafus  dans  les  mains  de  cette  Dcjté  » Le  bonnet  cft  le  iimbolc  de  la  liberté, 
comme  tout  le  monde  en  convient  ; Bacchus  cft  le  Dieu  de  la  libercé. 
comme  fon  nom  même  de  Libéré  n latin,  fie  Etc  ut  héros  en  grec , le  prou- 
ve allez.  Les  ailes  ajoutées  à ce  bonnet , conviennent  aux  Rois  de  Syrie, 
qui  en  ont  fpuyenc  orné  leurs  têtes , & leurs  cafqucs , prétendant  que  cc- 
toic  un  lymbolc  de  la  force  Sc  de  la  promptitude. 

f.  13.  Hoc  SON  INITIUM  , SEP  INC^EMENTOM  QUpD- 
B a M , Sec.  Ce  qui  h (toit  p ts  paiement  un  commencement , mais  un  pro- 
grtz.  de  U vie  p tyenne.  Les  éxercices , dont  on  vient  de  parler , SC  le  Péta- 
fus  qu’on  donnoit  aux  jeunes  hommes , écoit  comme  une  confécracion  à la 
y ie  payenne.  Le  Grec  : ( b ) Ai» fi  t’Efithifime  >f  ou  les  mœurs  des  Grecs  ) fe 
fort  1 fi  oit  , <y  les  coutumes  étrangères  fai  (oient  de  pointeaux  progrès.', 

f.  14.  PARTICIPES  FIER!  P AIES  T R JE  , B J PAABITIO- 
HIV  EJ  US  iniusta.  Couroient  aux  exercices , & aux  prix  dont  on 
rét  ompenfoit  ceux  qui  j réûfif oient . Le  Grec  : ( c)  Ils  fe  fi  oient  d' avoir 
part  a l’injufh  difhnbution  des  prix  qui  fc  failbient  dans  le  lieu  des  cxcrcL 
cc$.  Qu  félon  Geocius,  ils s’empreffbienc  à fournir  aux  dépenfes  injuftes  de 
ccs  çxercipes.  Ce  dernier  fens  ne  paroîc  pas  fort  probable.  On  ai  pic  à avoir 
part  aux  récompcnfes  j peu  de  gens  ont  l’ambitioft  d’y  Vouloir  contribuer. 
Exercitiis  d i s c i.  Aux  éxercices  du  Palet , ou  du  Difque.  C’é- 


1 ‘1*1  *rUati.on.  u.^xrv.ij,  • 

<*)  w ifc  «»p(rrt  »î  , v weirl 


(«J  îTrrt  /#»  y.ttxti»  rjr  «»  matai  y 
tluM  ■* 
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15.  Et  patrios  quidem  honoris  nihil 
habenttt  , Gracas  g! or i as  optimAi  Arbi- 
trais antur : 


1 6.  Quarum  grAtiâ  ptricuiofa  eos  con- 

ttrnio  habebat , & eorum  inftituta  emu- 
Ltb.vunr  , ac  per  omni a his  confimUes  ejle 
cupicbant , quos  hofits , & ptremptorts 
habuerant.  r ...  . 

17.  In  liges  enim  divinas . impie  Agen 
1 mpunè  non  cedit  : ftd  hoc  tempus  piquent 
dcciarabit 


15.  Ils  ne  fiiiloient  aucun  état  de  tout  ee 
qui  étoit  en  honneur  dans  leur  pays  , 6c  ne 
croyoient  rien  de  plus  grand  , que  d’cxccl- 
lcr  en  tout  ce  qui  étoit  en  eftlme  parmi  les 
Grecs.  ■ • •'  » . • 

iS.  If  s’excitoir  pour  cela  une  dangereufe 
émulation  entr’eux  ; ils  étoient  jaloux  des 
coutumes  de  ces  Payent,  & aflèéloienc  d'è* 
rre  en  rout  femblablcs  i ceux,  qui  avoient 
été  auparavant  les  mortels  ennemis  de  leur 
pays. 

17.  Giron  ne  viole  point  impunément  Jes- 
loix  de  Dieu  ,&on  le  verra  clairement  pat 
la  fuite  de  cette  hiftoirc. 
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toit  un  lourd  palet  de  plomb,  de  fer , ou  d’airaitj , ou  une  pierre  rortde,  que 
les  Athlètes  s’éxcrçoicnc  à jetter , à qui  le  plus  loin , 6c  le  plus  haut  t 
pour  l’ordinaire , celui  qui  le  jettoic  avoir  un  pied  en  l’air , & l’autre  pied 
appuyé  fur  un  tertre  de  figure  d’une  pomme  de  pin  s la  figure  de  ces  palets 
croit  ronde,  doù  leur  vient  le  nom  de  Di  feus , qui  lignifie  un  plat.  Cet 
exercice  eft  très  ancien  , puifqu’on  le  voit  dans  Homère.  ( a)  Le  Grec  por- 
te : [b]  Ils  s’emprcffoicnt  d’avoir  part  aux  Prix , apres  l’invitation  , ( ou  la 
provocation)  du  Oifque.  On  expofoie  les  Prix  au  milieu  de  la  place  , afin, 
d’exciter  par  cette  vûë  , le  nombre  & l’ardeur  de  ceux  qui  cntroicnc  en  li- 
ce , pour  cet  éxcrcice.  ; ; 

f.  IJvGrÆCAS  Gt/ORIA!  O f TTM  AS  ! AR  B II  RAB  AH  I D R, 
Ils  ht  croyoiem  rien  de  plus  grand  que  d’exceller  •dans  tout  ce  qui  étoit  en  ejliwne 
parmi  les  Grecs.  A la  lettre  : Üs  regardaient  les  honneurs  des  Grecs , comme 
les  plus  excellons.  Ils  eftimoient  tes  prix, les  récompenfcsi  les  honneurs  de  ces 
éxerciceÿ , comme  quelqucchofèdc  trcsrclcvé;  (c)Ils  fûifoient  plus  de  cas 
d’érre  déclarez  vainqueurs  dans  ces  Jeux , ou  de  porter  les  titres  de  Gymna- 
Jtarques1,  fe’cft- à-dire,  maître  du  Gytnnafè, qui  fournir  l’huile  pour  frotter  les 
Athlètes,  ou  d' Agonothétes , c’cft  celui  qui  diftribuë  les  prix  aux  #ifto- 
rieux  , que  des  autres  charges  les  plus  honorables  de  la  République  des 
Jui û.(d)  1 ' 

CRATIÀ  BERICÏLOSA  E$$  CONSEN- 
TI O hàbeiat  . '//  s'excitait  pour  cela  une  Jangereuje  émulation  entr’eux. 
Le  Grec  fait  un  fens  afïi'Z  différent  : (r)  Tout  cela  leur  attira  un  grand 


(*)  Hemtr.  Odyjf.  €>.  Voyez  au ffi  Ovide  M£- 
lamprphof.  1. 10.  La  dclc^iption  de  ce  ‘Jeu.»  t 
(i)  Mirm  tjJ»  ri  ilrnst  wçjmXnri*. 

U)  Tir#»,  V1À4  S w*T.  hit. 


(VJ  Grotius.  / 

(*)  i» 

«}  «*  iÇijjs  1 tU  *y*y*f.  n . wëkf  wuXiptUf  , «J 
r ipttfjrts  »£•#. 

malheur  , 
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lt.  Clan  autem  quinquennalis  agon 
Tyrs  ceicbraretur , & Rex  prudent  efet 


ljp  Mifit  Jafonfacinortfus  ab  Jertfo- 
lyrms  vins  peccatores , port  nuit  s argents 
didrachmas  trecentas.in  jacrificium  Her- 
miu  : quas  poflulaverunt  loi  qui  apport  a- 
vermt.m  in  faerificiis  erogarentnr , quia 
non  opartcrct  ,Jed  in  altos  fstmptus  tas  dé- 
fis tari. 


18.  Uipour  que  l’on  célébroic  à Tyr  les 


jeux  qui  le  font  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  Sc 
le  Roi  étant  prefent  ; 

19.  L’impie  Jafon  envoya  de  Jéruf.dem  des 
hommes  couverts  de  crimes,  porter  trois 
cens  dragmes  d’argent  pour  le  facrifice 
d’Hcrcnles.  Mais  ceux  memes  qui  les  ap- 
porcoient , demandèrent  quelles  ne  furtent 
pas  employées  1 ces  facrifices , parce  qu’en 
ne  devoit  pas  en  faire  un  tel  ufage  j & qu’on 
| s’en  fervît  pour  d’autres  dépcnles. 
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malheur,  ic  Dieu  fc  ferrie  pour  les  punir , de  ceux  mêmes  dont  ils  imir 
toient  les  manières , avec  tant  d’ardeur.  Les  Grecs  devinrent  leurs  plu* 
grands  ennemis  , & leurs  plus  violcns  pcrfécuteurs. 

f.  18.  CUM  qUINt^UENNALIS  A C ON  T Y R.  I CELEBRA- 
rEtiir,.  U n jour  que  ion  célébrait  à Tyr , les  jeux  que  l'on  fait  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.  G’étoicnt  les  jeux  Olympiques  , fi  célébrés  dans  route  l’an- 
tiquité j ils  fe  célébraient  de  cinq  ans  en  cinq  ans , à Elce  , dans  le  Pélopo- 
néfie.  A leur  imitation , on  en  inlütua  de  pareils  dans  diverfes  autres  villes  r 
comme  à Aléxandric , ( a ) à Athènes , à Gaze  ,(/>)&  à Tyr , comme  cet 
endroit  l’mfinuë.  Le  Roi  croit  prefent  à ces  jeux , &c  c’étoit  apparemment 
en  fa  considération  qu’on  les  célébrait. 

f.  19.  MlSIT  AB  JtROSOLYUlS  VI  RO  S PECCATOR.ESj 
PORTANTES  A R GE  N TI  DIDRACHMAS  TRECENTAS  IN 
S A CR  iriciEM  Hekcvus.  Jafon  envoya  des  hommes  couverts  do 
crimes , porter  trois  cent  didragmes  d’argent , pour  le  facrifice  d' Hercules.  Le 
didragme  vaut  deux,  dragmes  d’ Alexandrie , &c  ces  deux  dragmes , n’en  va- 
lent qu’une  Romaine , d’où  vient  que  les  Septante , & en  général  les 
Traducteurs  Grecs  de  l’Ecriture  , rendent  ordinairement  par  Didrachme, 
le  demi  ficlc.  On  clt  partage  fur  là  valeur , mais  en  le  prenant  pour  le  prix 
du  demi  ficle  hébraïque , les  trois  cens  didragmes  vaudront  à peu  prés  qua- 
tre-vingt cinq  écus.  Cet  argent  fut  envoyé  à Tyr , pour  en  offrir  des  facri- 
fices à Hercules,  Divinité  tuce’airc  de  cette  fameufe  ville  : les  Syriens  l’ap- 
pclloicnc  Melicarta  , ( c)  c’cft-à-dirc  , [d)  le  Rot  de  la  ville , ou  félon  d’au- 
tres , (e  ) le  Roi  de  la  terre.  Le  Grec  porte  ici  : ( f)  Que  Jafon  envoya  de  jé~ 


(m)  Vide  Grot  hic. 

\b)  Vide  Harduin.  Chronel  Vet.  Ttft.p. ltl. 

(f)  PhiU  hibi  apud  Euftb.  prsp. 

(J)  Htinp  qbo 
II)  arts-  pu  JID 

{f)  ÂwlfiOs*  «jt*  itçyreX Cuur  , «»7 1*- 

fcis.êt 7«f  , dfyvc/ië  T&M- 


x4Ti*tf  (frr  Gret.  hic.  ©«•>£$*  rjpr-Antur  qui  aliun  ~ 
de  mittuntur  ad  facra  extern a.  Sic  nfurpam 
Plate, Thucid.  Srhec.  Plut  At  Htnric.  Sttph.  5*4- 
creruf»  precur.itc/es  Ira  H ch  fttetçj)  . et 

r aè  hua.  Idtm.  ©«*£**#*,  àfyi&ep. 
re  ut  Stm  Tifvp  f iofriji  êièpator. 

ia: 
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10.  Sed  ha  obUu  futtt  ejutdem  ab  eo  , 
qui  mifcrat  , in  facrificium  Hercul'.s  : 
propter  prafentes  autern  , data  faut  in  fa- 
bricant navinm  triremimn. 


10.  Ainfi  elles  furent  deftinée*  pour  le  <k- 
criûce  d’Hercules,  par  celui  qui  les  avoir  en- 
voyées ; mais  à caule  de  ceux  qui  les  appor- 
tèrent , on  les  employa  pour  la  conftruàion 
des  galères. 
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f aient  des  fpetfateurs  , pour  affilier  à ces  jeux , des  perforâtes  qui  étaient  ci- 
toyens d’Antioche  , (qui  avoient  reçu  cet  honneur  de  jalon , Voyczi.  Mac. 
I0.9.)  dr  qui  portoient  trois  cens  dragmesd' argent  pour  le facrifce  d’Hercules. 

f.  10.  Oblatæ  S U NT  «UJIDEM  ab  eo  qjui  miserat 
IN  SACRIFICIUM  HeRCULIS,  PROPTER  PRÆSENTES 
AUTEM,DATÆ  SONT  IN  FABRICAM  N A V I U M TRIRE- 
Ml  U M.  Elles  furent  définies  pour  le  facrifce  d' Hercules,  par  celui  qui  les 
avoit  envoyées  ; mais  à caufe  de  ceux  qui  les  apportèrent , on  les  employa  pour 
la  conftruttion  des  galères  à trois  rangs  de  rames.  L’argent  que  jalon  avoit 
deftiné  pour  un  facrificc  facrilcge  à Hercules  , ne  fut  point  employé  à cet 
ufage  ; ceux  qu’il  avoir  envoyez  à cette  fctc , n’eurent  aucun  égard  à fon 
intention  impie  ; foit  par  politique , ou  de  honte  de  quitter  ainli  leur  an- 
cienne religion,  ou  par  quelque  relie  de  piété  5c  d'attachement  au  culte  de 
leurs  porcs.  Ils  prièrent  donc  qu’on  employât  les  trois  cens  dragmes,  pour 
aider  a conllruirc  les  vailTeaux  qu’on  faifoit  alors  à Tyr  , pour  le  Roi  ; ils 
crurent  apparemment  par  là  faire  mieux  leur  cour  à Antiochus  Epiphanes , 
qu’en  offrant  quelques  victimes  à Hercules. 

L’emploi  qu’on  fit  de  cet  argent , à la  conftru&ion  des  galères , a fait 
croire  à quelques-uns , que  le  texte  qui  lit  trois  cenc  dragmes , elt  corrom- 
pu , & qu’il  faudrait  lire  trois  mille , au  lieu  de  trois  cent.  ( a ) On  trouve 
trois  mille  trois  cent  dans  un  manuferit , de  la  bibiiotéque  du  Comte  d’A- 
rundcl.  ( b ) Le  Syriaque  porte  la  meme  fomme.  Ménochius  voudrait  qu’on 
entendit  ce  paffage  de  trois  cent  dragmes  d’or , qui  feraient  une  fomme 
quatorze  fois  plus  grande,  que  celle  que  nous  avons  marquée  ci  devant,  (t) 
11  eft  vrai  que  le  texte  elt  exprès  pour  de  l'argent  ; mais  fouvent  ce  terme 
fignifie , non  ce  métail , mais  la  valeur  de  la  chofc.  Le  Grec  lit  trois  cent 
dragmes , au  lieu  des  trois  cent  di dragmes  de  la  Vulgatc.  Pour  fauver  ces 
contrariétez  , ne  pourroit-on  pas  dire  que  cet  argent  fut  employé  à appa- 
reiller les  galères,  qui  fervirent  dans  les  jeux  à cette  occaûon  ; Le  Grec  peut 
ce  me  femble,  fouffrir  ce  fens  j ( d)  &c  les  Tyricns  étant auffi  expérimentez 
qu’ils  l’étoicnt  dans  la  navigation^  fe  faifant  un  honneur  d’exceller  à con- 


[*)  lia  Gfùt.  hic.  ! (W  tfVnur  Si  rm  maÿtictfuÇttlmi  t itérée  r» 

[h)  Jfftêkmt  Vjftr.Ad  *n.  U.  jSjq.  1 *«rar*iv<*f, 

(c)  Mtnech.  hic.  J 
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SUR  LE  IL  LIVRE 

tt.  Mift  autem  in  tÆgyptttm  Apollo - 
aie  Mnefthei  fiJio  , propter  primates  Pto- 
lemat  Philometoris  Régis  , ckmcognovif- 
ftt  Antiochus  ahtnum  fe  a negotiis  Regni 
effitClum  , propriis  utilitatibus  eonfulens , 
profeiius  truie  venit  Jtppen , & inde  Je- 
rofolymam. 

il.  Et  magnifiée  ab  ] a forte  & civitate 
fufeeptus  , cum  facularum  luminibus , & 
laudibus  ingrejsus  efl  : & indt  in  Phoeni- 
etn  exercitum  convertie. 


DES  MACC  AB.  Chap.  IV.  167 

11.  Cependant  Apollonius  fils  de  Mnef- 
the , ayant  etc  envoyé  en  Egypte  , à caufe 
des  Grands  delà  Cqur du  Roi  Étolémée  Phi* 
lometor,  lorfqu’ Antiochus  eut  reconnu  qu’on 
l’avoit  entièrement  éloigné  du  gouverne- 
ment des  affaires  du  Royaume  , longeant  à 
procurer  fes  intérêts  propres  , il  partie  de 
là , vint  i Joppé  , fie  enfuite  à Jérufalem. 

il.  Il  fut  reçu  magnifiquement  par  Jafon  , 
fie  par  toute  la  ville  > fie  il  y fit  fon  entrée  à la 
lumière  des  flambeaux,  fie  parmi  les  acclama- 
tions publiques  , Se  retourna  de  là  en  Phé- 
nicie avec  fon  armée. 
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«luire  des  navires  , ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  donner  au  Roi  le  dl- 
vcrtifTcmcnt  d’un  combat  de  vaifTcaux. 

f.  ai.  Misso  in  Ægyptwm  Apollonio,  propter 
PRIMATES  P10IEMÆI  Philometoris  Régis.  Apollonius 
ayant  été  envoyé  en  Egypte  , s caufe  des  grands  de  la  Cour  du  Roi  Pttlémée 
Philométor.  Le  Grec  die  qu’ Apollonius  fur  envoyé  en  Egypte  y(a)  Pour  la 
cérémonie  de  la  première  feance , du  jeune  Roi  rtolémée  fur  fon  T rêne  ; ou 
pour  fa  prife  de  pofl'cffion  du  Royaume.  Ce  jeune  Prince  étoic  neveu 
d’ Antiochus  Epiphancs  , Roi  de  Syrie , étant  fils  de  Clcopatre , fille 
d’ Antiochus  le  Grand.  Après  la  mort  de  cette  Princeflê,  qui  arriva  en  cette 
année  3831.  Ptolcmée  qui  avoir  perdu  fon  pere , quelques  années  aupara- 
vant , monta  fur  le  Trône;  mais  il  étoit  trop  jeune,  pour  gouverner  par  lui 
même.  Eulaïus  Eunuque , & nourricier  du  jeune  Philométor , & Lcnxus, 
prirent  la  régence  du  Royaume  , &:  attirèrent  la  guerre  dans  l’Egypte  , 
ayant  voulu  obliger  Epiphancs , à rendre  au  pupile  la  Céléfyrie , qui  avoit 
été  cédée  en  dot  à fa  merc  Cléopâtre par  Antiochus  le  Grand.  Epiphancs 
avoit  plus  d’une  vue , en  envoyant  Apollonius  en  Egypte  il  vouloir  en 
apparence , honorer  la  fête  de  la  prife  de  pofTeffion  du  Royaume  de  fon 
neveu  s mais  fon  principal  deffoin  étoit  d’éxaminer  la  difpoficion  de  la  Cour, 
& des  Officiers  du  Royaume  à fon  égard  , fouhaitant  qu’on  lui  déférât  la 
tutelle  de  Philométor , &c  le  Gouvernement  de  l’Egypte  , en  attendant  que 
le  jeune  Prince  fut  en  âge  de  gouverner;mais  Apollonius  vit  bicn-tôt  qu’il 
n’y  avoit  rien  à faire  pour  Antiochus  par  cette  voie , c’cft  ce  qui  détermina 
le  Roi  à faire  la  guerre  à Philométor. 

• • . n 


(*)  ht*  n « *nt}«xhiruL  nr«*»pt*U.  Grotius  I on  coupoit  pour  la  première  fois  les  cheveux» 
vouiroit  lire  , La  fête  de  la  pre-  . <juc  J’on  conlacroic  a quelque  Divinité  ; ce  jour 

micrc  Chévclurc , c*cA-à-dire  » Je  jour  auquel  |r  ctoit  fort  folcmucl } & ©n  y fai  foie  grande  fetc. 

L1  ij, 


A n fl  il  M. 
jSji. 
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An  du  M 25-  & f*fl  triinnii  tempmmi/ic  Jafon 
g ' MeneUum  ,fnpr*dtfti  Simonis  fratrem  , 
port xnt cm  pétunias  Régi  , & de  negctiis 
necefariis  refponfa  'perlatnrnm. 

14.  At  illt  eommendattu  Régi  , cia» 
magnificafet  faciem  poteflatis  ejtti  , in 
femetipfum  r et  or  fit  furnmum  Sacerdotium, 
fuperponens  Jafoni  talent*  argent i tre- 
centa. 


IRE  LITTERAL 

l îj.  Trois  an*  apres  , Jafon  envoya  Mcné- 
Iaiis  frère  de  Simon  , dont  il  a etc  parlé  au- 
paravant , pour  porter  de  l'argent  au  Roi , 
6c  pour  favoir  fa  réponfe  fur  <le*  affaires  im- 
portâmes. 

24.  Mais  Ménélaiis  s’étant  acquis  la  bien- 
veillance du  Roi , pat  la  manière  dont  il  le 
flatta  en  relevant  la  grandeur  de  fa  pui (Tance, 
il  trouva  moyen  de  faire  retomber  entre  fes 
main*  la  fouveraine  Sacdficature , en  don- 
nant trois  cens  talent  d'argent , pardefluj  ce 
que  Jafon  en  avoit  donné. 
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U.  Cbm  facularum  lu  mini  b us  et  laudibws. 
Il  fit  fan  entrée  à la  lumière  des  flambeaux  , (f  parmi  les  acclamations  publi- 
ques. La  coutume  des  feux  de  joie , te  des  illuminations  aux  jours  de  fêtes 
Se  de  réjoui  (Tances , paroît  par  plus  d’un  endroit  des  anciens.  ( a ) On  allu- 
ma des  lampes  fur  tous  les  toits  d’Athcncs , lorfquc  Marc- Antoine  y fut  re- 
çu. •(  b ) Jules  Céfar  monra  au  Capitole  , à la  lumière  des  flambeaux  , qui 
croient  portez  par  quarante  éléphans , rangez  à droit  te  à gauche  du  che- 
min. (c)  Afcendit  Capitolium  ad  lumina  : quadraginta  Elephantis , dextr â 
atque  fini  (ha  , Ij  chaos  ge fiant  ib  us . 

f.  IJ.  M EN  ELA  U M S U P R ADI  C T I SlMONIS  F R A T R E M. 
Mc  né  Uns frere  de  Simon.  Il  y en  a qui  prennent  ici  le  nom  de  frère,  (<f)dans 
fa  fignification  rigoureufe , te  qui  veulent  que  Mènélaüs  ait  été  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin , de  même  que  Simon  ; (c  ) 8c  que  comme  Simon  avoir 
ufurpé  la  charge  de  Préfet  du  Temple , qui  ne  convient  qu’à  un  Prêtre , où 
un  Lévite,  ( f)  Mènélaüs , par  un  attentat  encore  plus  horrible  ,achctta  la 
fouveraine  Sacrificature  ; mais  d’autres  (f)  après  jofeph  ,(h)  croyent  que 
Mènélaüs  étoit  frere  de  jafon , te  d’Onias  troiliéme , étant  lui  même  ap- 
pelle Onia s , parmi  les  fiens.  S’il  eft  nommé  frere  de  Simon  , c’eft,  dit-on , 
ou  parce  qu’il  étoit  fbn  beau  frere  , ou  j>arcc qu’il  étoit  fon  parent,  ou  dans 
fon  parti , Se  qu’il  lui  rcflcmbloit  en  méchanceté.  Au  fond  , ce  fentiment 
point  d’autre  preuve , que  le  témoignage  de  Jofeph , qui  eft  allez  peu 
cbnfidérablc  dans  cette  matière,  parce  qu’il  fe  coupe  quelquefois,  te  qu’il 
ne  s’accorde  pas  tout  à fait  avec  lui  même  dans  l'hiftoire  d’Onias  troiûé- 


v.t  f.  m.  é-e. 

{f)  ».  Matt.  111.  4. 

(j t)D.Th*m  inkléUêb.  GUf.  0fds»Mf»  h’Jt, 
Scolajt.  Petav.  it  Dc8r  T tmf  l.  x.  g.  |. 
[h)7$fak.  Antitf.xn.  t.gum.  xt.  j. 


(4)  Vtdt  fi  luket  Judith,  lil.  lo.  ©•  lf*t.  xxr. 

1 J.ÎO  ldtbrt». 

(£)  P lut  are.  in  An  l*ni». 

(<)  Sutfen.  in  Tulié  g. 

(W)  Sulpit.  St>tr  l ». 

(«J  Lin».  Tirtn.  Strur,  Hâtduin.  Chrtntl, 
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SUR  LE  n.  LIVRE 

IJ.  Acceptlfque  à Rage  mandat  is  , ve- 
nd , nibil  quidem  hnbens  dignum  Socer- 
dette  .'Animes  vert  crade  lit  tyranni  , & 
fera  bellua  tram  gerens. 

lü.  Et  J Afin  quidem  , qui  praprium 
fratrtm  CAptivAverAt , ipfe  dtctptus  fre- 
fugus  in  Amettanium  expulfus  tfi  ré- 
git nem. 

17.  MeneUùs  autan  principal itm  qui- 
dem  tktinuit  : de  peeumis  vert  Régi  prt- 
mijjis  , nibil  AgebAt , c'um  exallionem  fa - 
écrit  Stjlratut  ,qui  arci  crut  pnpejitut. 


il.  ( Nam  Ad  buste  exaüio  vtüiga- 
liumptrtinekat  ; ) quArst  tk  caufam  Afri- 
que Ad  Regem  faut  evtcati. 


DES  MACC  AB.  Chap.  IV.  1 69 

15.  Et  ayant  reçû  les  ordres  du  Roi , il  t'en 
revint , n’ayant  rien  qui  fut  digne  du  Sacer- 
doce , & n'apportant  à cette  dignité  que  le 
cœur  d’un  cruel  tyran  , & la  colcre  d'une 
bête  farouche. 

1 6.  Ainfi  Jafon  qui  avoir  furpris  fon  pro- 
pre frere  , fut  trompé  lui-même  ; & ayant 
été  chaflc  , il  fe  réfugia  au  pays  des  Ammo- 
nites. 

17.  Ménclaiis  entra  de  cette  forte  dans  la 
fouveraine  Sacrificature  : mais  il  ne  fe  raie 
point  en  peine  d’envoyer  au  Roi  l’argent 
qu'il  lui  avoit  promis  \ quoique  Softrate , qui 
commandoit  dans  la  forterelTe  , le  prelsic 
d’en  faire  le  payement , 

il.  Comme  ayant  l’intendance  des  tri- 
buts. C’eft  pourquoi  ils  reçurent  un  ordre 
tout  deux  de  le  rendre  auprès  du  Roi. 


An  du  M. 
J Sia- 


An  du  M, 
i*M* 
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me , comme  on  l’a  déjà  vu  ci-devant.  ( a ) Ainfi , on  ne  doit  pas  fc  faire  utt 
fcrupulc  de  l'abandonner , quand  il  ne  s’accorde  pas  avec  l’Auteur  des  Mac- 
cabccs. 

^.24.At  ILLE  COMMENDATUS  ReCI  , CUM  MACNI- 
picasset  faciem  POTESTATIS  e i u s.  Ménélaùs  s'étant  aquit 
ia  bienveillance  du  Roi , par  la  manière  dont  il  le  flatta,  en  relevant  la  gran- 
deur de  fa  puijfance.  Le  Grec  peut  aulfi  s’entendre  en  cette  manière  t (b) 
Ménélaùs  t'étant  rendu  agréable  au  Roi , Qr  s'étant  fervi  des  moyens  que  lui 
donnait  fa  légation  pour  s'élever , il fe  ft  donner  la  fouveraine  Sacrificature , 
aj.  Acceptes  a Rece  m an  d at  i s.  Ayant  reçu  les  ordres 
du  Roi.  Ayant  reçu  les  lettres  patentes  de  fa  nomination  à la  fouveraine 
Sacrificature. 

f.  16.  JasON  QJU  I PROPR.IUM  PRATREM  CÀPTIVAVE- 
R a T.  Jafon  qui  avoit  furpris , A la  lettre  , qui  avoit  fait  captif  fon  propre 
frere.  Le  Grec  ; ( c)  £)t^i  avait  trompé , fraude,  fon  propre  frere  O nias 
croifiéme , à qui  il  avoit  otc  la  fouveraine  Sacrificature.  ( d ) 

^.17.  SOSTRATUS  Q_U  I ARCI  ERAT  PRÆPOSITUS. 
Softrate  qui  commandait  dans  la  fartereffe , que  les  Grecs  avoient  à Jérufa- 


(4)  ».  M*CC.  î.  7. 

O*  it  rvvxStir  rfi  jl*nX  11  , it  «»- 

7*»  T»  wp traiwf  r if  i^nrtatt  t in  imtUt  uatni*lt>ri 
W»  *(Wt&rinr. ».  Cum  ft  CMnmtndtfltt  êc //##*- 


tiltrn  ftcijfét  prt  fxtu  fittftttis  ttceüU.  CrH» 
(g)  ri»  i'/ii»  mèiXy** 
ld]  Sufrt  f.  7.  ». 

L 1 iij 
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19.  Et  Menelaiis  Amotus  eft  4 S Acer - 
An  du  M.  t fuccendente  Lyfimacho  fratre  fut)  : 

â & L 4\*  SejlrAtus  Anton  pralatus  eft  Cypriis. 

30.  Et  cum  hoc  agerentur  , ctntigit , 
Tharfcnfcs , & Ma  Hat  as  feditienem  mo- 
vere , et  tju'od  Amiochidi  Regts  ctncubi- 
tu  dano  ejfcnt  dati. 

31 . Feftirutnter  itajue  Rex  venit  fcdArt 
silos  , relitto  fieffsfto  uno  ex  eonsitibus  fuis 
Andronko. 


I vj.  La  dignité  de  grand-Piêtrc  fut  ôtée  i 
Mc  ne  1a  iis  , Si  Lyfîmaque  fon  frere  lui  fuc- 
céda  dans  cette  charge  : Si  le  gouvernement 
de  Chypre  fut  donne  à So  (trace. 

30.  Pendant  que  ces  choies  fe  patlôicnt 
ceux  de  Tharfe  , Sc  de  Mallo  excitèrent  une 
fédition , parce  qu’ils  avoient  été  donnez  à. 
Antiochide  concubine  du  Roi. 

31.  Le  Roi  y vint  en  grande  hâte,  pour  le» 
appaifer  , ayant  laide  pour  fon  Lieutenant 
un  des  Grands  de  fa  Cour , nommé  Andra*, 
nique. 
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lem , fur  le  mont  de  Sion.  Cette  citadelle  n’écoit  pas  encore  dans  l’ctat  ou 
elle  fut  mife  dans  la  fuite.  (4) 

ÿ.  19.  Men  EL  au  s amotus  est  a Sacerdoti  O , suc* 
cedenxe  Lxsimacho  fratre  su  o.  La  dignité  de  grand- 
Tritre  fut  ôtée  à Mené  Lits , ef  Lyfîmaque  Jon  frere  lui  fuccéda.  On  ne  con- 
vient pas  qu’il  lui  ait  fuccédé  en  qualité  de  grand- Prêtre  ; il  ne  paroit  pas 
qu’il  ait  jamais  été  reconnu  en  cette  qualité , ni  qu’il  en  ait  fait  les  fonc- 
tions ; il  fut  Amplement  fon  V icc-gérent,  ( b ) pour  faire  fes  affaires,  &:  pouc 
exercer  quelques-unes  de  fes  fonctions  en  fon  abfcnce.  Ménélaüs  nctoit 
pas  encore  dépofé  ; il  étoit  allé  àAntioche  pour  rendre  compte  au  Roi , du 
délai  du  payement  des  trois  cens  talens  qu’il  avoit  promis.  Jofcph  qui 
donnoit  à Lylimaque  la  qualité  de  grand-Prctrc  , ne  le  fait  commencer, 
qu’aprés  la  mort  de  Ménclaüs  ; il  lui  donne  tantôt  trois  ans  , Sc  tantôt  qua- 
tre ans  de  Pontificat.  ( c ) 

SoSTRATUS  AUTEM  PRÆLATUS  EST  C Y P R II  S.  Le 
gouvernement  de  Chypre  fut  donné  i Sojhate.  Le  Grec  : [d)  Et  Sofrate  laif- 
Ja  en  fa  placé’Crates  , qui  étoit , ou  qui  avoit  etc  Gouverneur  de  Chypre , ou, 
commandant  des  troupes  de  cette  Iflc. 

f.  30,  CoNTIGIT  ThARSENSES  ET  MaLLOTAS  SEDITIO- 
mem  motere.  Ceux  de  Tharfe  dr  de  Mallo  excitèrent  une  fédition  .Thar- 
fe croit  la  capitale  de  Cilicie  -,  Mallo , ou  Mallus , eft  une  autre  ville  de  la 
même  Province  , fur  le  fleuve  Pyramus.  (e  ) Lacaufc  de  cette  révolté  , 
«toit  qu’Antiochus  avoit  donné  ces  deux  villes , à une  de  fes  concubines 
nommée  Antiochide.  Outrées  du  mépris  quelles  crurent  qu’on  faifoit  d’ci* 


|«)  i.Mtee.  1. (f.  {e)ridtTûftph  Antia.xxi.  it.  ctmrx.if. 

(h)  /ittXint  rtr  if%ttQjrlutt  btmlûxtr.  Vtdt  (d)  S.myn‘!  Si  s.^f.rrrarir  ixt  itt  rvrçjtmt 
Crût,  hic  infra  f.  |l.  O"  IX.  X|.  X1T.  1(.  & lia  Sjr.  & ItlUrpp.  pafim. 

HJftr.  ad  an.  U.  )*J4.  v|j  («)  PUtu  Lf.t.  sj,  Strftiû.l.  14,  Grn. 
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jx.  Ratas  autant  Menaient  aecepife  fe 
ttmpM  eppartunum  , duree  ijuadam  va- 
fa  à temple  furetas  danavit  Andrenica , 
& alia  veudiderat  Tyri  , & par  vicinas 
eivitatas. 

33.  Quad  c'km  cartifjimi  eagnovijfet 
Onias , arguaient  eum , ipfe  in  laça  tut  a fe 
aaminans  Am  tac  laid  ,/icks  Ddphncm. 

34.  Vnde  Mandant  accèdent  ad  An- 
Aranicum  ragakat  Ht  Onium  imcrficeret. 
J£ui  cnm  vcnijlet  dd  Oman , CT  défis 
dextris  cttm  jurejurande , ( quamvis  eftt 
ai  fufpdïut  fuafiftt  ala  afyla)  precedere, 
.ftatirn  aum  paramit , non  Veritas  jafii- 
tiam. 

35.  Oh  tjmtm  caafam  nonfaliam  Judas, 
fad  dlid  cjUBtjHc  nais  ânes  indignabantur , 
& melejli  fardant  de  itace  tanti  viri  in- 
jafiau 


fi.  Mais  Ménclaüs  croyant  que  cette  oc- 
cafion  iui  étoit  favorable  , déroba  du  tem- 
ple quelques  vafes  d'or , & en  donna  une 
partie  à Andronique  , ayant  vendu  les  au- 
tres à Tyr , & dans  les  villes  voilines. 

33.  Onias  ayant  fçû  ceci  trés-cettainement , 
le  reprochoit  à Mcnélaiis  , fe  tenant  cepen- 
dant à Antioche  dans  un  lieu  lût , pcés  de 
Daphné. 

34.  C’eft  pourquoi  Ménélaüs  alla  trouver 
Andronique , Sc  le  pria  de  tuer  Onias.  An- 
dronique étant  donc  venu  où  étoit  Onias  , 
Sc  lui  ayant  perfuadé , par  la  parole  qu’il  lui 
donna  avec  ferment  da  na  lui  point  faire  de 
mal,  quoi  qu’Onias  le  tînt  peur  fufpcû  , de 
fortir  de  l’azyle  où  il  étoit , il  le  tua  auffi- 
tôt  , fans  avoir  aucune  crainte  de  lajuftice. 

35.  Audi , non  feulement  les  Juifs , mais  les 
autres  nations  mêmes  en  conçûrenc  de  l'in- 
dignation , & ne  pouvoienr  fupporter  l’in- 
juftice  de  la  mort  d un  fi  grand  homme. 


An  du  M. 
» 8 J 4* 
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les,  elles  prirent  les  armes , Sc  fe  foulevérent.  Les  exemples  de  quelques 
▼illcs  données  par  les  Rois  de  Pcrfcs  à leurs  femmes  , à leur  maîtrcües , Sc  à 
leurs  amis , fonc  fréquens  dans  l’hiftoirc  j ( a ) cela  ne  pafloit  nullement 
pour  honteux  à ces  villes.  Mais  il  n’en  étoit  pas  ainfi  des  villes  grecques  « 
«lies  ccoient  plus  délicates  fur  le  point  d’honneur. 

f.  31.  Mekelxvs  auaeaq^uædam  vasaeTemplo 
ïuratus,  o o N a v 1 t Andronico.  Ménélatis  déroba  au  T cm - 
fie  quelques  vafes  d’or , & en  donna  une  partie  a Andronique.  Ménélaü* 
n’etoit  plus  à Jérufalcm  i mais  il  y avoir  Alcimc  fon  Vicc-gérent , aufll  mé- 
chant que  lui , qui  par  fes  ordres , enleva  des  vafes  d’or  du  Temple , Sc  les 
envoya  à Antioche. 

f.  JJ.  Onias  arcuebat  eum.  Onias  le  reprochoit  à Mcnélaiis. 
Le  grand- Prêtre  Onias  troifiéme  croit  allé  à Antioche , pour  détruire  dans 
l’efprit  du  Roi  les  calomnies  de  Simon , qui  l’accufoit  d’avoir  découvert  à 
Héliodore  les  tréfors  du  Temple.  (A)  Pendant  ce  tems , Jafon  fon  frere 
obtint  d’ Antiochus  la  fouverainc  Sacrificaturc , Sc  Onias , qui  aimoit  la 


(*)  Viitfs  pltctt  Hat.  i a Alciiiai.  flatara  in 
Thtmtftatl.  Athtn  l.  1.  Strar  Gru  Tutti  in  Vtt- 
ram.  j.  Vxtrihtt  attrilmunt  ahntettt  lut  ma- 
ie i lut  eivitat  malitri  i»  r limitai  um  f tait  et. 


baemaellmm  , lut  i»  croit  1.  Ile  pefulcs  baient 
mivtrfat  uen  ftlmm  tenftiet  lUulinii  fea,  J*4 
ttiam  etlminifrai. 

(A)  ».  Mail.  »V.  4-  & Al 
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}6.  Sed  rcgrejium  Rcgem  de  CiiicU  te- 
An  du  M.  cil  . ndierum  Judei  apud  Antbiechinm  , 
J S, J 4»  fimul  & Grtçi , cenqutnntei  de  iniqua 

nece  OnU. 

J7 . Cmtriflatui  iidjue  animo  Antio- 
cbus  propter  Onium  , & flexus  ad  tnife- 
ricordiam,  Uc^mas  fUdit  , recer  datai 
elefientti  febrietatcm , & mtdejlidm. 

j8.  Aeceniifyue  Anima , Andronicum 
pK-rpHrâ  exutum  , per  ttum  civitAtcm 
jubet  circumdnci  : CT  in  eedem  lect  , in 
fuo  in  Oniam  irnpietatem  cemmi/irat , 
facrilegum  viti  privari  , Domine  iUi 
c/ndignam  retribueme  poennm- 


S<-  C'eft  pourquoi  le  Roi  érant  rerena  le- 
Cilicie,  lis  Ju:fs  avec  les  Grecs , l’allèrent 
trouver  à Antioche,  fie  lui  firent  leurs,  plain- 
tes de  ce  meurtre  fi  injufte  d’Onias. 

yj.  Antiochus  fut  faifi  de  trifleflc  au  fond 
du  cœur  , à caufe  de  la  mort  d'Onias  , il  fut 
touché  de  compallion  ; fie  il  répandit  des  lar- 
mes , fe  fourenant  de  la  fagefte  , fie  de  la  mo 
dération  qui  avoir  toûjours  éclatté  dans  (à 
conduite  : 

jï.  Et  entrant  en  une  grande  colère  con- 
tre Andronique , il  commanda  qu’on  le  dé- 
poüiliâc  de  la  pourpre  j qu’on  le  menât  par 
toute  la  ville  ; fie  que  ce  facrilégue  fut  tué 
au  même  lieu,  où  H avoir  commis  cette  im- 
piété contre  Onias  : le  Seigneur  rendant  ninii 
à ce  mifcrable,  la  punition  qu'il  avoir  fi  jufter 
ment  métitéc. 


C O M M E N T A I R E. 

paix , demeura  à Antioche.  ( a ) Il  eut  l’honneur  de  gagner  l’cftime , Sc  l’a» 
mitié  du  Prince , &c  Antiochus  fut  fi  touché  de  fa  mort , qu’il  en  verfa  des 
larmes.  Onias  donc  étant  à Antioche,  & informe  des  facrileges  commis 
par  Alcime , fuivant  les  ordres  de  Ménélaüs , l’cn  accufa  fortement  auprès 
d’Andromquc , que  le  Roi  avoit  laiflc  à Antioche , pour  gouverner  en  fon 
ahfcnce.  ( b ) Onias  cependant  fe  tenoit  dans  l’azile  de  Daphné  prés  de  la 
ville  , craignant  avec  raifon , la  violence  de  Ménélaüs.  Ce  faubourg  de 
Daphné  elt  fort  célébré  dans  toute  l’antiquité.  Strabon  , ( c)  dit  qu’il  cil 
à quarante  ftades.de  la  .vilic , dans  un  lieu  délicieux  , par  fes  bellcscaux  , 
Sç  par  l’ombre  de  fon  bois  de  futaye  , au  milieu  duquel  cft.le  Temple  d’A- 
poUon , qui  eft  un  azile  inviolable , pour  tous  c.eux  qui  s’y  retirent.  Onias 
tout  pieux  qu’il  écoit , ne  feignit  point  dans  une  occalion  fi  périllcufe  , de. 
fc  retirer  dans  l’azile  d’une  faufle  divinité.  Il  eft  permis  dans  ces  occafions  y 
non  pas  de  rcconnoître  les  faux  Dieux  , mais  de  profiter  des  privilèges  que 
l’erreur  des  hommes  a attachez  à leurs  Temples , ou  aux  bois  qui  leur  font 
confacrcz.  Jofcph  ne  dit  riende  tout  ceci  ; il  fuppofe  qu’Onias  étoit  motc 
long-  teins  auparavant. 

f.  37.  ÇoNTRI  STATVS  ANIMO  A N T.  I O C H U S PROPTER. 
Qniau.  Antiochus  fut  faifi  de  triflefft  au fond  de fon  coeur , à. caufe  d’O- 
nitts.  C’cft  le  plus  bel  éloge  que  l’on  puifle  faire  de  la  vertu  d’Onias  , que 
de  dire  qu’  Antiochus  Epiphanes  lui  même  fon  ennemi , & qui  l’avoit  pri- 


(4)  Ci-aprfi  i-  17.  ! (tJ  stTAh.  1. 16  f.  71». 

l*)Ci-dcvanf  if.jj, 

v«. 
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39.  Mu  ins  ituttm  facrilrgiit  in  templo 
à Lyjimacho  cemmiffis  Menelai  confilio , 

& divulgua  famâ,  cengregata  efl  mul- 
titudo  adverfum  Lyftmachum,  multt jam 
aura  expmato.  une  grande  multitude  de  peuple  fe  fouleva 

contre  Lylîmaquc. 

40.  Turbis  autem  infurgentibus  , & 4 o.  Comme  donc  ceux  de  la  ville  fe  fou- 

animis  ira  repletit  , Lyftmachus  armatis  levoicnt  , ôe  qu'ils  étoient  animez  d’une 
ftr'c  tribus  millibui,  iniquis  manibus  uti  grande  colère,  Lylîmaquc  arma  environ  trois 
eæpit,  duce  quodam  Tyrannoytiatc  pari-  mille  hommes  , & commença  à ufer  de  vio* 
ter ,&  dementiâprovcüo.  lence,  ayant  pour  chef  un  certain  Tyran, 

egalement  avancé  en  âge  , 5c  confommé  en 
malice. 

4!.  Scd ,ut  intellexerunt  etnatum  Ly-  4».  Mais  loifquele  peuple  vit  que  Lyll- 
ftmachi , alii  lapides  , alii  fuftes  validas  maque  les  attaquoir  de  cette  forte  , les  uns 
arripuère  : quidam  vers  cinerem  in  Lyfs - prirent  des  pierres  , les  autres  de  gros  bâ- 
wsachum  jecêrc.  tons  -,  5c  quelques-uns  jetterent  de  la  cendre 

contre  lui. 

41.  Et  multi  quidam  vulnerati , qui-  41.  Il  y eut  beaucoupde  fes  gens  blelTèz  r 
dam  asttem  & prajlrati , omnes  vero  in  & quelques-uns  de  tuez  : & tous  furent  mis 
fugam  canverfi  funt  : ipftm  etiam  facri-  en  fuite  ; 5c  le  facriiéguc  fut  aulfî  tué  lui- 
legum  fteks  ararium  interfecersutt.  meme  prés  du  tréfor. 

4j.  De  bis  ergo  capit  judicium  adver - 43.  On  commença  donc  à accufer  Méné- 

fus  Meneldim  agitari.  - laiis  de  tous  ces  défordxes. 
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vé  de  fa  dignité , étoit  fi  pénétré  de  fon  mérité , qu’il  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes à la  nouvelle  de  fa  mort.  On  raconte , ( a ) que  Jules  Cefar  verfa  des 
larmes , en  voyant  la  tête  de  Pompée  -,  ô£  lors  qu’il  apprit  la  mort  de  Caton  „ 
il  dit  qu’il  envioit  la  gloire  de  Caton  , & que  Caton  lui  avoit  dérobé  celle 
de  lui  confervcrla  vie  -,Se  iUius qlorix  invtdere,  (je  ilium  fua  invidijfe  dixitr 
Mais  qu’elle  comparaifon  de  Céfar  , à un  monftrc  de  cruauté , comme  Epi- 
phancs  ? 

f ■ 40.  Duce  QJJ  odam  t y r a n w o.  Ayant  pour  chef un  certain 
Tyran  , un  homme  du  nom  de  Tyran.  Le  Grec  lit  : Auranus  , mais  c'cft 
une  faute.  Les  Actes  des  Apôtres  nous  parlent  auüid’un  particulier  , ap- 
pellé  Tyran,  (b) 

41.  Quidam  cinerem  in  Lysimachum  jecerk. 
Quelques  uns  jetterent  de  la  cendre  contre  lui.  Le  Grec  :(c)  Quelques  uns 
prenant  de  la  cendre  qui  étoit  la  , en  répandirent  de  toutes  pans  fur  Lyftmaque 
& hts Jiens.  On  lui  jetta  de  la  cendre  ou  de  la  poulllcrc.  Tout  ceci  fe  pafla 

(*)  Valir.  Max. I. Ut.  f.  txtmflt  10. 

(S)  aa.xtx.  ». 

y)  Tins  ii  U w*(pxuftttis  rmlte  Iffrri- 

M-m. 


A"  irtrlrarm  il*  r«  wiçi  ri»  Ann* 


39.  Or  Lylîmaquc  ayant  commis  pluluurs 
facriléges  dans  le  tèmple , par  Icconfcil  de  ^ ’ 

Ménélaiis  , 5c  le  bruit  s’en  étant  répandu,  * ^ 

1 lorfqu’il  en  avoir  déjà  emporté  quantité  d’or. 


• t 
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AnduM.  44.  Etcümvenfet  Rex  Tyrum  , ad 
3 S j 4.  ipfurn  negotium  detulerunt  miffi  tretviri 
a [enioribus. 

45.  Etcum  fuperaretur  Ménélaüs,  pro- 
m'/it  Ptolemto  malt  ai  pecunias  dan  ad 
[uadendum  Régi. 

4 6.  Itdfue  Ploiement  in  fitodam  atrio 
pofititm  fuafi  refrigerandi  gratin  Rtgcm 
adiit , & dtduxit  à [entérina  : 

47.  Et  Menelaiem  tjuidem  univcrf* 
main  ':*  rem n criminibus  abfotvit  : mi[e- 
ros  ah: cm  . fui  , etiamfi  apud  Scythes 
taufam  dixijlent  , innocentes  judicaren- 
tur , hos  morte  damnavir. 

48.  Cité  ergo  injujiam  panam  dede- 
runt  j yui  pro  civitate , & populo  , Cf 
[écris  vafis , cau[arn  pro[ecuti [unt. 

49.  Qyeamobrem  Tyrii  fuofue  indig- 
nât ierga  [epultnrameorum  hberalijfimi 
ex  tuer  unt. 

jo.  Menelaiiu  autem  , propttr  etriem 
fui  in  potcntia  étant , avantiam  , per- 
manebat  in  potejlale  , cre[cens  in  mali- 
tia  ad  infidiat  chiittm. 


44.  Et  le  Roi  étant  venu  i Tyr , trois  Dé- 
putez envoyez  par  les  Anciens  de  la  ville , lai 
vinrent  porter  leurs  plaintes  fur  cette  affaire. 

45.  Ménélaüs  voyant  qu’il  luccomboit  fous 
cette  accufation  , promit  à Ptolcmée  une 
grande  fomme  d’argent  , pour  l’engager  à 
parler  au  Roi  en  (â  faveur. 

4 6.  Ptolémée  ayant  donc  été  trouver  le 
Roi , lorfqu’il  s'étoit  mis  dans  un  veftibule 
comme  pour  fe  rafraîchir,  il  lui  fit  changer 
de  réfolution. 

47.  Et  ce  Prince  déclarant  Ménélaüs  inno- 
cent , quoiqu'il  fut  coupable  de  toutes  for- 
tes de  crimes , condamna  en  même  tems  à la 
mort  ces  pauvres  Députez  , qui  auroient  été 
jugez  innocent  par  des  Scythes  mêmes , s’ils 
avoient  plaidé  leur  caufe  devant  eux. 

48.  Ainfi  ceux  qui  avoient  fouteau  les  in- 
térêts de  la  ville  , & du  peuple  , Sc  le  refprét 
dû  aux  vafes  facrez,  furent  punis  aufh-tôt 
contre  toute  forte  de  juftice. 

49.  C’cft  pouquoi  lesTyriens  mêmes  étant 
touchez  d'indignation  , fe  montrèrent  fort 
généreux  dans  la  fcpulturc  honorable  qu'ils 
leur  rendirent. 

jo.  Cependant  Ménélaüs  fe  maintenoit 
dans  l’autorisé , à caufe  de  l’avarice  de  ceux 
qui  étoient  puiiTans  auprès  du  Roi  i Sc  il 
croiffoit en  malice , ne  travaillant  qui  ten- 
dre des  pièges  à fes  concitoyens. 
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dans  le  Temple , où  il  y avoir  beaucoup  de  cendre , à caufe  du  feu  de  l’Au- 
tel. 11  y avoic  même  un  endroit  du  parvis , delliné  à y mettre  la  cendre.  ( a ) 
f . 4J.  Cum  superaretur  MenelaüS.  Ménélaüs  voyant 
fu’tl  fuuomboit  fous  cette  accufation.  Le  Grec  : (b)  Ménélaüs  fe  voyant  pris, 
ou  convaincu  , s’addrcflaà  Ptolémée  , favori  du  Roi.  C’eft  ce  meme  Ptolé- 
mée , fils  de  Dori  mène , dont  il  eft  parlé  au  premier  des  Maccabécs , ( <) 
6c  t^ui  ayant  quitté  le  parti  de  Philométor  Roi  d'Egypte,  livra  rifle  de  Chy- 
pre à Antiochus  ,{d)  Si  reçût  en  récompenfe  de  fa  perfidie , le  gouverne- 
ment de  la  Céléfyric , & de  la  Phénicie. 

f.  46.  In  odau  atrio.  Dans  un  ve/l, bute  , comme  pour fe 
rafraîchir.  Le  Grec  , ( e ) dans  un  Perijfyle , une  galerie,  foutenue  de  colon- 
nes , pour  prendre  le  frais. 


(4)  Livit.  1.  iv.  u.(4»r. 
(fc)  êi  xi  toi  pipât  i 

(0  i-Hâcc.  111.  jS. 


(4)  t.  Mtuc.x.  ; 

(r)  t\r  «i  vi g4fvA«r  #f  7*. 
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CHAPITRE  V. 


Expédition  cl  Antiechus  Epipbanes  contre  l’Egypte.  Prodiges  qui 
effrayent  les  Juifs.  Jafon  revient  à Jérufalcm  , & y rentre  de 
farce.  Antiocbus  à fon  retour  de  l'Egypte  , vient  à Jérufalcm , CT 
y commet  diverfes  violences.  Judas  Maccabée  fe  fauve  dans  le 
defert. 


js.  1.  TOOdtm  tempirt  Antiocbus  ftcun- 
■*—'  dan  profcüitittm  pardvit  in 
t/£gyptum. 

i.  Contigu  autan  per  univtrfain  Jert- 
foljmtmm  civil  atem,  videri  dit  but  qua- 
draginta  per  air*  équités  difcurrtn  es  : 
durât  as  fit  Ut  habentes , & ha  fis  , quafi 
cohortes , armas  os. 


f.  1.  N ce  tenu- là  Amiochus  Ce  prépa- 
1*.  roit  pour  faire  une  fécondé  fois  la 
guerre  en  Egypte. 

1.  Or  il  arriva  que  l’on  vit  dans  toute  la 
ville  de  Jérufalcm,  pendant  quarante  jours 
des  hommes  à cheval,  qui  couroient  en  l'air , 
habillez  de  drap  d'or  , 8c  armez  de  lances  » 
comme  des  troupes  de  cavalerie  ; 
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f.i.  ANtiochus  secundam  profectionem  para. 

j \ vit  I r»  Æcïitdm.  Antiechus  fe  préparait  peur  faire  une 
fécondé  fois  la  guerre  en  igjpte.  Anciochus  Epiphancs  , avoic  fait  une 
première  tenracivc  contre  l’Egypte  , en  y envoyant  Apollonius  > ( a ) fous 
prcccxce  d'affillcr  à la  prife  de  pofleflion  du  Royaume  , par  le  jeune  Roi 
Philomctor  ; mais  Epiphanes  ne  palfa  pas  pour  cette  fois  jufques  dans  l’E- 
gypte ; arrête  apparemment  par  la  crainte  des  Romains  > il  n’alla  que  juf- 
qu  a Joppé  , vint  à Jérufalcm  , où  il  fut  reçu  par  Jafon  , fie  s’en  retourna  en 
Phénicie,  (b)  Trois  ans  après , (r)  voyant  que  les  Regens  du  Royaume 
d’Egypte , fe  préparoient  fërieufement  à lui  faire  la  guerre , pour  l’obliger  à 
rendre  à Philo.netor , la  Ccléfyrie,  qui  avoit  cté  ccdce  à Cléopâtre  mere  du 
jeune  Roi,  pour  fa  dot , Anciochus  les  prévint,  & les  alla  attaquer  dans  l’E- 
gypte. C’eli  de  cette  fécondé  guerre  ,,donc  parle  ici  l’Auteur.  , : 

f.  Z.  CoHTISIT  VIDERI  PER  AERA  EQUITES  D I S- 
C U R R E N T E S.  Un  vit  des  hommes  à cheval , cjus  couroient  en  l'air.  Sou- 
vent Dieu,  à permis  qu’on  vît  de  femblables  Phénomènes , qui  croient  des 
préfages  des  malheurs  futurs,  lofeph  nous  décrit  ceux  qui  parurent  avant 


(a)  Vjtr.  ait»  M.  )t)l. 
(f } i.  Mate.  iv.  il. 


j,  (t)  Ah.  j»j4* 

h ' 

Mm  i y, 


An  du  M. 
3*M- 
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, , 3.  Et  curfsis  ejuitrum  per  ordinei  di- 

11  ‘ ‘ gejlot , & congrtjjioms  fieri  ctminies  , & 
* jcuttrum  motus , CT  gult.starum  multitu- 

dinem  gludus  dijlrictil , (T  telorum  J*c- 
tus , & aureerum  amsorum  fplcndorem , 
omniftjue generis  laricarum. 

4.  Qjtupr  opter  omîtes  ro gobant  ite  ba- 
rium monjtro  Converti. 

5.  Se  l cuis  falfus  rumor  exijjet , tan- 
ejitam  vil  à excejjijfet  Antiachut , ajfump- 
tis  J afin  non  minus  mille  viril  , repensé 
uggreffus  efi  civitatern  : & civibus  ud 
murum  canvoUntibus  , *d  ultimum  *p- 
prehenfa  civittut , AicncUus  fugit  in  ur- 
cem  : 


3.  Des  chevaux  rangez  par  efeadron» , qui 
couroitni  les  uns  contre  K s autres  ; des 
combats  defeain  à main  ; des  buucliets  agi- 
tez, une  multitude  de  gens  armez  de  calques, 
& d'épées  nues , des  dards  lancez  ; des  armes 
d’or  toutes  brillantes  3 & des  cuitalTes  de 
toutes  fortes. 

4.  Ceft  pourquoi  toux  prioient  Dieu  que 
ces  prodiges  tournaient  à leur  avantage. 

5.  Mais  comme  un  faux  bruit  de  la  mort 
d'Anciochus  Te  fut  répandu , Jalon  ayant  pris 
mille  hommes  avec  lui  , vint  attaquer  tout 
d’un  coup  la  ville  : & quoique  Ks  citoyens 
accouruuent  de  tous  cotez  aux  murailles  , il 
le  rendit  enfin  maître  de  la  ville  3 & Méné- 
latis  s'enfuit  dans  la  foitercflè. 
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le  dernier  fiége  de  Jérufalem.  ( a ) Suctone , & Tite-Live , font  pleins  de  ces 
forces  de  prodiges  fignificacifs.  L’imagination  & l’erreur  des  peuples , Sc  la 
trop  grande  crédulité  des  H.ltoriens , les  ont  fans  doute  beaucoup  grollls  ; 
mais  cela  ne  doit  pas  nuire  aux  prodiges  certains  & véritables.  On  peut  af- 
furer  au  contraire  , qu’il  y a de  vrais  prodiges , Sc  de  vrais  miracles , puifquc 
l’on  en  a tant  publiez  de  faux  , donc  on  dittingue  aiiement  la  faufleté , loif- 
qu’on  les  examine  ferieufement.  c.euxdoncon  nous  parle  ici , 11’ont  tien 
que  de  très  croyable  3 ils  font  rapportez  par  un  Auteur  contemporain , ou 
prcfquc  contemporain.  Ce  ne  lont  point  des  Phénomènes , qui  n’ayenc 
fait  que  palfcr  devant  les  yeux  de  peu  de  perfonnes,  ou  diftraites  , ou  d’un 
eipric  foible  ; ils  ont  paru  pendant  quarante  jours , à la  vûë  de  toute  une 
ville,  où  il  y avoir  plus  de  cent  mille  habitans , dont  une  grande  parcic 
croient  crés  éclairez , Si  nullement  fupcrfticieux , comme  plulieurs  ne  le  fi- 
rent que  trop  paroîcre , en  quittant  les  loix  du  Seigneur,  Si  les  pratiques  de 
leur  nation. 

ÿ.y.  CVM  FAISVS  RUMOR.  EXISSET  TAMQJJAÜ  VI- 
ta  excessisset  Antiochus.  M oit  comme  un  f ‘t-x  bruit  de  /a 
mort  a’ Antiêihas  f'e  fût  répandu.  Ccctc  faulTc  nouvelle  , delà  mort  d’ An- 
tiochus , qui  croit  alors  en  Egypte  • occupe  au  fiége  d’Alexandrie , caufa 
bien  de»  maux  à Jérufalem.  Jalon  qui  avoit  ccé  dépofé  du  Pontificat,  par  ce 
Prince  , Si  qui  s’eroit  retiré  dans  le  pais  d’Am  non , auprès  d’Arctas , Roi 
de  cette  Province, qui  palfoit  pour  Province  d’Arabie, crut  que  I occafion  de 
recouvrer  fi  première  dignité,  croit  venue  5 ii  fc  rend  à Jérufalem  , à la 


(«I  /»/«/*.  dt  z, il.  1.  7.  t.  IX. 
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(.  ] afon  ver o non  pareekat  in  cède  ci - 
vikai  fuit  , née  cog.tabat  profptritatem 
adverfum cogna:  os, ma  lum  ej le  maximum, 
arkitrant  hojiium  , & non  civium  fi  tro- 
phaa  capturum. 

7.  Et  principatum  quidem  non  okti- 
tmit  ,finem  vert  infidtarum  fuarum  con- 
fujioncm  accepit,&  profugus  itcr'um  akiit 
in  Ammanitcn . 


6.  Cependant  Jafon  fit  un  grand  carnage  , 
fans  fonger  à épargner  Tes  conc  toyens.  Il  ne  An  du  M. 
confidéroit  point  que  c’eft  un  très  grand  $ S j 4. 
mal  heur, d’êire  heureux  dans  la  guerre  qu'on 
fait  à fes  proches  i 8i  il  croyoit  remporter  un 
trophée  de  fes  ennemis  , & non  de  fes  con- 
citoyens. 

7. 11  ne  put  pas  néanmoins  fe  mettre  en 
pclTeflîon  de  la  principauté  i mais  tout  le 
fruit  de  fa  trahilon  , & de  fa  malice  , fut  fa 
propre  confufion  : & il  fe  vit  obligé  de  s’en- 
fuir de  nouveau  , & de  fe  retirer  au  pays  des 
Ammonites. 
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tète  de  mille  foldats , & prend  la  ville  par  cfcaladc  ; mais  il  ne  put  con- 
ferver  une  conquccc  de  cette  importance , n’ayant  pas  eu  le  loiûr  d’arre- 
ter  Méuélaüs , qui  fe  fauva  dans  la  fortcrelTc , où  croient  les  troupes  d’An- 
tiochus  : ainfi  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  nouveau  chez  le  Koi  des  Ammo- 
nites. 

D’un  aucrc  côté , Antiochus  informé  que  ceux  de  Jérufalcm  avoient  té- 
moigné de  la  joie , à la  nouvelle  de  fa  mort , ( <r  ) en  conçût  une  indigna- 
tion , dont  ils  rclfentircnt  bien- tôt  les  violens  effets.  11  comprit  par  là  que 
les  Juifs  n’étoient  nullement  affectionnez  à fa  domination , & qu’ils  con- 
fervoient  du  penchant  pour  les  Rois  d’Egypte , à qui  ils  avoient  été  fournis 
aflez  long-tems  -,  il  revint  donc  contre  Jérufalcm , & éxerça  contr’c lie, tout 
ce  que  fa  rage  5c  fa  vengeance  purent  lui  inlpirerde  plus  cruel.  L’Arabe  die 
<jue  les  mauvais  Juifs  firent  entendre  à Antiochus,qu  on  avoir  pris  les  lignes 

3ui  avoient  paru  dans  l’air,  au  delTus  de  Jérulàlem,  comme  des  pré! âges 
e fa  mort  8c  que  le  peuple  en  avoit  témoigné  de  la  joie.  ( L ) 
f.  6.  NeC  COCITABAT  PR.OSPERITATEM  ADVERSUS 
COCNATOS  MALUM  ESSE  MAXIMUM.  U >.e  COrfdéro.t  point 
que  c’tflu»  très  rr.  ni  malheur  , d’être  heureux  dans  la  guerre  qu'en  fan  à fes 
proches  ; parce  qu’on  fe  décru  t foi  -meme , en  diminuant  le  nombre  de  fes 
propres  fuj  *ts  i c’eft  là  le  malheur  des  guerres  civiles.où  la  victoire  eft  toû- 
jours  dél'avantageufe.  Tacite  en  parlant  de  la  guerre  entre  Othon  5c  Vitcl- 
iius  : XJtrafque  tmpias  prêtes  , ut  raque  detefar.ua  vota  , inter  duos , quorum 
telle  j'olum  id f cire  s deteriorem  fore  qui  vicijfet. 


(•)  le'tfh  libelle  Je  Mattel,  e.  4 Sœrt  fn  f (b)  t.  Me  te.  e.  j.  Viie  jtrab.  n 
p*f*  f (rni  mtgÀ  ri  n B fJruf  *s  ïftêt  I Pmt»[, 

X it  il£?r»Air/«rwf.  J, 


Mm  ii; 


reljilene 
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An  du  M.  8.  Ad  ultimum  , in  cxuiism  fui  con- 
j j , 4 t lu  fus  ah  A retu  Arabum  tyrannt  , fit- 

' ' fient  de  civitate  in  civitatem , omnbut 
0 dit  fut , ut  refuga  legum , & execrabilit. 
Ht  patrie  , & civium  bejlis  , in  vAzgyp- 
tum  extrujut  efi  : 

9.  Et  qui  milites  de  putriu  fuu  expu- 
lcr.it , peregri  periit , Lacedamtnat  prt- 
ftclus , quaft  prt  cognations  ibi  rtfugsum 
kabitstrus  s 

10.  Et  qui  infepultet  multos  abjccerat , 
ipfe  & filament  ut  ut , & infepultut  abji- 
cjtur  j fepuituri  ntque  peregrinâ  ufut , 
risque  patrie  fepulchre  participant. 


8.  Il  fut  enfin  mis  en  prifon  par  Aréta* 
Roi  des  Arabes , qui  le  vouloir  perdre  : d'où 
s'étant  fauvé , & fuyant  de  ville  en  ville , haï 
de  tout  le  monde  , comme  un  violateur  de 
toutes  les  loix,  comme  un  homme  exécra- 
ble , comme  un  ennemi  déclaré  de  fa  patrie  > 
& de  fes  citoyens  , il  fut  chaflc  en  Egypte. 

9.  Ainiï  celui  qui  avoir  châtié  tant  de  per- 
fonnes  hors  de  leur  pays  , périt  lui- meme 
hors  du  lien , étant  allé  à Lacédémone  com- 
me pour  y trouver  quelque  refuge  , à caufe 
de  la  parenté. 

la.  Et  comme  il  avoit  fait  jetter  les  corps, 
de  plufieurs  fans  les  faite  enfevelir  , le  fiea 
fut  jetté  de  même, fans  être  ni  pleuré  , ni  en- 
feveli , & fans  qu'il  ait  pû  trouver  de  tom- 
beau , ni  dans  fon  pays  , ni  parmi,  les  étran- 
gers- 
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f . 8,  In  exitium  sur  conclusus  ab  Au  et- a-,  il 
fut  mis  en  prifon  par  Arétas  Roi  des  Arabes  , qui  le  vouloir  perdre.  On  ne 
fait  pas  la  raifon  de  fon  emprifonnement.  Le  Grec  porte,  {a)  Il  reput  ertfn 
la  récompenfe  de  fa  mauvaife  conduite , ayant  été  arrête  par  Arétas  Roi  des 
Arabes . Quelques-uns  lifcnt  ; Il  reçut  enfin  la  peine  de  fa  mauvaife  vie,  ayant 
été  accufc  auprès  d‘ Arétas.  LaconftrucÛon  du  Grec  s’accorde  mieux  avcc- 
cetredernicrc  manière  de  lire , & en  gardant  même  la  leçon  ordinaire , il 
vaut  mieux, traduire  : Il  fut  tellement  rejferré , cr  attaqué  de  toute  parc  dans. 
l’Ammonite , qu’il  fut  contraint  de  fe  fauver.de  ville  en  ville , te  enfin  de 
s’enfuir  en  Egypte. 

f.  9.  Quasi  pro  cocnat.io.ne  refugium  ibi  ha- 
bit U R U S.  Pour  y trouver  quelque  réfuge , à caufe  de  la  parenté  i Voyez-, 
ci  devant  1.  Macc.  xii.  il.  Le  Grec  lit  : (/)  J^iïtl  fe  rendit  auprès  des  La- 
cédémoniens. Grotius  l’entend  des  Lacédémoniens  , qui  étoiene  alors  en 
Egypte , te  qui  fervoient  dans  l’armce  de  Philométor.  11  eft  certain  que  les 
Lacédémoniens  écoicnt  en  ce  tems-là  , de  la  ligue  des  Achccns  , avec  qui 
le  Roi  d'Egypte  croit  allié.  ( r) 

f 10.  SEPULTURA  NEQJJE  PEREGR  INA  l>  S V S , NE<*l>E 
pa  T Rio  siiVlchro  participa  ns.  Sans  qu'il  ait  pu  trouver  de 


(*)  nl-fil.  *•«?«  ùwrffptit  ïn^n  lymAu-  iyuxuAtt  > enfermé. 

"I"  vjj»  Aflnt.  Grotius  & quelques  sutres  (4)  riy«  Hmuiimifutlst 

voudroitüt  lire , iyaAtSsw  , accufé  i au  lieu  de  (c)  mtussrft.  de  Ui*tunib.  }7-  & SI* 
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It.  H:s  itàystegeflis  [ufficatm  tfi  Ktx 
ficietatem  deferturoi  ludeos  :&  ob  hoc 
profilius  ex  oÆgypto  tffcratis  animu , 
tivitâtcm  quidtm  armis  cepit  ; 

U.  Juffit  AHtrm  militibus  inttrficert , 
ouc  p arçon  occurfannbul , & per  demos 
afeendentts  trucidare. 

Ij.  Fiebant  trgo  codes  juvenum  ac  fe- 
nitrum  , & mulitrum , & nottrum  tx- 
terminia  , virginumqut  , & porvuto- 
rum  ructs. 

14.  Erant  outem  toto  tridu»  oSoginta 
millt a istttrftüi  , quadraginta  mi  Ilia 
vinRi , non  mims  autem  vcnumdat  i. 


DESMACCAB.  Chap.  V'.-  179 

1 11.  Ces  chofes  s’ecant  paflecs  de  la  force, 

le  Roi  s'imagina  que  les  Juifs  pourroient  bien  An  du  M. 
abandonner  l'alliance  qu'ils  avoient  faite  j 8 } 4. 
avec  lui.  Ainfi  il  partie  d’Egypte  plein  de 
fureur  , & ayant  emporté  la  ville  par  force  , 
n.  11  commanda  à fes  foldats  de  ruer  roue , 
de  n’épargner  aucun  de  tous  ceux  qu'ils 
rencontrcroient , & de  monter  même  dams 
les  maifons  , pour  y égorger  tout  ce  qui  s’y 
trouveroit. 

ij.  Us  firent  donc  un  carnage  général  des 
jeunes  hommes , & des  vieillards , des  fem- 
mes , & des  enfans  ; & ni  les  filles  , ni  les 
plus  petits  enfans , ne  purent  éviter  la  mort. 

14.  Il  en  fut  tué  quatre-  vingt  mille  pen- 
dant trois  jours.  Quarante  mille  furent  faits 
captifs:&  il  n'y  ea  eut  pas  moins  de  vendus. 
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tombeau  , ni  dans  fon  fais , ni  parmi  les  étrangers.  Le  Grec  : (a  ) On  ne  lui 
rendit  aucun  des  devoirs  qu'on  rend  aux  morts  ,0"  il  ne  fut  point  enterré  dans 
le  tombeau  de  fes  peres.  Ce  que  la  Vulgate  traduit  ici  par  fepultura  peregri- 
na  , peut  marquer  les  devoirs  que  l’humanité  nepermettoit  pas  même  de 
refufer  aux  étrangers , qui  mouraient  hors  de  leurs  pais.  On  employa  les 
trente  pièces  d’argent , qui  furent  données  pour  le  prix  de  Jésus-Christ, 
à acheter  un  champ , pour  la  fépulture  des  étrangers.  ( b ) 

jr.  II.  S U SP  ICA  T U S ESTREX  SO  C I ET  AT  EM  DESERTUROS 
JüDÆOS.  Antiocbus  s'imagina  que  les  Juifs  pourroient  bien  abandonner 
J alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  lui.  L’cntreprife  de  Jafon  , &c  la  joie  que 
«eux  de  Jérufalem  avoient  témoignée , à la  faufle  nouvelle  de  fa  mort , lui 
donnèrent  de  l'inquictudc , &c  lui  firent  craindre  qu’ils  ne  fe  rendiflent  à 
l’Egypte  -,  te  n’abandonnaflcnc  fon  parti. 

Civitatem  quiDEM  armis  Cj«tit.  Ayant  emporté  la 
ville  de  Jérufalem  par  force.  Jofeph  die  que  ceux  de  Jérufalem  forcirent 
en  armes , contre  Antiochus , ( c ) que  ce  Prince  forma  le  fiége  de  la  place, 
& qu'il  la  prit  de/orce  \ [d)  mais  ailleurs , il  avance  qu’il  la  prit  fans  com- 
bac , ceux  de  Ion  parti  lui  en  ayant  ouvert  les  portes.  ( e ) Comment  accor- 
der tant  de  contrarierez } 

f.  14.  OCTOCINTA  MILLIA  IMTERIECTI.  il  en  fut  tué 


(«)  , Mît  7*4*  ••  (c)  7ort mh.lib.  i.  dt  Btlltf.  $\j. 

M Ultmibii.  /.  Ut-  I. 

(s)  Mail  xxvii.  7.  | («)  Idtmltb.xii.Anftf.  *7. 
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An  du  M !5‘  nce  ‘ft*  fu. jfic’unl  •'  aufus  ef 
' etiam  intrare  templurn  universà  terra 
^ * d"  fanüius  , Mentlao  dullore  , qui  legum  , 
& patrid  fuit  proditor. 

të.  Et  fcelejlis  manlbus  fument  fart  fl  a 
va  fa , que  ab  dliis  regibus  , & civitati- 
bm  trant  pofïra  ad  ornatum  loci , & glo- 
riam , contreüabat  indigne , & contami- 
nabat. 

17.  Ira  aliénants  mente  Antiochus , 
non  conftder abat  , quoi  propter  peccata 
habitantium  civitatem , modicum  Deus 
fuerat  irai  us  : propter  quod  & accidit 
circa  locum  defpetlio  : 

1?.  Aliiquin  nift  contigifet  rot  multit 
petcatisejfe  involutos  ,ftcur  Helioiorus , 
qui  mi  fus  efl  à Seleuco  Rege  ad  expo- 
liandum  ararium , ttiam  hic  flatim  ad- 
veniens  flagellants  , (fr  repulfus  utijue 
fuijfct  ab  audacia. 

19.  Verum  non  propter  locum  , gen- 
ttm  :fed  propter  gentem , locum  Deus  ele- 

lir- 

COMM 


15.  Mais  comme  fi  cecte  cruauté  n’t  ut  pi* 
fuffil  Antiochus , il  ofa  meme  entrer  dans  le 
Temple , qui  étoit  le  Lieu  le  plus  faint  de  tou- 
te la  terre  , ayant  pour  conduélcur  Mené- 
laiis  l’ennemi  desloix  , & de  fa  patrie. 

1 6.  Et  prenant  avec  fes  mains  criminelles 
lesvafes  lierez,  que  les  autres  Rois , fit  les 
villes  avoient  placez  en  ce  lieu  faim  , pour 
en  être  l’ornement , & la  gloire  , il  les  ma- 
nioit  d’une  manière  indigne,  fie  Icsprofanoit. 

17.  Ainfi  Antiochus  ayant  perdu  toute  la 
lumière  de  l’efprir  , ne  confidéroit  pas  que  fi 
Dieu  faifoiréclatter  pour  un  peu  de  tenu  là 
colere  contre  les  habitans  de  cette  ville, 
c’étoit  à caufe  de  leurs  péchez , fie  que  c’ctoit 
pour  cela  qu’un  lieu  fi  faint  avoit  été  expofé 
à cette  profanarion.. 

18.  Car  autrement, s’ils n’avoient  étécou- 
ables  de  plufieurs  crimes  , ce  Prince  i 
exemple  d ’Héüodore , qui  fut  envoyé  par  le 

Roi  Séleucus  pour  piller  le  faint  tréfor  , au- 
roit  été  fouetté  comme  Iui.au  moment  de  fon 
arrivée  , fie  empêché  d’exécuter  fon  emre- 
prife  infolente. 

19.  Mais  Dieu  n’a  pas  choifi  le  peuple  à 
caufe  du  temple  i mais  le  temple  à caule  du 
peuple. 

i N T A I R E. 


quatre  vingt  mille.  Il  y a apparence  que  dans  ces  quatre  vingt  mille , font 
compris  les  quarante  mille  qui  furent  taillés  en  pièces , 8c  les  autres  qua- 
rante mille , qui  furent  vendus  ; 8c  que  le  mot  àctuer , ftgnific  feulement , 
£iirc  périr , diflîpcr.  Voici  le  Grec  : ( 4 ) Il  y en  eut  quatre-vingt  mille  de 
perdus  ; quarante  mille  dans  le  premier  feu  du  combat , ou  l’épée  à la  main , 
ou  mis  en  pièces , & autant  de  vendus.  La  conftru&ion  de  l’original  in- 
finuë  que  La  Comme  de  quatre-vingt  mille  , comprend  tous  ceux  qui  furent 
tuez , ou  faits  captifs  dans  cette  occafion. 

f.  19.  Non  propter.  locum,  gentem;  sed  prop- 
ter GENTEM,  LOCUM  Devs  elegit  . Dieu  ri  a pas  eboift  le 
peup  ’e  à caufe  du  Temple  : mais  le  T emple  à caufe  du  peuple.  Dieu  n’a  que 
faire  de  nos  Temples , ni  de  nos  facrificess  (c)  c’eft  pour  nous  que  nous 


(4)  oVr*  uutsAis  Ttrrufis 

fbè  {'  ••/tait  , Ù*  idiot  ii  rii  irfay/tl- 

1»/  iwÿpiim. 


( b)  lfai . 1.  >1.  Jertm.  vi.  so.  Amts  r.  u. 


travaillons  ^ 
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to.  Idtôque  & ipfe  locus  particeps 
fit  El  us  ejl  populi  matorum  : pofle'a  asstem 
fi et  fecius  bontrum  : & qui  derelsüus  in 
ira  Des  omnipottntis  tfi,  iterum  in  magni 
Domini  reetneiliatitne  cum  fumma  glo- 
rsa  exaltabitur ► 


U.  Igitur  Arstitchsss  mille  & ottin- 
gentis  Aolatis  Je  templo  talentis  , vtltci- 
ser  Antiochiam  regrejfus  ejl , exiflimans 
fie  pra  fuperbia  terrant  ad  navigandum  , 
pelagus  vert  ad  ster  agendum  deduclu- 
rum , prepter  mentis  elationem. 

XX.  Relsquit  autem  , & prapafitts  ad 
affl’gertdam  genrem  : Jertftlymis  guident 
Philippum  genere  Phrygem , mon  bus  cru- 
delierem  et  ipf»  , à que  conflit  Mut  efl. 


10.  C'eft  pourquoi  ce  lieu  faint  a eu  parc  j ( ^ 
aux  maux  qui  font  arrivez  au  peuple  ; corame  „ 
ii  aura  parc  auflü  aux  biens  qu’il  doit  recc-  * * 5- 
voir.  Ec  apres  avoir  été  quelque  tems  aban- 
donné ,1  caufe  de  la  colere  du  Dieu  loutr- 
puilTanc , il  fera  encore  élevé  à une  fouve* 
raine  gloire  , lorfque  le  grand  Dieu  fe  recon- 
ciliera avec  fon  peuple. 

ai.  Anciochus  ayant  donc  emporté  du 
temple  dix-huic  cens  talens  , s’en  retourna 
promptement  i Antioche , s’abandonnant  à 
un  tel  excès  d’orgueil , & s’élevant  dans  fon 
cœur  d’une  manière  fi  extravagante  , qu’il' 
s’imaginoic  pouvoir  naviger  fur  la  terre  , 8c 
faire  marcher  fes  troupes  fur  la  mer. 

x*.  Il  laida  aufli  des  hommes  qu’il  éra* 
blit  en  autorité  , afin  qu’ils  affligeaient  le 
peuple  ; favoir  dans  Jcrufalem , Philippe  ori- 
ginaire de  Phrygie  , plus  cruel  que  celui  qui 
l'y  avoit  établit. 
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travaillons, lorlque  nous  bâtiflfons  desT cmplcs  au  Très-  haut;  c’dï  pour  nous 
procurer  des  azilcs , contre  la  colere  du  Seigneur ÔC  des  lieux  de  prières 
pour  fléchir  fa  colere.  Qui  fuis- je , difoit  Salomon , pour  entreprendre  de 
bâtir  un  Temple  au  Seigneur , dont  le  Ciel  6c  la  terre , ne  font  pas  capa- 
bles de  contenir  l’immcnficé  l(a  ) Ccn’cftdonc  que  pour  avoir  des  lieux- 
où  nous  puiflions  lui  rendre  nos  vœux  6c  nos  hommages  ; Ad  hoc  tantum 
falla  ejl, ut  refpicias  orationem  fervi  tut,. (fi-  ohftcrationem  ejus , (fi  audias  prê- 
tes quas  fundit  famuius  tuses  coram  te.  D’où  vient  que  le  Seigneur  dans  fa- 
vengeance  , ne  manque  guere  de  permettre  la  profanacion  des  Temples  , 6c 
des  Autels , comme  pour  faire  fentir  aux  peuples  impies , qu’il  abandon- 
ne ces  lieux  facrcz , qui  étoient  comme  des  gages  de  fa  préfence  , 6c  de  fa- 
protection  , 6c  qu’il  ne  les  regarde  qu’avec  horreur  , dès  qu’ils  ne  fer- 
vent plus  que  de  retraite  à-des  méchans. 

f.  II.  TERRAM  AD  N AVI  G.  AND  U M,  PeLACITS  VERO' 
AD  I T E R ACENDUM  DE  DUCTURUM.  Jjju'il  s'imaginait  pouvoir 
naviger  fur  la  terre  , (fi  faire  marcher  fes  troupes  J'ur  la  mer.  Exprefïïons- 
hyperboliques , qui  marquent  l’extravagance , 6c  la  vanité  du  Roy  Antio- 
chus,  qui  après  la  conquête  de  l’Egypte, ne  fc  croyoit  plus  rien  d’impoflïble,- 
L’Hiftoire  a confcrvc  la  mémoire  de  l’cntreprife  de  Xercés , 6c  de  Caligu— 

- ■ 1 — 1 1 “ 

nu.  ij.  <$•  ».  P4r.11.' 

N*m 
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if.  In  Garie.im  tut  cm  Andronicum  : 
An  itu  M.  p.  Alenelaum  , qui  gravites  quam  catcri 
} S 3 <»■  immmcbant  crvibus. 

14.  Ciment  appofttus  cjîee  rentra  ht- 
dais , mifit  oditjum  principcm  Apoltt- 
rhum  cum  cxcrcstu  vigirai  & eluibus 
minibus  , praeipiet K ci  mines  perftcta 
atatit  intcrficcre  , mulicrts  ac  juvcnes 
vcnderc. 


IRE  LITTERAL 

U.  Et  Andronique  à Garizim  : fit  Mcné- 
laüs,  qui  croit  plus  ucfmnéquc  tous  les  au* 
tics  à faite  du  mal  à fes  concitoyens. 

14.  Mais  étant  plein  de  haine  contre  les 
Juifs,  il  leur  envoya  le  déti ft.ble  Apollo- 
nius , avec  une  armée  de  ving  -deux  mille 
hommes  qu'il  commandoit  , & lui  donna  or- 
dre de  tuer  tous  ceux  qui  feroient  dans  un 
âge  parfait , & de  vendre  les  femmes , 6c  les 
jeunes  hommes. 
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4 la  f qui  par  un  effet  d’une  vanité  ridicule , voulurent  rendre  la  terre  naviga- 
ble , ôc  ta  mer  ferme , & propre  à y marcher  à cheval.  Le  premier  bâtit  un 
ponc  pour  joindre  l’Alie  àl’turope  ; ( a ) fit  aplanir  les  montagnes , S t rem- 
plir les  valtces,  fie  percer  les  terres,  pour  la  communication  des  mers  ; enfin 
prétendit  fe  faire  paffcr  pour  le  maxere  de  la  nature.  L’autre  plus  ridicule , 
voulut  à l’imitation  de  Xcrcés , faire  un  pont  fur  le  Lac  Lucrin  , encre 
Baies  St  Pouzoles , à la  longueur  de  crois  mille  ûx  cens  pas , pour  avoir  le 
plaifir  d’y  marcher  à cheval , H d’y  paffcr  dans  1 équipage  d'un  triomphe 
chimérique.  ( b)  Antiochus avoir  trouve  fi  peu  dercliltancc  dans  l’armée 
du  Roi  d’fcgypte  , SC  dans  les  conquêtes  qu’il  avoir  faites  dans  ce  pais, .qu’il 
ne  devoir  pas  beaucoup  fe  flatter  de  fes  victoires. 

f.  In  Garizim  aiitem  Androhicum.// laijja pour 
Gouverneur  de  GartTjm  Andronique.  Il  faut  finir  ici  le  fens  ; car  Ménclaüs 
n’eut  aucune  autorité  fur  les  Samaritains  , qui  avoicnt  leur  Temple  à Ga- 
rizim. Cette  montagne  femble  être  mife  ici , pour  tour  le  pais  de  Samarie. 

Et  Meseuum  , q^j  1 craviusimminebant  civi- 
B U S.  Et  Méritais  qui  itou  plus  acbarri  que  tes  autres  , cotre  fes  citoyens. 
C’cft  ainfi  qu’il  faut  lire , en  fuivant  le  Grec  : ( c ) Cec  acharnement , ne 
regarde  que  laperfbnnc  de  Ménclaüs. 

f.  14.  Ml  SI  T ODIOSUM  PlUNCIEEM  AlOLLOMlUM. 
Méritais  envoya  contre  tes  Juifs  , le  déttftable  Apollonius.  La  Vulgatc , 
femble  rapporter  ceci  à Ménélaüs  j mais  quelle  autorité  avoit  ce  grand- 
Prêtrc , pour  envoyer  concre  les  Juifs  Apollonius  ? Le  Syriaque  marque  que 
ce  fut  Antiochus  qui  l’envoya  . & la  fuite  du  difeours , fi c de  l’Hiftoire  ra- 
contée icijfiz  dans  le  premier  des  Maccabces,(  a ) femble  demander  ce  fens. 


(il  in  l ».  lUutii  uirium  vint  nteme  } (HT  idtSuttm  m Cuit  CtUflt. 

itfîus  Dtminm  , & mentit  i*  fUaum  Muet-  (f)  l’CJ*  *’  “ sMtseu  rm 

Ut,  & "nvixn  valltum  tquabnt,  & qtinm  £*«>  ni,  wOaran  Ita  Syt  &c. 

ment  fmiimt  finubti  , qutd -m  ad  invitant-  | (<E)  Vidt  t.  Mau.  I.  JO.  O-  »«»•  10. 

mis  ttmmtdum , ftr  ttmfindiitm  duetbtl.  1 
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*5.  Qui  c'um  vtnifet  Jcrofolymmn , 
pacem  fitaulans  quievit  ufque  ad  dur» 
fauflum  fabbati  : & tuncftriatis  Judaii 
arma  caperefuis  pracepir. 

16.  Omr.cfque  qui  ad  fpe  fl  acutum  prt- 
ctjitrant , trucidavit  : & civitatem  cum 
armatis  difcurrens  , ingentem  multitudi- 
nem  persmit. 

17.  Judas  autrm  Macchabans  , qui 
dtc.in.us  fuerat.fecefserat  in  dtjtnum  la- 
cum , ibique  inter  feras  vitam  in  rnorni- 
bus  cum  fuis  agebat  : & faeni  cibe  vef- 
cenies  , demerabantur  , ne  participes 
ejftnt  ctinjumatitnis. 


ES  MACCAB.  Chap;  V.  183 

Lors  donc  qu’il  fut  Arrivé  à Jcrul'a- 
lcm  , il  feignit  de  ne  chercher  que  la  paix  , 
& il  demeura  en  repos  jufqu’au  faint  jour 
dufabbat  :mai*lorfque  les  Juifs  fc  renoient 
dans  le  repos  auquel  le  fabbac  les  obligeoit , 
il  commanda  à fes  gens  de  prendre  les  armer. 

16.  Il  tailla  en  pièces  tous  ceux  qui  croient 
venus  pour  les  regarder;  & courant  par  rouie 
la  ville  avec  fes  foldacs,  il  tua  un  grand  nom* 
bre  de  per  Tonnes. 

17.  Cependant  Judas  Maccabée  s’eroit 
retiré  lui  dixiéme  en  un  lieu  défcrt , o4  il  vi- 
voit  avec  les  Tiens  fur  les  montagnes  parmi 
les  bêtes  : Sc  ils  demeuroient  là.  fans  man- 
ger autre  chofe  que  l’herbe  des  champs , afin 
de  ne  prendre  point  de  part  à ce  qui  foiiill  oie 
les  autres. 


commentaire. 


Le  Grec  n’en  cft  point  éloigné , ( a ) & il  y a de  bons  Interprètes , qui  fc 
déterminent  pour  cette  explication  , qui  paraît  la  plus  aifée  , & la  plus  na- 
turelle. Le  Grec , { b ) au  lieu  de  Lépithctc  d’ odieux , ou  dcteftablc  , que 
la  Vulgate  donne  à Apollonius , lui  donne  le  nom  de  Myfarcbes  , c’eft-à- 
dirc , Prince  des  fcélérats.  Grotius  croit  qu’il  croit  Prince  ou  Gouverneur 
de  Myfse. 

f.  16.  Omnes  qjji  ad  spectaculum  processe- 
rant,  trucidavit.  il  tailla  en  pièces  tous  ceux  qui  closent  venus 
pour  les  regarder , ou  plutôt , ( c)  Tous  ceux  qui  ét oient  venus  peur  cette 
fete , qui  étoient  venus  à Jérufalem  , & au  Temple , le  jour  du  Sabbat , 
pour  participer  aux  Sacrifices , & pour  fatisfaire  leur  dévotion.  11  faut  com- 
parer le  premier  des  Maccabécs , Chap.  1 . ÿ.  30.  &;  fuiv.  pour  voir  la  fuice 
de  cette  Hifloire. 

f.  17.  Judas  Maccabæus  qju  i decimus  fueratv 
Judas  M accable  s’ était  retiré  lui  dixiéme.  L’Auteur  nomme  exprès  Judas 
Maccabée , parce  que  fon  nom  étoit  alors  plus  fameux  que  celui , ni  de 
Mattathias  fon  pere , ni  d’aucun  de  fes  freres.  Maccathias  & lès  cinq  fils  , 
du  nombre  defquels  croit  Judas , &c  quatre  autres  fc  rétircrcnt  d’abord  cn- 
fcmblc;tnais  il  y en  eut  beaucoup  après  qui  les  fuivirent  dans  les  montagnes. 
Le  texte  dit  qu’ils  fc  nourrirent  d’herbes  fauvages , c’cft-a-dire , de  fruits,, 


f«)  A*«v di  wçjr  rùf  wtXtrmt  fuéntut  f Vidi  *d  I.  Mtcc.  1.  JO.  ■ — 

irtprjet  it  t»i  pa retint  /«*»«»  , &c.  I (»)  rdt  »|*A^*r* f wci*1*ç  tw't  nff  T9~- 

{b)  Vidg  Str*r.  Tir . Grit.  VttU.  a lui.  I m*irw.  Vid*  fupr*  *d  1 v o 

N n ij; 
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d’herbes,  de  racines , & d’autres  chofes  qu’ils  trouvèrent  à la  campagne, 
n’ayant  pu  emporter  des  provifions , pour  tout  le  tems  qu’ils  furent  obligez 
de  demeurer  dans  les  folitudes. 

CHAPITRE  VI. 


Jupiter  Olympien  placé  dans  le  Temple  de  Jérufalem  ; & Jupiter 
l’Hofpitalterdans  celui  de  Gan^tm.  Martyre  du  vieillard  Eléa^ar. 


, ♦.  I.  O Ed  non  pt/l  multum  temptris , 

An  du  M.  mi/ii  Rcxjinem  qutndam  An- 

}*i7‘  tiochenmn  .qui  compilera  JutUos , ut 
fi  transftrrent,  à patriis  & Dei  U gibus: 
l.  Contaminarc  et  mm  quoi  in  Jergfo- 
lymis  trot  ttmplum  , & cognominart  Ja- 
va Olympii  : O"  in  Garizjm , prou : erant 
hi .qui  locum  tnbabitabant  .Jovit  htf- 
fitalit. 


t.  i.  O Eu  de  tenu  après  , le  Roi  envoya 
A -un  certain  vieillard  d’Antioche 
pour  forcer  lei  Juif»  à abandonner  Ici  loix 
de  Oieu  , & celles  de  leux  pays  ; 

a.  Pour  profaner  le  temple  de  Jérufalem  , 
& le  confacrer  à Jupiter- Olympien  \ & pour 
donner  au  temple  ae  Garizim  le  nom  de  Ju- 
piter-l'Etranger  , parce  que  ceux  qui  habi- 
toient  en  ce  lieu , étoicnt  étrangers. 


COMMENTAIRE. 

f.I.ÇENEM  Antiochiuum,  Le  Rei  envoya  un  vieillard  d'An- 
t ji/ocèe , ou  un  Sénateur  d’Antioche.  Le  Grec  1(4)  Un  vieillard 
Athénien , ou  un  Sénateur  nommé  Athénée. 

ftCoGNOMiMAKE  Jovis  Olympii.  Pour  le  confacrer 
à Jupiter  Olympien.  Les  Grecs  voulant  introduire  leur  Religion  dans  l’A- 
lic , fc  contentèrent  de  remarquer  les  propricccz  des  Divinitcz  anciennes 
du  pais , ic  d’en  changer  les  noms , en  les  r’habillant , & les  faifant  fervir  à 
la  Grecque.  On  trouva  quelque  rciremblancc  entre  le  Dieu  du  Ciel, que  les 
Juifs  adoraient , &C  le  Jupiter  olympien  des  Grecs?  on  voulut  obliger  les 
Juifs  à transférer  à ce  Dieu  des  Grecs , les  honneurs  qu’ils  rendoient  au 
Dieu  du  Ciel.  Les  autres  nations  n’y  firent  point  de  f»çon,clles  changèrent 
aifément  le  nom,&:  les  cérémonies  de  leurs  Dicux,croyant  qu’il  étoit  indif- 
férent, de  les  adorer  de  la  manière  des  Grecs , ou  autrement.  On  ne  leur  en 
demandoit  pas  davantage  ? mais  les  Juifs  plus  éclairez  Sc  plus  réligieux  que 
les  autres  peuples , ne  prirent  pas  le  change,  & fçurent  toujours  mettre  une 
différence  infinie , entre  le  Dieu  du  Ciel  qu’ils  adoraient , & le  Jupiter 
Olympien  des  Paycns.  Ils  ne  purent  fe  réfoudre  de  rendre  à la  créature , le 


(*)  E^ainili  i /WiAiii»  ittftl»  lu  & tjr. 
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J.  Prjfima  autem  & univtrfn  gravis  }■  Ainû  l'on  vit  fondre  tout  d'un  coup  fur  ju 
trot  maltrum  incurftt.  tout  le  peuple,  comme  un  déluge  tcriible  de  g 

toutes  fortes  de  maux.  ’ ’ 

■4.  Nam  templum  luxuriâ  & ctmejja-  4.  Car  le  temple  éroic  rempli  des  didolu- 
titnibus  Gtniium  trat  plénum  , & fcor-  tions , & des  feftins  de  débauche  des  Gtn- 
tantium  cum  meretricibus  , facratifqut  tils,  d'hommes  impudiques  mêlez  avec  des- 
mdibut  mulieres  fe  ultro  ingéniant , intri  courcifanes , & des  femmes  qui  entroient  in- 
ftrtruts  ta , qua  ntt  liée  bat.  folemtnent  dans  ces  lieux  fierez  , y portant 

des  chofes  qu'il  étoic  défendu  d'y  pouer. 

COMMENTAIRE. 

culte  qui  n’cft  dû  qu’au  Créateur  ; ils  aimèrent  mieux  fouffrir  les  demie» 
Supplices , que  de  taire  le  moindre  changement  à leurs  cérémonies.  Dans 
le  quatrième  des  Maccabées , ( a ) il  eft  dit  que  le  vieillard  Eléazar  , te  les 
fept  frères  Maccabées  fouffrirent  enlapréfcncc  d’Anciochus  lui-même. 

Er  ih  Gamzim  prout  e r a n t hi,  qjii  locum  i» 
HAMTAiAsr,  Jovis  H o S p I T A L i S.  Et  pour  donner  au  Tem- 
ple dt  Ganzjim  , le  nom  de  Jupiter  l’ Hofpitalter , parce  que  ceux  qui 
habitaient  en  ce  lieu  ctoient  étrangers.  Jupiter  l’Hofpitalier  eft  le  protecteur  ' 
des  étrangers  6 i des  voyageurs.  Les  Samaritains  ayant  vu  la  perfécution 
allumée  contre  les  Juifs,  recoururent  à leur  artifice  ordinaire  1 ils  nièrent 
qu’ils  ayent  aucun  rapport  avec  les  Juifs , ni  avec  leur  réligion  -,  ils  écrivi- 
rent même  à Antiochus  Epiphancs , (b)  une  lettre  pleine  de  flatterie,  dans 
laquelle  ilsprenoient  te  nom  de  Sidoniens  , demeurant  à Sichem , te  expo- 
foient  que  leurs  Ancêtres  portez  par  je  ne  fçai  quelles  fuperflitions,a voient 
cmbrafic  la  coutume  des  Juifs , de  célébrer  le  jour  du  Sabbat , pour  fe  met- 
tre à couvert  de  la  pelle , qui  avoit  fouvent  ravagé  leurs  pais,  te  qu’ils 
avoient  érigé  un  Temple , fur  le  mont  Garizim , fans  le  dédier  à aucune 
divinité , 3c  qu’ils  y ofrroient  des  facrificcs  convenables.  Ils  ajoûtoient,  que 
le  Roi  ayanc  ordonné  qu’on  fift  fouffrir  aux  Juifs,  la  jufte  peine  de  leur  mé- 
chanceté » fes  Officiers  voüloicne  les  envclopcr  dans  leur  châtiment , com- 
me étant  de  la  même  nation, 3£  de  même  religion  qu’eux  i ce  qui  étant  évi- 
demment faux , puifqu’ils  étoient  Sidoniens  d’origine , te  qu’ils  n’avoient 
Tien  de  commun  avec  les  Juifs  i ils  prioient  Sa  Majcfté  d ‘écrire  à Apollo- 
nius , te  à Nicanor  fes  Officiers , de  les  laiffcr  en  paix , te  de  dédier  leur 
Temple  a Jupiter  le  Crée.  ( f)  Le  Roi  écrivit  à Nicanor  en  leur  faveur, 
te  leur  accorda  tout  ce  qu’ils  demandoient  ; mais  il  changea  apparemment 
depuis  d’opinion , puifquenous  apprenons  de  l’Auteur  de  ce  livre , que  leur 

(«J  4*  e.t.  | (*)  Idtm  ikul.  rçjrxyéfivSiMf  r«  «>«’*/*«» 

\t)  Tifeph  Antii  t ni.  g.  y.  fimrtltT  Atliiz»  I nçjp  9 AlOZ  EAAHJNIOT. 
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5.  Alt A>-t  criant  plénum  crut  iiücitis , 
que  legibus  pnh  bebantur. 

6.  Nejue  âutem  fabbtta  cujitditban- 
tur.ntjue  dits  folltmnes  pAlrii  fervaban- 
tur , nec  fimplicitcr  Judxum  fe  ejie  tjuif- 
ejuam  confitebatur. 

7.  Ducebantur  Autem  cum  AmArA  ne- 
tejJitAtc  in  die  natalis  Regis  ai  facrificia, 
CT  cum  Libers  facra  celebrArentur , et- 
gebantur  bederi  cortnati  Lïbero  circuire. 


5.  L'autel  étoit  plein  aufli  de  viande* 
in 'pures , qui  font  interdites  par  nos  loix. 

6.  Onncgardoit  point  les  jours  de  fabbat  ; 
on  n'obfervoit  plus  les  feres  folemnelles  du 
pajrs  -,  6c  nul  n’ofoit  plus  avoiier  fimplcmcat 
qu'il  étoit  Juif. 

7.  lis  croient  menez  par  une  dure  neer  flî té 
aux  facnfices  profanes , le  jour  de  la  naillan- 
ce  du  Roi , & lorfque  l'on  cclébroit  la  fctc 
de  Bacchus  , on  les  contraignoir  d’aller  par 
les  rues  couronnez  de  lierre , à l'honneur  de 
ce  faux- Dieu. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


COMMENTAIRE. 


Temple  fut  confacré  à Jupiter  l’ Ho fpi t alier , où  l’etranger. 

f.  4.  SCORTANÎIUM  CUM  MERETRICIBUS.  V'hommCS 
impudiques  mclez.  avec  des  femmes  ceurti fanes . Le  Grec.  (<r)  Le  Temple 
et  oit  plein  de  Gentils , qui  commettoient  des  atiions  abominables , avec  leurs 
femblables , dr  qui  s’approchaient  des  courtiftnnes , jufques  dans  les  facrez. 
fortiques  ; au  lieu  qu'il  n’étoit  pas  même  permis  aux  Prêtres  de  s’approcher 
de  leurs  femmes  légitimes , durant  le  tems  de  leur  fcrvicc  au  Temple  , &c 
que  les  femmes  les  plus  pures , n’avoient  point  entrée  dans  l’intérieur  du 
Temple. 

f.6.  N.eqjje  simpliciter  Judæum.  Nul  n'ofoit  avoiier 
Jimplement  qu'si  étoit  Juif,  ou  plutôt  qu’il  étoit  de  la  réli^ion  des  Juifs.  Le 
nom  de  Juifs  étoit  alors  un  crime , comme  long-tems  après  celui  de  Chré- 
tiens , fous  les  perfccuteurs  de  l’Églife. 

t . 7.  I N die  natalis  R.  e g i s.  Le  jour  de  la  naiffance  du  Roi.. 
Le  Grec  '{b)  ils  et  oient  conduits  par  une  dure  nécejfué,  au  fejlin  de  U naif- 
fa-tee  du  Roi,  qui  fe  faifoit  chaque  mois  .1!  y a beaucoup  d’apparence  que  c’eft 
de  cette  fête  de  la  naillance,ou  de  laprife  de  polfclUon  du  Royaume  d’An- 
tiochus, qu’on  doit  entendre  ce  qui  cft  dit  dans  le  premier  des  Maccabécs,(r). 

3u’oa  traicoic  avec  violence  ce  jour-là,  tous  les  Ifraëlites  qui  fe  trouvoient 
ans  chaque  ville.  Il  étoit  ordinaire  aux  Rois  d’Oricnt  de  célébrer , &c  de 
faire  célébrer  dans  leurs  Etats , le  jour  de  leur  nailTance , ou  de  leur  avène- 
ment à la  couronne.  ( d ) Mais  c’cft  une  cérémonie  finguliérc  à Antiochus 
Epiphanes,  d’avoir  fait  honorer  cette  fête  tous  les  mois.  Le  Grec,  pour 
exprimer  le  fellin  fupcrftiticux  qu’on  faifoit  alors , fe  fcrtd’un  terme  qui 


(*)  'fwt  rît  fètà>  ty&vpAéîlm  m.-tt  rm  •'rtufit, 
^ •»  Tt/f  yvituQ  wAijïw^.iéi». 

(S)  ify ml»  ti  Mtn$  au’ît  tetotytrf  iif  fif»  x«r« 
M* i rS  ,&xrtM*S  nftlfff  »*ï  mXnygHrfêir. 


(c } 1.  Mmcc.  i.  il.  Invitant  fus  faeitbnnt  hu 
ftpmlo  qui  tnvtoubtmr  in  tmni  mtnft  mtnft  in 

civitnttbus. 

(4;  Vo  y ci  for  S.  Matthieu  xit.  6, 
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Decretum  aittem  exiir  in  proxtmas 
Gentlium  civitAtes  fuggerentthls  Ptole- 
mail  , Ht  pari  moi»  , & ‘P fi  AÀvtrjHl  Jtf- 
aIaas  Ancrent  Ht  fAcriJicArent. 

j.  Eos  Autem,  qui  nolUnt  rranfre  Ad  in- 
fluât a Gentium , imirfîctrinl  • trAt  erge 
vidert  miferiam. 


DES  MACC  AB.  Chap.VI.  1S7 

8.  Ceux  de  Ptolénuïde  (iiggciércnr  aiflî  , 

fle  fûrcnc  caufe  qu’un  publia  un  Edit  d. unies  An  du  M. 
villes  des  Gentils,  voilinesdc  la  Judce,  pour  } 8 j 7. 
les  obliger  d’agir  de  la  même  force  contre  les 
Juifs , S(  de  les  contraindre  à lacrifier  ; 

9.  Ou  de  ruer  ceux  qui  ne  vuudroienc 
point  embrafTer  les  coûiumet  des  G„uuls. 

Ainfi  on  ne  voyou  que  m.féie. 


COMMENTAIRE. 


lignifie  Us  tnt  ni  lie  s,  (,r  ) parce  qu’aprés  avoir  immole  la  victime,  les  Prcrrcs 
rendoiencà  ceux  qui  fouruiiroienc  l’hoftic,  une  partie  des  entrailles  pour 
faire  un  feftin.  (b) 

CoCilAMTUK  HEDERA  CORONATX  LlBEB.0  C l R C U I- 
RE.  O/i  les  tbligeoit  d' aller  ^ar  les  rues  couronnez,  de  Lierre  en  l’ honneur  de 
S au  h us.  Cette  faufle  divinité  étoit  fort  honorée  dans  ce  pais.  On  voit  fon 
image  fur  pluficurs  Médailles  des  Rois  de  Syrie.  ( t ) Nous  croyons  que  l’on 
fublticua  Ion  culte  à celui  d’ Adonis , fi  connu  dans  toutes  ces  Provinces; 
on  donne  quelquefois  à Bacchus  le  nom  à' Adonis.  Nous  avons  propofe  ail- 
leurs , ( i Quelques  conjectures, pour  montrer  que  le  Gymnafe  de  J érufalcm 
étoit  dédie  à Bacchus.  Le  terme  Grec  que  nous  traduifons  par , aller  par  tes 
rues.  lignifie  proprement, marcher  avec  f'olcmnité,à  la  l'uite  d’une  idole, faire 
une  proccflSon  à l’honneur  de  Bacchus  ; à la  lettre  ,(e)  on  ls  coniraig/.eit 
de  fuivrt  la  marci  e de  D or.yfius  , ou  de  Bacchus  , ayant  du  Lierre , ou  cou- 
ronné de  fcüilles  de  lierre, ou  portant  des  branches  de  cet  arbre,ou  des  Tbyr- 
fes , c’eft-à  dire  des  bâtons  enveloppez  de  lierre  ; tout  le  inonde  fait  que 
cet  arbre  clt  confacré  à Bacchus. 

f.  8.  Decretum  exiit  in  proximas  centÏliüm 

CIVITATES,  SOGCERENTIBVS  l’ïOLE  MÆ1S.  Ceux  de  Ft0~ 
lem.ude  (/)  fuggirerent  auj.  un  Edit  dans  les  villes  des  Genius , voifi.es  des 
Ju ifs  pour  les  obliger  de  contraindre  les  lfraëlitcs , qui  demeuraient  dans 
ces  lieux  , de  facriner.  En  effet , nous  voyons  dans  le  premier  des  Macca- 
bées , ( ? ) que  ceux  de  Ptolémaïde , de  Tyr  , & de  Sidon , s’ccoient  attrou- 
pez contre  les  Juifs , Sc  que  toute  la  Galilée  s’étoit  foulevéc  contr’cux , ce 
qui  obligea  Judas  Maccabéc , d’accourir  au  fccours  de  fes  freres  , & de  les 
amener  dans  la  Judée, pour  les  mettre  à couvert  de  la  fureur  de  leurs  cnnc- 


(4)  Vidt  infr 4 f.  S.  & il.  & 

▼II.  4l 

(b)  Vtdt  G*êt.  bb.  Jtnftyphmn  rxX*yx,iiou* 
Hau>  tid  txta  vot»*t. 

(e)  Vi!l*nt  Rei-  Syr.  fgg  §17  jt#  ((4. 

(d)  iv  ix 

(«)  iï>*yx  *£•?!»  ii  Vndmtm  xi  mi*  t&iUf  w tp- 


Wiuttf  rm  A i«  ûrtt. 

( f)  Edit.  Rom* rjx.  inorifriptutt, 

Edttiontt  jlltg  , li? Je  pen(% 
qu’il  f au  droit  lire  > lYloXtftmtiit».  Pubmetr.f  s 4 
li7.»iji«i.f.  ittfrAXtu.  »j  eyi.Uate.x 11.4*. 
(f)  1.  Mate.  i.if.  / 
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i$$.  COMMENT, 

An  du  M.  l0-  Du*  en,m  maliens  delate  font  na- 

fines  eircumeidift , quas  , infontibus 
a d nberafofpenfis  , cum  publiée  ptr  civi- 
tdtem  circumduxijfent , per  muret  preci- 
pitdvtrunt. 

H.  Ain  vert , dd  preximas  to'cuntes 
fbeluneas , & Uttnter  fdbbdti  diem  ctle- 
br antes , cum  indiedti  cfient  Philippe , 
fiammis  fieccenji  font , ta  qu'od  vereban- 
tur , prapter  religienem,&  ebftrvantiam, 
manu.fi  btmet  auxdium  ferre. 

It..  Obftcro  datantes  ,tjui  hune  li- 
brum  leftnri  font , ne  dbhtrrefednt  prep- 
ttr  ddvtrfot  enfin  ,ftd  reput  tnt  , td  que. 
décider  une  , non  ad  imerirum  ,fid  ad 
correptionem  efie gentris  neftri. 

Ij.  Etenim  multo  temport  non  finere 
peceatoribui  ex  fententia  dgert,  ftd  Jla- 
üm  ultienes  adhsbert  , magni  btneficii 
eft  indiciune. 

G O M M 


.IRE  LITTERAL 

io.  Car  deux  femifles  ayant  été  accu  (es* 
d'avoir  circoncit  leurs  enfans  , furent  me. 
nées  publiquement  par  toute  la  ville  , ayant 
cet  enfans  pendus  à leutt  mammellet  ; ic 
enfuite  furent  précipitées  du  haut  des  mu- 
railles. 

u.  D’autres  s’étant  aflemblea  en  des  ca- 
vernes voiiines  , & y célébrant  iécrettement 
le  jour  du  fabbat  ; comme  Philippe  en  fut 
averti , il  les  fit  tous  confirmer  par  les  flam- 
mes , n'ayant  ofé  fe  défendre  , à caufe  du 
grand  refpeâ  qu'ils  avoient  pour  l’obferva*. 
tion  du  fabbat. 

ix.  Je  conjure  ceux,  qui  liront  ce  livre,' 
de  ne  fe  fcandalifer  point  de  tant  d’horrible» 
malheurs , mais  de  confidérer  que  tous  ces 
maux  font  arrivez  , non  pour  perdre  , mais 
pour  châtier  nôtre  nation. 

!}.  Car  c'eft  la  marque  dune  grande  mi- 
fericorde  de  Dieu  envers  les  pécheurs  , de 
ne  les  laifler  pas  long-rems  vivre  félon  leurs 
defirs , mais  de  les  châtier  promptement. 

1NTA1RE 


mis.  Le  Syriaque  porte,  que  l’on  envoya  aux  villes  des  Gentils,  qui  croient 
voiiines,  Se  à P co  le  mai  de  , qui  pcrfécutoient  les  Juifs,  pour  leur  fignifier 
qu’ils  culfent  à faire  quartier  à ceux  qui  leur  obéiraient , &c  qui  facrific- 
toient  ; mais  qu’ils  raillent  à mort  ceux  qui  rcfufcroicnc  de  le  faire. La  plu- 
part des  exemplaires  Grecs , lifent , Que  cet  Edit  fe  fit  à la  follicitation  de 
Ptolém,': , ce  qu’on  entend  de  Pcolémée  fils  de  Dorimcncs.  ( a ) Mais  nous 
préférons  la  leçon  de  l’édition  Romaine , qui  eft  conforme  à la  Vulgate. 

f.  10.  Duæ  muueres.  Deux  femmes  accufces  d'avoir  circoncis 
leurs  enfans , &c.  fur  tout  le  détail  de  ces  véxations.  Voyez  i.  Macc.  i.  64. 
& fuivans.. 

fm.  II.  LaTENTER  SABBATI  DIEM  CELEBRANTES. 
Célébrant  fecretttment  le  jour  du  Sabbat.  Comparez  1.  Macc.  11.31.  Philip- 
pe dont  il  eft  parlé  ici , eft  celui  qui  étoit  Gouycmcur  de  Jérufalem , ci-de- 
vant f.  ai. 

f.  II.  Qu  Æ ACCIPERUNT  NON  AD  INTERITUM  , SEP» 
AD  CORREFTIONEM  ESSE  CENERIS  NOSTRI.  J^HCtOUt 
ces  maux  font  arrivez, , non  pour  perdre  , mais  pour  châtier  nôtre  nation. 
yoyczlcdifcours  de  Mattathias  i.Macc.  il.  yt.  &:  fui  v Judith.  vm.ii. 

1.3.  Sc  fuiv.  ôc  ci-aprcs  ch.  vu.  31. 3}.  34. 

U ) supra  i.  U ace  Ir.  4 /> . 
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T 4.  Non  enim  , ftcut  in  aliis  nanom- 
bits,  Dominas  patienter expcilat,  ut  tus, 
curn  j udicii  dits  aivaterit,  in  plenitudme 
peccatorum  pumat. 

ij.  Il*  & in  nobis  ftatuit , ut  peccatis 
noftris  in  fincm  devtlutis , it a demum  in 
tsts  vindicte, 

16.  Propttr  quod  manquas*  qui  dan  a 
nobis  mifericordiam  fuam  amovet  : cor- 
ripiens  vtri  in  adverps  , populum  fuum 
mndtrtllnqu.it. 

\q.  Std  hac  nobis  ad  commonitiontm 
Ugtntium  diil a fini  panas.  ]am  autan 
vcmtndum  tji  ad  narrationem. 


14.  En  effet  le  Seigneur  n’agit  pas  à nô:rc  M 

égard  , comme  à l'egard  des  autres  nations,  g , 
qu’il  fouffre  avec  patience  , fe  rélervant  à les  * ’ 
punir  dans  la  plénitude  de  leurs  péchez  , 
lotfque  le  jour  du  Jugement  fera  arrivé  : 

15  Et  il  n’attend  pas  de  meme  pour  nous 
punir  , que  nos  péchez  foient  montez  à leur 
comble. 

16.  Ainfi  il  ne  retire  jamais  fa  miféricor- 
dc  de  deffus  nous  ; & parmi  les  maux  dont  il 
afflige  fon  peuple  pour  le  châtier  , il  ne  l’a- 
bandonne point. 

17 . Après  avoir  dit  ce  peu  de  paroles  pour 
l’inftruétion  des  lecteurs , il  faut  reprendre 
maintenant  ma  narration. 


COMMENTAIRE. 


f.  13.  S T AT  I M ULTIONES  A DH!  1 ERE  , M A G N I BENE- 
ïicii  est  iKDiciUM:  C'efila  marque  d"  une  grande  mijericorde  de 
Dieu , de  châtier  promptement  les  pécheurs,  tn  effet  s’il  les  laiflc  long-tems 
impunis,  ils  en  deviendront  plus  mauvais , &:  tomberont  enfin  dans  l’im- 
pénitcncc  , & l’incorrigibilité.  Dieu  ne  nous  peut  donner  en  cette  vie  une 
plus  grande  preuve  de  l'on  extrême  colère  , que  de  nous  IaifTer  fans  nous 
punir  ; c’eft  ladcrnicrc  menace  qu’il  fait  à fon  peuple  infidèle,  (a)  Ma  colè- 
re fe  repofera  à vôtre  égard , mon  amour  de  paloujie  ne  t'allumera  plus  fur 
vous  ,je  demeurerai  en  repos , je  ne  me  fâcherai  plus. 

f . 14.  Ut  e a s , c o m Judicii  dies  adveherit,  in 
flenitudine  peccatorum  PUNiAT.  Se  refervar.t  de  les 
punir  dans  la  plénitude  de  leurs  pechez. , lorfque  le  jour  du  jugement  fera  ar- 
rivé. A l’égard  des  Paycns , Dieu  les  abandonne  à eux  memes  , il  leur 
laide  remplir  la  mcfurc  de  leurs  crimes  > il  voit  en  quelque  forte , fans  s’é- 
mouvoir , qu’ils  mettent  le  comble  à leur  iniquité.  Il  fe  referve  à les  punir 
dans  l’autre  vie , au  jour  terrible  de  fon  jugement , &c  fouvent  même  dés 
cette  vie , il  éxcrcc  contr’cux  un  jugement  fans  pitié  , il  les  extermine  fans 
miféricordc  ; comme  il  a fait  les  Cananéens,  & ceux  de  Sodomc.  Il  nlcn  efl 
point  ainfi  des  Juifs  ; Dieu  éxcrcc  contr’cux  fa  jufticc  pour  les  corriger  , 
pour  les  éprouver , pour  les  rendre  meilleurs.  Ses  châtimens  font  à leur 
egard  , comme  ceux  d’un  pere  envers  fes  enfans , toujours  temperez  de 
miféricorde  Sc  de  clémence.  U fauc  avoticr  , que  les  fages  du  paganifmc  , 
n’ont  jamais  débité  des  maximes  fi  élevées , ni  conçu  des  ientimens  fl 
épurez. 


(4)  Eucb.  XVI.  41. 
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Au  du  M **•  ljîtHr  Eleamms  umts  de  primtri- 
g ‘ bus  fcrîbarum , vir  atate  prévenus , & 

^ mit  h décoras , a perle  ore  hians  compelle- 

batur  carnem  porcmam  manducare. 

19.  At  ille [Itriofijfimammortcm,  vu- 
gii  tjuam  od  bilem  vit  Am  complet  lent,  vo- 
luntarii  preibat  ad  fupplicium. 

10.  Int  nem  ami  cm  cjaems  Irnedwm  eper- 
teret  acctdere , patienter  fuftinent , dtfU- 
navit  ntn  admit tere  iUicita  propter  vita 
arnsrem. 

C O M M 


18.  Eléazar , l'un  dci  premiers  d’entre  le* 
Doâcurs  de  ia  Loi  , qui  droit  un  vieillard 
d'un  vifage  vénérable , fut  prcflc  de  manger 
de  la  charr  de  pourceau  , & on  vouloir  l'jr 
contraindre  , en  lui  ouvrant  la  bouche  par 
force. 

19.  Mais  lui  préférant  une  mort  pleine  de 
gloire  à une  vie  criminelle  , alla  volontaire- 
ment , & de  lui-même  au  fupplice. 

10.  Conildérant  ce  qu’il  lui  faudroit  fouf- 
frir  en  cette  rencontre  , & demeurant  ferme 
dam  la  patience  , il  réfolut  de  ne  rien  faire 
contre  la  Loi  pour  l’amour  de  la  vie. 

E N T A I R E. 


f . Iî5.  El  E AZ  AR.  U N U S DE  PRIMOMBUS  S C R I B A R U M. 
Eléazar  un  des  premiers  entre  les  Docteurs  de  la  Loi  : Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  fe  faint  Ambroife  , aflurent  qu’il  étoit  de  race  Sacerdotale.  Jofeph 
dans  le  livre  qu’ila  intitulé  des  Maccabécs , ( a ) a décrit  au  long  le  martyre 
du  vieillard  Lléazar  s il  prétend  que  tout  cela  fe  palla  en  préfence  d’Antio- 
chus  lui-même , ce  qui  paroit  aulli  par  l’Ecriture , au  Chap.  fuivant  f.  1. 
Nous  croyons  qu’il  lounrit  1 Antioche , aulli  bien  que  les  lept  frères  Mac- 
cabces  fes  difciples , dont  on  parlera  au  Chapitre  feptiéme.  L’Arabe  veut 
que  ce  foit  le  meme  Eléazar , qui  ctoic  à la  tête  des  feptantc  Interprètes , 
qui  furent  envoyez  en  Egypte,  pour  traduire  les  Livres  Saints,&:  qu’il  fouf- 
frit  i Jérufalem , en  prélcncc du  Gouverneur,  nommé  Félix.  Les  lJercs,(é) 
ont  fait  des  grands  éloges  du  Saint  vieillard  Eléazar  ; ils  l'ont  appelle  le pere 
fe  le  maître  des  fept  freres , dont  nous  verrons  le  martyre  au  Chapitre  fui- 
vant -,  ils  ont  dit  qu’il  étoit  le  premier  des  Martyrs  de  l’ancien  Tcftament, 
de  même  que  faine  E'ticnne  l’cft  du  nouveau.  Enfin  foit  qu’on  confidére  fa 
générofitc  dans  les  tourmens , ou  la  pureté  de  fes  fentimens , fe  l’élévation 
de  fa  doûrinc  , ou  l’cxrréme  délicateflc  de  fa  confciencc  bien  éclairée  ; on 
avouera  qu’il  y a peu  de  Saints  dans  rancienTeftamcnt,qui  nous  ayent  don- 
né de  plus  grands  exemples  de  force , fe  de  charité. 

ÿ.  19.  PkÆIBAT  ad  SUPPLICIUM.  Ada  de  lui  meme  au  fup- 
plice. Alalctcrc,  {c)  Il  marcha  devant  fes  bourreaux  , & alloit  volontai- 
rement au  Tjmpanum.  Le  fupplice  du  Tjmpanum  étoit  la  baftonnade,  com- 
me on  l’a  montré  dans  la  Diflcrtation , fur  les  fupplices  des  Hébreux  i c’cft 
apparemment  d’Elcazar  qu’avoir  en  vue  l’Auteur  de  l’Epîtrc  aux  Hébreux, 


(*!  LM  4e  Mut.  c.  ».  |.  | [mi  Cltrietr.. 

{k)t'ide  AmSrof- l-t.  dt7ac»b.  vita  beats  e.  I (f)  /ivlrsiflrme  ixi  ri  rvfarant 
10.  Nazi  aux.,  ntt.  mUaeesb.  C)frisa,  de  Sim-  i. 
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XI.  H'  autan  qui  dfiabant , iniquâ  mi-  il.  Ceux  qui  écoient  préfcns  , touchez  ^ ^ ^ 
firatitne  commoti , prepter  antiquam  vi-  d’une  injuftc  compaffion  , à caufe  de  l'an-  ‘ " 
ri  amicitiam  , tellentts  cum  ficreù  rtja-  cienne  amitié  qu'ils  avoicnt  pour  lui  , le  * 3 7* 
tant  afferri  carnes , qttibas  vefci  ti  Uct-  prirent  i part  , Sc  le  fupliérenc  de  trouver 
bat  . ne  fimttUrttHr  manducajie  , fient  bon  qu’on  lui  apportât  des  viandes,  dont  il 
Kex  imperaverat , de  facnficii  camibns.  lui  éroit  permis  de  manger  , afin  qu’on"  pût 

feindre  qu’il  avoit  mangé  des  viandes  du 
facrifice , félon  le  commandement  du  Roi  -, 

il.  Vt  bec  fatlc  , à marte  liberaretur,  it.  Et  qu’on  le  fauvât  ainfi  de  la  mort. 

& prepter  veteremviri  amicitiam , banc  Iis  ufoient  donc  de  certe  efpéce  d'humanité 
m ce facicbatu  humanisaient.  i fon égard,  par  un  effet  de  l’ancienne  af- 

feétion  qu’ils  luiportoienr. 

l).  At  dit  ce f tare  ceepit  atatis , ac  ft-  ij.  Mais  pour  lui  , il  commença  à confi- 

ntÜHtis  fut  tmir.tntiam  diçnam , & in-  dérer  ce  que  demandoiem  de  lui  un  âge  , & 

£enita  nebthtatts  caninem  , atque  à puere  une  vieillefïè  fi  vénérable}  ces  cheveux 
eptima  cenvtrfiuienis  atlas  : & fecan-  blancs  qui  accompagnoirnt  la  grandeur  d’a- 
dion  fantla , & à Dtt  etndita  lejit  etn-  me  qui  lui  étoit  naturelle  , 3c  cette  vie  in- 
fiituta , refpindit  ctt'adicem  .pramitti  fi  nocente , & fans  tache  qu’il  avoit  menée  de- 
velle  in  infirment.  puis  fon  enfance  , & il  répondit  auifi-tôt  fé- 

lon les  ordonnances  de  la  Loi  fainte  établie 
de  Dieu  ; qu’il  aimoit  mieux  defeendre  dans 
le  tombeaa , que  de  confimir  à ce  <jn  en  lai  pre- 
ptfiit. 

COMMENTA  IRE. 

Ierfqu’il  a parlé  de  ceux  qui  ont  fouffert  ce  fupplice.  ( a) 

ÿ.lO.lNTVENS  AUTEM  Q_U  EMADMODUM  OPORTERET 
ACCEDER!  , PATIENTER  SUSTINENS,  DESTINAVIT  NON 
ADMIT  TE  RE  ILLICITA  PROPTER  VITÆ  A M O R E M.  Con* 
fiderant  ce  qu’il  lui  faudrait  feujfrtr.  ( A la  lettre  , comment  il  faudrait  qu’il 
s'approchât , ) demeurant  ferme  dans  la  patience  j il  refilât  de  r.e  rien  faire 
contre  la  Loi , par  l’amour  de  la  vie.  Le  texte  eft  a(Tcz  clair  en  ce  fens  : mais 
le  Grec  eft  un  peu  embarraffé  ; je  le  voudrais  traduire  ainfi  i(b)  Mais  cra- 
chant ce  qu’on  lui  avoit  mis  dans  la  bouche  , & dont  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  goûter , meme  pour  conferver  fa  vie;  il  s’avança  vers  ceux  qui  l' atten- 
daient pour  le  tourmenter.  Le  Syriaque.  Il fe prefinta  au  bourreau , comme  un 
homme  patient  doit  s'y  préfinter  , pour  ne  pas  fe  fouler , en  mangeant  des 
ebofis  défendues  par  amour  de  la  vie. 

f.  II.  Q_U  I ASTAEANT  INIQJUA  MISERATIONE  COU- 
mo  TI.  Ceux  qui  étoitnt  préfens  , touihez,  d’une  injoflc  compajfton.  Le 


(»)  Hek.  xi.  ÂMhét  Si  irvptiruueânfmr.  | xic&of  rr r vW4pat*fl*<  iiuvrê£rttt  , ù-  h -V«ir  yti- 
V*llât.  D’  fttnli  fu»t.  I rmeÔeu  Si*  «f»  rô  f iXtffyt*  Je  lis 

l»!  n^jr ’lintt  Si  **$'  or  ïïu  TÇjpxet  vçja-tf-  ) r(^xiTeH  wçjt  rut  ««prubiof, 
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An  Ju  M.  *4-  A'un  tntm  ttati  nofirt  dignum  efi , 

• j.  inqieit  ,fngert  : ut  multi  odolefeentium  , 
arbitrante 1 E Ica  curant  nonaginta  anno- 
rum , tronfific  ad  vitatn  ahentgenarum  : 

1$.  Et  ipfi  propter  meam  fimulatio- 
tient , & propter  modicum  corruptibilis 
vite  tempHt  dccipiantur  ; & per  hoc  ma- 
culant ,at  pue  execrationem  mee  fenciluti 
conduiront. 

16.  Nam , et  fi  in  preftnti  tempore  fitp- 
plicüs  hominum  eripiar  : fed  manurn 
Omnipotcntit  ne e vivus , nec  dcfurüus 
ejfugiom. 

vj.  Quomobrem  fortiter  viré  exce- 
dendo  , feneüute  quidem  dignut  oppa- 
rebo  ; 

18.  Adolefcentibus  entent  exemplum 
forte  retint] nam  , fi  prempte  animo  . ac 
fortiter  pro  grovtjfimis  ae  fonlhjfimis  te- 
gibut  bonifia  morte  perfungar.  Hit  diblit 
confefiim  ad fupplicium  trebebatur. 

*9.  Hi  extern , qui  eitm  dueebant , & 
pauii  ante  fieront  mitiores  , iniramcon- 
■uerfi  fient  pi  opter  fermones  ab  eo  diüos  , 
quoi  illi  per  arr*gontiom  prolatos  arbi- 
trabnntur. 


14.  Car  il  n’eft  pas  digne  de  l’âge  où  nous 
fommes , leur  dit-il , d’uler  de  cette  fiélion  , 
qui  feroit  caufe  que  pluiîeurs  jeunes  hom- 
mes , s’imaginant  qu'Elcazar  à l'âge  de  qua- 
tre-vingt-dix ans,  aurait  parte  de  la  vie  des 
Jui  fs , à celle  des  payens , 

15.  Seraient  eux-mêmes  trompez  par  cette 
feinte  , dont  j'aurois  ufé  pour  conferver  un 
petit  relie  de  cette  vie  corruptible  ; 8c  ainli 
j’attirerais  une  tache  honteufe  fur  moi  , 8c 
l'exccration  des  hommes  fur  ma  vieilleflc. 

16.  Car  encore  que  je  me  délivraffcpré- 
fentement  des  fuppliccs  des  hommes  , je  ne 
pourrois  néanmoins  fuir  la  main  du  Tout- 
puiHanc  , ni  pendant  ma  vie , ni  après  ma 
mort. 

vj.  C’eft  pourquoi  mourant  courageufe- 
ment , je  paraîtrai  digne  de  la  vieillefle  où 
je  fuis  ; 

18.  Et  je  taillerai  aux  jeunes  gens  un  exem- 
ple de  fermeté , en  founrant  avec  conftance, 
8c  avec  joye  une  mort  honorable,  pour  le  fa- 
cré  culte  de  nos  loix  trés-fainces.  Aulïï-tôt 
qu’il  eut  achevé  ces  paroles , on  le  traîna  au 
lupplicc. 

19  . Et  ceux  qui  le  conduifoient , ayant  pa- 
ru auparavant  plus  doux  envers  lui  , pafle- 
renc  tout  d'un  coup  à une  extrême  fureur,  à 
caufe  de  ces  paroles  qu'il  avoir  dites , qu’ils 
attribuoient  à orgueil. 
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Grec  : ( a ) Ceux  qui  ctoient  préptfec  a cet  inju/le  fejlin  , ou  l’on  fervoit  les 
entrailles  des  bêtes  immolées  aux  idoles.  Ce  grand  homme  , 8c  ce  généreux 
Martyr,  aime  mieux  foufftir  la  mort , que  de  feandalifer  les  foiblcs,  par  une 
a&ion  permife  en  elle  meme  ; mais  qui  (croit  prife  infailliblement  pour  une 
prévarication  des  loix.  Il  fuivoit  dés-lors  dans  la  pratique  , les  belles  réglés 
de  morale  que  J e s v s-C  h r.  i s t , ( b ) que  S.  Paul , ( r)  que  nos  Mar- 
ryrs  , ( d ) ont  depuis  cnfeignccs , 8c  pratiquées. 

' f.  z6.  MaNUM  OMNI*OT  ENTIS  NEC  VIVUS,  NEC  DE- 
eunctus  e f e uc  1 am.  Je  ne  pourrois  fuir  la  main  du  Tout  Puijfant , 


(*)  O’i  Si  nçjt  ri  »«ejt tlau  r*>*vtnrrti  n- 
tmyfttuio  ^ 

(Sj  Matth  XVSU.  J &fil- 


1(t)  Rm1.x1v.14.  iy.  so.  si.  & 1.  Cor.  vus, 
4.  10.  11. 

(4)  S.  Subit,  MartjrtU]-  ix.Jfril. 
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30.  Sid , cUm  plagit  perimeretur  , in- 
gemnit , & dtxit  : Demi  ne , qui  habes 
fantlam  feientiam  , manifeflc  , ut  feit , 
qui*  , cum  à morte  pofîem  liberari , dura 
corporis  fujlineo  dolercs  : fecund'um  ani- 
7 nttm  ver»,  frepttr  timtrem  tumn  libtnter 
hac  paner. 

31,  Et  ifle  quidem  hoc  modo  vit à decef- 
fit  , non  falum  juvenibus  , fed  & uni- 
verft  gtnti  memoriam  mortis  fut  ad 
exemplum  virtutis  , & fertitudinis  de- 
rtlinanens. 


DES  MACC  AB.  Cha».  VI.  tjj 

30.  Lorfqu'il  écoit  pcct  de  mourir  des 
coups  dont  on  l'accabloit , il  jetta  un  grand 
foupir  , & il  dit  : Seigneur  , qui  avez  une 
fcicnce  toute  fainte  , vous  connoidéz  clai- 
rement , qu'ayant  pû  me  délivrer  de  la  mort, 
je  foudre  dans  mon  corps  de  trés-fenfibles 
douleurs  ; mais  que  dans  l’amc  je  fens  de  la 
joyc  de  les  fouffrir  pour  vôtre  crainte. 

31.  Il  mourut  ainfi , en  laidànt  non  feule- 
ment aux  jeunes  hommes , mais  suffi  à toute 
fa  nation  un  grand  exemple  de  vertu , & de 
fermeté , dans  le  fouvenii  de  fa  mort. 


An  du  M. 
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ni  fendant  ma  vie  , ni  après  ma  mort.  On  ne  peut  rien  de  plus  exprès , pour 
les  châtimens  des  médians  dans  l’autre  vie.  Ces  fentimens  paroilTent  plus 
<üûincts , &:  plus  exprès  dans  les  écrits  des  Auteurs  facrcz,  depuis  Ezéchicl, 
& Daniel,  qu’auparavant.  (4)  A mefure  qu’on  approchoit  du  Mcflic, 
Dieu  rcpandoit  de  plus  vives  lumières  fur  fon  peuple. 


(*)  y‘do  fi  iuhtt  Gr>t.  hic  , (fi  in  U tu.  i VU,  & Saf.  v.  it.  & Comment,  noftr.  .*  Pfel. 
SU.  3».  <y  infra  (.  vu.  »•  ti.  14.  ij.  (fit.  J 1.  e. 


ri*# 
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CHAPITRE  VII. 

Martyre  des  fept  frères  Maccabées , py  de  leur  mert. 


f.  i.  /'"•  Ornifit  autem,  & fepttmfrdtrts 
An  du  M.  uni  cum  mdtre  fud  apprchtnfos, 

$837.  ctmpelli  à Regc  edere  contra  fis  , carnes 
porcin*!  .flagris  & t durcis  crucidtos. 

I.  Vnus  dut  cm  ex  illis  qui  trdt  primas, 
fie  dit  : Quid  tjuaris  , & quid  vis  difetrt 
* ntbis  pdrdti  fumas  mtri  , mdgis , 
quant  put  nas  Des  lifts  prtnjaricari. 


t- 1»  R il  arriva  que  l’on  prirauffi  fepr 
W frerej  avec  leur  mtre  , 3c  le  Roi 
voulut  les  contraindre  i manger  contre  U 
défenfe  de  la  Loi  de  la  chair  de  pourceau,  en 
lea  fai  fine  déchirer  avec  des  foiiets  , St  des 
efeourgée*  de  cuir  de  taureau. 

z.  Mais  l'un  d'eux  , qui  étoit  l'aîné  , lui 
dit  : Que  demandez-vous  , & que  voulez» 
voui  apprendre  de  nous  ? Nous  Tommes 
prêts  de  mourir, plutôt  que  de  violer  les  Loin- 
dé  Dieu , Se  de  nôtre  pays. 
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jr.  t.  fc  Lac  ris  et  taureis  cru  ciat  ers.  Avec  des  fouets, 
f1  à-  des  efeourgées  de  cuir  de  taureau.  Le  Grec  (a)  lit , avec  des 
fouet,  cr  des  nerfs.  Le  latin  taurea , lignifie  du  cuir  de  taureau  , ou  un  nerf 
de  bœuf.  ( b ) Les  fept  freres , dont  il  parle  dans  ce  Chapitre,  font  ordinai- 
ment  appeliez  Maccabées.  Jofeph  leur  a le  premier  donné  ce  nom , dans  le 
livre  ^uil  acompolcdeleur  marcyrc  ries  Pcrcs,  Sc  l’Eglife  même  , ont 
adopte  ce  fentiment,  Sc  leur  ont  attribué  le  meme  nom  , quoiqu’il  ne  le 
trouve  pas  dans  les  livres  Canoniques.  On  eft  affez  peu  d’accord  fur  l’ori- 
gine de  cette  dénomination.  ( c ) Les  uns  ( d ) croycnt  qu’elle  vient  de  leur 
mere , qui  fc  trouve  quelquefois  appcllée  Maccaba* , ou  de  leur  frète  aîné  , 
( e ) qui  porte  le  nom  de  Maccabxus  , dans  l’ancienne  édition  latine  du  li- 
vre de  Jofeph, touchant  le  martyre  de  ces  fept  freres.  Mais  ce  nom  ne  fc  lie 
pas  dans  le  Grec, a c il  ne  lui  eft  pas  plus  propre  qu'à  fes  freres  ; c’cft  un  nom 
commun  Sc  générique,  qui  leur  eft  donné  à tous,  à la  mcrc , & aux  enfans. 
D’autres  (/ ) veulent  que  le  nom  de  Maccabées  ait  été  commun  générale- 
ment à tous  ceux  qui  fc  diftinguérent  par  leur  courage,  dans  eettcjpcrfécu- 
tion.  Nous  croyons  que  Judas  Maccabéc  s’étant  mis  à la  tête  de  ceux  qui 


(«)  Udetlt  , >£  • Àiesf/etue.  D.  T hem  a in  Préfet. 

|S)  Clef  T Atere*  [cutie*  de  neutre  tAurifea*.  (»)  StT*r.  Efii.  Tir  in. 
(c)  Vt it  s tr at  in  leuncltcnm.  [f)  Senlif.  t.f. 

U)  eiuther  Comment,  m Uauah.ftth  ntmine 
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J.  Irai  us  stagne  Rex , jujfst  fartagmes , 
Cr  allas  amas  juccendi  : quitus  Jlatim 
fuecenjis  s 

4.  Jujfst  , ti  qui  frior  fuerat  locutas , 
etmputari  linguam  : & eute  eapitss  at- 
ftratla , fummas  quoqut  manus  , & paies 
ai  prafcimdi.carerit  ejusjratnbus,  & ma- 
fre  infpiciensibus. 

}.  Et  citns  jam  per  emnia  inutilis  fac- 
tus  eflet , jujfst  igntm  admevcri , & ad- 
huc fpirantem  tarreri  m far  tagine  : in  qua 
cùm  iiu  crutiaretur , ceteri  una  eum  ma- 
tre  imncem  fe  bartabanmr  mûri  fartiter. 


DES  MACCAB.  Chap.VIL  x*j 

).  Le  Roi  entrant  en  coicre  , commanda 

âu'on  fît  chauffer  lur  le  feu  des  poêles , & 
es  chaudières  d’airain  ; 3c  lorfqu’ellci  furent 
toutes  biûlantes, 

4.  Il  ordonna  qu'on  coupât  la  langue  â 
celui  qui  avoir  parlé  le  premier,  qu’on  lui 
arrachat  la  peau  de  la  tête , & qu'on  lui  cou- 
pât les  extrémitez  des  mains  , & des  piez , à 
la  vûë  de  fes  freres , St  de  fa  mere. 

5.  Après  qu'il  l’eut  fait  ainfi  mutiler  par 
tout  le  corps , il  commanda  qu'on  l’appro- 
chât du  feu  , & qu’on  le  fit  rôtir  dans  U 
pocle  pendant  qu’il  rcfpiroit  encore.  Et  dans 
tout  le  tems  qu’il  étoit  tourmenté  , fes  au- 
tres freres  s'encouragoient  l’un  l’autre  avec 
leur  mere  â mourir  conftamment , 


An  du  M. 
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perle  vérérent  dans  la  religion  de  leurs  freres  , rendit  fon  nom  fi  célébré, 
qu'il  fut  communiquc,non  feulement  à fes  freres,  & àtoute  fa  famille  $ mais 
encore  à tous  ceux  qui  combattirent  alors  contre  l'impiété , foit  en  verfant 
leur  fang  dans  les  fupplices  ; comme  Eléazar , fie  les  fept  freres , dont  nous 
parlons  : foit  en  expofant  leur  vie  dans  les  combats , contre  les  ennemis  de 
leur  nation,  comme  Judas,  &C  les  liens.  D’où  vient  que  tous  les  livres  qui 
renferment  l’H<ftoirc  de  ces  guerres , ou  de  ces  perlccutions , font  appeliez 
les  livres  des  Miccabées  * même  ceux  qui  racontent  ce  qui  eft  arrivé  avant 
Judas  .comme  le  troiûémc  des  Maccabécs  , qui  parle  de  la  pcrlccution  des 
Juifs  en  Egypce , 3c  le  petit  livre  de  Jofeph , touchant  le  martyre  d’ Eléazar, 
t>C  des  fept  freres  : qui  fouflfrirent  avant  que  Judas  fut  chef  du  peuple. 

L’ancienne  traduûion  latine  de  l’ouvrage  de  Jofeph  , qu’on  vient  de  ci- 
ter , donne  à chacun  des  fept  freres , Ion  nom  particulier.  Le  premier  eft 
appcllé  Maccabée , le  fécond  , Aber , le  troifiéme  Machiri , le  quatrième 
Judas , le  cinquième  Achat , le  fixiéme  Areth,  & lefeptiéme  Jaiob.  Mais 
ces  noms  ne  le  lifent  pas  dans  l’original  Grec.  Dans  un  ancien  manuferit 
de  la  Bibliotéque  du  Roi , numéro  187$.  qui  contient  toute  la  Bible , Sc  en 
particulier  les  quatre  livres  des  Maccabécs , on  lit  les  noms  des  fept  Freres, 
de  cette  forte  : Aubin , Gourias , Eufebenas , Marce/la  , Antoine  , 1/lfaz.ar , 
S amonas.  Leur  mere  s’appelloit  Solomonis , leur  pere  Arcbippe , & le  Prêtre 
Eléazar  étoit  leur  maître  , ou  leur  précepteur.  Mais  ces  noms  ne  lont  point 
dans  le  corps  du  livre  ; mais  à la  fin  du  quatrième  des  Maccabécs,  qui  eft  le 
dilcours  de  Jofeph , intitulé  : de  l’empire  de  la  rai  fon. 

Quelques-uns  ( 4 ) ont  cru  qu’ils  avoient  foufifert  à Jérufalem , pendant 


(*)  Teftph.  Jatiq.  t.  xu.  e.  7.  Litel.  Ut  J me.  Mais  dans  le  moi»  d' Août  au  1.  tome  , il  dit 
biateab.  Ccdicaus , & Baillct  vie  des  SS.  4. 10-  j que  ce  fut  i Antioche. 
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6.  Dicentes  : Domiuus  Dcus  afpiciet 
An  du  M.  vtritatcm  , & confoUbitur  in  no  bis  , 
3 ® 3 7*  tjutmndmodum  in  protejlatune  cansici 

declaravit  Moyfes  : & in  fervis  fuis 
confolabitur. 

7.  Morsuo  itdjiic  illo  primo  , hoc  mo- 
do [ccjuentcm  deducebant  ad  illudendum  , 
& cutt  capisis  ejus  cumcapillis  abfirac- 
ta , imerregabant , fi  manducaret  prias , 
sjMam  toto  corpore  per  membra  fingula 
pnnirttur. 

8.  At  il/e , rtfpondens  patria  voce  , di- 
xit  : Non  faciam.  Propter  tjuod  & ifie , 
fequenti  Itco , primi  forment  a fufcepit. 


6.  En  difanc  : Le  Seigneur  Dieu  confidc* 
rera  latérite, il  fera  conlblé  en  nous  , félon 
que  Moyfe  le  déclare  dans  fon  Cantique  par 
ccs  paroles  : Ec  il  fera  confolé  dans  fes  fer  ti- 
reurs. 

7 . Le  premier  étant  mort  de  cetre  forte,  ik 
menoient  le  fécond  pour  le  faite  fouffrir 
avec  infulte  : & lui  ayant  arraché  la  peau  de 
la  tête  avec  les  cheveux , ils  lui  demandoicnr 
s’il  vouloit  manger  des  viandes  qu'on  lui 
préfentoit , plutôt  que  d'être  tourmenté  dans 
tous  les  membres  de  fon  corps. 

S.  Mais  il  répondit  en  fa  langue  paternel- 
le : Je  n’en  ferai  rien.  C’eft  pourquoi  il  fouf- 
frit  auffi  les  mêmes  toutmens  que  le  premier. 
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qn’Antiochus  y écoic  encore , ou  tors  qu’il  y retourna  la  féconde  fois  j mais 
l'opinion  la  plus  fuivie , & la  plus  certaine,  cft  qu’ils  fouffrirent  à Antio- 
che. ( a)  Du  tems  de  faine  Jérôme  , on  y montrait  leurs  tombeaux , ( b ) Sc 
faint  Auguftin , ( c ) parle  de  l’Eglifc  dédiée  fous  leur  nom , dans  cette  me- 
me ville.  L’ancien  Traducteur  latin  de  Jofephaflurc  qu’on  les  amena  du 
Chàccau.ou  du  bourg  de  Sufandre à Antioche,  pour  être  préfentez  à An- 
tiochus  Epiphanes  ; mais  ccs  particularitez , qui  ne  fe  lifcnt  pas  dans  le 
Grec  , font  fort  fufpcckcs.  Jofcph  dans  fon  Traité  de  l’Empire  de  la  rai- 
fon , a beaucoup  amplifié  & embelli  cette  hiftoirc  : & Erafme  a encore  en- 
chéri fur  lui , dans  la  paraphrafe  qu’il  en  a faite. 

f.  f.  Consolabitur  IN  nobis.  Dieu fera  confolé  en  nous. 
C’eft  ainû  que  les  Interprètes  Grecs  ont  rendu  ce  partage  du  Deutérono- 
me , ( d ) que  la  V ulgate  traduit  par  3 lc  Seigneur  aura  cjmpafjion  de  fes  fer- 
vitettrs.  L'Auteur  de  ce  livre  ne  fçavoit  peut-être  pas  l’Hébreu  , qui  porte, 
( f )llfe  confiera  fur  fes  ferait  eur s ,■  ce  qui  peut  avoir  deux  fens  dans  le  fti- 
le  des  Hébreux.  Il  vengera  fes  ferviteurs  perj coûtez. , il  fe  confolcra  dans 
la  vengeance  qu’il  tirera  de  leurs  ennemis  ; ou  bien  , Il  fe  confiera  fur  eux. 
il  les  châtiera , il  fatisfera  fur  eux  fa  jufte  colere  ; mais  enfuite  , il  leur  ren- 
dra fes  bonnes  grâces,  ( f)  c’eft  dans  ce  dernier  fens  que  l’Auteur  l’a  pris  en 
cet  endroit.  Voyez  le  ÿ.  jj.  de  ce  Chapitre. 


(*)  7/4  Gorionid.  Liran.  S»r*r.  Tir.  M*rtjr»i. 
Mjm.  Çr  mIU  Martyrelc^ta. 

[b)  Uron  tn  lotis  , vtrb»  Ait 4m.  Il  s'étonne 
qu’on  montre  les  tombeaux  des  Maccabées  à 
Antioche  ; mais  il  oe  penfoit  qu’aux  dclccn- 
dansde  M.itharias  , dont  les  tombeaux  étoiect 
à Modio  j fans  Jairc  attention  aux  fepe  frètes 


Maccabées  martyrifei  à Antioche,  qui  n’etoiem 
pas  de  la  race  de  Mathatias. 

(«)  Au*  Sit.  1.  dt  Mau.  } o N#v.  Edit. 

[d)  Dtut.xxx  11.  In  ftrvis  fuis  tniftnbi - 

tur.  70. 

(«)  mas  hjn 

(f)  Eticfc.v,  i).  fines  ut.  VideOrot.mt 

i- 1^* 
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9.  Et  in  ultimo  fpiritu  conjlitutus  ,pc 
dit  : Th  tjuidem  fceltfifftme  ,m  prefenti 
vit  a ntt  perdit  : fed  Rex  mundi  defunclos 
ntt  prt  fuit  letibus  in  ttcra A vite  refur- 
reflionem  fufcitebtt. 

10.  Pofl  hune  tertiui  illuditur , & Rn- 
gutm  pejhtUtHt  cita  prttulit , & menut 
conftemcr  extendit  : 

11.  Et  cwn  fiducie  eit  : E cela  if  a 
pojfi  leo , fed  prtpter  Dit,  leget  nunc  hec 
ipfe  defpicio , qui tniam  eb  ipfo  me  ee  re- 
ctputrum  fpere. 

U.  lient  Rex  , & y ut  cum  ipfo  erent , 
mirèrent  ht  edtlefcentit  Anirnum  , yit'oJ 
tenjitem  mihilum  duceret  crucUtut. 

15.  Et  hec  ite  défunt} o , <jnertum  vs- 
xebam  pmiRter  tory  tient  es. 

14 .Et , citm  jem  ejlet  edmertem  , pc 
dit  : Pot  ms  e/l  eb  barninibut  marti  detot 
fpem  exfpetlere  a Deo  , i ter  km  a b ipfo 
n efufcitAndot  : tibi  enitn  refurreüie  ed 
vitAmnonerit- 


9.  Et  étant  prêt  de  rendre  i’efprit , il  dit  (ju  ^ 
au  Roi  : Vous  nom  faite»  perdre,  ô très- mé-  g 
chant  Prince  , la  vie  préfente;  mais  le  Roi  du  ’ } ' - 
monde  nous  relTufcitcra  un  jour  pour  la  vie 
éternelle , après  que  nom  ferons  morts  pour 

la  défenfe  de  les  Lois. 

10.  Après  celui-ci,  on  in  fui  ta  encore  au 
troifiemc.  On  lui  demanda  fa  langue  , qu’il 
préfenta  aufll-tôt  ; & il  étendit  les  mains 
conftainment  , 

11.  Et  dit  avec  confiance  : J’ai  reçû  cet 
membres  du  Ciel  ;mais  je  les  méptife  main- 
tenant pour  la  défenfe  des  Loix  de  Dieu  i 
parce  quej'cfpete  qu’il  me  les  rendra  un  jomv 

ii.  De  forte  que  le  Roi , & ceux  qui  l'ac- 
compagnaient , admirèrent  le  courage  de  ce 
jeune  homme , qui  conhdéroit  comme  rien' 
les  pim  grands  tourmens. 

ij.  Celui  ci  étant  auffi  mort  de  la  forte , 
ils  tourmentèrent  de  même  le  quatrième. 

14.  Et  lorfqu’il  étoit  prêt  de  rendre  l’cf- 
prit , il  dit  : Il  cft  plus  avantageux  d’être  tué 
par  les  hommes  , dans  l’efpérance  que  Dieu 
nom  rendra  la  vie  en  nous  refTufcitant  : car 
| pour  vous , vôtre  réfurreâion  ne  fera  point; 

! pour  la  vie. 


COMMENTAIRE. 


f.  8.  Patria  voce.//  répondit  en  fd  langue  paternelle.  Il  répon- 
dit: en  Hébreu , qui  écoit  la  langue  de  fes  pères.  Les  Juifs  ont  toujours  été 
fore  jaloux  de  la  langue  Hébraïque  ; ils  l’ont  prcfquc  toujours  confcrvéc 
parmi  eux  , quoi-que  pour  le  commerce  avec  les  étranger  s , ils  foient  obli- 
gez d’apprendre  la  langue  des  peuples , au  milieu  delquels  ils  vivent.  Cf 
jeune  homme  fçavoic  (ans  doute  le  Grec , puif^u’il  avoic  été  élevé  à Antio- 
che , Sc  il  y a toute  apparence  que  Ion  frère  aîné  n’avoit  répondu  qu’en  cet- 
te langue  j celui-ci  répond  en  Hébreu , ou  en  Syriaque  , qui  croit  en  ce 
tcms-là  la  langue  vulgaire , de  la  Judée.  On  voit  ci  apres  aux  ÿf.  11.  &! 
2,7.  que  la  mere  de  ces  fept  frères , leur  parloit  en  Hébreu , en  les  encoura- 
geant au  martyre. 

ir.  9-  In  æteknæ  vitæ  resburectiomem  susci- 
ta b t T.  Le  Roi  d»  monde  nous  rijjufcitera  un  jour  pour  la  vie  éternelle.  Ce 
Sentiment  de  la  réfurreefion , paroit  fi  clairement  dans  toutes  les  rcponlês 
de  ces  faints  Martyrs , ( a ) qu’on  peut  dire , qu  ils  croient  déjà  Chrétiens- 


(#}  Voyci  ci-aprcr  les  f.  11.24.  »j.  if. 
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An  du  M.  I j.  Et  eum  admovifient  tjuimum,  ve- 
3837.  xabant  eum  : At  Me  refpicïent  in  eum , 
dixit  : 

. 1 6.  Poteflatem  inter  hominct  hubens 

eum  fis  corruptibilit , facis  tjutd  vittHoli 
uutem  parure  genus  ntfirum  a Det  efe 
derelitium. 

17.  Tu  uutem  put  tenter  fujUne,&  vide- 
bis  magnum  poteflatem  ipftut  , quuliter 
te  & fetnen  tuum  tortjuebit. 

18.  Pofl  buste  ducebunt  finette»  , & 
is  , meri  incipiens  , fie  uit  : Noli  fruflra 
errure  : nos  enim  prtptcr  nofmctipfos  bec 
putimur  , peccantes  in  Deum  nofirum , 
& Menu  adrpirationc  fallu  fusa  in  no- 
bis  : 

19.  Tu  uutem  ae  exiflimes  tibi  impuni 
futurum,tjuod  contru  Deum  puguure  ten- 
tuveris. 

10.  Supra  modem  uutem  muter  mira- 
bilis , & bonorum  memoriû  digna , tjua 
pereuntes  fepttm  filios  fub  uni  us  diei  tem- 
pore  eonfpiciens  , bono  unimo  ferebut , 
prtptcr  fpem  c/uum  in  Deum  habebut  .* 

11.  Singults  illorum  bortubutur  voce 
patria  former , repletu  fupientiù  : & fé- 
ru me  u cooitatiini  mufeulinum  anirnum 
infèrent. 

COMM 


15.  Ayant  prit  le  cinquième  , ils  le  tour- 
mentèrent comme  le»  autres.  Alors  regar- 
dant le  Roi , il  lui  dit: 

16.  Vous  faites  ce  que  vous  voulez , parce 
que  vous  avez  reçu  la  puiflince  parmi  les 
hommes  , quoique  vous  foyez  vous-même 
un  homme  mortel  : mais  ne  vous  imaginez 
pas  que  Dieu  ait  abandonné  nôtre  nation. 

17.  Attendez  feulement  un  peu  , 3c  vous 
verrez  quelle  eft  la  grandeur  de  fapuilTance  > 
3c  de  quelle  maniéré  il  vous  tourmentera  > 
vous  3c  vôtre  race.  ’ 

18.  Après  celui-ci , ils  menèrent  au  fuppli- 
cele  iîxièmc  : 3c  lorfqu'il  croit  prêt  de  mou- 
rir , il  dit  : Ne  vous  trompez  pas  vainement 
vous-même.  Car  ft  nous  louffirons  ceci , c’eft 
parce  que  nous  l’avons  mérité  , ayant  péché 
contre  nôtre  Dieu  : 3c  ainlï  nous  nous  fom- 
mes  attiré  ces  Héanx  fi  épouventables. 

19.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  vous 
demeuriez  impuni , après  avoir  entrepris  de 
combattre  contre  Dieu  même. 

zo.  Cependant  leur  mere  , plus  admira- 
ble , qu'on  ne  peut  dire  , 3c  digne  de  vivre 
éternellement  dans  la  mémoire  des  bons  , 
voyant  périr  en  un  même  jour  fes  fept  en- 
fans  , foudroie  conltamment  leur  mort  , à 
caufe  de  l’cfpérance  quelle  avoir  en  Dieu. 

21.  Elle  exhortoit  fortement  chacun  d’eux 
en  particulier  , dans  (a  langue  naturelle» 
étant  toute  remplie  de  fagefie,  3c  alliant  un 
courage  mâle  avec  la  tendre  fie  d'une  femme  > 

i N T A 1 R E. 


par  leur  foi , aufli  bien  que  par  leur  confiance , Chriftiani  fuerunt , dit  faint 
Auguflin , ( 4 ) fed  nomen  Chriflianorum  pofha  divulgatum  ,faBis  unteceffe- 
runt.  Les  véritez  de  la  religion , la  réfurreeliondes  corps , les  rccocnpenfes 
de  l’aurrc  vie , fedcvcloppoienc  de  plus  en  plus , à proportion  qu’on  appro- 
choic  du  Libérateur. 

f.  16.  PoTEST  ATEM  INTER  HOMINES  H A B E N S ...  F A- 
C 1 S qju  o D vis.  Tous  fuites  te  que  vous  voulez, , parce  que  vous  avez, 
reçu  lu  putffunce  parmi  les  hommes.  On  n«  peut  rien  de  plus  libre  que  ccttc 
réponfc , qui  a beaucoup  de  rapport  à celle  de  J e s u s-C  hust.  (b  ) 
Vous  n’  auriez,  aucun  pouvoir  fur  moi , s'il  ne  vous  eût  été  donné  d’enhaut. 

f.  ti.  Voce  patria.  Parlant  en  fa  langue  naturelle.  Elle  leur 


(4)  Amt.  StT.  1.  4<  Metiuk.  t.  2. 


| /m».  XIX, *11. 
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SUR  LE  II.  LIVRE  DES  M ACC  A B.  Chap.  VIL  19? 

12.  Elle  leur  dfoit  : Je  ne  fai  comment  vous 
avez  été  fotmez  dans  mon  fein  : car  ce  n'eft  j g j 
point  moi  qui  vous  ai  donné  l’ame , l’efprit , 

& la  vie , ni  qui  ai  joint  tous  vos  membres 
pour  en  faire  un  corps. 

Mais  je  Créateur  du  monde  , qui  a 


11.  Dixit  ad  eus  : Neficio  qualaer  in 
utero  rrtto  apparniflis , netjue  tmm  ego 
fipiritum  , & animam  donavi  vobts,  & 
vitam  , & fingulorum  mtmbr a non  ego 
ipfia  eompegi . 

xj.  Sed  enim  rounds  creator , tjutfor- 
mavit  htminis  nativitatem , jusque  om- 
nium im/enit  originnn  , & fipiritum  va- 
in iter'um  cum  miferitordi*  roddee  , & 
vnarn  , fient  mène  vofmetipfts  defipieitit 
fropter  legti  ejus. 

24.  Antiochus  autem  , contemnifc  ar- 
bitrants ,fimui  & exprobrant is  voce  dtf- 
pelht  , cum  adhuc  adolefcentior  fiuper- 
efier  , non  folitm  veriis  hartabatur  ,fed 
CT  cum  jnramento  ajjirmabat  ,fiedivi- 
tem  & beat  uns  failurum  , & tranflatnm 
à pat  ri  is  legibus  amicum  habit  arum  , & 
res  necefiarias  ti  prabsiurtsm. 

25.  Sed  ad  hae  cum  adolefcens  neq  ua- 
quam  inclinaretur,  vocavit  Rex  matrem, 
& fiuadebat  eijet  adoleficemi  fieret  m fia- 
luttm. 

16.  Cum  autem  mnltis  eam  veriis  efiet 


»}• 

formé  l’homme  dans  fa  naiifance  , & qui  a 
donné  l*origine  â toutes  chofes  , vous  ren- 
dra encore  l’efprit , & la  vie  par  fa  miléri- 
corde  , en  récoropenfe  de  ce  que  vous  vous 
méprifez  maintenant  vous- mêmes. 

24.  Or  Antiochus  croyant  qu’on  le  mc- 
prifoit , & qu’on  lui  reprochoit  fa  foibleflc  ; 
comme  le  plus  jeune  de  tous  étoit  refté  > il 
commença  non  feulement  à l’eihorter  par 
lès  paroles  , mais  à l’aflùrer  avec  ferment  , 
qu’il  le  rendroit  riche , & heureux  , 'qu’il  le 
raettroit  au  rang  de  fes  favoris  , & lui  don- 
neront toutes  les  chofes  néceffaires  > s’il  vou- 
loit  abandonner  les  loix  de  fes  peres. 

25.  Mais  ce  jeune  homme  ne  pouvant  être 
ébranlé  par  ces  prgme  (Tes  , le  Roi  appella  fa 
mere  , St  l’exhotta  à infpirer  à fon  fils  des 
fentimens  plus  falutaires. 

16.  Après  donc  qu’il  lui  eut  dit  beaucoup 


hortatus , promifit fihafnram fie filio  [ko.  . de  chofes  pour  la  peifuader  » elle  lui  promit 

I d’exhorter  fon  fils. 


COMMENTAIRE 


partait  Hébreu , qui  n’ étoit  point  entendu  , ni  du  Roi , ni  desa(Tiftans. 

ÿ.  II.  N&SClO  QjJAUTER  IN  U T E R.  O MEO  A P P A X U I S- 
Tis.  Je  ne  fçai  comment  vous  avez,  été  formés  dans  mon  fein.  La  formation 
de  l’homme , dans  le  fein  de  la  mere , d’une  manière  inconnue  à la  merc , 
& fouvent  malgré  elle  , a toujours  été  le  fujet  de  l’étonnement  des  plus 
éclairez.  L’Ecriture  en  plus  d’un  endroit  t ( a ) relève  la  puiflancc  de  Dieu, 
dans  la  production  naturelle  de  l’homme. 

f.  24.  Antiochus  contbmni  se  arbitratus,  si- 
M U X.  ,E  T EXPRO  BRANTIS  VOCE  DESPECTA.  Antiochus  Croyant 
eju'on  le  méprifoit , & qu’o/s  lui  rejir échoit,  fa  foiblefifc.  Le  Grec  : ( b ) An- 
tioebus  (rayant  eju’on  le  méprifoit  , 0?  foupçonnant  quelle  lui  infultoit  par  fes 
dt  [cours.  Gc  Prince  n’entendoit  pas  la  langue  Hébraïque , que  cette  femme 


(«)  Toi.  X.  10.  Saf.  »n.  X.  Vojci  S.  4*1  te  I inil Cqtft.  ift/o/u- 

anima  & ejus  origine  lib.  i.  e.  !/.  j ‘ J 

^j  Àrni&t  41  .fait 6 fi*  L .«  . 

Pp  ij 
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17.  Itâqut  inclinât  a ad  ilium,  irridcm 
An  du  M.  crnJflemtyrannMm,  air  patria  voce  : Fi- 
3^37-  H m t mifcrtrc  mti.qua  te  in  utero  novem 
mtnjibus  portavi  , & lac  triennio  dedi 
& alu , & in  atatem  tjlam  perduxi. 

9 

18.  Peu , note , ut  officias  ad  calma , 
rfr  terrant , & ad  omnia  tjtia  in  eis  funt  : 
& inttlligas  , quia  ex  nihila  fecit  ilia 
Deus , & hominum  genus- 

Ita  fiet , utntntimeas  carn'f-cem 
ijhtm  , fed  dignus  fratribus  suis  e fiel  us 
particepsfu'cipt  mortem , utin  ilia mifr- 
ratiottteum  fratribus  suis  te  recipiam. 


C O M M 


27.  Elle  fe  baiflà  en  même  terni  pour  lui 
parler  ; & fe  moquant  de  ce  cruel  tyraa , elle 
lui  dit  en  Hcbreu  : Mon  fils,  ayez  pitié  de 
moi , qui  vous  ai  porté  neuf  mois  dans  mon  , 
fein , qui  vous  ai  nourri  de  mon  lait  pendant 
trois  ans,  & qui  vous  ai  élevé  jufqu'à  l'âge 
où  vous  êtes. 

z8.  Je  vous  conjure,  mon  fils , de  regarder 
le  ciel  & la  terre  , 6c  toutes  les  chofes  qui  y 
font  renfermées , 6c  de  bien  comprendre  que 
Dieu  les  a criées  de  rien , auffi  bien  que  tous 
les  hommes. 

19.  Ainfi  vous  ns  craindrez  point  ce  cruel 
bourreau  ; mais  vous  rendant  digne  d'avoir 
part  aux  fouifrances  de  vos  fireres , vous  re- 
cevrez de  bon  ctrur  la  mort  ; afin  que  je  vous 
reçoive  de  nouveau  avec  vos  frétés,  dans  cet- 
te miféricorde  que  nous  attendons. 

E N T A I R £. 


parloir  à fes  enfans  ; mais  les  voyant  fi  fermes , il  fe  douta  que  la  mere  les 
encouragcoit , & rendoit  inutiles , &:  fes  remontrances  , &:  fes  fupplices  , 
fie  fes  menaces.  Le  Syriaque:  Antiochus  fe  voyant  méprsfé  ,fe  détourna  pour 
ne  pas  entendre  fes  reproches  , faifant  fcmblant  de  ne  les  pas  oitir. 

f.ij.  Lac  triennio  dedi.  Je  vous  ai  nourri  de  mon  lait  pen- 
dant trois  ans.  Les  enfans  tétoient  ordinairement  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflenc 
capables  d’une  nourriture  folidc.  Les  anciens  Médecins  ont  fort  approuvé 
cette  mechode.  { a ) Voyez  nôtre  Comment,  fur  la  Gcnéfe.  xxi.  8. 

f.  l8.  Ex  NIHILO  FECIT  ILLA  O E V S.  Dieu  les  a créées  de 
rien.  Il  les  a tirez  du  néant. Le  Grec  ; ( b)  Il  les  a faites  de  cequin’ctoitpas. 
Voilà  l'éternité  prétendue  , & la  précxiftance  de  la  matière  première,  & du 
chaos, clairement  renverfées.  Tout  ce  que  Dieu  n’a  pas  produit  de  fa  Jubfian- 
ce , dit  S.  Auguftin  , ( c)  mais  qu'il  a créé  au  dehors  par  fon  Verbe  , il  ne  l’a 
pas  fait  de  ce  qui  étoit  déjà , mais  de  a qui  n’étoit  pas,  c'cjl  à-dire,  du  néant. 
D’où  vient  que  l'Apôtre  dit  ,(d)  que  Dieu  appelle  les  chofes  qui  ne  font  pas , 
comme  cédés  qui  font.  Judas  Maccabce  rcconnoît  ci-aprés , le  pouvoir  infini 
de  Dieu  , qui  peut  d’un  clin  d’œil , réduire  toutes  chofes  au  néant.  Uni- 
verfnm  mundum  uno  nutu  delere.  a.  Macc.  vin.  18. 

f.  19.  Ut  IN  ILLA  MISERATIONE  CÜM  FRATRIBUS 


(4)  Vnlef.  tit  far*  PhiUfrph.  $.  S>. 

\b)  E’É  if*  «ma f»  iwoltjtrtt  dôlù  4 1/ h. 

(e)  Ang.  lik  dt  S*t.  Boni  c.  1 6.  Dons  emni* 
füâdg  fg  mon  gonuitt  [idftr  vtrbum  f uumfeiit , 
non  ii  hit  rtbm  j*m  tr*nt , ftd  dt  bu  fw* 


otnnimo  non  trnnt , hoc  eft  de  nihiU  fecit  : it * dicii 
Apojlolut.  xi  oc  aj  e*  (gu*  non  fient  , tAU^nom 

en  ou  e funt. 

(d)  JU*i.  if.  17. 
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SUR  LE  II.  LIVRE  DES  MACC  AB.  Chap.  VII.  30T 

10.  C'um  hac  ilU  adhuc  diceret  , ait  jo.  Lors  quelle  parloir  encore , ce  jeune 
«dolèfcens  : Qucmfuftinetis  ? ntn  tbedit  homme  fe  mit  i crier  : Qu'attendez  vous  de  An  du  M. 
précepte-  Refis  , Jed  praceptt  legis  qua  moi  i Je  n’obéïs  point  au  commandement  du  }S)  7. 
eUu  efi  nobss  per  Mejfeu.  Roi,  mais  au  précepte  de  la  loi»  qui  noui  a été 

donnée  par  Moïfe. 

j,  efu  ver't  j qui  inventer  ornais  ma-  Jl.  Quant  à vous,  qni  été*  l'auteur  de  tou* 
litu  faüus  es  în  Hcbraos  , ntn  effugies  les  maux , dont  on  accable  les  Hébreux,  vou* 
ntanum  Dei.  n’éviterez  pas  k main  de  Dieu. 

31.  Nos  enim  pro  peccatis  ntfiris  hac  ja.  Car  pour  nous,  c'eftà  caufe  de  nos  pe- 
pattmur.  , ebés  que  nous  fouffeons  toutes  ces  chofes. 

jj.  Et  fi  nobis  propter  incrcpationcm , jj.  Et  fi  le  Seigneur  nôtre  Dieu  s’eft  mis 
fir  correpritnem,  Dominns  Deus  ntfter  un  peu  en  colère  contre  nous, pour  nous  châ- 
modicitm  iratus  efi  : fed  ster'um  recoud-  lier  Sc  nous  corriger  , il  fe  réconciliera  de 
linkitur  ferais  fuis.  nouveau  avec  fes  ferviteurs. 

...  Th  autem , i feelefie  , & omnium  J4-Mais  pour  vous,  qui  êtes  le  plus  fcélérat 
homsnum  fiagitiofiffsme , ntii  frufira  ex-  & le  plus  abominable  ae  tous  les  hommes, ne 
tolli  vanis fpebus  in  fervos  ejus  inflamma-  vous  flattez  pas  inutilement  par  de  vaines  ef- 
ius.  , pérances,  en  vous  enflammant  de  fureur  con- 

tre les  fervitcurs  de  Dieu. 

jj.  Nondiem  enim  omnipotentis  Dei , & jj.  Car  vous  n'avez  pas  encore  échappé  la 

«ram  mfpicientis , judicium  effugifii.  jugement  de  Dieu , qui  peut  tout,  Sc  qui  voit 

tout. 

j 6.  Nam  fratres  mei , modict  nunc  do-  j 6.  Et  quant  à mes  freres,  après  avoir  fup- 

lore  fu fient  ato  ,fub  tefiamento  atome,  vi-  porté  une  douleur  paflàgére  , ils  font  entrés 
ta  effet! i fient  : tu  verô  judicit  Dei  jnfias  maintenant  dans  l'alliance  de  la  vie  éternelle: 
fuperbia  tua  panas  esiohes.  mais  pour  vous , vous  fouffritez  au  jugement 

de  Dieu  , la  peine  que  vôtre  orgueil  a jufte- 
menr  méritée. 

37.  Ego  autem  , fient  & fratretmei , j 7.  Pour  ce  qui  eft  de  moi , j’abandonne 

ammam  & corpus  meum  trado  pro  pu-  volontiers , comme  mes  fteres , mon  corps  Sc 
mis  legibus  , invocans  Deum  maturités  mon  amc , pour  la  défenfedes  loix  de  mes 
genti  ne  (Ira  propitium  fiers  , toque  cum  peres , en  conjurant  Dieu  de  fe  rendre  bien- 
sermentis  & verbenbus  confit  en,  quod  tôt  favorable  à nôtre  nation,  & de  vous  con- 
ipfe  efi  Deus  folus.  traindre  par  les  tourment,  Sc  par  pluficur* 

playes , i conforter  qu’il  eft  le  feui  Dieu. 

COMMENTAIRE.  , 

IBIS  TE  recipiam.  Afin  que  je  veut  reçoive  de  nouveau  avec  vos 
freres , dans  cette  mifericorde , que  nous  attendons , afin  que  je  vous  reçoi- 
ve dans  le  Ciel , dans  l’autre  yie , dans  la  rcfurrection.  C’cft  le  vrai  fens  du 
texte.  ( a } 

f.  3 6.  SüB  TISTAMESTO  ÆTEtKÆ  VITE  EFFECTI 
S U N T.  ils  font  entrez,  dans  P alliance  de  la  vie  éternelle  ; ou  plutôt,  dans  la 
joüiflancc  de  la  vie  étemelle , qui  leur  eft  promife  par  l’alliance  de  leurs  pe- 

(m)  n*  •»  rm  ÎAiw  rvi  têts  «/i ru  tupi-  | rtrumt  r».  Comparez  cc  f.  avec  Ici  j Sc  IcSjrr. 

. pP  >4 
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JOE 

AndaM.  }*•  I*  nre  vere  & ‘n  fratribus  meis 
} 8 J 7.  définit  omnipotenris  ira , <jua  fuper  omne 
gênas  nojîram  jufii  fuperdutta  efi. 

39.  Tune  Rex  accenfut  ira  , in  hune 
fuper  omnes  crudeliùs  defavit  , indigné 
firent  fc  derifium. 

40.  Et  hic  itàejue  mundus  finit , ptr 
omnia  in  Domino  confident. 

41.  Novijpmi  {Utcm  poft  filios,  & mu- 
ter confumpta  eft. 


38.  Mais  la  colère  du  Tout  puIfTânt , qui  eft 
tombée  juftement  fur  tout  nôtre  peuple, iînira 
à ma  mort , & à celle  de  mes  freres. . 

35.  Alors  le  Roi  roue  enflammé  de  colère, 
fit  éprouver  fa  cruauté  à celui  ci  encore  plus 
qu’a  tous  les  autres , ne  pouvant  fouffrir  que 
l’on  fe  moquât  ainfi  de  lui. 

40.  Il  mourut  comme  les  autres,  fans  s'etre 
fouillé  , avec  une  parfaire  confiance  en  Dieu. 

4t.  Enfin  , la  raere  fociffrit  suffi  la  mort 
après  fesenfaïu. 


COMMENTAIRE. 


res  avec  Dieu . Le  Grec  : ( a ) Leur  ftrt  fera  la  vie  éternelle , promife par  l'al- 
liance que  Dieu  a faite  avec  leurs  pcrcs. 

ir.  37.  Teqjie  cum  tormentis  et  verbembïs 
cou  f iieri  , qjuod  use  est  De  us  sol  U s.  De  vous  con- 
traindre par  les  tourment  à confejfer  qu’il  eft  le  feul  Dieu.  On  vit  l’accotn- 
pliflcment  de  ces  menaces , ou  de  ces  prédictions  , lorfqu’Antiochus  acca- 
blé de  maux , & prêt  à expirer , crioit  vers  le  Ciel , reconnoilToit  la  main 
vengerefte  du  Seigneur , & promettoit  de  fc  faire  Juif,  (b)  Voyez  ci-dc- 
vant  le  f.  17.  & le  Chap.  ix.  1 j.  16.  17. 

f.  38.  In  me  et  in  fratribus  meis  desinet  om- 
n 1 p o t en  T i s ira.  La  colère  du  tout  Vuijfant  finira  à ma  mort , (fi-  à celle  de 
mes  freres.  Nous  fommes  comme  les  victimes  d’expiation  de  nôtre  peuple. 
Dieu  content  de  nôtre  facrifice , fc  réconciliera  à notre  nation.  En  effet , fi 
la  perfécution  d’Antiochus  fut  violente , elle  ne  fut  pas  longue.  Dieu 
commença  bicn-tôc  à faire  briller  les  rayons  de  fà  miféricordc  fur  fes  fi- 
dèles. ( c ) 

f.  40.  Mundus  o tin.  Il  mourut  fans  s' être  foiiiüt  par  les  vian- 
des immolées  aux  idoles , ni  par  le  culte  impie  des  faux  Dieux.  Le  quatriè- 
me des  Maccabécs , porte  qu’il  fc  jetta  dans  une  chaudière  bouillante , où  il 
mourut.  • 

f.  41.  No  V r SSI  M E ET  MATER  CONSUMPTA  EST.  Enfin 
la  mere  fo  offrit  là  mort  après  fes  en  fans.  Cette  Sainte  mere , eft  nommée 
Salomona  dans  le  latin  du  livre  de  jofeph,  fur  les  Maccabées.  Les  Grecs , 
dans  leur  calendrier , l’appcfloient  Salomé.  Gorionidés , Anne  , S.  T homas, 
Maccabea.  L’original  Grec  de  Jofeph , ne  lui  donne  point  de  nom  particu- 
lier ; il  nous  apprend  feulement , que  pout  éviter  qu’aucun  homme  ne  la 


(*)  a'»’*»  £»?(  ù»,  Si!  I (i)  t,  Mme.  I*.  I %.  $ fi J.  I.  Mau,  VI.  }• 

Cutdentnt , ,d  tji  (ni  iltmm  tlùdit , [kb  ujta-  fofifh.  Antif.  I.  x 1 1. 1). 

D,‘  ot"»*  v»/«.  J (c)  1.  Mme.  vin.  j,  & 17. 
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41.  Igitur  dt  ftcrificiis , & dt  nimiis  I 41-  Mail  non*  avoni  allez  pai  lé , & dei  fa- 
erudtlnmibus,  fittii  dillian  efi.  I crificei  profdnts , & des  exctfiives  cmautcs 

1 a sJntiochm. 
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touchât  , clic  fc  jctta  dans  un  bûcher  allume , qui  étoit  là.  ( 4 ) Jofeph,  fils 
de  Gorion  , & l’Arabe , aflurent  qu’aprés  le  martyre  de  fes  fils , elle  le  mit 
au  milieu  de  leurs  corps, 8c  élevant  fes  mains  au  Ciel, elle  demanda  à Dieu, 

Îiu’il  la  tirât  du  monde  j elle  fut  exaucée , fie  elle  tomba  morte  lur  fes  en- 
ans.  D’autres  ( b ) ont  avancé  qu’elle  étoit  morte  de  joie  , d’avoir  vû  fouf- 
frir  conftammcnt  fes  fept  fils , fans  qu’aucun  d’eux  ait  manqué  de  généra- 
lité 8c  de  courage.  Mais  la  plupart  ont  cru , après  le  Traducteur  latin  du 
livre  de  Jofeph , touchant  les  fept  frères  Maccabées , que  cette  Héroïne , 
fouffrit  un  glorieux  martyre, immédiatement  après  fes  fils  ; qu’on  la  traîna  , 

Î[u’on  la  dépouilla , qu’on  lui  déchira  les  mamelles  ; 8c  qu’aprés  lui  avoir  fait 
buffrir  le  fupplice  du  foüct , elle  fut  jettée  dans  une  chaudière  bouillante, 
où  elle  expira. 

L’Eglilc  n’a  pû  marquer  d’une  manière  plus  éclatante , fon  cftime , 8c  fa 
vénération  pour  les  Maccabées , qu’en  inftituanc  une  fête  en  leur  honneur, 
8c  en  leur  crigeant  des  Temples , dés  les  premiers  Cèdes  de  l’Eglifc , 8c 
avant  qu’elle  eût  fait  cet  honneur  à aucun  autre  faint  Martyr  de  l’ancien 
Tcftament.  On  a divers  Sermons , que  les  Pères  ont  prononcés  le  jour  de 
leur  fête.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc , ( c)  faine  Chryfoftomc , ( d ) faint 
Ambroifc  ,(e)  faint  Léon  , faint  Auguftin , ( /)  faint  Gaudence  de  Bref- 
fet , ( e ) faint  Maxime  de  Turin,  leur  ont  confacrédcs  éloges,  8c  ont 
relevé  leur  mérite , comme  des  Saints  appartenans  déjà  à Jesus-Christ  , 
8c  à la  nouvelle  Alliance.il  n’y  a qu’à  lire  le  Chapitre  que  nous  venons  d’ex- 
pliquer , 8c  l’hiftoire  de  leur  martyre , écrite  par  J ofeph,  pour  concevoir  une 
très  haute  idée  de  la  pureté  de  leur  foi , de  la  noblcfl'e  ae  leurs  fentimens , 
de  leur  généralité , 8c  delà  ferme  efpérancc  des  biens  éternels , 8c  de  la  ré- 
furrcûion , dans  laquelle  ils  font  morts.  On  peut  à jufte  titre , les  appcller, 
Munyrs  dt  U rtfurrctfion  des  corps , pcrlonnedans  l’ancien  Tcftamcnr,n’cn 
ayant  parlé  d’une  manière  fi  diftinclc  8c  fi  formelle. 


(4)  leftph.  Uhrl.  dt  Sftec.  t.  ïtm  p&i 
ti  fri  raumrtt  *v?«jf  , ittvhft  sacras  rifi  ttô^tr. 

{b)  Vtdt  Stxt  San.  Bibl.  j.  j.  Vifttrin.  Ctrm. 
dt  siAccab  «fud  Strtr.hie, 

( c ) Grtftr.  NiziMnfc  Orttt.  il. 

(d)  Chryftjl.  ttm.  I.  Htmtl.  dt  ÜMctub. 


(*)  Amirtf.ltb.  1.  Offit.  c.  1 4.  & E f.  17. 
lib.  1.  dtluttb  c.  11. 11. 

(/)  Strm.  joo.  & $01.  dt  Uâuâb.  tm 
ntvtdit.  mIims  109.&11Q. 

(j)  Gêudtnt.  Strm.  dt  Mtccâb.  &e. 


An  du  m. 
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CHAPITRE  VIII. 


Viftoircs  de  Judas  Maccabée  contre  Nicanor , Bacchidcs,  & Timothée. 
Fuite  de  Nicanor  en  Syrie. 


An  duM.  le.  i.  T Vdas  vert  Maccbabeits , & qui  1 
sJ5  : 8.  J CHm  iU* tr*Ht  ■ >”tr,,bant  Intenter  \ 

in  caftella  ; & convtcantes  cognâtes  & 
amicos , & eti , qui  permanfcrunt  in  Ju- 
datfmt , ajlumemes , edssxerunt  ni  ft  fex 
milita  virorum. 

1.  El  invtcabant  Domimtm , ut  refpice- 
rtt  in  ptpulum  , qu i ab  omnibus  calcaba- 
tur  : Or  mifcrcretur  templo  , qutd  ctnta- 
minabatur  ab  impiis  s 

j.  Mifereretur  etiam  exterminio  civi- 
tatis  , que  ejiet  illico  complananda  : & 
vccem  fangutnis  ad  fe  clamant is  audiret; 

4.  Memoraretur  qttoque  iniquijjsmas 
mortes  parvulorum  inno  cent  son , & blaf- 
phemias  ntminifut  illatas,  & indigna- 
retur  fuper  bis. 

5.  Ai  Macchablus , congregata  mul- 
titudinc.intolerabilis  gentibus  efficiebatur: 
ira  enim  Dtmini  in  mifericordiam  con- 
verfaefi. 


t.  1.  /^Ependant  Judas  Maccabée,  ôtceux 
^—'qur  ctoient  avec  lui , entroient  fe- 
I cretrement  dans  les  bourgades , 3c  fai  (oient 
venir  leurs  parens  3t  leurs  amis  , & ceux  qui 
ctoient  demeurés  fctracs  dans  la  religion  Ju- 
daïque , & les  prenant  avec  eux,  ilsaflem- 
hlérent  jufqu’à  hx. mille  hommes. 

x.  Et  ils  invoquoient  le  Seigneur , afin  qu’il 
regardât  favorablement  fon  peuple  que  tout 
le  monde  fouloit  aux  pieds  i qu’il  Bit  touché 
dccompafiîon  pour  fon  Temple,  qui  éroic 
profane  parles  impies  ; 

}.  Qu’il  eût  pitié  des  ruines  de  la  ville,  qui 
alloit  être  détruite  & rafée  , & qu'il  écoutât 
la  voix  du  fang  qui  crioit  jufqu'à  lui  ; 

4.  Qu’il  fe  fouvînt  aufli  des  meurtres  fi 
injafles  des  petits  innocent,  3c  des  blafphê- 
mes  que  l’on  avoir  proférez  contre  fon  nom , 
& qu'il  conçût  de  l’indignation  contre  ces 
excez. 

j.  Maccabée  ayant  donc  raifemblé  prez  de 
foi  beaucoup  de  gens  , devenoit  formidable 
aux  nations.  Car  la  colère  du  Seigneut  fe 
- changea alors  en  miféricotde. 
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f.i.îN  castella.  Dans  les  bourgades.  Le  Grec  :(a)  Dans  les  vil - 
'.âges.  Voyez  fur  tout  ceci  le  Chapitre  premier  Maccab.  ni.  où  l’on 
remarque  plufieurs  particulariccz  qu’on  ne  lit  pas  ici. 

f.  }.  VOCEM  S ANC  U I ms  AD  SE  CLAMA  NTIS  AUDI- 
*■  E T.  J^uil  écoutât  la  voix  du  fang , qui  crioit  jufqu’à  lui.  Le  fang  de 
tant  d’Ifraclites  mis  à mort , d'une  manière  fi  cruelle  f la  voix  du  fang  a As- 
bel,  qut  eria  vers  le  Ciel , cft  connue  dans  la  Généfe , ( £ ) de  même  que 


(«  j lis  odftat. 


il  ( i ) Gtsif  it.  10. 


celle 
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6.  Et  fupervtniens  cajlcllis  & eivitd- 
tibus  imprtrvifus  , fucctndebat  cas  : & 
eppartuna  Ioca  occupant  , non  pAHCAS 
bojhum  ftrages  datai. 

7.  Maxime  autem  noüibus  ad  hujuf- 
cimedi  excurfus  ftrcbatnr  , & famavir- 
tutiscjus  ubicjue  diffundebatar. 

8.  yidcns  autan  Pbilippus  paulatim 
virant  ad  profeclum  ventre , ac  frequen- 
tius  res  ci  cedere  profpere  , ad  Pttle- 
meum  duc  cm  Coelefyria  , & Phcenicis 
fcripftt,ut  auxiliumferret  Regis  negotiis. 


9.  At  ille  veiociter  mifit  Nicanorem 
Patroeli,  de  primoribus  amicum  , dans 
eide  permijlis  gentibus , armai  il  non  mi- 
nus viginti  millibus  , ut  univerfum  Ju- 
daorum  genus  delerer,adjun(lo  ei  & Gor- 
gia  viro  militari  , & in  bellicis  rebus 
experientijfime. 


6.  Il  furprenoit  tout  d’un  coup  les  villages 
5c  les  villes,  fie  Icsbiûloit.  Et  fe  faififlant  des 
lieux  les  plus  avantageux,  il  tailloir  en  pièces 
un  grand  nombre  d’ennemis. 

7.  Il  faifoit  principalement  ces  courfès 
pendant  la  nuit  -,  Sc  le  bruit  de  fa  valeur  fe  ré- 
pandoit  de  toutes  parts. 

8.  Alors  Philippe  voyant  le  progrès  que 
ce  grand  homme  faifoit  de  jour  en  jour  , Sc 
le  bonheur  de  fes  cntreprifes  , qui  rdillif- 
foient  prefque  toujours  , écrivit  à Ptolémée  , 
qui  commandoit  dans  laCéléfyrie,  Sc  dans  la 
Phénicie  , de  lui  envoyer  du  fecours  pou* 
fortifier  le  parti  du  Roi. 

9.  Ptolémée  lui  envoya  aufli  tôt  Nicanor, 
fils  de  Patrocle  » l’un  des  plus  grands  de  la 
Cour , & fon  ami , à qui  il  donna  environ 
vingt-mille  hommes  de  guerre  , de  diverfes 
nations  , afin  qu’il  exterminât  tout  le  peuple 
Juif:  fie  il  joignit  avec  lui  Gorgias  , grand 
Capitaine  , fie  homme  d'une  longue  expé- 
rience dans  les  choies  de  la  guerre. 
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celle  du  fang  de  J E s u s-C  h r i s t en  nôtre  faveur,  (a) 

f.8.  VlDENS  AUTEM  PhiUPFUS  , AD  P T O 1 E M Æ U M 
DUCEM  Cælesyriæ  sc  R i p S i t.  Philippe  voyant  le  progrcTjju  e 
faifoit  Judas  , écrivit  à Ptolémée  , qui  commandoit  dans  la  Ccléfjrie.  Ce 
Philippe  eft  celui  qui  avoir  été  laifle  pour  Gouverneur  à Jérufalcm  , deux 
ans  auparavant.  ( h ) Lorfqu’il  vie  que  Judas  avoir  mis  en  déroute  les  armées 
d’Apollonius , Gouverneur  de  la  Samaric  , ( r ) & de  Séron  Gouverneur  de 
h Cclélyric  r ( d ) il  envoya  vers  Ptolémée,  fils  de  Doryméncs , ( e ) pour  le 
prier  d’envoyer  promtement  dans  la  Judée  , des  forces  capables  d’arrêter 
ïesprogrez  de  Judas  Maccabcc,  qui  commençoit  à devenir  très  redou- 
table. 

f.  9.  Nicanorem  Patrocli.  Nicanor  fils  de  Patrocée.  Compa- 
rez à ceci,  ce  qui  eft  dit  1.  Macc.  ni.  38. 39.  On  lui  donne  ici  vingt  mille 
hommes,  qui  faifoient  partie  des  quarante  mille,  dont  étoit  compoféc  l’ar- 
mée du  Roi , qui  fut  envoyée  contre  la  Judée.  Ces  troupes  étoient  com- 
mandées par  Ptolémée , par  Nicanor  , & par  Gorgias. 


(m)  Htt.  xii.  14. 

(4)  t.  Macc.  r.  x%, 

(e)  1.  Macs.  lu.  J-O,  n.  n.  /tfefb.  Annq. 
nu.  s.  10.. 


(J)  Ibid.  I Macc.  iii.  i). ..  14.  yUc  Vfftr,  ad 
an.  Jl)l. 

(e)  ride  i.Mace.  ir.  4f- 

Q.a 


An  du  M. 
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10.  Corijlituit  eut  cm  Nicanor , ut  Ré- 
gi tribut  ma  , quoi  Rcmenis  crut  dan- 
dum , duo  mil, a talent  orum  , decaptivi- 
tatc  ] udeorum  fuppleret. 

U.  Staiimquc  Ai  maritimas  civil  ai  ci 
mifit  , convocam  ad  coemptionem  Ju- 
d-tcorum  mA/tcipiorum  , promurent  Je 
nonaointa  mancipia  t Aient e diflraüu- 
rum  , non  refpicitns  Ai  vindulam  , que 
cmn  Ab  Omnipotente  efeicinjccutur A. 

1 1.  Juins  au! cm  ubi  compcrit , indica- 
vit  lois  qui  fccum  crunt  Judait , Nicano- 
ris  advint  um. 


AIRE  LITTERAL 

10.  Nicanor  refolut  de  payer  le  tribut  de 
deux  mille  ulens,  que  le  Roi  devoit  aux  Ro- 
mains , de  l’argenc  qui  reviendroit  de  1a  ren- 
te des  efdaves  Juifs. 

a.  Et  il  envoya  en  même  tems  vers  les 
villes  maritimes  , pour  inviter  les  marchands 
i venir  acheter  des  efclaves  Juifs  , promet- 
tant de  leur  en  donner  quatre-vingt-dix  pour 
un  talent  ; fans  faire  tciléxion  for  la  ven- 
geance du  Tout-puillàut  , qui  devoir  bien- 
tôt tomber  fur  lui. 

11.  Judas  ayant  appris  l'arrivée  de  Nica- 
nor  , en  avertit  les  Juifs  qui  l'accompa- 
gnoient.- 
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f 10.  Constituit  Nïcanor.  ut  Reci  tributum, 
qjj  od  Romanis  e r a t , &lc.  Nicanor  réjolut  de  p-'jrer  le  tribut  de 
deux  mille  talent,  que  le  Rot  dtvo.t  aux  Romains',  de  l'argent  qui  revien- 
drait , de  la  vente  des  Juifs  pris  à la  guerre.  Anciochus  , le  grand  perc 
d’Ancicchus  Epiphancs , ayant  etc  vaincu  par  les  Romains,  fut  obligé 
de  payer  la  fomme  de  quinze  mille  talcns  ,pour  les  frais  de  la  guerre  -,  cinq 
cenr  comptant , deux  mille  cinq  cent  après  la  fignaturc  de  la  paix,  &c  les 
douze  nulle  rcllans  dans  l’cfpacc  de  douze  ans , mille  talcns  chaque  an- 
née. { a ) Epiphancs  étoit  chargé  du  refte  de  cette  dette , comme  héri- 
tier d’Antiochus  le  grand:  fes  prodigalitez  l’avoient  mis  en  retard  ; il  dé- 
voie /encore  deux  mille  talcns  aux  Romains  ; il  étoit  parti  lui- même  de 
Syrie , pour  aller  amallcr  de  l'argent  dans  les  Provinces  de  fon  obéiflàn- 
cc  , au  delà  de  l'Euphrate.  ( b ) Nicanor  fc  flatta  de  bien  faire  fa  cour , 
en  fourni  liant  au  Roi  deux  mille  talcns , de  la  vente  des  Juifs  qu’il  pren- 
drait à la  guerre  -,  mais  il  vendait  la  peau  de  l’ours  qu’il  ne  tenoit  pas. 

f.  11.  Ad  maritimas  civ ITAT ES  MiSiT.  il  envoya  dans  les  vil- 
les maritimes, yovK  inviter  les  marchands  à venir  achcttec  des  efclaves  Juifs; 
il  leur  promit  de  les  leur  donner  à bon  marché,  fçavoir  quatre-vingt  dix, 
pour  un  talent  : le  talent  Hébreu  vaut  quarante  huit  mil  huit  cens  foixan- 
tefept  livres  trois  fols  neuf  den.  de  nôtre  monnoyc.  Le  talent  Syrien  valoir 
quelque  chofc  moins  : on  achcttoit  quelquc-fois  un  cfclavc  un  talent  ; Sc 
Jofeph  ( c ) allure  que  le  jeune  Hircan  fils  de  Jofeph,  en  achetta  deux  cens 
pour  les  prefenter  au  Roi  fie  à la  Reine  d'Egypte,  cent  jeunes  garçons,  Sc  au- 
tant de  jeunes  filles , du  prix  d’un  talent  chacun.  On  peut  juger  par  là  du 


( « ) Vide  Liv.J.  )7-  ! (f Amtiq.l.  XII.  (.  +. 

1*)  1.  M4cf.n1.  je...  J7*  1 . 
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ij.  Ex  qu'bus  quidam  formidemes  , 
& non  crede mes  Dei  jujlitie.in  furent 
vertebamur  : 

14.  jtlii  vert, fi  quid  ei  fupererer,  ven- 
debant , fimitl  jue  Dominum  deprecaban - 
tur  , ut  eriperet  en  ab  impio  Nicenore  , 
qui  ets  , prias  quiurs  cominus  venirtt , 
vtniiderat  : 

iy  Et  fs  non  pr  opter  eos , prtpter  tejla- 
mentum  rumen  qutd  crut  *d  patres  eo- 
rum  , & propter  invecurienem  fenfli,  & 
wtatnipci  notai nis  ejus  fuper  ipfos. 


1 6.  Cotrjocetis  etutem  Macchabtus 
feptem  millibus , qui  cum  ipft  erant,  ro- 
gebet , ne  heftibus  reconcilerentur  , ne- 
que  metuerent  inique  venientium  adver- 
sirnt  fe  bojiium  multitudinem  , fedfarti - 
ter  amendèrent. 

17.  Ame  oculos  hebentes  comumeham, 
que  loct  fenil  0 ab  hit  injufti  efiet  illeta, 
itimque  & ludibrio  habite  civitetis  in- 
juriem  , adhuc  etiam  vtternm  1 njhtuta 
convulfa. 

18.  Nam  ilii  quidam  amis  confidunt  , 

ait  & audacia  : nos  auresn  in  om- 

nipttente  Domino  . qui  poteft  & venien- 
tesadverstem  ntt , & umverfum  mundum 
uno  nus u delere  , cenfidimus. 


n.  Quelques-uns  étant  faifis  de  crainre, 

Sc  n 'ayant  pas  confiance  en  la  jullicc  de  Dieu,  An  du  M. 
prirent  la  fuite.  3 8 j S. 

1 4.  Lrs  autres  vendoienr  tour  ce  qui  pou- 
▼oit  leur  erre  refté  ; & en  même  rems  ils 
conjuroient  le  Seigneur  de  les  délivrer  de 
l'impie  Nicanor  , qui  avant  même  que  de 
s'être  approché  d'eux , les  avoir  vendus  ; 

15.  Et  de  vouloir  bien  le  faire  , linon  pour 
l'amour  d'eox  mêmes , au  moins  en  cor  lidé- 
ration  de  l'alliance  qu’il  avoir  faire  avec 
leurs  peres , Sc  de  l'honneur  qu'ils  avoient  de 
porter  le  nom  fi  faint , & fi  glorieux  du  peu- 
ple du  Seigneur. 

1 C.  Maccabée  ayant  fait  afièmbler  les  fepe 
mille  hommes  qui  croient  avec  lui  , les  con- 
jura de  ne  fe  point  réconcilier  avec  leurs  en- 
nemis , & de  ne  point  craindre  cette  multi- 
tude d'adverfaires  qui  venoient  les  attaquer 
injuftement  ; mais  de  combattre  avec  grand 
courage  ; 

17.  Ayant  devant  les  yeux  la  profanation 
fi  indiene.dont  ils  avoient  deshonoré  le  lieu 
Saint;  les  infulres,  & les  outrages  qu'on  avoic 
faits  à la  ville,  & le  violement  des  ordon- 
nances des  anciens. 

18.  Car  pour  eux , ajoûtoit-il , ils  fc  fient 
fur  leurs  armes,  & fur  leur  audace  ; mais  pour 
nous  , nous  mettons  nôtre  confiance  dans  le 

I Seigneur  t out-pui  liant , qui  peut  renverfer 
par  un  clin  d'tril  , & tous  ceux  qpi  nous 
attaquent , 3c  le  monde  entier. 
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mépris  que  Nicanor  faifoit  des  Ifraëlites , en  offrant  quatre-vingt  dix  hom- 
mes, pour  un  talent.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  1.  Macc.  ni.  41. 

f.  15.  Non  credentes  Dei  iustitiæ,  Noyant  point 
effet-  de  confiance  en  la  ju/fice  de  Dieu.  Le  Grec  : ( a ) En  Ij  vengeance  de 
Dieu  i ne  croyant  pas  que  Dieu  prendroit  leur  defenfe,  &:  les  vengeroit  de 
leurs  ennemis. 

ÿ.  i£.  Rocabat  ne  hostibus  reconciliarentor. 
Il  les  conjura  de  >.e  fe  point  reconcilier  avec  leurs  ennemis  , de  n’entrer  en  au- 
cune compofition  avec  eux  , perfuadez  qu’ils  ne  feroient  jamais  de  bonne 
foi  aucun  traité  à leur  avantage.  Le  Grec  : ( b ) Il  les  pria  de  ne  fe  point  ef- 


l*)  À*nit\u  TK9  ri  5i£  } nmfuultoi  fui  nMTmwlmyv*" 
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AnduM.  19.  Admtrtnùt  autem eos , & de  auxi- 
) X } 8.  liis  Des , qaafiaEla  funt  erg a parentes  : & 
quel  fiab  Scttnachcrib  celtium  etlogmta 
quinine  milita  perierum. 

10.  Et  deprali» , qutd  iis  advtrfias 
Calat  as  fuit  in  Babylonia , ut  omîtes , ubi 
ad  rem  vcntttm  efl  , Maccdontbus ftciis 
befitantibus , :pfi  fiex  milita fitli  pertme- 
runi  centum  infinis  milita,  propter  attxi- 
littm  illis  datum  de  cale , & bénéficia  pre 
bis  p/nrima  confecuti  fiant. 


19.  Il  les  fit  fouvenir  suffi  des  fecoars  qae 
Dieu  avoir  autrefois  donnez  à leurs  peres  -, 
& des  cent  quatre-vingt- cinq  mille  hom- 
mes, qui  furent  tuez  du  tems  de  Scnnaché- 
rib  ; 

zo.Et  de  la  bataille  qu’ils  a voient  don- 
née contre  les  Galato*  en  Babyione  , dans 
laquelle  les  Macédoniens , leurs  alliez , étant 
ébranlez  , ftx  mille  d'entr  eux  feulement 
avoient  tué  fi x vingt  mille  hommes  , à cau- 
fe du  fecours  qu’ils  avoient  reçu  du  ciel;  & 
avoient  enfui  ce  obtenu  pour  rccompcnfcde 
grandes  faveurs. 


COMMENTAIRE. 


frayer  à caufe  du  grand  nombre  de  leurs  ennemis. 

f.  zo.  Et  de  prælio  qjjod  eis  adversvs  Gala- 
tas  fuit  in  Babylonia.  De  la  bataille  qu'ils  avoient  donnée  ion- 
, tre  les  Caisses  en  Babyione.  Le  Grec  cft  plus  circonftantié  ; il  porte  que  les 
Galarcs  les  étant  venus  attaquer  dans  la  Baby !onic,l’arniéc  des  J uifs  n’étant 
<jue  de  huit  mille  hommes , (a  ) foutenus  de  quatre  mille  Macédoniens; 
ces  derniers , héfitans  fie  n’olant  en  venir  aux  mains  ; les  huit  mille  Juifs 
feuls  défirent  cent  vingt  mille  Galates.  Le  Syriaque  lit,  que  l’armée  des  Ga- 
lates  étoit  de  quatre-vingt  mille  hommes , outre  quarante  mille  Macédo- 
niens , qui  étoicnt  venus  avec  eux  comme  alliez  ; que  les  Juifs  avec  une 
poignée  de  monde,  défirent  toute  cette  grande  armée.  L’Ecriture  ne  nous 
dit  point, ui  quand , ni  à quelle  occafion  ceci  arriva  ; 6c  les  Interprètes  juf- 
qti’icy  , n’ont  encore  pu  découvrir  à quoi  l’on  doit  rapporter  cette  guerre. 

On  fçait  feulement  que  fous  le  règne  du  grand  Antiochus  , les  Galarcs 
étoient  très  puiflans  en  Afic  ; ces  peuples  , au  moins  une  partie  d’entr’eux 
s’étoicnr  joints  à ce  Prince,  contre  les  Romains  ; 6c  leurs  forces  étoicnt  alors 
fi  grandes , qu’aprés  la  victoire  remportée  fur  ce  Prince  , le  Conful  Cncius 
Manlius,  ne  crue  pas  pouvoir  afTurer  la  paix  dans  l’Afie  , tandis  qu’une  na- 
tion fi  guérriere  6c  û remuante , ne  feroit  pas  domtéc.  Ils  avoient  alors  trois 
Rois  qui  lesgouvernoient , 6c  la  nation  étoit  compofée  de  trois  peuples  dif- 
férens  ; les  Tolifloboiens,  les  Tectofages,  6c  les  Trocmiens.  Us  furent  vain- 
cus , 6c  obligez  de  demeurer  dans  leurs  terres , fans  en  fortir  pour  faire  des 
courfes  fur  les  pais  voifins,  ( b ) Mais  ils  obfervércnt  mal  ces  conditions  : ils 
ne  purent  fc  contenir  dans  les  bornes  qu’on  leur  avoit  préferites.  Dans  le 
tems  meme  qu’ Antiochus  perfécutoit  les  Juifs  ; ils  attaquèrent  le  Roi  Eu- 


(«)  Ut.  Alex.  £(x<u; çàm.  Six  I (b)  VJJrr.  ad  an.  U.  ;li  j,  o-  JI17. 

railic , comme  la  V ulgatc.  1 
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il.  Hit  vert  il  conjlantes  effeüifunt , 
& pro  legiins  ,&  p ai  ri  a mon  parai  i. 

il.  Confiait  itâcjue  fratrts  fus  s duce! 
Htriijite  erdini , Simtnrm , & Jefephum  , 
& Jonatham  , futjcihs  uniculjue  nillt- 
nis  & tjningentexis. 


ü.  Ce*  parole»  les  remplirent  de  courage  ; 
enforce  qu'ils  croient  prêts  à mourir  pour 
leurs  loix , & pour  leur  patrie. 

11.  Il  divifa  fon  armée  en  pluficurs  corps  , 
& en  donna  le  commandement  a Tes  freres  , 
Simon  , Jofeph  , & Jonathas  ; chacun  d'eux 
ayant  fous  foi  quinze  cens  hommes. 
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menés  jufques  dans  fon  Royaumc.(  a ) U efl  allez  croyable  que  l'affaire  donc 
on  nous  parle  ici , fut  quelque  entreprife  de  ces  Galatcs  fur  la  Babylonic , 
qui  n’ayant  point  eu  de  fuite,  à etc  négligée  par  les  Hiftoriens,  qui  ne  s’ap- 
pliquent gueres  à rapporter  les  incurfions  des  ennemis,  lorsqu’elles  ne  font 
pas  liées  à d’autres  e >cnemens  dignes  de  l’hiftoire.  L’on  fçait  que  les  Juifs 
depuis  Aléxandrc  le  Grand , fervirent  ordinairement  dans  les  armées  des 
Rois  de  Syrie.  Les  Macédoniens  exprimez  ici , font  les  foldats  Grecs , ou 
Syriens,  des  Princes  dont  on  vient  de  parler,  à qui  l’on  avoir  confié  la  garde 
de  la  Babylonic  , avec  d’autre  troupes  Juives. 

La  plùparc , ( b ) fous  le  nom  de  Galates , entendent  les  Gaulois , qui 
avoient  rempli  l’Afic,  Si  la  Grece , de  la  terreur  de  leur  nom , &:qui  après 
avoir  ravagé  diverfes  Provinces , s’étoient  enfin  fixé  dans  la  Galatic,  8c  dans 
les  pais  voifins  , qu’ils  occupèrent  depuis  , 8c  d’où  ils  fe  rendirent  redouta- 
bles à leurs  voifins.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  tems  de  cette  ex- 

Ç édition  des  Gaulois  en  Afic  ; Paufanias  la  mec  fous  le  règne  de  Séleucus 
Jicaror  en  Syrie;  Eutropc  fous  le  règne  de  Ptolémée  Epiphanes  en  Egypte. 
Juftin , ( c)  fous  Antigone  Roi  de  Macédoine.  Serarius  , 8c  Tirinus  la  ra- 
portent  au  tems  d’Antiochus  premier , furnommé  Soter. 

f.  It.  CoNSTITUIT  P R.  A T R E S SU  O S DVCES  U T R I QJJ  E 
o R b i N 1.  Il  donna  le  commandement  de  fon  armée  à fes  freres.  11  la  par- 
tagea en  quatre  corps , compofez  chacun  de  quinze  cent  hommes*;  Judas 
& trois  de  fes  freres  , Simon  , Jofeph  8c  Jonathas  commandoient  chacun  à 
l’un  de  ces  quatre  corps.  Le  nom  de  Jofeph  ne  fe  trouve  point  ailleurs  au 
nombre  des  freres  de  Judas.  Les  uns  (d)  croyent  qucc’cft  le  même  que 
Jean  Gaddis  ; {e) d’autres  que  c’cft  Eléaz,ar , furnommé  Abaron  , (/)  qui 
fut  dans  la  fuite  écrafé  fous  un  éléphant  qu’il  tua.  ( ç)  D’autres  aiment 
mieux  dire  que  Jofejjh  étoit  Amplement  parent,  ou  beau  frère  de  Judas.  Si 


[•)  VJftr.  ad  an  ;l)7. 

(»)  Gret.  ferariut  Tirim. 

(<l  A/ti».  I if  GeUerum  »a  tempiftate  tanta 
fecunditaiii  juvintut  fuit  ,nt  Afiam  emntm  vi- 
tal ex ‘mine  aligna  impltrent , dt* igné  nifuc  He- 
gel eeienlii  fine  mtrttnaria  Galtarnm  txtrcitn 
•lia  hlla  gijerint , pulfi  régné  ad  alitt , 


faim  ad  Gallet  eevfngttint.  Tantus  terrer  Gai - 
pci  net» init  pfive  armerum  invicla  félicitai  irai. 

( d)  Serai.  ex  te  T > rin. 

(«)  I.  tdacc  11.  ». 
if)  iHd.f.  j. 

(l)  I.  Macc.ei.  4;. 

Q^q  üj 


An  du  M. 
1*1* 
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*t0  , , 

1$.  Ai  hoc  ctiam  ah  Efdra  Uüo  Mis 

fanclo  Itbro  , & data  firno  adjuttrii  De:. 

in  prima  trie  ipfe  dux  comm  fit  cum  Nt- 

canore. 

14.  Et  fallo  fibi  adjutere  Omnporente, 
iurerfecerunt  fuper  novem  millia  htm:- 
mm  ; tnajorem  autem  pattern  exercitùs 
N'canoris  vulncribus  aebilem  fatiam.fu- 
jtre  compuierurtt. 


i;.  Efdras  leur  ayant  lû  aullî  le  Livre  Saint  ; 
le  Général  après  leur  avoir  donné  peut  lignai, 
le  (ecours  de  Dieu , Te  mit  lui  même  à la  tête 
de  l’armée,  Se  marchacontre  Nicanor. 

14.  Et  le  Seigneur  Tout  pui liant  s’étant 
déclaré  en  leur  faveur  , ils  tinrent  plus  de 
neuf  mille  hommes  ; Se  la  plus  grande  partie 
de  l'armée  de  Nicanor  s’étant  tiouvéc  affoi- 
blie  parles  blelTures  qu’elle  aroit  reçues» 
iis  la  forcèrent  de  prendre  la  fuirc. 
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Eléazar  .dont  il  eft  parlé  dans  le  Grec  au  ÿ.fuivanr.cft  le  frère  de  Judas; il  eft 
vilïbie  que  ce  ne  peut-être  que  lui, qui  cit  marque  ici  fous  le  nom  dejofeph. 

f.  13.  Ab  Esdra  lecto  illis  Sancto  Libro.  Efaras 
leur  ayant  là  le  Livre  Saint.  On  ne  voit  pas  dans  l’Ecriture  , que  ç’ait  été 
lacoûtume  dans  Ifracl , de  lire  l’Ecrirure  avant  le  combat  -,  mais  comme  Ju- 
das avoit  afïcmblé  fon  armée  à Mafpha  , comme  il  auroit  fait  dans  le  T em- 
ple  , 5c  qu’il  l’avoit  prémunie  par  le  jeûne  ôc  par  la  prière  ; il  y a beaucoup 
d’apparence  que  pour  les  encourager , il  leur  fit  lire  quelque  endroit  choili 
des  livres  Saints.  Peut-être  auiïi  qu’on  ne  lût  dans  le  Sacré  volume,  que 
l’endroit  du  Deutéronome , ( a ) où  il  eft  dit  que  les  nouveaux  mariez,  ceux 
qui  ont  bâti  une  nouvelle  maifon  , qu’ils  n’ont  point  encore  habitée  , ôcc. 
peuvent  fc  retirer  dans  leurs  maifons.  En  effet , dans  le  premier  des  Mac- 
cabées , ( b ) il  eft  marqué  expreffément  que  Judas  fit  publier  cela  à la  rête 
de  fon  armée , avant  le  combat.  Le  Grec  , ôc  le  Syriaque  , lifent  Eléafar , 
au  lieu  à' Efdras , ôc  il  y en  a qui  croycnt  avec  aflcz  de  fondement , que  c’e- 
toit  Eléazar , frère  de  Judas.  11  étoit  Prêtre , ÔC  cette  fonction  lui  convcnoit 
co  cette  qualité. 

Il  y en  a qui  joignent  le  Grec  à ce  qui  précédé  de  cette  forte  : ( c ) il  éta- 
blit Jür  chaque  corps  de  fes  troupes  , Simon  , Jofeph , Jonathan  (fi  Eléazar  ; 
(fi  après  avoir  ht  le  Saint  Livre  , dr  avoir  donné  lefignal . Mais  nous  préfé- 
rons la  leçon  de  la  Vulgatc , qui  eft  femblablc  au  Syriaque  , ôc  à laquelle 
l’on  peut  rappeller  l’cxprcflion  Gréque  Grotius,  (d)  veut  que  Judas  lui- mê- 
me , ait  lu  le  récit  de  la  mort  d’Eléazar , apparemment  le  Saint  vieillard  de 
ce  nom  , car  l’autre  Eléazar  n’etoic  pas  encore  mort  cntcms-là,  5c  ne 
mourut  que  fous  le  règne  du  jeune  Eupator , fucccfïcur  d’Epiphancs.  ( e ) 

Daio  s 1 g N o adiutorii  Dei.  Ayant  donné  le  ftgnal  du 


(«)  xx.  <.7.1. 

{t>)  1.  Macs  m.  jrf. 

U)  éi  »ù  F*Ai «£«£9»  tr«gxr«yi»f  ny* 

Je  crois  qu’il  a mis  v«gftNfy»»r  , au  lieu 
de  ûtfÀivri  yntlrxur.  Comme  s’il  y avoic 


en  Hcbreu  ftpnpn 

(a)  Gft  Itjtt  : tfrt  fi 
y>»r  nf»  nyi»  /SiZAtt, 

[•)  VuU  Vfftr.  ad  a»,  bl.  J*4I.  Vid»  X« 
bUu.  vi.  fi.  fl» 
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ij.  Pecuniis  vtr'otorum  , qui  ainnptio- 
nem  ip forum  vt titrant , fublatis , ipfes  uf- 
quequ.t /ne  perfccuti  funt. 

16.  S:d  reverfi  funt  hora  conclufi  : 
nam  trot  ante  fabbatum  : quant  ob  cau- 
fam  r.tn  perfeveraverunt  infequentes. 

17.  Arma  autem  ip  forum  , & fpolia 
Congregantts , fabbatum  agtbant  : bcnc- 
diecntcs  Dominum , qui  liberavit  tos  in 
ijle  die , mifericordie  initiant  fiitUns  in 
en. 

18.  Ptfi  fabbatum  verb , debilibnt , & 
trphanis , & vidait  diviferunt  fpolia  : 
■&  refidua  ipfi  cnm  fuis  habuèrf. 

19.  Hit  itn/Hc ge(iis  , & commander 
ab  omnibus  fada  tbfecratient  , miferi - 
cordent  Dominum  pojiulabant , ut  in  fi  - 
nem  fiervis  fuis  reconciliarctur. 

jo.  Et  ex  bis , qui  cum  Timotkco  ,& 
Sacchide  erant , contra  fit  contcndentes , 
fuper  viginti  millia  interfecerunt,  & mu- 
jtitiones  excelfas  obtinuerum  : & pluret 
prêtas  diviferunt,  aquam  portionem  de- 
bilsbus,  pnpiliis,  & vidais , fied  & fcnio- 
riius  facicntcs. 


ij.  Ils  prirent  tout  l'argent  de  ceux  qui 
croient  venus  pour  les  acheter,  Sc  les  pour-  AnduM» 
lui  virent  bien  loin.  j 8 J ï. 

16.  Mais  ils  revinrent , fe  voyant  predes  de 
l’heure  ; parce  que  c’étoit  la  veille  du  Sabbat; 
ce  qui  les  empêcha  de  continuer  i les  pour- 
fuivre. 

iq.  Ayant  enfuire  ramifie  les  armes  Sc  les 
dépoiiillcs  de»  ennemis  , ils  célébrèrent  le 
Sabbat  , en  benidant  le  Seigneur , qui  les 
avoir  délivrés  en  ce  jour  là  , Sc  qui  avoir  ré- 
pandu Tut  eux,  comme  les  premières  gouttes 
de  U roficc  de  fa  miléricorde. 

18.  Après  le  Sabbar,  ils  firent  part  des  dé- 
pouilles aux  infirmes,  aux  orphelins  & aux 
veuves  ; Sc  ils  retinrent  le  refte  pour  eux  , Sc 
pour  leurs  parens. 

19.  Ils  firent  enfuite  la  prière  tous  enfem- 
ble,  en  conjurant  le  Seigneur  très-  miféricor- 
dieux  , de  le  réconcilier  pour  toujours  avec 
fes  fervitcurt. 

jo.  ils  tuèrent  dans  la  fuite  plus  de  vingt 
mille  hommes  des  gens  de  Timothée  Sc  de 
' Bacchide,  qui  combattoient  contr'cux.  Us  fe 
rendirent  maîtres  de  diverfes  places  fortes , 

& ils  firent  un  grand  butin , qu'ils  partagè- 
rent également  entre  les  malades,  les  orphe- 
lins, les  veuves , & meme  les  vieillards. 
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ftcoars  de  Dieu.  C’écoic  comme  le  mot  du  guet , Sc  le  lignai  auquel  fes 
troupes  fe  dévoient  diltinguer.  Nous  lifons  ci-aprés,  ( a ) que  dans  une  au- 
tre occalion , Judas  leur  donna  pour  lignai , la  victoire  de  Dieu. 

f.  14.  Super  novem  millia  Hominum.  Plus  de  neuf 
mille  hommes.  Il  en  demeura  fur  la  place  trois  mille:  ( h ) le  relie  fut  tué  dans 
la  déroute. 

f.  16.  Reveasi  svnthora  conclus  1.  Ils  revinrent , 
fe  voyant  preffez,  de  l heure . Le  Sabbat  commençoic  au  foir,  ils  voulurent 
être  au  camp  avant  que  la  fête  commençât  : il  paroîc  même , que  leur  def- 
fein  écoit  de  recueillir  les  dépoiiillcs  avant  la  nuit.  f.  17. 

f.  18.  DebiLIBUS,  ET  OR  F HAN  IS,  ET  VIDUIS  D I VI- 
SE R U N T spolia.  Ils firent  part  des  dépouilles  aux  infirmes  , aux  or - 
phelins,&  aux  veuves. Cch  n’étoit  point  ordonné  par  la  Loi  : elle  (i)vouloit 


(<)  i.  U ace.  xrn.  ij.  U]V,dtNum  xexi,  17.  & 1.  R«;.  xxx.  i4- 

(*)  1.M4«.it.I;.  J if.  ■ 
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Ab  du  M.  cum  armd  eorum  diligenter  col- 

) S )8.  Icgijfent  , amnid  campafucrunt  in  letis 
opporrunis  , refidud  ver à fpeli 4 Jerafo- 
lymdm  detulernnt  : 

jx.  Et  Philarchen , qui  cum  Timotheo 
crut , interftcentnt , virum  fcelcjium,  qui 
in  multis  Juddos  dfflixerdt. 

}j.  Et  ckm  epinici d agerent  Jcrefaly- 
mis , cum  , qui  faerds  junuds  incenderdt, 
idc  fl,  Califlhcnem  ,citm  inquoddam  do- 
micilium  refitgijitt , inccnderunt , digna 
eimerccdc  pre  impietdtihus  fuis  redaita. 


j4-  F dcinorofijftmut  dutem  Nicanor  , 
qui  mille  négociantes  ad  Juddorumvcn- 
ditianem  dduxerut , 


ji.  Ils  ramatferent  arec  foin  les  armes  de 
leurs  ennemis  , qu'ils  mirent  en  referve  dans 
des  lieux  avantageux  ; & ils  portèrent  le  relie 
des  dépoiiilles  à Jérafaiem. 

ji.  Ils  tuèrent  auffi  Philarque  , qui  ètoit 
un  homme  très-  méchant , Si  l’on  de  ceux  qui 
accompagnoicnt  Timothée  , & qui  avoit  fait 
aux  Juifs  beaucoup  de  maux. 

jj.  Et  lorfqu’ils  rendoient  à Dieu  dans 
Jérufalem,  des  aftions  de  gtaces  pour  cette 
vi&oire , ils  découvrirent  que  C alifthéne  , 
qui  avoir  brûlé  les  portes  facrées  ,s’ctoit  fau- 
vé  dans  une  certaine  maifon , & ils  l’y  bi  ûlé- 
rent  ; Dieu  lui  rendant  de  la  forte  une  digne 
récompenfc , pour  toutes  les  iropictcz  qu’il 
avoit  commifes. 

34.  Mais  Nicanor,  cet  homme  couvert  de 
crimes,  qui  avoit  amené  mille  marchands» 
pour  leur  vendre  les  cfdaves  Juifs  -, 
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feulement  qu’on  partageât  egalement  à ceux  qui  avoient  affilié  au  combat, 
&c  à ceux  qui  ctoicnt  demeures  pour  garder  le  bagage.  J udas  fait  un  acte  de 
furérogation  , fuivant  plûcôt  l’cfprit  (4)  que  la  lettre  de  la  Loi. 

f.  30.  Ex  h 1 s ç^u  1 cum  Timotheo  et  Bacchidi 

ER  AN  T,  SUPER  VICINTI  MILLIA  INTERFECERUNT.  il  S 
tuèrent  plus  de  vingt-mille  hommes  des  gens  de  Timothée  & de  Bacchides. 
On  ne  içait  pas  les  parti  eu  laritcz  de  cette  guerre,  contre  Timothée  & Bac- 
chides*)  l’Ecriture  en  fait  encore  mention  en  palfanr,  cy-aprés  Chapitre  x. 
^ . Z4.(  é ) Il  y a apparence  que  ceci  n’arriva  qi?  apres  la  prilé  de  Jérulâlem, 
ic  la  purification  du  Temple  , puifqu’on  porta  dans  cette  Ville  les  dépouil- 
les prifes  fur  Timothée  & Bacchidcs.  ( c ) 11  faut  bien  diftinguer  cette  pre- 
mière guerre  contre  Timothée  Sc  Bacchides  , d’avec  d’autres  combats  li- 
vrez au  même  Timothée , quelque  cems  après , & rapporccz  au  premier  des 
Maccabées  Chap.  v.  f.  j.  6. 7. 8.  & au  fécond  livre  Ghap.  x.  14.  jufqu’au 
f.  37.  Ce  Timothée  eft  différent  d’un  autre  Général  de  même  nom  , avec 
qui Juda  Sc  fes  freres,  firent  la  guerre  au  delà  du  Jourdain.  ( d) 
ÿ.  31.  Re  SI  DU  A spolia  Jerosolymam  detulerunt. 
Ils  portèrent  le  rejlc  des  dépouilles  a jérufalem  ; ils  avoient  pris  cette  ville  , à 
l’exception  de  la  citadelle , & avoient  nettoyé  le  Temple,  auffi-tôt  après 
la  victoire  contre  Nicanor.  ( « ) 


(a)  Dnft.  xiv.  ly. 

(A)  Timcthms  fui  Jriài  fu*r*t  i fudâit  fu- 

tttAtMî 

(<)  Ici  jx. 


(d)  Voyei  1 Mute. v.m. . )+  i7-&  s-  Mute 
XII.  i* 

(i(  Voyex  s. Mute. iv.  )f.  & s-  Uutt.x,  I. 


1.  j. 


i-iS 
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SUR  LE  II.  LIVRE  DES  M A <?C  A B.  Chap.  VIII.  3rj 


jy  Humiliants  auxilio  Domitti , ab  h s 
quos  nullot  exijlimaverot , depoftt a vejle 
gloria  , per  medittrranea  f*g“ns , foins 
venu  Arttiachiam  , fummam  infslicita- 
tem  d*  intérim  fui  exercitis  canfecutus. 


j 6.  Et  qui  pramiferat  Romanis  fa  tri - 
biuum  refituere  de  captivitat.  lerafoly- 
morum  , pradicabat  nunc  protebltrem 
Deu  n Isabere  Judaos  ,&  ob  ipfuM  invul- 
nerabiles  efe  . e'o  qu'od.  fequertnmr  leges 
ab  ipfa  conflit  suas. 


55.  Ayant  été  humilié  avec  le  fecours  du 
Seigneur , pat  ceux  mêmes  qu’il  avoic  regar- 
dez comme  des  gens  de  néant , il  s'enfuit  au 
travers  du  païs , après  s’etre  dépouillé  des  ri- 
ches habits  , qui  le  diftinguoient , 8c  arriva 
feul  à Antioche , ayant  trouvé  le  comble  de 
fes  malheurs  dans  la  perte  de  fon  armée. 

j6.  Et  celui  qui  avoit  promis  de  payer  le 
tribut  aux  Romains , du  prix  de  la  vente  des 
habitans  de  Jérufalem  , qu’il  feroit  efclaves  , 
publioit  alors,  que  les  Juifs  avoient  Dieu 
pour  prote&eur , & qu'ils  étoient  invulnéra- 
bles , à caule  qu’ils  s’attachoient  à fuivre  les 
loix  qu’il  leur  avoir  données. 
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f . fj.  DEPOSITA  VESTE  GtORIÆ,  PEU  MeDITERRA- 
Kea  fugiens.  il  s’enfuit  au  travers  du  fais , après  avoir  quitté  les  ri- 
ches habits  qui  le  dsfi.nguosent.  Il  quitta  les  marques  de  général , &c  fc  fauva 
par  des  chemins  détournez  , ôc  peu  connus , feul  ôc  deguifé , comme  un 
fugitif,  (a)  . 

S U M M A M INFELICITATEM  DE  INT  E R I T U E X E R C I- 
TUS  SUI  consegütus.  Ayant  trouvé  le  comble  de fes  malheurs , 
dans  la  perte  de  fon  armée.  Le  Grec  ; (b)  Trop  heureux  d’avoir  échappé  apres 
la  perte  de  fon  armée . L’édition  Romaine , (c)  & le  Syriaque  font  confor- 
mes à la  Vulgatc. 


(«)  fi;i  , i&lrrm.  01*  tnt  pu-  (k)  Twtf  iw\  rjj  ri  ç(fr+ 

r*yt.N  , f&ntlu  Tçjnot  > imvUr  wtCrntf  f 

il*  /ifuifcUMi,  (p)  Vntfjym*  fonipHtfntf 


&rÇ » 
A 


v 
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CHAPITRE  IX. 


Mon  rmlheureuje  d'adntiocbus  Epiphanes  à fon  retour  de  Perfe. 


An  du  M. 
}84;  . 


t.  I.  Jf  Olem  tempore  Amiochui  inbo- 
L ncjie  rcverteb*tur  de  Perfide. 

1.  lntr*ver*t  enim  in  e*m  , cjue  dici- 
tur  Perfepolis,  & tentuvit  expoliure  tern- 
plum  , C civil  Al  on  opprimere  : ftd  mul- 
titudine  *d  *rm*  concurrent  t,  in  fusant 
verfi  funt  : & il*  ctnr.git  ut  Annotions 
pojl  fugum  turpiter  rediret. 

j.  Et  c'um  venijfet  cire*  Ecb*t*n*m  , 
rtcognovit  <ju*  erg*  Nicunorem , & Ti- 
motheum  gefi*  funt. 


1. 1.  N ce  rems-li  Anciochus  revint  de 
JJ,  Perfe  honteufement. 
t- Car  étant  entré  dans  la  ville  de  Perfe- 
polis,  & fe  difpofant  à piller  le  temple  , 8C 
à accabler  la  ville  , tout  te  peuple  courut  aux 
armes  , & le  mit  en  fuite  avec  les  gens.  Ainfi 
Anciochus  fut  obligé , après  cette  fuite  hon- 
teufe  , de  s'en  retourner  en  fon  Royaume. 

j.  Lorfqu’il  fut  venu  vers  Ecbatanes  , il 
reçut  les  nouvelles  de  la  défaite  de  Nicacor, 
fle  de  Timothée. 
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f.I.  TNhoNïSTE  REViRTEBATUR  EX  PeRSIDÏ.  Antio- 
\chus  Epiphanet  reve/.on  de  Perfe  honteufement . On  a vu  fur  le  pre- 
mier des  Maccabccs  , le  motif  qui  engagea  Antiochus  à ce  voyage , 8c  le 
mauvais  fuccés  qu'il  y eut.  ( a ) 

f.  Z.  IHTRAVERAT  ENIM  JH  EAM,  Q VÆ  DICITUR 
Persepolis.  il  entra  dans  la  ville  de  Perfepolis.  Cette  ville  ctoic  fituée  fur 
l’ Araxe.  Cyrus  en  avoit  fait  une  des  plus  belles  villes  de  fes  états  ; le  Palais 
qu’il  y bâtit,  fe  comptoit  parmi  les  merveilles  du  inonde.  On  en  voit  encore 
aujourd'hui  des  reftes , qui  font  juger  aux  plus  habiles  voyageurs , ( h ) que 
cet  édifice , pour  fa  matière  , pour  fon  architecture , pour  fa  beauté , pour 
fes  ornemens,  8c  pour  fa  grandeur,  cft  un  des  plus  beaux  reftes  de  l’antiqui- 
té , 8c  que  la  Perle  8c  la  Babilonic  n’eurent  jamais  rien  qui  en  approchât. 
Quintc-Curce  dit  qu'Aléxandre  , par  le  confeil  d’une  courcifane , brûla  8c 
la  ville  8c  le  palais, après  avoir  bu.  (r ) Depuis  cet  embrafement,  Perfepolis 
ne  fe  remit  plus  : &:  1 on  croit  que  l’Auteur  de  ce  livre  a mis  ici  le  nom  de 
Perfepolis , au  lieu  de  celui  d ' Etymaïs , qui  cft  bien  marqué  dans  le  premier 
des  Maccabécs , ( d ) 8c  où  arriva  ce  qui  eft  dit  ici  de  Perlepolis. 

f.J.  CUM  VEN  ISS  ET  CIRC  A E C B A T A N A M.  Lorftju' il  fut 


(*}  I .Mute  III.  )!.  17.6*  i &[tqu.  de  , tom.  4.  c.  1. 

fb)  Voyei  Thcvcnot  , Herbert  , figneroa  , (r)  §^Cmrt.  lib.  f.  f.  ij. 

Mancflbn  Mallet,  Description  de  l'Univers,  (d)  1.  U mu.  »i.  1, 

tom.  1.  pag.  17  x.  175.  Chevreau  hift.  du  Mon- 
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SUR  LE  IL  LIVREDESMACCAB.  Chap.  IX.  ti 


4.  EUtus  uutem  in  ira  , urbil  rabat  ur 
Je , injurium  illtrum  qui  fe  fugaverant  , 
pojlcin  J a lues  retorquere  : ideéjue  juffit 
agi tari  carrum  [nam  ,Jini  intermijfune 
aient  iter , cdefli  eum  judicio  per  argente, 
et  quod  ita  fuperkt  locutui  ejl  fe  venta- 
rum  Jeroftlymam , & congeriem  fepul- 
thri  Jadttram  cam  faüaram. 

j.  Se  J qui  univtrfa  confpicit  Dominas 
Deat  Ifrael , percujfa  eum  infunukHi , & 
invif kili  plug*.  Vt  enim  finivit  hune  ip- 
fem  fermonem  , upprehendit  eum  doltr 
éliras  vifcerum  , & utnura  interntram 
serment*  : 

6.  Etquidem  fuis  juflè , quippe  qui 
nuisis,  & novis  crttciutikus uliorum  tor- 
ferat  vifeer* , litet  ille  nulle  mode  * fu* 
malilia  cejfaret. 

7.  Super  hoc  autan  fuperkià  replet  as  , 
ignem  fpirans  animo  inJudtos,&  pré- 
cipitas acctlerari  negotiam , contigit  il- 
ium impetu  eunlem  de  curru  cadere , & 
fravs  corptris  ctllifiotu  vumkr*  vexer i. 


4.  kt  étant  tranfporté  de  colère , i!  j'itna- 
ginoit  qu’il  pourroit  fe  venger  fur  les  Juifs, 
de  l'outrage  que  lui  avoietir  fait  ceux  qui  l'a- 
voient  mis  en  fuite.  C’eft  pourquoi  il  com- 
manda i celui  qui  conduifoit  fon  ch.-.riot , de 
prefler  les  chevaux , Si  de  hâter  fon  voyage  , 
étant  lui-  mêm;pourfuivi  par  la  vengeance  du 
ciel  ,àcaufe  de  cette  parole  infolente  qu’il 
avoit  dite  : Qu’il  iroit  à Jétufalem  , & qu’il 
enferoit  le  tombeau  de  tous  les  Juifs. 

j.  Mais  le  Seigneur  , le  Dieu  d’Ifracl , qui 
voit  toutes  choies  , frappa  ce  Prince  d’une 
playe  incurable  , Si  inviftble.  Car  dans  le 
moment  qu’il  eut  proféré  cette  parole  , il  fut 
attaqué  d’une  effroyable  douleur  dans  les  en- 
trailles , St  d’une  coliquequi  le  tourmentoie 
cruellement. 

6.  Et  ce  fut  fans  doute  avec  beaucoup  de 
juftice  i puifqu’il  avoit  déchiré  lui-même  les 
entrailles  des  autres,par  un  grand  nombre  de 
nouveaux  tourmens  , & quil  n’avoit  point 
depuis  renoncé  i fa  malice. 

7.  Au  contraire  fe  lailTant  aller  aux  tranf- 
ports  de  fon  orgueil , ne  refpirant  que  feu , 
St  flammes  contre  les  Juifs  , il  commanda 
qu’on  précipitât  fon  voyage.  Mais  lorfque 
les  chevaux  couroient  avec  impétuoflté  , il 
tomba  de  fon  chariot,  St  eut  tout  le  corps 
fro:(Té , & les  membres  tout  meurtris  de  ccc- 
te  chute. 


An  du  M. 
j 8401 
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venu  vers  Eclatants , &c.  Ce  fut  après  avoir  etc  chafle  d’Elymais,  que  s’en 
retournant  vers  Babylone , il  apprit  le  malheur  qui  ccoit  arrivé  à les 
troupes , commandées  par  Nicanot  &c  Timothée.  Ecbatanes  cft  la  capitale 
de  Médie. 

f.  4.  CÆLESTl  EUM  IV  D IC  IO  PERURGENTE.  Etant  lui- 
meme  pourfuivi  par  la  vengeance  du  Ciel.  Il  fe  fentit  d’abord  attaqué  d’une 
violente  colique.  Voyez  le  f.  fui  vant,  &c  1,  Macc.  vi.  8. 6c  fuiv. 

^.7.  Contigit  illum  impetu  euntem  de  cbrru 
cadere  II  tomba  de  fon  char  loi. . L’Arabe  enfeigne  que  l’un  de  fes 
éléphans  sctanc  échappé , St  ayant  rugi  d’une  manière  qui  effraya  les  che- 
vaux , qui  portoienc  la  litière  d’Antiochus , ce  Prince  fut  jette  par  terre  ,, 
St  tout  froide  de  fa  chute. 

£.  &.  QjJ  I S X B I VIDEBATU  R ITUM  HDCTIBVS  MA»- 

R-r-  i). 
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8.  Ifjue  qui fibi  videbatur  esiamfiuEli- 
bus  maris  imperare , fupra  humanum  tat- 
dum  fuperb.à  rrpletus  , <£"  mtntutm  al- 
titudines  in  fiattra  appendere , nunc  hu- 
miliât us  ad  ! errata  in  ge fiat  trio  ptrtaba- 
tur , maaifefiam  Dtivirtutem  in  fiemet- 
ipf»  corne  fi  ans  : 

9.  Ita  ut  de  ctrpere  impii,  vermts  fca- 
turirtnt , ac  vivensis  in  dtltribus  carnes 
ejits  effiuerent , odore  etiam  iUius , & fot- 
ttre  txtrcitus gravaretur. 

10.  Et  qui  punie  ante  fidera  ctli  ctn- 
tingere  fie  arbitrabatur , eum  nemo  ptte- 
rat  proptcr  int  titrant  tara  fiel  tris, port  are. 

11.  Hinc  igitur  ceepit  ex  gravi  fuper- 
bia  dcduÛus  ad  agnitiottem  fui  venire , 
divinâ  admonitus  plagà  , per  moment  a 
fingula  dolonbus  fuis  augmenta  capicn- 
tibus. 

11.  Et  ciem  tue  ipft  jam  fœtorem  fuum 
ferre  poffit , ita  ait  : Jufium  efi  fubditum 
tfie  Dte  , & mtrtalem  ntn  paria  Deo 
fentire. 


IRE  LITTERAL 

8.  Ainfi  celui  qui  s'cLvanr  par  fon  orgueil 
au- diffus  de  laconufion  de  l'homme > s'étoit 
flatté  de  pouvoir  même  commander  aux  flots 
de  la  mer  , 8c  peler  dans  una  balance  les 
montagnes  les  plus  hautes  > fe  trouva  alors 
humilié  jufqu’en  terre,  de  étoit  pot  té  tour 
mourant  dans  une  chaife , attiftant  publique- 
ment la  toute- puiflance  de  Dieu , qui  éclatoir 
furfapetfoone. 

9.  Car  il  forroit  des  vers  du  corps  de  cet 
impie , comme  d'une  ibutcc  ; 8c  vivant  au 
milieu  de  tant  de  douleurs , toutes  les  chairs 
lui  tomboient  par  pièces  , avec  une  odeur 
fl  effroyable , que  fon  armée  n’en  pouvoir 
fouffrir  la  puanteur. 

10.  Celui  qui  s’imaginoit  auparavant  qu'il 
pourrait  atteindre  julqu’aux  étoiles  du  ciel, 
étoit  alors  en  un  tel  état , que  nul  ne  pou- 
voir plus  le  porter  ,à  caufe  de  i'infcûion  in- 
fupportable  qui  forroit  de  lui. 

11.  Il  commerça  donc  â rabattre  de  ce 
grand  orgueil  dont  il  étoit  poffédé  , & â en- 
trer dans  la  connoiflance  de  lui-  même  , étant 
averti  de  ce  qu'il  étoit , par  la  piaye  dont  il 
fe  fentoit  frappé  , 8c  fes  douleurs  fe  redou- 
blant à chaque  moment. 

ta.  Ainfi  ne  pouvant  plus  lui-même  fbuf- 
frir  la  puanteur  qui  exhaloit  de  fon  corps , il 
dit  : Il  eft  jufte  que  l'homme  foit  fournis  £ 
Dieu , & que  celui  qui  eft  mortel , ne  s’égale 
pas  au  Dieu  fouverain. 
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ris  imperare.  Jfui  s' étoit  mente  flatté  de  commander  dux  flots  de  U 
mer  : Voyez  ci-devant  Chap.  v.  zi.  où  il  eft  dit  que  ce  Prince  s’imaginoit 
pouvoir  navigerfur  la  terre , 8c.  faire  marcher  fes  troupes  fur  la  mer. 

ÿ.  Ii.  JUSTUM  EST  MORTALEM  NOM  PARIA  DeO 
S E N T I R E.  Il  efljufle  que  l’homme  ne  s'égale  pas  au  Dieu  fouverain.  An- 
tiochus  avoir  pris  le  nom  fuperbe , de  Dieu  mamfeflé  aux  hommes.  L’Ara- 
be { a ) allure  même , qu’il  s etoic  voulu  frire  adorer  comme  un  Dieu , 8C 
qu’il  avoir  fait  mettre  fa  ftatuë , comme  celle  d’une  Divinité,dans  le  Tem- 
ple. Le  Chap.  ix.  j . 8.  infirme  quelque  chofc  de  pareil  ; Supra  humanum 
modum  Juperbià  replet  us.  Voyez  auffi  Daniel  xi.  36. 37. 


(•)  Viit  s.  Mac  1.  e.  }.  ÂruHtê  i»  fcjÿjblt.  tarif.  & Lndio. 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  II.  LIVRE  DES  M ACC  AB.  Chap.  IX.  317 


Or*b*t  Auttm  hic  fctlcflus  Demi- 
non  , a que  non  cflct  mifirtcordiam  cen- 
ficuturus. 

14.  Et  civitatem  , ad  quam  JeJUnans 
Vmiebar,  ut  eam  ad  Jelum  deduceret , ac 
fipulcbrum  cengejlarum  faccret  , nunc 
eptat  liber  am  rcdderc. 

IJ.  Et  Judaet , quel  tue  fipulturâ  qui- 
• dem  fi  dignes  habiturum  ,fid  avibus  *c 
firis  diripiendes  srueliturum,  & cum  par- 
vulis  txterminaturuns  dixerAt , aquales 
■nunc  Athcnitnfebus  faélurumpollicetur  : 


1 j.  Or  cc  fctlcrat  prioit  le  Seigneur  , de 
qui  il  ne  devoit  point  recevoir  nnféticordc. 

14.  Lui  qui  Te  hàcoit  auparavant  d’aller  i 
Jérufalem  pour  la  rafer  jufqu’en  terre  , & 
pour  n’en  faire  qu’un  fcpulchre  de  corpt 
morts  entaflêz  les  uns  fur  les  autres  , fou- 
haice  maintenant  de  la  rendre  libre  : 

15.  Et  il  promet  d’égaler  au*  Athéniens 
ces  mêmes  Juifs, qu'il  avoir  juger  indignes  de 
la  (epulture , & de  qui  il  avoit  dit  : Qu'il 
expoferoit  en  proye  leurs  corps  morts  aux  oi- 
feaux  du  ciel , SC  aux  bêtes  farouches,  Se  qu'il 
extermineroit  jufqu’aux  plus  petits  enfans. 


An  du  M. 
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COMMENTAIRE 


f.  i).  Grabat  Domimvh  a <uuo  non  esset  mise- 
kicoediam  CONSECUTURUS.  Il  priait  le  Seigneur  de  qui  il  ne 
devait  point  recevoir  de  mifericorde , fuivanr  la  menace , ou  la  prédiction 
que  lui  en  avoient  faite  les  Martyrs  Maccabées,  qu’il  fit  fi  cruellement  tour- 
menter. ( a ) Antiochus  avoit  abandonne  le  Seigneur , 3c  le  Seigneur  à fon 
tour  l’abandonne , âc  lui  tourne  le  dos,  { b ) Ego  autem  in  intenta  vcjlro  ri~ 
deba , & fubfannabo , cum  vobis  id  quod  timebatis  , advenerit.  Cc  Prince 
cft  le  modèle  des  pécheurs  endurcis , 3c  des  faux  pénitens , qui  n’ont 
point  d'aurrcvnotif  de  leur  retour  à Dicu,qu’unc  crainte  purement  fervile, 
naturelle , incérdlcc. 

f.  14.  Optât  liberam  reddere.  7/  fouhaite  de  rendre  li- 
bre jérufalem , de  lui  donner  le  privilège  de  fe  gouverner  parfes  loix,  par  fes 
Magiftrats , de  fc  garder  elle  meme , d’être  ville  libre  8c  indépendante. 
Telles  croient  Antioche  3c  Sélcucie , fous  les  Rois  de  Syrie.  ( c ) 

f.  15.  Æqoales  Atheniensibus.  Il promet  d'égaler  les  Juifs 
aux  Athéniens.  Le  Grec,  8c  le  Syriaque  lifent  conftammcnt  Athéniens  ; Il 
y a pourtant  apparence  qu’il  faut  lire  Antiochenis  ;(d)  8c  qu’il  vouloit  don- 
ner aux  habitans  de  Jérufalem,  le  droit  de  bourgeoific  d’Antioche.  Athènes 
n’obéilToit  point  à Antiochus  ; Jafon  avoit  obtenu  quelques  années  aupara- 
vant de  ce  Prince , le  droit  de  bourgeoific , pour  la  ville  de  Jérufalem , 
moyennant  la  fomme  de  cent  cinquante  calens.  ( e ) Mais  cc  privilège  avoic 
été  révoqué , ou  du  moins  n’avoit  point  eu  fon  exécution , depuis  les  der- 
niers troubles.  On  a déjà  remarqué  ci-devant , {/)  le  nom  d’ Athénien  glif- 


|<)  1. M<(I.  vu.  14.17.  II, 11.  IJ.  |(.  I (i)ViitCrtt  bit. 

(il  P'tvrri.  1.  it.  1 (»)  1.  U Ace.  ] T.  f.  \ 

(t)  Plm  t.  ].  t.  il. &ei.  i(.  B,  tf)  %.  Mats.  ri.  i. 
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j’S' 

1 6.  Templum  etiem  fanüum  , cjuoi 
An  ™ M.  priH,  expsltavera'  , optimis  dont!  or- 
3*4°*  neturum,  & fonda  va  d mnUipltcetu- 

rum , & per; mentei  ni faerificia  fumprns 
de  redditibus  fuis  preflaturum. 

17.  Super  bec , & Judeum  fefuturum, 
& omrtent  locum  terra  perambuleturum , 
& pre  iicMurxm  Del  poteflatcm. 

18.  Sed  non  ctflantibu  1 doloribut,  oH 
pervcncret  enim  in  ctcm  jufltcm  Dei  juii- 
cium , ) defperem  fcripfit  ei  Judeosin 
modem  deprtcetionil ,cpifiolam  bec  coati- 

. tient  cm  : 

19.  Optims  civibus  Juda'S  .plurimem 
feintent , & béni  velere  , & ejse  fclices  , 
Rex  & Principe  slntiochus. 

10.  Si  bent  velctis , & filii  veflri , & 
ex  fententie  vobis  cttntie  font , maximal 
Ogimus  graties. 

11.  Et  ego  in  infirmitete  conflitutus , 
veflri  eurent  mentor  bénigne , reverfus  de 
Perfidie  locis , & infirmitete  grevi  ep- 
prehenfnt , necejfarium  duxi  pro  comotuni 
utilité’ e curum  hebere  ; 

il.  Non  defperem  memetipfum  ,fed 
fpem  mu  hem  bebem  effngiendi  infirmite- 
tem. 


16.  Il  s'engage  auflï  à orner  de  dons  pré- 
cieux le  fiant  Temple  , qu’il  avoir  pillé  aupa- 
ravant y augmenter  le  nomb-e  des  vafes. 
facrez , 8c  à fournir  de  fes  revenus , les  dé- 
pen (es  néceflaires  pour  les  facrifices  i 

17.  Ermêmeà  fe  Lire  Juif  , Se  à parcourir, 
route  la  terre  pour  publier  la  tourc-pui  (Tance 
de  Dieu. 

18.  Mais  comme  il  vit  que  fes  douleurs 
ne  cedoient  point  , parce  que  le  jufte  juge- 
ment de  Dieu  éroit  enfin  tombé  fur  lui , com- 
mençant à perdre  l’efpérance , il  écrivit  aux. 

I Juifs  une  lettre  en  forme  de  fupplication , 
qui  contenoit  ce  qui  fuit  : 

19.  Le  Roi,8c  Prince  Antiochus  fouhaites 
le  falut,  la  fanté  .Jetoute  forte  de  profpérités 
aux  Juifs  fes  bons  citoyens. 

10.  Si  vous  êtes  en  fanré , vous , & vosen. 
fans , & fi  tout  vous  réiifGt  comme  vous  le 
fouhaitez , nous  en  rendons  de  grandes  grâ- 
ces è Dieu. 

11.  Etant  maintenant-dans  la  langueur , & 
n’ayant  pour  vous  que  des  fentimens  de  bon- 
ré  , dans  cette  grande  maladie  , dont  je  me 
fuis  trouvé  furpris  lorfque  je  revenois  de 
Perfe , )’ai  crû  nécefliire  de  prendre  le  foin 
des  intérêts  communs  de  mon  Etat. 

11.  Ce  n’eft  pas  que  je  défefpere  de  ma 
fanté  ; mais  j’ai  au  contraire  une  grande  con- 
fiance , que  je  teviendrai  de  ma  maladie. 


COMMENTAIRE. 

$ dans  le  Grec,  pour  celui  d ' Antiochicn.  On  a quelques  exemples  des  villes 
de  Syrie,  qui  ont  joüi  des  droits  de  citoyens  d’Antioche  i il  y a quelques- 
médailles , qui  donnent  ce  ticrc  à celle  de  Pcolémaide , S £ de  Calliroë.  ( e ) 
f.16.  Pertinentes  ad  sacrificia  s-ump.tus,  &c- 
De  fournr  de  fes  revenus  les  dépenfes  nect foires  peur  les  facrifices.  Comme 
avoient  fait  avant  lui  Darius , ( b ) àc  Pcoléméc  Philonactor , ( c ) &c  comme 
fit  depuis  Démctrius  Nicator.  { d ) 

•ÿ.  2.0. Si  be.se  vaietis  et  filii  v estrI)  Si vous  êtes 
en  fanté , vous  & vos  enfans , dre.  Ceccc  manière  de  commencer  les  lettres,, 


( * ) *pui  HtrJmie.  CUttnel.  Vet.Tep.  p.  ifi. 
ANTIOXKiN  TUN  EN  nTOAEMAlAI.  lum  AN- 

tioxeun  ton  nroz.  kaaaipohn, 


(I)  i.E fit.  VI.  *. 

(rj  Jtftph.  Attùq.  I . xu.r.  t< 

(d)  1.  Marr.x.js.  4»< 
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SUR  LE  II.  LIVRE 

lj.  Refpiriens  autcm  qst'od  & pater 
meut , sfuibus  temponbus  in  loris  fnperio- 
ribus  ducebat  txercitum , oftendit  qui  po fi 
fe fufriperct  principatum; 

14.  XJt  fs  tjuid  contrariant  accident , 
dut  difficile  nantiaretur  , fcientes  hi  qui 
in  région’ bus  erdnt , cui  effet  rerumfum- 
md  dereliUa , non  tttrbanntur. 


15.  Ad  hdc  conjiderans  de  proximo  po- 
ternes quefjue,  & vicinos,  temponbus  in- 
Jididmes  , & cventtem  cxpeüantes , defi- 
gndvi filitsm  meum  Antiochum  Regem  , 
qttem  fepi  rectirrens  in  fuperior*  régna 
multis  vejlrttm  commenddbdm  : & fcrtpfi 
-ddeum  sjud  fubjeftafunt. 


DES  M A CC  A B.  Chap.  IX.  319 

ij.  Ayant  donc  confiJctc  que  mon  pcre 
lui- même , loi  (qu'il  matchoit  avec  Ton  ai  mée 
dans  les  hautes  Provinces  , déclara  celui  qui 
devoir  régner  après  lui  ; 

*4.  Anhn  que  s’il  arrivoit  quelque  malheur, 
ou  qu’on  vînt  à publier  quelque  fâcheufe 
nouvelle,  ceux  qui  croient  dans  les  provin- 
ces de  Ton  Royaume, n'en  pû (lent  erre  trou- 
blez. Tachant  qui  étoit  celui  qu'il  avoir  lailTé 
héritier  de  fa  couronne  : 

15.  Et  Tachant  de  plus  , que  ceux  qui  font 
proches  de  nous , & les  plus  pui  flans  de  nos 
voiltns  , obfervent  les  tems  favorables  à 
leurs  deffeins  , &fe  préparent  à profiter  des 
conjonéhires  qui  leur  feront  propres  , j'ai 
délîgné  mon  fils  Antiochus  pour  régner  après 
moi , lui  que  j’ai  Touvent  recommandé  à p!u- 
lieurs  d'entre  vous,  lorfque  j'ai  été  oblige  de 
me  tranfporter  dans  les  hautes  Provinces  de 
mes  Etats.  Je  lui  ai  cuit  ce  qui  eft  joint  ci- 
deflous. 


COMMENTAIRE. 


£e  remarque  dans  celles  des  Empereurs  au  Sénat  Sc  au  peuple  Romain , ( a ) 
Si  vos  Isbcritjuc  vrjlri  valetts,  ht  ni  eft.Ws  en  ont  aufli  quelquefois  ufé  de  me- 
me envers  les  peuples  amis  & alliez  , comme  Jules  Céfar  en  écrivant  aux 
Sidoniens , ( b ) àc.  Marc- Antoine  aux  Juifs,  (r  ) 

ÿ.  13.  K.ESPICIENS  Q^UOD  ET  PATER  MEUS,  Q^UIBUS 
TEMPORIBUS  IM  LOCIS  SUPERIORIBUS  il  II  CED  AT 
EXERCITUM.  Ayant  conjtdéré  que  mon  pert  lui  mime  , lorf qu'il  match* 
avec  fon  armée  dans  les  hautes  Provinces  , déclara  qui  devoit  régner  après 
lui  -,  fuivant  la  coutume  des  Pcrfes  , qui  en  ufoient  ainii,  lorfqu’its  dévoient 
entreprendre  quelque  voyage , ou  quelque  guerre , au  dehors  de  leurs  Ltats. 
Quant  au  voyage  du  grand  Antiochus, dans  les  Provinces  de  delà  l'Euphra- 
te , que  l’Ecricure , aufli  bien  que  les  Hiftoriens  profanes  , appelle  les  Pro- 
vinces Inférieures,  Diodorede  Sicile  d’autres  ( tfjnous  apprennent  quece 
Prince  fe  voyant  chargé  d’un  gros  tribut  par  les  Romains  ; Toit  qu’en  effet , 
il  manquâc  d’argent , ou  qu’il  voulut  colorer  fon  avarice , fous  le  prétexte 
de  ce  tribut,  qui  lui  avoir  été  impofe  , prit  larefolution  de  dépouiller  le 
Temple  de  Jupiter  Bélus  à Elymaïs , des  richeflcs  immenfesqui  y étoient. 


(*}  Vide  Gros  kie.&Tntt  ipifitUt.  t (I)  Vide  Viidtr.  m txttrfùs  Vtltf.f.  15115*- 

Wfofofk.Anti^.l.  mv.17.  I Stroko.  L 1*.  T» jim.  I ) 1.  &VJfer.  »d  «s  M. 

(«)  UH.  1. »».  J fttj.lern.  m Don.  xi. 
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jio  COMMENTA 

16.  Oro  irdjue  vos  & peso  , memores 
benrfictorum  publiée , & privatim  , ut 
unüfquifqut  confervet  fidemadme  , & 
ai J ilium  mtum. 

17.  Confido  ertim  , tum  modifie  & hu- 
mant aélurum  , & fetfuentem  prcpofitHm 
mtum  , & ctmmunem  vabis  fore.  ' 

z8.  Igitur  homicida  , & bUfphemus 
peffime  pereufius  , & ut  ipfe  altos  t rat  la- 
veras .peregrc  : n montibus  miferabili  obi- 
tu  visafanclus  efi. 


IRE  LITTERAL 

16.  Je  vous  prie  donc,  5c  je  vous  conjure  , 
que  vous  fouvenant  des  grâces  que  vous  avez 
reçues  de  moi  en  public,  5c  en  particulier, 
vous  ga.  dicz  la  fidélité  que  vous  devez , & à 
moi , 5c  à mon  fils. 

17.  Car  j’efpére  qu’il  fi:  conduira  avec  mo- 
dération , 5c  avec  douceur , félon  mes  inten- 
tions , 5c  qu’il  vous  donnera  des  marques  de 
fa  bonté. 

z8.  Enfin  ce  meurtrier  , 5c  ce  blafphcma- 
teur , frappé  d’une  horrible  playe  , 5c  traité 
de  même  qu’il  avoit  craicé  les  autres  , étant 
fur  les  montagnes , 5c  loin  de  fon  pays  , finie 
fa  vie  par  une  miférable  mort. 


COMMENTAIRE. 


Il  y vint  avec  Ton  armée , encra  la  nuit  dans  le  Temple  , enleva  une  grande 
quanticé  d’argent  qu’il  y trouva  s mais  les  peuples  voilins  en  ayant  été  infor- 
mez , y accoururent , &:  le  taillèrent  en  pièce  ,avec  toute  (on  armée.  11  eut 
pour  lucceflèur  Sélcucus  Philopator , qu’il  avoit  déligné  avant  Ion  dépare , 
& à qui  il  avoic  donné  la  régence  du  Royaume. 

f.  15.  D ES  I G N A V I F IL  I U M MEUM  AnTIOCHUM  ReCEM. 
J’ai  dtfig  ic  mon  fils  Antiochus  , pour  regr.tr  après  moi . C’eft  Anciochus  Eu- 
pator  , qui  n’avoic  alors  que  neuf  ans  -,  {a)  Lyfias  gouvernoic  en  fon  nom , 
malgré  la  dernicrc  dilpolition  du  Roi, qui  avoit  nommé  Philippe  Régent  du 
Royaume , pendant  la  minorité  d’Eupator.  ( b ) 

SCRIPSI  AD  EVM  qu  JE  SVBJECTA  S V N T . Je  lui  ai  écrit 
ce  qui  efi  joint  ci-dtjfous.  La  lettre  qu’il  écrivit  à fon  fils, en  faveur  des  Juifs, 
eft  perdue. 

f.16.  Memqr.es  b en  bf  i c r or  ü m.  Vous  rtjfouven ant  des  grâ- 
ces que  vous  avez,  repues  de  moi.  Touc  ce  difeours  d’Antiochus  fc  relfent  du 
dérangement  de  fon  efprit  ; pouvoit-il  dire  avec  vérité,  qu’il  eut  fait  des 
grâces  aux  Juifs , après  avoir  exercé  contr’eux  touces  les  cruautez  qu’on  a 
vues  dans  ces  livres.  Il  n’y  a guère  plus  d’apparence  de  vérité  dans  ce  qu’il  dit 
au  f .15.  que  fouvent  il  a recommandé  fon  fils  à pluficurs  d’entre  les  Juifs, 
<j)uem  fitpe  multis  veflrum  commendabam. 

ÿ.  17.  Commune»  vobis  fore,  vous  donnera  des 

marques  de  fa  bonté.  A la  lettre  , £>u‘il  vous  fera  commun  , qu’il  fera  tout 
a- vous.  Le  Grec  : ( c)  fifu’il s’accommodera  , qu’il  s’accordera  avec  vous,. 
Qu’il  vivra  bien  avec  vous. 

[a]  Afftd».  SyrUc.  I réciproquement  de*  marques  d’amitié  par  leurs 

(*)  1 Atf4a.v1.14.  I bons  fer  vices  , par  leurs  comptai  faner  s : & du 

[f  1 Xp/v»i  y Ut  Grt . kh.  i mari , & de  la  fenune , qui  font  bien  unis , 6cc. 

ic  dit  des  auûs  qui  fc  donocut.  t 


Digitized  by  Gcîogle 


SUR  LE  II.  LIVRE  DES  MACCAB.Chap.  IX.  311 


19.  Transfcrebat  autem  corpus  Phi- 
lippin colUthvuus  ejus  , qui  mentent  fi- 
lium  Amiochi , ad  Ptolemaum  PhiUme- 
torem  in  eAîgyptum  abiit. 


19.  Philippe  , fort  frère  de  laie , prit  le  foin 
de  cranfporter  fon  corps  : & craignant  le  fils 
d'Anriochui , il  s’en  alla  en  Egypte  , vers 
Ptoléméc  Philoraétor» 


An  du  M. 
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COMMENTAIRE. 


f.  18.  Perecre  in  montibus  vita  functus  est. 
Jl  mourut  fur  les  montagnes  , & loin  de  fon  pais.  Polybe  , ( a ) 5c  après  lui 
faine  Jérôme , ( b ) arturenr  qu’il  mourut  dans  Tabes , ville  de  Pcrfc , fituée 
dans  1a  Parattacéne , fclon  Quintc-Curce.  ( c)  Les  Hiftoriens  remarquenc 
que  ce  nul- heureux  Prince  tomba  dans  la  folie, quelque  tems  avant  famorr, 

( d ) étant  continuellement  agité  par  les  remords  de  fa  confcicnce , &c  pat 
des  terreurs  caufccs , à ce  qu'ils  croyoient , par  l’apparition  de  la  Dédié , 
dont  il  avoit  voulu  piller  le  Temple  à Elymais  ; mais  il  eft  bien  plus  croya- 
ble que  cette  dernicrc  difgracc,  rut  principalement  la  peine  des  facriléges 
commis  dam  le  Temple  de  Jérufalcm , 5e  des  maux  qu'il  avoit  faits  aux 
Juifs  ; (e  ) Quoi  que  les  facriléges  commis  dans  le  Temple  de  Nannéc  , 
fuirent  à fon  égard  , un  très-grand  crime  , puifqu’il  croyoit  en  cette  faufle 
Divinité , 5c  qu’il  l’adoroit  comme  véritable. 

ÿ.19.  Tkaksieaesat  corpus  Philippus  colla  c- 
TANEUS  EIUS.  Philippe  fon  frere  de  lait  , prit  foin  de  tranf porter 
fon  corps.  Le  Grec  : (f)Philippe  qui  avoit  été  nourri  avec  lui.  Le  Syriaque  1 
Philippe  fils  de  fa  nourrice  ; c’étoit  fon  confident , 3c  fon  plus  grand  ami. 
11  lui  remit  fon  Diadème  , fon  anneau , 8c  fon  manteau  Royal , pour  les 
donner  à fon  fils  ; il  le  chargea  de  fon  éducation  , &c  de  la  régence  du 
Royaume  , pendant  fon  bas  âge,  {g)  car  le  jeune  Prince  n’avoit  que  neuf 
ans. 

Q_UI  METUENS  FILIUM  ANTIOCHI,  AD  PtOLEMÆÜM? 
Philo metorem  in  Ægyptum  ab  il  T.  Craignant  le  fils 
d'Antiochus , il  s'en  alla  en  Eoypte  , vers  Ptoléméc  philométor.  Lyfias  , 
qu’ Antiochus  Epiphancs  avoir  déclaré  Gouverneur  du  Royaume , 3t  de  fon 
fils  Antiochus  Eupator  , avanc  fon  départ  pour  b Pcrfc , n’eut  pas  plutôt 
appris  la  mort  d’Epiphancs  , qu’il  fit  rcconnoître  le  jeune  Roi,  8c  fcfic 
nommer  Régent  du  Royaume , 3c  Gouverneur  de  la  Céléfyrie  , S c de  la> 
Phénicie,  (/>)  fans  fc  mettre  en  peine  des  dernières  volontez  d’Antiochus 


(4)  hlji  imxrtrft  Vultf  f.  144. 

<*>  ItTùA  f (%  DaH.  XI. 

j<)  Ojtnt  Curt.  Itip.  j.  Vide  Grtt.  & Vj fer  Md 

41».  M.  («40. 

d)  lirû  fil  I»  T aLZattc 

Xiwi  , mi  tout  <p*rt  , dut  « 

Ti) mi  f MtTpp*otrUt  Ti  d'emfunw  > mut*  riji 


T*  UfJU^ptlUr  ( Xftxpudt^  ) ii^»  « Otçj*i~ 

pclmo  It * CT  liran.  m Dan.  XI. 
it)  Viétl  Miiff.Vl  tft.IJ. 

[f.  O*  «Vî. 

(f  Ki de  1.  kistc  vi  14.  t f;  I* 

(a)  l'ÜMtS'Xia  II.  Vidt  jêftfh.  Antif.  Lx II» 
*€>  II. 
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fit  COMMENTAIRE  LITTERAL 

An  <tu  M Epiphanes  : en  forte  que  Philippe  jugeant  bien  qu’il  ne  feroit  pas  fcûr  pour 
) 8 4 «.  lui , d’aller  en  Syrie , prit  le  parti  de  le  retirer  en  Egypte  , & de  demander 
la  protection  de  Philométor , pour  lcxécution  du  tcflament  d’Epiphancs. 

£&&&&££&£& & &îèîfc  £ & * 
CHAPITRE  X. 


Purification  du  Temple  , par  Judas  Maccabcc.  Lyfias  Régent  du 
Royaume  de  Syrie  3 fous  Antiochus  Eupator.  Ptolémée  Macron 
eji  contraint  de  finir  fa  vie  par  le  poifon.  ViÛoires  de  Judas  fur 
les  Iduméens  , eÿ*  fur  Timothée. 


jr.  I.  *"1  J AccbdhtHS  autan  , & qui 
Et  cum  e0  trurit , Domina  ft  prt- 
tegente  , templum  quidem  , & civil  ut  au 
recepit  : 

ï.  air  ai  Autan  , quas  alienigena  per 
pUtcAt  extruxerant  , it truque  délabra 
demolitut  tfi. 


f.  i.  Ependant  Maccabcc  , 6c  ceux  qu’il 
V^y  avoir  avec  lui , foûtenus  de  la  pro- 
tection du  Seigneur , reprirent  le  temple , 6c 
la  ville; 

a.  Ils  détruifirent  les  autel  s, que  les  infidel- 
les  avoient  dreftèz  dans  les  places  publiques , 
& les  temples  des  Idoles. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  Ti  fit  Acc  A B Æ u s Templum  et  civitatem  xe- 

V 1.  C E P i T.  M accable  reprit  le  Temple  & la  ville.  11  avoir  repris 
l’un  & l’autre , dez  avant  la  mort  d’Anciochus  Epiphanes.  ( a ) L’Auteur 
retourne  ici  à fon  fujet , &£  à l’ordre  des  évenemens , qu’il  avoic  interrom- 
pus, pour  mettre  tout  de  fuite  le  voyage  d’Antiochus  en  Pcrfc  , &:  fa 
more. 

jr.  i.  Aras  q^uas  alienicenæ  per  plateas  ex- 

TRUXERANT,  ITEMQJUE  DELUBRA  DEMOIITUS  EST. 
ils  détruifirt/it  les  autels  que  tes  injidclles  avaient  drejjez,  dans  les  places 
publiques , & les  T emples  des  idoles.  On  a vu  dans  le  premier  livre  des 
Maccabces , ( b ) que  l’on  avoit  drefle  des  autels  devant  les  portes  des  mai- 
fons , & au  milieu  des  rues , ou  des  places  publiques  ; qu’on  avoit  bâti  des 
Temples , &c  confaccc  des  bois  (c)  en  l’honneur  des  faux  Dieux.  Les  villes 
payennes  croient  pleines  de  Ratucs  profanesron  en  voyoit  prcfque  à chaque 


(a)  Voyez  i.  Maie.  iv.  }<.  . . 41-  VJftr.  ai  | le)  rytfn.  1.  Mar-.i.  jo  C’cft  le  mfmc  1er- 
**•  ) S 4 o.  1 me  qui  eft  traduit  ici  pour  Dilulra. 

(t)  1,  Macc.  i.  JO.  & y».  1. 


Digitized  by  Google 


SURLE  II.  LIVRE  DESMACCAB.  Chap.  X.  ?xj 

j.  Et  part  MO  ttmplo  af.it  J ait  are  fece-  I }•  Ht  aptes  avoir  purifié  le  temple  , ils  y ju 
runt  : & de  ignitis  lapidibus  igné  con-  1 élevércnt  un  autre  autel  ; & ayant  fait  for-  g Q 
cepro  facrificia  obtulerunt  pojl  biennium  , tir  quelques  étincelles  des  pieiresà  feu  > ils 
& incenÇum , & lucernat , & panes  pro-  offrirent  des  facrificcs  deux  ans  après  , & ils 
pofitionit  pofuerunt.  y mirent  l’encens  , les  lampes  , & les  pains 

qu’on  expofoit  devant  le  Seigneur. 

4.  Quibitt  geflit , rogabant  Dominion  4.  Cela  étant  fait  .prof  nez  en  terre» 
froftrati  in  terram  , ne  ampliks  talibus  ils  conjuroient  le  Seigneur  de  ne  plus  per- 
malis  inciderent  : fed  & fi  ^uando  pec-  mettre  qu’ils  tombafîénten  de  ftgrands  maux» 
taisent , ut  ait  ipft  mitiks  corriperentur , mais  de  vouloir  bien  les  châtier  plus  dou- 
er non  barbant  ac  blafpkemit  htmimbui  cernent , s’il  arrivoit  quelque  jour  qu’ils  pé- 
traderentur.  chaflènt  contre  lui  . & de  ne  les  plus  livrer 

» à des  barbares , & à des  blafphématcurs  de 
fon  nom. 

COMMENTAIRE. 

porte,  & dans  chaque  ruë  ; Jcrcmie  reprochoic  autrefois  aux  Juifs  de  Jéro- 
falcm , d’avoir  crigc  autant  d’auccls  à Baal , qu’il  y avoit  de  rues  dans  leurs 
villes.  (4)  Secundum  numerum  viarum  JcruJalcm,  pofuijh  aras  confujionis  , 
aras  ad  libandum  Baalim. 

jr.  j.  A l 1 u D altare  fecerunt.  ils  élevèrent  un  autre  autel. 
Voyez  1.  Maccab.  iv.  47.  Sc  Jofcph  anciq.  1.  xn.  c.  xi.  les  circonltanccs  de 
ce  qui  fe  fît  alors. 

De  ignitis  lapidibus  igné  concept  o,  Ayant  fait 
fortir  quelques  étincelles  des  pierres  à feu  ,•  en  battant  deux  caillouxl’un  con- 
tre l’autre  , ou  avec  de  l’acier , ( b ) & recevant  les  étincelles  dans  du  linge 
fec  , ou  dans  quelque  autre  matière  inflammable.  Ce  feu  palToit  pour  plus 
pur  Sc  plus  faint , que  le  feu  ordinaire,  qui  a déjà  fervi  à divers  ufàgcs  com- 
muns. L’Ëglife  chrétienne,  imite  cette  cérémonie  rcfpe&ueufc  des  Juifs , 
en  fàifant  le  jour  du  Samedi  faine , du  feu  nouveau  , quelle  tire  d’un  cail- 
lou, ou  d’une  pierre  à fufil . Quelques  Interprètes  (r)  ont  cru  que  Judas 
ayant  fait  chauffer  au  feu  des  pierres , jufqu’à  les  rendre  toutes  brûlantes  , 
leur  avoit  appliqué  une  matière  combultiblc , qui  fervit  à mettre  le  feu  au 
bois  de  l’autel.  Le  Grec , & le  Syriaque  font  très  favorables  à cette  opinion. 
D’autres  ( d ) veulent  que  les  Juifs , après  avoir  mis  le  bois  fur  l’autel , fe 
foi  cnc  addrefïé  à Dieu  , & ayent  obtenu  du  Ciel , un  feu  miraculeux  , qui 
forcit  de  la  pierre. 

Les  payens , qui  avoient  comme  les  Hébreux , la  coutume  de  conferver 


(a)  tertio,  ni.  If.  | Sur  , » * S'  ù .-#7  en  Smôtftr , Srrlmr. 

(il  Lirais.  U mec.  U tria».  S al  J.  Vjfer.  ail  an  I (4)  Geuenid  I.  ■).  El  ut  vidnur  Tirm.  nee 
M.  |l*o  ^ _ J aliénai  rft  Serar.  tu  ©•  Arabt  1»  relyflell.  tarife 

l«;  Stear-é-  Sjt-  & Crtt.  Kai  mtfbeurrtt  te-  * x-  ta  ail.  «.  >. 

S f ij 
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5.  Que  die  *ut cm  ternpium  eh  elieni- 
An  au  M.  -s  p0[iHrum  fiurxt , contigu  cedem  die 

i ® 4 purifient ionem  fieri  , vigejimè  quinte 

meitjfîi , qui  fr  it  C a fieu. 


5.  II  eft  remarquable  que  le  temple  fut  pu- 
rifié le  même  jour, qu’il  avoit  été  profané  pat 
les  Etrangers  ; c’eû-â-dire  , le  vingt- cinq  du 
mois  de  Cadeu. 


COMMENTAIRE. 


tin  feu  perpétuel  dans  leurs  Temples , (a)  auroient  cru  manquer  au  refpeû 
du  à la  Divinité  , s’ils  fc  fuffent  fervi  d’un  feu  commun  & ordinaire , pour 
rallumer  celui  qu’ils  regardoienc  comme  facré , lorfque  par  hazard  il  croit 
éteint.  C’étoit  déjà  une  chofe  à expier , que  cette  extindion  ; on  puniffoit 
jfcvércracnt  ceux  qui  par  leur  faute,  ou  autrement,  avoient  contribué  à ce 
mal- heur  : &c  on  avoit  inventé  diverfes  manières  , pour  reparer  cette  flam- 
me facrée.  A Delphes,  on  en  tiroir  d’un  miroir  ardent  1 à Rome,  on  en  ufoit 
de  même  , félon  quelques  uns  ; on  avoit  un  vafe  d’airain  battu  &C  fort  lui- 
fant  à trois  faces , dont  les  rayons  venant  fc  réiinir  au  centre  , ou  au  foyer  , 
qui  étoit  rond  , allumoicnt  la  matière  qu’on  lui  expofoit , comme  nous  le 
voyons  dans  nos  miroirs  atdens.  Scxtus  ( b ) allure  que  lorfque  le  feu  facré 
de  Vcfta  étoit  éteint , la  Vcftalc , par  la  négligence  de  qui  cela  étoit  arrivé  , 
étoit  foüetéc  par  le  Pontife  -,  Sc  pour  rallumer  le  feu  , on  perçoit  avec  la 
tériére  , un  ais  d’un  arbre  fruitier , jufqu’à  ce  que  le  bois  s’enflammât  -,  alors 
la  Vcftalc  portoit  ce  feu  dans  le  Temple , dans  un  crible  d’airain  ! on  renou- 
velloit  ce  feu  tous  les  ans , vers  les  calendes  de  Mars , ( c ) quoi-  qu’il  ne  fût 
pas  éteint. 

- Ad  de  qued  arcenâ  Jieri  novus  ignis  in  JE  de 
' D'iXÛJtr , (fr  vire  s flemme  refetfa  ce  fit. 

Les  Prêtres  de  la  Dé.éne  Pcrficnne , tirent  du  feu  de  la  cendre , qui  cft 
toujours  fur  fon  Autel , par  le  moyen  de  certaines  paroles  magiques.  ( d ) 
Les  Perfes  facrifient  ad  feu , ils  lui  offrent  du  bois  fans  écorces , couvert  m 
graiffe , huilé  ; ils  le  mettent  fur  les  charbons  , Sc  l’allument , non  pas-dn 
loufflant  de  la  bouche  i il  y va  de  la  vie , contre  quiconque  aurait  loufllé 
avec  fon  haleine  , ou  qui  aurait  jetté  fur  le  feu,  quelque  chofe  de  mort, 
ou  de  falc  -,  ou  fait  du  vent  avec  quelque  chofe  , comme  avec  un  fouf- 
flec , ou  un  éventail.  (<r  ) On  n’éteint  ce  feu  qu’à  la  mort  des  Rois.  Alexan- 
dre le  Grand  ordonna  dans  toute  fà  Perfc , qu’on  l’éteignît  aux  obfcqucs 
d’Ephcftion  fon  ami.  (/) 


(4)  Tels  étaient  les  Athéniens  , qui  entrerc- 
noient  une  lampe  perpétuelle  À Minerve  , flmt. 
in  wt*  Wurr*.  Ceux  de  Delphes , les  Perfes  , les 
Médes,  les  Caldécns  , les  ÀHyricns,  les  Romains, 
les  Bretons  , avoient  auffi  la  coutume  d'entre- 
tenir dans  leurs  Temples  un  feu  éternel.  AUm. 
mi  AleM.Lj  rit  Gtntml  . ditr. 

(é)  Stxt  PtmfeiHS  ,v$(4  ignit.  IptitVifi*  fi 
qumndt  uHtrfiinÜnt  ijf*t  , vtrgintt  vtrbtrUmt 


*ff\tleb*ntHr  à Pontifia  , tf$nbms  m*s  »r*t  txbtt- 
Um  fnlicis  mxttrtx  tundiu  ttrAtxrt  , que* faut 
êxctftum  ignem  irtbro  ans#  vérgt.in  t-àim  ftrrtt. 
t c)  Gvtd  Fxfi.l. 

(WJ  Ptutfism.  Eli ac.  1. 1.  • 

(#)  Fidt  Strxbtn.  lib.  1 f.vtrf.  fi  Htm.  Quint* 
Cnrl.lib.  4.  Frtcop.lt  BelU  tfrfiti. 

Ifj  Ditdtr.  Sicul.  1. 17. 
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SUR  LE  IL  LIVRE  DES  MACC  AB.  Chap.  X.  jiy 

6.  Et  cum  UtitU  diebus  alla  egerunt  6,  Ils  célébrèrent  cette  fête  avec  grande 

in  modum  tabernaculorum  , recardantes  joye  pendant  huit  jours,  comme  celle  des  An  dn.M. 
quoi  ante  modicam  temporis  ,diem  folirn-  Tabernacles , fe  fouvenant  qu’ils  avoient  paf-  } S 4 o. 
nem  tabernaculorutn  in  montibus  , & in  fé  peu  de  tems  auparavant,  la  fête  folemnellc 
fpeluncis  ,mert  bejiiarum  egerant.  des  Tabernacles  fur  les  montagnes  ,&  dans 

les  cavernes  , où  ils  vivoient  comme  les 
bêtes. 

7.  Proptrr  tjutd  tkyrfbs , & ramas  vi-  7.  C'cfl:  pourquoi  ils  portoient  des  bâtons 

rides , & palmas  praferebant  ei  , qui  couverts  de  feuillages  , des  rameaux  verds  , 
prafperavit  manda  ri  lecum  [nam.  & des  palmes , à l'honneur  de  celui  qui  leur 

avoit  procuré  la  liberté  de  purifier  fon  tem- 
ple. 

COMMENTAIRE. 

Ces  pratiques  croient  fuperfticion  chez  les  Payens  : chez  les  Hébreux , 
elles  écoicnt  fondées  fur  diverfes  déclarations  affez  fcnfiblcs , de  la  volonté 
de  Dieu.  On  fçaic  avec  quelle  feverite  Dieu  punit  Nadab  & Abiu,  fils 
d’ Aaron , pour  avoir  ofé  préfenter  l’encens  fur  l'autel , avec  un  feu  étran- 
ger. ( 4 ) Jércmie , un  peu  avant  la  captivité  , eut  la  précaution  de  cacher  le 
feu  facré  , (b)  & au  retour  de  Babylone , à la  dédicace  du  fécond  T emple. 

Dieu  fit  un  miracle  éclatant , pour  renouvcller  le  feu  facré  ; on  vie  la  flam- 
me s’éléver  du  bois , qui  avoit  été  arrofé  de  l’eau  du  puits , où  le  feu  avoit 
été  caché  fi  long  tems  auparavant.  ( c) 

Post  BiEKNivit.  Deux  ans  après  que  Judas  eut  pris  le  Gouver- 
nement du  peuple  , (</)&  trois  ans  après  la  profanation  du  Temple,  (e) 
■f.i.lv  MODUM  Tabernaculorum.  Comme  la fête  des 
T abernacles.  Non  feulement  ils  la  célébraient , avec  la  même  folemnité 
que  celle  des  Tabernacles-,  mais  même  avec  les  memes  cérémonies, ou  fort 
approchantes  » puifqu’ils  alloient  au  Temple , avec  des  branches  vertes,  ou 
desbâtons  environnez  de  feüillages , &: des  palmes.  On  ne  doit  pas  s’éton- 
ner de  voir  dans  la  Judée,  des  arbres  avec  des  fcüilles  , au  mois  de  Cafleu  , 
c’cft-à-dirc , en  Novembre  & Décembre.  Les  voyageurs , (f)  aflurent  que 
dans  la  Palcftinc , ces  mois  font  aufli  beaux , que  le  plus  agréable  primeras 
dans  nos  Provinces. 

f . 7.  Thyrsos  et  ramos  virides,  et  palmas. 

Ils  portoient  des  bâtons  couverts  de  feuillages,  des  rameaux  verts  , & des  pal- 
mes. Le  Grec  : ) Des  Thyrfes,  de  belles  branches, & des  palmes.  Le  Thyrfe 

fignific  proprement,  un  bâton  orné  de  feüillages , ou  de  branches  de  lierre, 

(4)  Ltvèt  x.  1.  ».  I ( f)  Voyez  le  voyage  do  P.  Eugène  Roger, 

(k)  ».  Mate  l.  il.  îy.ÿ  /ryn.  & n.  i«  J fie  celui  de  Pierre  Martyr  au  grand  Caire. 

(cj  Ibid.  1.  M*ec.  1.  »o.  n.  &ç.  ■ (jf ) tfrxf  ,$***/* f , <u  ii  »£  ÇmuKMf 

(d)  VJfir.  ad  an.  )S+o.  J t 

M 1‘  J*-  dlmif.x IU  II»  A 

S f iij 
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An  du  Kl.  8.  Et  decrcverunt  ctmmuni  pracepto , 
3 S 4 o.  & décrété  , univers  gémi  lndtortm  , 
omnibus  unnis  tgcre  dm  ijloi. 

9.  Et  slntiechi  cymdem  , tjui  appella- 
tus  eji  nobUis , vint  exctjius  iia  fe  habmt. 

io.  A Tune  tut  cm  de  Euptrtre  yintio- 
cbt  impii  filit  , r'M  gtjla  funt  narrabi- 
mus  , brev, antes  mtU , t]Ht  iu  beUisgejia 

/«»•  . ..  . 

u.  Hic  cnim  fufeepto  régna , conjhtuit 

fuper  ncgttii i regni  Lyftam  qiiemdam , 
Phcenicu  , & Syrie  miistie  prmdpem. 

lz.  Nam  Ploiement  , y ni  dicebatur 
Macer , jufti  tenex  erg e } altos  cjie  con- 
fiituit , & prteipue  prepter  iniyuitetem 
tpuefeEl*  eret  in  ets  , & pecificc  egere 
eum  eis. 


COM 


8.  Et  ils  enjo.gnirent  , par  une  déclara- 
tion , & une  ordonnance  unanime  , à toute 
la  nation  des  Ju.fs  , de  célébrer  cette  fête 
tous  les  ans  les  mêmes  jours. 

9.  Quant  à Antiochus  lurnommé  l'Illuftrr, 
il  finit  fa  vie  de  la  manière  que  nous  l'avons 
dit. 

10.  Nous  reptéfenterons  maintenant  le* 
aâions  d'Eopacor , fils  de  cet  impie  Antio- 
chas  , & nous  abrégerons  le  récit  des  maux 
qui  fonc  arrivez  pendant  fes  guerres. 

11.  Ce  Prince  étant  parvenu  à la  couron- 
ne , établit  pour  la  conduire  des  affaires  de 
fon  Royaume  un  certain  Lyfias , Général  des 
armées  de  Phénicie , & de  Syrir. 

11.  Car  Ptolémée  furnommé  Macer  , ré- 
folut  d'obferver  religieufement  la  juftice  en- 
vers les  Juifs , principalement  à caufe  de  ce 
traitement  fi  injufte  qu'on  leur  avoir  fait  ; SC 
d'agir  toujours  avec  un  cfprit  de  paix  à 
leut  égard. 

E N T A I R E. 


ou  de  vigne , que  les  Payens  dor.noienc  à Bacchus , Sc  aux  Bacchantes.  II 
fc  prend  auili  quelquefois , pour  un  funplc  rameau  de  verdure.  ( a ) Ce  que 
le  texte  appelle  de  belles  branches , cil  tiré  du  livre  du  Lévitiquc  , où  il  cil 
ordonné  de  prendre  des  branches  des  plus  beaux  arbres  , avec  leurs  fruits , 
pour  célébrer  la  fêcc  des  Tabernacles.  ( b ) 

f.  S.  Decreverunt  commuhi  præcepto.  ils  enjoigni- 
rent par  une  ordonnance  unanime.  Voyez  1.  Macc.  îv.  59.  Jofcph  antiq.  lib. 
xii.  Chap.  11.  &£  z.  Macc.  1 . 5. 

f.  U.  C O N S T I T U I T SUPER  NEGOTIA  REGNI  LySIAM 
SQU  EMDAMjPhENICJS  et  Syriæ  Ml  li  ti  a Principem. 
Eapator  établit  pour  la  conduite  des  affaires  de  fon  Royaume,  un  urtatn  Lyjtts 
Général  des  armées  de  Phénicie  ef  de  Syrie.  C’cll  ainû  que  Lyfias  lcpublioit, 
& vouloir  qu’on  le  crup  ; mais  au  fond  » c’écoic  lui-même  quis  écoit  donné 
cct  emploi  , & qui  ufurpoit  la  régence  du  Royaume,  fous  un  jeune  Prir.ce, 
qui  n'avoit  que  neuf  ans.  Voyez  ci-devant  Chap.  îx.  19. 

Lyfias  écoit  non  feulement  Gouverneur  de  la  Phénicie  , &:  de  la  Syrie , 
mais  généralement  de  toutes  les  Provinces  qui  obéilfoient  à Eupator, depuis 
T Euphrate  jufqu  aux  frontières  de  l’Egypte , ôc  ccla,dez  avant  la  mort 
d’Epiphancs.  ( c) 

( «)  Auttr  Ctmm-nt  in  H«>nt  Ef»d  Thyr~  I (6)  Ltvit.  xxni.  40. 

S>&*rb«r*m  rtmifunt , & \tUmtnt*  fucllurum - ' [c)  AU. 
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SUR  LE  II.  LIVRE 

ij.  Sed  ob  hic  accufatui  ab  ami  eu 
apud  Eu  pat  or  cm  : cum  fréquenter  pro- 
Jittr  audiret , c«  quai Cyprum creditam 
phi  à Philometore  deferuijset , & ad  An- 
tiochum  Nobilem  tranjlatus,  etiam  ab  n 
rccejfijsti , venerta  vitam  finivit. 


14.  Gorgias  dut  cm , cum  effet  dux  loct- 
rum  , affumptis  advenu,  fréquenter  Ju- 
tlatt  debellabat. 


DES  MACCAB.  Chap.  X.  3*7 

ij.  C’cft  pourquoi  étant  accufé  auPr«i\ndnM. 
d'Eupator  par  fes  favoris  , qui  le  traitaient  g 
fouvent  de  traître,  parce  qu’il  avoit  aban-  * * 
donné  Chypre , que  le  Roi  Philométor  lui 
avoir  confiée  , 6c  qu'âpres  être  pafle  dans  le 
parti  d’Antiochus  nlluftre  , il  s’ctolt  enco- 
re éloigne  de  lui , il  s'empoifonna  & fe  fie 
mourir. 

14.  Or  Gorgias  , qui  commandoit  vers  la 
Paleftine  , ayant  pria  avec  lui  des  troupes 
étrangères  , combaitoit  fouvent , & maltrai- 
toic  fort  les  Juifs. 
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f.  11.  Ptolémaïs  q^oi  dicebatur  Macer.  Ptolémée 
fur  nommé  Macer , ou  plutôt  Macro n , comme  porte  le  Grec  ; ( a ) ce  dernier 
nom  lignifie , le  long , hauc  de  taille  : 8c  Macer , en  latin , lignifie  maigre  ; 
Ce  Ptolémée  eli celui  dont  on  a parlé  ci-devant  ;(  b)  il  fut  long-tcms  en 
honneur,  8c  en  crédit,  dar"-  la  Cour  d’Epiphancs  ; mais  ayant  témoigné  d’u- 
ne maniéré  trop  lincére , qu'il  n’approuvoic  pas  la  conduite  qu’on  tenoit 
envers  les  Juifs , 8C  fouhaittant  qu’on  leur  rendît  la  paix , il  devint  fufpcd  à 
Lyfias  j on  voulut  le  faire  palier  pour  un  traître , 8d  on  difoit  à la  Cour , que 
comme  il  avoit  trahi  le  Roi  d’Egypte , en  livrant  rifle  de  Chypre  à Epipha- 
ncs  , il  vouloir  aufli  trahir  celui-ci , en  fâvorilânt  les  Juifs.  Ptolémée  ne 
pouvant  fouffrir  ces  reproches , réfolut  de  finir  fa  vie  par  le  poifon.  Polybc 
dit  à fa  louange , qu’il  ne  tenoit  rien  des  mauvailcs  qualitcz  des  Egyptiens , 
mais  qu’il  étoic  homme  prudent  8d  d’exécution.  ( c) 

f.i}.  Et  ad  Antiochum  nobilem  translatüs, 
ETiAM  ab  eo  recessisset.  Et  q t après  être  pafé  dans  le  parti  d’An- 
tiochus l'illujhe  , il  s’étoit  encore  éloigné  de  lui.  Qu’il  trahifloit  les  intérêts, 
en  favorifant  les  Juifs } on  le  foupçonna  peut-être , d’avoir  reçu  d’eux  de 
l’argent.  Le  Grec  eft  un  peu  différent.  ( d ) JPtoléméc  fe  voyant  accufé  par 
fes  amis,  auprès  d’Antiochus  Eupator,  8c  voyant  que  par  foison  lui  re- 

frochoitTa  trahifon , parce  qu’il  avoit  livré  Mie  de  Chypre , qui  lui  avoit 
té  confiée  par  Philométor  s & qu'c  près  avoir  cmbr.jfe  le  parti  d’Antiochus 
JEpiphanes  , on  ne  lui  donnoit  point  un  emploi  proportionné  à fa  dignité.  A la 
lettre  , qu'on  ne  lui  donnoit  pas  uue puijfancc  noble  ; il  prit  du  poifon  8c  fe  fit 
mourir. 

f.  14.  Gorgias  cum  esset  dux  locorüm.  Gorgias  qui 


(0)  )?'fiat'tatf  i »<$■■  put* f vi.  Le  Syria-  I i Ç&nyit  i K t iî*f**t 
nne;  I y/yjn*  , «Ab  $ù 

(&'  i M *c e iv.  4 $ *»II  * I (d)  K«i  A 7î#«vi»  T*r  tViÇn»?  f 

(r)  folyb.  tn  txctrft  Il '.rttofuiïfr  I pair  iVyt»ï  Tijr 
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15.  Judei  vert , qui  tenebant  tpporru- 
An  du  M.  „as  munit: oncs , fugatts  ab  Jerofolymis 
} 8. 4 o.  fufcipiebant , & belutre  tentabant. 

Vj.  Ht  vert  qui  erant  cum  Maccha- 
bto  , per  eattenci  Dom  num  rtgames  ut 
effet  Jtbi  ad; ut  or,  impet urn  fccerunt  in  mu- 
rùtionts  Uumaorum. 

17.  Multdquevi  infiflentes  ,loca  obti- 
nueruntjccurrentes  intcremcrunt , & tm- 
nes  ftmul  non  minus  viginti  millibus  tru- 
tidaverunt. 

18.  Quidam  autem , cum  confugijsent 
in  duas  turrts  valdi  munit  as , tmnem  ap- 
parat um  ad  rcpugnandum  habemes. 


ly  Mais  les  Juifs, qui  («noient  des  pla- 
ce-» forces  , 6 c d’une  ficuarion  avantage  u(ê  , 
rece voient  ceux  qui  avoient  été  chailèz  de 
Jérufalcm  , & cherchoient  les  occafîons  de 
faire  la  guerre. 

16.  Cependant  ceux  qui  ctoient  avec 
Maccabce , ayant  conjuré  par  leurs  priéiesle 
Seigneur  de  venir  i leur  fccours  , attaquè- 
rent avec  une  grande  vigueur  les  übrcerclïès 
des  Iduméens. 

17.  Er  après  un  rude  combat , ils  s’en  ren- 
dirent les  maîtres  , taillèrent  en  pièces  tout 
ce  qu’ils  rencontrèrent  , & tous  cnfemble  ne 
tuèrent  pas  moins  de  vi  gt  raille  hommes. 

18.  Quelques-uns  s’étant  retirer  en  deux 
tours  extrêmement  fortes  , où  ils  avoient 
tour  ce  qui  croit  néceflàire  pour  fe  bien  dé- 
femlre 
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commandoit  vers  la  Palefline.  Gorgias  étoit  un  ancien  capitaine  fort  expé- 
rimenté , (u  ) qui  commandoit  dans  l’idumée,  & les  places  de  la  Palcftine,. 
qui  font  fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  au  midi  du  mont  Carmel  -,  comme 
il  manquoit  de  monde , ou  d’argcnt,il  ne  pouvoir  tenir  la  campagne  * mais 
il  tirait  la  guerre  eu  langueur , (b)  attendant  l’occalion  débattre  les  Juifs, 
&:  profitant  de  tous  les  avantages  que  le  tems  lui  fournilfoit. 

f.  IJ.JODÆI  VE  R O qui'  TENEBANT  OPPOR.TCSAS  MU- 
NI T I O N E S.  Mais  les  Juifs  qui  tenaient  les  places  fortes.  On  peut  l’en- 
tendre des  Juifs  renégats,  qui  tenoient  pour  Antiochus  , & qui  retiroient 
dans  leurs  fortereffes,  ceux  que  Judas  chaRoit  de  Jcrufalcm.  Le  Grec  : ( rj 
& le  Syriaque , portent  que  les  Iduméens  qui  tenoient  les  fortercifcs  , don- 
noient  beaucoup  d’exercice  aux  Juifs,  Si  recevant  dans  leurs  places  les 
fuyards  de  Jérufalcm  , s'efforçoient  de  tirer  la  guerre  , de  la  fbutenir  avec 
Gorgias , do  laflèr  les  Juifs , de  les  tenir  en  bride.  La  fuite  fait  voir  en  effet 
que  c’écoit  les  Iduméens  qui  tenoient  les  forterclïes , & non  pas  les  Juifs. 

f.  16.  lMFETUM  FECERUNT  IN  MUNI'TIONES-  I.DÜ- 
M K.  o R u M.  lis  attaquèrent  les  fortereffes  des  Iduméens  s ces  forterclïes 
dont  on  vient  de  parler , qui  écoient  dans  le  pais  méridional  de  Juda,  occu- 
pé alors  par  les  Iduméens.  Voyez  lcsparticularitcz  de  cette  gucrre,i  .Macc- 
v. }.  4.  Jofeph  antiq.  xn.  c.  u. 


1 


(4)  Smp.  vue  f. xil.  )t, 

(£•  F rcij  etntc r Judéus  dtktll  tiat.  Grec,  vrm- 
)(mtm  ruf  i*3*iuç  u.  lUlimm 

îmctlut  , vtl  tTâhtbât,  Gril. 


(*)  O'ptm  3i  •<  iduptMiti  iy*f*rttç  in- 

tutiçm  txvçmptûrmt  «t  if  , iyipt  «Çe»  r«rf  » 

•ù  TW  Çuymctê J trltU  MÇjr**'*»- 

f . !$.■ 
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19.  Mdchabtus  ad  eorum  expugna-  19.  Maccabée  laiffa  pour  les  forcer,  Simon,  An  ju  ^ 
tionem , rtliilt  Simone,  & Jofepho , item  Joteph  , & Zachée  , & des  troupes  affez  g 4Q< 
Zacheo , eifjue  qui  cum  ipft  erdntfatis  nombreufes  qu’ils  avoienr  avec  eux  : Si  pour 
nuisis,  ipjt  dd  eai , que  amplim  perur-  lui , il  marcha  avec  fes  gens  pour  des  expé- 
diant , pugnds  converfus  eji.  dirions  plus  prenantes. 

10.  Ht  vert  qui  cum  Simone  eram  eu-  10.  Mais  1rs  gens  de  Simon  , poufll-z  d’un 

piditute  dufli , d quibufdum  qui  in  turri-  mouvement  d'avarice  , fe  laiflanr  gagner 
bus  erunt  Judfifunt  pecunid:  & feptuu-  pour  de  l'argent  par  quelques  uns  de  ceux 
gintd  mùiiibus  didruchmis  dcccptis  , di-  qui  étoient  dans  ces  tours  , Sc  ayant  reçu 
mi/brunt quofddm effugerc.  ioixante  & dix  mille  dragmes,en  biffèrent 

échapper  quelques-uns. 

xi.  Cum  dinem  Mdchabeo  nuntid-  1 1.  Ce  qui  étant  rapporté  iMaccabée,  il 
tum  efiet  quod  fd'clum  eji  , principibus  aflcmbla  les  premiers  du  peuple  , & accufa 
populi  congregdtis , dccufdvit , quod  pe-  ces  gens- là  d’avoir  vendu  leurs  fteres  pour 
cunik  frdtrei  vendidijiem  , adverfarnt  de  l'argent , en  biffant  échapper  leurs  enne- 
torum  dimiffu.  mis. 

11 . Hos  igitur  proditorts  fdÜos  inter-  11.  Et  après  avoir  fait  mourir  ces  traîrres , 
fecit , & confejlim  duds  turres  occupdvit.  il  foiçaaulE-tôt  les  deux  tours. 

13.  Armis  dutem  de  mduibus  omnid  13.  Et  tout  cédant  heureufement  à la  va* 
prtfper't  dgendo , in  dudbui  munitionibus  leur  de  fes  armes  , il  tua  dans  ces  deux  tours 
plut  quàm  viginti millid peremir.  plus  de  vingt  mille  hommes. 

14.  At  Timotheus  , qui  pri'ui  à Ju-  14.  Mais  Timothée  , qui  avoir  auparavant 
dois  fuerdt  fuperdtus  .ctnvoedto  txerci-  été  vaincu  par  les  Juifs,  ayant  lève  une  ar- 
tu  peregrind  multitudinii , & cong'cgdto  mée  de  troupes  étrangères  , & affcmblé  de  la 
equitdtu  Afidne  , ddvenit  qudfi  drmn  cavalerie  d’Afie,  vint  en  Judée , s’imaginant 
Judddm  cdpturm.  s’en  rendre  maître  par  les  armes. 

COMMENTAIRE 

f.  18.  Cum  CONFUGISSENTIN  D U A S TURRES.  S’étant 
retirez,  en  deux  tours  extrêmement  fortes.  Ce  furent  apparemment  les  fis 
de  Béon , qui  fe  retirèrent  dans  ces  tours.  L’hiftoire  en  cft  plus  circonftan- 
ciée  ici , que  dans  le  premier  des  Maccabccss  ( a) 

f.  zj.  Plusqjuam  viginti  millia  peremit.  il  tu* 
dons  c.s  deux  tours  plus  de  vingt-mille  hommes.  Quand  on  parle  de  tours, 
il  ne  faut  pas  entendre  une  feule  tour  ; c’étoienc  des  fortereflcs  d'une  aflicte 
très- forte , défendues  par  quelques  tours  d’une  force  Sc  d’une  grandeur  ex- 
traordinaires. On  lit  ailleurs  que  Judas  y mit  le  feu  & les  brûla , avec  tous 
ceux  qui  étoient  dedans.  ( h ) 

f.  z 4.  Timotheus  , qjüi  prius  a Judæis  fui- 
rai SUPERATUS.  Timothée  qui  avoit  auparavant  été  vaincu  j>ar  les 
J"  fs.  Il  fut  battu  avec  Bacchides , par  Maccabée , peu  de  tems  apres  la  cé- 
lèbre victoire  remportée  fur  Nicanor.  ( c ) 

(«)  I.  Hdtt.  V.  4.  Jé.  I (f)  1.  tint!  VIII.  10 

(b)nui.f.  1 
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15.  Machabaut  autan  , CT  qui  cum 
ipfo  erant , appropinpianre  illo  , depre- 
cabamur  Dominât» , caput  terra  appor- 
tent es  , lumbôfue  ciliciis  prtciniïi, 

16.  Ai  ait. iris  crepidinem  provoluti , 
ut  fibi  propitius  , inimicis  autem  ctrum 
efiet  inimicus , & adverfariii  adverfare- 
mr  .ftcut  lex  dicit. 

17.  Et  ita  poj'l  orationem  fumptit  ar- 
ms , long, 'ns  dt  chirale  precedentes  , & 
proximi  hofiibits  effetli , refederunt. 

ï8.  Primo  autem  folis  or  tu , ut  ri  7 ne 
commiferunt  : ijli  quidetn  viilorit , & 
profperitatis  fponforem  cum  virtute  De- 
mi,sum  kabentes  : illi  autem  ducem  bclli 
animum  habebant. 


19.  Sed , cum  vehement  p“£na  ejlct , 
apparuerunt  adverfariit  decalo  viri  quin- 
tjue  inepuii  .frams  aureis  decori , duca- 
sum  Judas  prs fiâmes  : 


15.  Dans  le  tenu  même  qu'il  approchoit , 
Maccabée,  & ceux  qui  écoicm  avec  lui , con- 
jurèrent le  Seigneur,  la  cendre  fur  la  tête  , 
les  reins  couverts  d'un  cilice , 

16.  Et  profternez  au  pied  de  l’autel,  de  leut 
être  favorable  , & de  fe  déclarer  l’ennemi 
de  leurs  ennemis  , & l’adverfaire  de  leurs 
adverfaires , félon  la  parole  delà  Loi. 

17.  Ainfi  ayant  pris  les  armes  après  la 
prière , & s'étant  avancez  à une  diltance  allez 
grande  de  la  ville , ils  s'arrêtèrent  lorfqu'ils 
furent  prés  des  ennemis. 

zS.  Aulfi  tôt  que  le  fol eil. commença  » pa- 
roître,  les  deux  armées  marchèrent  L’une  con- 
tre l'autre  ; les  uns  ayant , outre  leur  valeur , 
le  Seigneur  même  pour  garant  de  la  victoire , 
8c  du  fuccés  de  leurs  armes  ; & les  autres 
n’ayant  pour  guide  dans  le  combat , que  leur 
courage. 

19.  Mais  lorfque  la  bataille  étoit  opiniâtrée 
de  part  & d'autre  , les  ennemis  virent  paroî- 
tre  du  ciel  cinq  hommes  fur  des  chevaux  , 
ornez  de  freins  d’or  , & 1er  Van  t de  guides 
aux  Juifs. 
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f.  16.  Ad  altaris  crepidinem  phovolïti.  fr pro- 
Jhrtunt  au  pied,  de  l’autel.  Le  Grec  : ( a)  ils  fe  proffernérent  fur  le  pavé , 
qui  efl  vis-à-vis  l'autel  du  parfum  , c’eft-à-dirc  , devant  le  Saint  , entre 
l’autel  des  holocauftcs,  &:  le  vcftibulc  du  Temple.  Inter  veffibulum  & alla- 
re  , comme  parle  Joël.  ( b ) C’efb  l’endroit  ordinaire  où  les  Prêtres  fe  pro- 
fternoient  pour  prier  dans  les  calamitcz.  publiques. 

Utadversariis  adversaretur,  sicut  lex  di- 
C 1 T.  De  fe  déclarer  l’adverfaire  de  leurs  adverfaires  , félon  la  parole  de  la 
Loi , qui  porte.  ( c)  Si  fccctis  omnia  qttx  laquer , inimicus  ero  inimicis  luis, 
C r affhgam  affligent  es  te. 

f.  ij.  Loncius  de  civitate  procedentes.  S’étant 
avancez,  jufqu  ajfez,  loin  de  la  ville  de  Jerufalem.  Ils  attaquèrent  Timothée, 
& le  défirent , avec  le  fecours  de  cinq  Anges , qui  parurent  comme  des  ca- 
valiers , trois  en  l'air  , & deux  au  cotez  de  J uda  , pour  le  protéger , & pour 
le  mettre  à couvert  avec  leurs  armes. 


(4)  iit  ni«  Jmtm Ht  ri  drruncl»  *?**' V»  | (t)  Tjml.  xxits.  1».  Voyez  Ltvit.  sutvs.  7. 1. 

wtfni ritiu.  I & fa».  Dont.  111.  t;.  t«. 

(SJ  /«il  11.  17.  * 
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50.  Ex  quitus  due  Machabtum  me-  30.  Deux  d’entr’eux  marchant  aux  deux  AnduM. 
dium  habemes  , armis  fuis  circttmfeptum  côrcz  de  Maccabee  , le  couvroicnt  de  leurs  3840. 
incelumcm  confervabant  : in  advcrj'anos  armes  , afinqn’il  ne  pût  être  bit  fie  , les  au- 
amern  tel* , & fulmina  jaciebant , ex  que  très  lançoient  des  traits , & des  foudres  con- 
tre eteitatt  confufi , & repleti  perturba-  tre  les  ennemis  , qui  frappez  d'aveuglement, 
tione  cadebant.  & rais  en  défordre , tomboient  mort*  devant 

eux. 

31.  Inrerfefli  funt  aurem  vif  mi  milita  31.  Il  y en  eut  vingt  mille  cinq  cens  de 

quinotnti , & équités  fexccnti.  ttiez  , Sc  fix  cens  chevaux. 

31.  Ttmorheus  vere  cenfugis  in  Gaz.*-  32.  Timothée  s’enfuit  à Gazara  , qui  étoit 
ram,  praft  dium  munirum  , cui  preerat  une  place  forte,  où  commandeur  Chércas. 

Chareas. 

33.  Afachabaus  autem  , & qui  cum  33.  Maccabee,  fc  ceux  qui  étoienr  avec  lui, 

te  erant  , tarantes  obfederunt  praftdium  tout  remplis  de  joyc , affiegérent  cette  forte- 
diebus  qua'uor.  rcflêpendant  quatre  jours. 

34.  As  bi  qui  intùt  erant  , loci firmi-  34.  Ceux  qui  étoient  dedans  , fe  confiant 

taie  cenfifi , fupra  modum  rnalcdiccbant , fur  la  force  de  la  place  , les  ontrageoient  ex- 
& fermants  nefandos  jaclabant.  traordinairemenr  par  leurs  injures  , & profé- 

roient  des  paroles  abominables. 

35.  Sed  cum  dits  quint  a illucefceret , vi-  33.  Mais  des  le  matin  du  cinquième  jour  , 
ginti  juvenesexhisqui  cum  Machabao  vingt  jeunes  hommes  de  ceux  qui  étoient 
erant  , accenfs  ammis  propter  blafphe-  avec  Maccabee  , irritez  par  ces  blafphêmes, 
miam , viriliter  acceferunt  ad  murum , s’approchèrent  courageusement  de  la  murail- 
& feroci  anima  ir, cèdent  es  afcendebmt.  le , & y montèrent  avec  une  rèfoluyon  in- 
croyable ; 

3 6.  Sed  & alii  fsmiliter  afeendentes  , 3 s.  Et  d'autres  y étant  montez  enfuite  , 
turres  partdj que fuccendere  aggrefft  funt,  commencèrent  à mettre  le  feu  aux  tours , Sc 
atque  tpfts  malcdices  vives  concremare.  aux  portes  , fie  brûlèrent  tout  vifs  ces  blas- 
phémateurs. 
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f.  ji.  Gazara,  c’cft  la  même  que  Gadcr , ou  Gadara , dont  on  a 
Souvent  parlé  dans  le  livre  précédent,  (a  ) Les  Juifs  s’étant  rendus  maîtres 
de  cette  place  , en  firent  une  des  meilleures  forccrefies  du  pais , •&  un  rem- 
part qui  mettoit  leur  pais  à couvert  des  entreprifes  des  ennemis , du  côté 
de  la  Paleltine. 

C h æ r e a s.  C étoit  le  frère  de  Timothée  Général  des  Syriens. 

ÿ.36.  Sed  et  alu  si  militer  ascendentes.  D’au- 
tres y étant  montez,  enfuite.  Voici  le  Grec  de  tout  le  f . ( b ) Les  autres  mon- 
tant de  même  par  des  détours , ou  par  des  endroits  écartez  &c  mal  défendus. 

( c)  mirent  le  feu  aux  tours , dr  drejftnt  des  bûchers  , brûlèrent  ces  blafphéma- 

(a)  Vide  I-  1 inet.  vu.  4;.  îx.  fi.xiu.14.  yut  , iù  rif 

XIV.  7.  XV.  18  xas  t km  ici. 

(b)  EVigjs  <Tî  ifioUt  ir  tm  wi-  (f)  Gr»t.  hit  i ubi  ntn  erunt  frofuçnAttresi 

&rzmrfii  t ùf  irdrt  , trtwfftnçjr  rit 

Te  ij 
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AnduM.  37.  Per  continuum  autem  biduurn  pra- 
; 8 4 o.  fidio  vaflato  , Timotheum  accultantem 
fi,  in  ijutsUm  repertum  leco .perrverunt  : 
& fratrem  illius  Charearn  , & Apollo- 
phanetn  occidirunr. 

38.  Qjùbut  gejlis  , in  hymnis , & ctn- 
fejfiomlms  benedicekant  Dminum  , <jni 
• magna  fccit  in  Ifratl , & viü  triant  dé- 

dit illis. 


37.  Ils  pillèrent , 3c  ravagèrent  root  dans  U 
place  pendant  l’cfpace  de  deux  jours  entiers  ; 
6c  ayant  trouvé  Timothée  en  un  certain  lieu 
où  il  Te  cachoit , ils  le  tuérent,avec  Ton  ftere 
Chétéas  , Sc  Apollophanes. 

38.  Après  cela  ils  benifloient  , en  chan- 
tant des  hymnes , & des  cantiques  , le  Sei- 
gneur , qui  avoir  fait  ces  grandes  chofes  en 
liraël , 6c  qui  les  avoit  rendus  victorieux  de 
leurs  ennemis. 


COMMENTAIRE. 


teurs.  Le  Syriaque.  Les  autres  fe  guindant  & fautant  fur  Us  murailles  , brû- 
laient ceux  qui  étaient  dans  les  tours , dre.  Le  terme  Grec  { a ) lignifie  pro- 
prement le  tour  de  convcrfion  d’une  armée , pour  retourner  en  arrière , Sc 
pour  prendre  l’ennemi  en  queue. 

f.  yj.  Per  continuum  biduum  præsidio  vastato. 
Ils  pillèrent  tout  dans  la  place , pendant  l'efpace  de  deux  jours  entiers.  Cela 
ne  fc  lit,  ny  dans  le  Grec , ny  dans  le  Sytiaquc  i voici  ce  qui  s’y  trouve  en  la 
place,  {b)  Ils  briférent  les  portes , dr  ayant  fait  entrer  dans  lafortcrcjfe  le  re- 
fit de  l'armée,  ils  fe  rendirent  les  maîtres  de  la  plate. 

I H*  QJJ  odam  repertum  LOGO.  Ayant  trouvé  Timothé?  en 
un  certain  lieu.  Le  Grec , ( c)  Sc  le  Syriaque  ; dans  un  certain  creux , dans 
une  citerne. 


(*)«r»gA<rjr*«rjuaV  g »*.  iutl*  ixtçfjQS*  ri  ratyptmr^ 
k/>«nr  , *Vi  (aiTutMfaOahtu*  ri*  intrm  r*n**.  ÆUm» 
fmid.  slté. 

(b)  O'i  ïi  rmf  wiXmt  /itair?**  , iir3ï\»ftt**i  V» 
V9»  A »t*î*  r*£i* , wi£<K«r«A«£>t7«  wck n. 

{c ) E i tin  \*ux».  Il  y a beaucoup  d'appa- 


rence que  l'ancien  Interprète  Latin  ave*  mis , 
tn  tjHtdnm  Ucm  , dans  une  citerne  , ou  dans  une 
fouc  011  l'on  ferre  le  vin  qui  coule  du  preflfoir: 
Sc  que  les  Copiftcs  ont  corrompu  le  texte  en 
voulant  Je  corriger  , Sc  en  mettant  , in  f 
Uct. 


*i*2> 
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CHAPITRE  XI. 


Armée  de  Lyfias  en  Judée.  Paix  entre  Antiochus  Eupator , &•  les 
Juifs.  Lettre  d!  Antiochus  à Lyfias , & aux  juifs. 

Lettre  des  Romains  aux  mêmes. 


1. i.  O Ed  parut  ptjl  temptre  , Lyfias 
D procurai  or  Régis,  & propinyuut, 
ac  ncgor.orum  prapofiitus , graviter  firent 
de  his  yuaacciderant . 

l.  Congregatis  oOoginta  millions , & 
essais  as  u umverft , ventebat  advenus  Ju- 
deos  , exijlimans  fe  civitatem  tjuidem 
taptam  Geniibut  habisacultsm  faBurum, 

4.  Templum  vert  in  pecunia  quajlam, 
fient  cetera  délabra  Gentium  , habitu- 
rum  , & per  fingules  annot  vernie  factr- 
dttium  : 


1 K 1.  p Eu  de  teins  après , Lyfias  Gourer-  An  du  M. 

1.  neur  du  Roi  , Se  fon  parent , qui  $ 8 4*- 
avoit  la  conduite  de  toutes  les  affaires  du 
Royaume , étant  fenfiblement  touché  de  ce 
qui  étoit  arrivé , 

1.  Affembla  quatre-vingt  mille  homme* 
de  pied,  avec  toute  la  cavalerie  , Se  marcha 
contre  les  Juifs  , s’imaginant  qu’il  prendroit 
la  ville.  Se  qu’il  la  donnerait  à habiter  aux 
nations. 

j.  Qu’il  tirerait  de  l’argent  du  temple  de 
Dieu,  comme  des  autres  temples  des  payens  ; 

8e  qu’il  vendrait  tous  les  ans  la  dignité  de 
grand-Prêtre. 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  ¥ Ysias  paocurator  Régis,  et  propin  qu  os. 

B .Lyfias  Gouverneur  du  Roi , dr  fon  parent.  C’cft  le  même  Lyfias, 
dont  il  a été  parlé  ci-devant  : ( a ) il  ccoit  gouverneur  du  Roi , fon  tuteur , 
le  régent  du  Royaume  ; il  avoit  prévenu  Philippe,  le  l’avoit  exclus  de  cet 
emploi , auquel  Epiphancs  l’avoit  nommé  avant  fa  mort.  ( b ) Il  cft  nomme 
ici  parent  du  Roi  , le  ci  après , frere  du  Roi  ; { c)  il  ctoit  en  effet  du  fang 
royal  i ( d ) mais  ce  nom  de  frere , ne  lui  convient  en  rigueur  , qu’à  caufe  de 
fa  dignité.  Les  Empereurs  Romains  donnoient  fouvent  cette  qualité  aux 
Gouverneurs  des  Provinces,  (e) 

f.  3.  Templiim  in  pecuniæ  qjiæstum.  Jgu’il  tireroit 
de  1‘ argent  du  Temple , comme  d'une  ferme  i (/)  foit  en  vendant  les  char- 
ges le  les  dignitez  de  ce  Temple , foit  en  exigeant  de  l’argent  de  ceux  qui  y 


(*)  1.  Uace.  111.  j*.  IV.*/.  J4-IJ.  VI.  1. 17. 
.VIS.  * /j*  * SA  asc.  x.  si. 

(i)  1.  Macs.  vi.  14.  1/.  1.  Uace.  IX.  l». 

M y et  f.  si  Lyfit  fratri  falmttm. 

(i)  1.  Macs.  ni.  )*.  Lyfiam  km* un  ufii- 


lem  , de  f encre  refait. 

( 1 ) rûe  Gret.  ad  f.  St.  & fi  Initt , l.  tisse. 

(f)  ri  Si  Tiçyi  «{yvg/Avyjrvr,  aaetue  rà  A .ma 
rôt  iSvSv  rtfdit. 

Tt  iij 
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4.  Knfquam  recogitant  Dei  potefla-  1 
tem.fed  me  me  efranatus  in  muùitudine 
peditum  , & in  millibus  equitum  t&  in 
ettoginta  elephantis  confiât  bat. 

j.  Ingrefiu:  dutem  Judedm , & appro- 
piânt  Beihfnrd  , qua  erat  in  dngufio  lo- 
co  , ab  Jcrofolyma  intervallo  qutnque 
ftadiorum  , illni  prdfîdium  cxpugnabdt. 

6.  Vt  dHtem  Mdcbabtm  , CT  qui  cn<n 
to  erant  , cognoverunt  txpugnari  prafi- 
dia , cum  fiel  11  & Ucrymit  rogabant  De- 
mi imm  , & omnit  turba  fimul , ni  bonum 
Angelum  mitteret  ad  fdhucvt  IJrail. 

7.  Er  ipfe  primas  Afacbabdut,  fitmptis 
drmis  , ceterts  adhorldiui  eft  fimul  fie- 
cum  periculum  fubire  , & ferre  auxilium 
frainbus  fuis. 

S.  C unique pdriter  prompto  dnime  pro- 
cédèrent , Jerefelymis  apparuit  precedent 
e os  eques  in  vefie  candide  , drmis  durcis 
bajlam  vibrent. 


COMM 


, I R E LITTERAL 

4.  Ne  faifant  aucune  réflexion  fur  le  fci- 
verain  pouvoir  de  Dieu , mais  s’abandonnant 
à Icmportement  de  fon  orgueil , il  mertoic 
toute  fa  confiance  dans  la  multitude  de  (on 
infanterie , dans  le  grand  nombre  de  fa  cava- 
lerie , & dans  quatre-vingt  élephans. 

5.  Etant  entré  en  Judée , & s’étant  appro- 
ché de  Bethfura,  lïtuéedans  un  lieu  étroit, 
à cinq  ftades  de  Jérulalem , il  attaqua  cette 
place. 

6.  Lorfque  Maccabce , & ceux  qui  étoient 
avec  lui  , eurent  fçû  que  les  ennemis  com- 
mençoient  à attaquer  les  forterelTes , ils  con- 
jurèrent le  Seigneur  avec  tout  le  peuple  par 
leurs  prières , & par  leurs  larmes , d’envoyer 
un  bon  Ange  pour  le  falut  d’Ilraë1. 

7.  Et  Maccabce  prenant  les  armes  le  pre- 
mier, exhorta  les  autres  à s'expolcr  comme 
lui  au  péril , pour  fecourir  leuis  frères. 

8.  Et  Iorfqu’ils  marchoient  tous  enfem- 
ble  avec  un  courage  a (Turc  , il  parut  au  for- 
tir  de  Jérulalem  un  homme  à cheval , qui 
marchoit  devant  eux  revêtu  d'un  habit  blanc 
avec  des  armes  d’or  , fie  une  lance  qu'il  tc- 
noit  à la  main , comme  prêt  à en  frapper. 

E N T A I R E. 


ycnoicnc  offrir  des  victimes.  On  peut  voir  cc  que  nous  avons  remarqué  ci- 
devant  , fur  le  premier  Macc.  x.  41. 

)1.  j.  Appropians  Bethsuræ.  Ayant  approché  de  Bethfure. 
On  doit  bien  diftingucr  cette  guerre,  de  celle  qui  eft  racontée  dans  le 
premier  livre  des  Maccabces.  (.j) 

Bethsuræ  ab  Jerosolyma  intervallo  qjbinque  stadio- 
rum.  Bethfure,  qui  était  éloignée  de  cinq Jhtdes  de  jérujalem.  Les  cinq  fta- 
des ne  font  qu’environ  ûx  cent  vingt-cinq  pas  ; nous  croyons  que  ce  nom- 
bre eft  peu  correct, & que  Bethfure  croit  beaucoup  plus  éloignée  de  Jérufa- 
lem.  Eufcbe , §£  faine  Jérôme , ( b ) la  mettcnc  ï vingt  milles  de  cette  ville, 
en  tirant  vers  Hébron , ce  qui  nous  paraît  beaucoup  plus  jufte.  Bethfure 
étoit  un  château  fort  d’aûiéce,  lieue  fur  le  chemin  de  l’Idumécà  Jérufalem, 
environ  à fix  lieues  de  cctcc  ville.  Voyez  nôtre  Commentaire , fur  Jofuc 
Chap.  xv.  ÿ.  j8  pag.  zz6. 

ÿ.S.AppARUIT  PRÆCEDENS  EOS  EQJfES  IN  VESTE 


(t)  1.  Afatf.vi.it.  o»/*}».  J (*)  tuf  et.  in  Bnkfur. 
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9.  Tuhc  omnes  fimul  benedixerunt  mi-  9.  Alors  ils  bénirent  cous  cnfemble  le 
fericordem  Dorninum , & convaluerunt  Seigneur  plein  de  miféricorde,  & ils  s’ani-  AnduM. 
animis  : nonfoliem  hommes,  fed  & beftias  mérenr  d'un  grand  courage  , étant  prêts  de  5 8 41. 
frrocijfsvtas , & muras  firreos  parais  pt-  combattre , non  feulement  les  hommes , mais 

nttrArt.  les  bêtes  les  plus  farouches  , & de  palier  au 

travers  des  murailles  de  fer. 

10.  Ibant  igitur prompts , de  calo  ha-  10.  Us  marchoienr  donc  avec  une  grande 

tentes  adjsetortm  , & miji'.antem  fseper  ardeur  , ayant  pour  eux  le  Seigneur  , qui  du 
€0s  Dominum.  ciel  fe  dédaroit  leur  Protecteur  , Se  faifoit 

éclater  fur  eux  fes  miféricordes. 

11.  Leonstm  autan  more  , impetts  ir-  11.  En  même  tems  ils  fe  jetterent  impé- 

ruentes  in  hojlcs , prejlravtrunt  ex  cis  un-  tueuferaent  fur  leurs  ennemis  comme  des 
decim  milita  pedstum  , & etjuitum  mille  lions , 8c  ils  tuèrent  onze  mille  hommes  de 
fexcentos  : • leur  iafanterie , & feize  cens  chevaux. 

it.  ZJn  verfes  autan  in  fugAm  verte-  n.  Us  firent  fuir  tout  le  relie  , dont  la  p!û- 
runt , plures  autem  ex  eis  vulnerati  nudi  part  ne  fe  fauvérent  qu'étant  blefiez , & fans 
evaferunt.  Sed  & ipfe  Lyftas  turpiter  fu-  armes.  Lyfias  même  n’échappa  que  par  une 
giens  evafit.  fuite  honteufe. 

tj.  Et  tf nia  non  infenfatus  trat  .fecum  13.  Comme  il  ne  manquoit  pas  de  fens  , 
ipfe  reput  ans  ftttam  erga  fe  diminutif-  confidérant  en  lui  même  la  perte  qu’il  avoit 
ttem  ,&  intelligent  invitios  ejlt  Hcbraos , faite  , & reconnoillant  que  les  Hébreux 
emnipotentis  ùeianxihtinnitcntes  ,miftt  étoient  invincibles,  lorfqu’ils  s'appuyoienr 
*d  eos  : fur  le  fecours  du  Dieu  tout-puiflant , tl  leur 

fit  parler. 

14.  Promisityne fe  confenfnrum  omm-  14.  Et  il  leur  promit  de  confcntir  à toutes 

bus  tjua  jufta  fient , & Regem  compulfte-  les  conditions  de  paix  qui  feraient  juiles , 
rmn  amicum  ficri.  & de  perfuader  au  Roi  de  faire  alliance , & 

amitié  avec  eux. 

15.  Armait  autan  Machabeus  preci-  ij.  Maccabée  fe  rendit  aux  prières  de  Ly- 

bus  Lyfta  , in  omnibus  utilitati  confie-  Has , n'ayant  pour  but  en  toutes  chofes,  que 
Uns  : & tjuacumyue  Machabaus  fcripftt  l’intérêt  public  : te  le  Roi  accorda  tout  ce 
Lyfit  de  J u dais  , eu  Rex  ctncejfit.  que  Judas  avoit  demandé  pour  les  Juifs, dans 

les  lettres  à Lyfias. 

\6.Nam  erant  fertpta  Judais  tpi  fl  oit  à té.  Or  la  lettre  que  Lyfias  écrivit  aux 

Lyfta  tjteidem  hune  modurn  contimntes  : Juifs  fur  cela  , étoit  conçue  en  ces  termes  : 

Lyjîas  populo  Judaorumfalutem.  Lyfias  au  peuple  Juif,  Salut. 

17.  J donnes , & Abefalem  , cjui  miffi  ,7,  Jean  , jf  Abefalom , que  vous  m*avez 
fiterant  à vobis , tradentesferpta , pojiu-  envoyez  , m’ayant  rendu  vos  lettres  , m’ont 
labant  ut  ta , tjua  per  silos  ftgnificabaa-  prié  de  ratifier  les  chofes  qu’elles  conte- 
t*r . implcrem.  noient. 

COMMENTAIRE. 

C a n d 1 d a.  Il  parut  un  homme  à cheval , es  ni  marchait  devant  eux.  C’écoic 
un  Ange  fous  la  forme  d’un  cavalier.  Voyez  ce  qu’on  a dit  ailleurs  des  cinq 
cavaliers, qui  parurenc  à la  tête  de  l'armée  de  Judas.  ( a ) 

ÿ.17.  JoANHES  ET  AbESALOM,  QJ/I  MISSI  FU  ERANT 

(*)  a.  Mate.  x.  s». 
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5)6 

18.  Qstacumque  igitur  Régi  petucrunt 
perferri , expejui  : & y ne  res  pertmtte- 
bat , cencejjlt. 

ry.  Si  igitur  tn  ne £01  iis  {idem  confer- 
veveritis  , & deinceps  benorum  velus 
caufa  ejle  temabo. 

10.  De  cet  cris  autem  per fingule  verbe 
ntandavi , & ifiis  , V hit  qui  à me  mijji 
Juste , cellequi  vebifcum. 

11.  Bette  velete.  Anne  centefitno  qssa- 
dragrfimo  «Rave  , menjss  Dsefceri  die 
vigejima  & quarte. 


18.  Ainfi  ayant  expoféau  Roi  ton t ce  qui 
pouvoir  lui  être  repréfcnté  , il  a accordé  ce 
que  Ces  affaires  lui  ont  pû  permettre. 

19.  Si  donc  vous  demeurez  fidelles  au 
Roi  dans  vos  traitez  , je  tâcherai  i l'avenir 
de  vous  procurer  tout  le  bien  que  je  pour- 
rai. 

10.  Pour  ce  quif  «.-garde  les  autres  chofcs , 
j’ai  chargé  ceux  que  vont  m’avez  députez , 
& ceux  que  je  vous  envoyé  , d’en  conférer 
avec  vous. 

ai.  Adieu.  L’an  cent  quarante-huit  , le 
vingt-  quatrième  du  mois  de  Diofcore. 


COMMENTAIRE. 


A vobis.  Jean  & Abefalom,  que  vous  m avez  envoyez.  Ils  furent  dépu- 
tez de  la  part  des  Juifs , pour  propofer  au  Roi  les  conditions  aufquelles  ils 
fouhaitoient  la  paix.  Le  Grec  porte  :(a)  Que  ces  députez  rendirent  l'Ora- 
cle fouferit , & demandèrent  l'exécution  de  ce  qui  y étoit  contenu.  Cet  Ora- 
cle peut  marquer  , ou  la  réfolution  de  Judas  8c  du  Sénat  des  Juifs , ou  les 
lettres  qu'Epiphanes  avoir  écriccs  aux  Juifs , un  peu  avant  fa  mort.  ( b ) Ou 
félon  Grotius , la  lettre  que  le  Roi  avoir  envoyée  à Lyfias , par  laquelle  il 
lui  donnoit  pouvoir  de  traiter  avec  les  Juifs.  Cet  Auteur  remarque , que  les 
Orientaux  avoient  accoutumé d’appeller  Oracle,  les  lettres  des  Princes. 

f.  xi.  Ann  o centesimo  quadragesimo  octavo  mensis 
Dioscori.  L’an  cent  quarante-huit  le  14.  du  mois  de  Dtofiore.  On  ne 
connoîc  point  parmi  les  Grecs  de  mois  Diojcore  j le  texte  Grec  lit  ici,  ( c) 
Dios  Corinthien  , c’cft-à-dire,  de  Jupiter  de  Corinthe  : ce  qui  eft  encore  plus 
inconnu.  Le  Syriaque  ; Du  dernier  Tizri.  Grotius  entend  par-là  , le 
mois  Dius  , fort  connu  parmi  les  Macédoniens.  Scaliger,  U flérius , 8c 
quelques  autres  , ( d)  veulent  que  ce  foit  un  mois  intercalaire , placé  entre 
les  mois  Diftrus , & Xantique , 8C  appcllé  pour  cette  raifon,  D jtre  Xantique, 
d’un  nom  compofc  de  ces  deux  mois,  (c)  Fallonius,  8c  après  lui  le  Père 
Harduin , croycnt  que  c’cft  le  mois  Xantique , qui  répond  à Avril  8c  Mai. 
Enfin  Sérarius  8c  Tirin  font  pour  le  mois  Dijlrus , qui  tient  lieu  de  Févric* 
8c  de  Mars.  ( f) 

Non  nofhtsm  inter  vos  tant  as  componere  lites. 

Une  autre  difficulté  trés-confidcrable  , eft  de  fçavoir  comment  Eupator 


l 


( « ) Ewtfjrltf  T0t  Yjquttnvpth  , 

wifti  *■£*  fi  ivli  rrptatfft't»*.  L*  Yulgatc, 
4k  le  Syriaque  on:  lu  , ÉmtéiMtt. 

4*)  s,  Mate,  ix,  st  &fa". 


(c)  *«(V>3iv. 

i V ) lu  sa»f.S»lio».  Utnee. 

(,)  Vftr  tS en  U.  j 8 4 1.  » 

if  ynt-  ititf  y 

datte 
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Xl.  R, .i}  Mtttm  epiftola  ifta  contint-  J 1».  La  lettre  du  Roi  contenoit  ce  qui  fuit  : 
bit  : Rex  Antiochus,  Lyfia  fratri,  falu-  I Le  Roi  Antiochus  ,à  Lyfias  fon  frere  , Salut. 


ttm. 

î}.  Pâtre  nofiro  inter  de  os  tranflato  , 
nos  volontés  eos , quifunt  in  regno  nofiro  , 
fine  tumuitu  agere , & rebus  fuis  adhibere 
diligentiam  ; 

14.  Audivimus  Judaos  non  etnfenfif- 
ft  pairs  met  ut  tr ans  ferrent  ur  ad  ritum 
Cracontm  ,fedt  encre  veUefuum  infiitu- 
tum  , ae  propiercà  pojlularc  a nobis  con- 
ceds  fibs  légitima  /un. 

15.  Votent  es  igitur  banc  quotité  gen- 
tem  quidam  efie , jiasuentes  judicaviusus, 
templum  rejlstui  illis  , ut  agerent  fisc  un- 
d'um  fitorum  majorum  confuetudinan. 


14  Le  Roi  nôtre  pere  ayant  été  transféré 
entre  les  Dieux , & nous  délirant  que  ceux 
qui  font  dans  nôtre  Royaume  , vivent  en 
paix  , pour  pouvoir  s'appliquer  à leurs  af- 
faires : 

14.  Nous  avons  appris  que  les  Juifs  n'ont 

Îiû  confentir  au  defir  qu'a  voit  mon  pere  , de 
es  faire  palier  aux  cérémonies  des  Grecs  , 
mais  qu'ils  veulent  conferver  toujours  leurs 
coutumes  que  pour  cette  raifon  ils  nous 
demandent  qu'il  leur  foie  permis  de  vivre 
félon  leurs  loix. 

15.  C’eft  pourquoi  voulant  que  ce  peuple 
foit  en  paix  comme  les  autres  , nous  avons 
arreté  , & ordonné , que  leur  temple  leur  fe- 
ra rendu  , afin  qu'ils  vivent  félon  les  cou- 
tumes de  leurs  ancêtres. 


An  du  H. 
j 8 41. 
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datcc  fa  lettre  de  l’an  148.  des  Sclcucidcs , après  la  mort  d’Antiochus  Epi- 
phanes  fon  pere , Faire  nofiro  inter  Deos  tranflato , quoi  qu’ Antiochus  ne 
foit  mort  que  l'armée  fuivante  1 49 . comme  il  eft  exprelTémcnt  marque 
dans  le  premier  des  Maccabées.  ( a ) Mais  nous  avons  tâché  de  fatisfairc 
ailleurs  (b  ) à cette  difficulté , qui  n’eit  fondée  que  fur  la  diverfe  manière 
de  commencer  l’Ete  des  Séleucidcs  > ulitéc  parmi  les  Juifs,  les  Grecs,  &c  les 
Caldéens. 

f.  ii.  LrstA  r k.  at  ri.  A Lyfias  fon  frere.  Voyez  ci-devant  le  f.i. 
de  ce  Chapitre. 

ÿ.  13.  Patri  nostro  inter  Deos  translato.  Le 
Roi  notre  pere , ayant  été  transféré  entre  les  Dieux.  La  coûcumc  impie  de 
donner  aux  hommes , le  nom  de  Dieux , & de  leur  rendre  pendant  leur 
vie  , & après  leur  mort , les  honneurs  divins , commet, ça  dans  l’Orient  ; 
elle  infecta  enfuite  les  Grecs , &c  paflà  aux  Romains.  Le  Chtiftianifme  en  a 
enfin  aboli  l’ufage. 

ji.if  Concedt  5 I B 1 légitima  SUA.  Jgu'il  leur  foit  per- 
mis de  vivre  filon  leurs  Loix , ( c ) conformément  aux  privilèges  accorde*, 
par  Aléxandre  le  Grand  , Si  pa-  les  Rois  les  Sncccllcurs. 

f.  13.  Templum  restitui  illis.  Leur  Templi  leur  fiera 


Wi  IA«  vi.  i«.  f du  premier  des  Maccabcu. 

JA)  Voyci  le  Commentaire  fui  cet  endroit  *'  (c)  ..7.ir  r«  ><>?<*  «Y»,. 

V ‘A 
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l6-  Beat  igitur  fécerit  ,fi  mifini  adeas, 
& dexteram  dederil  : ut  cegnita  nojfra 
voluntate  boni  anime  ftnt , ejf  utilitati- 
bus  propriis  deferviant. 

17.  Ad  Judaes  vert  Régit  epiJloU  ta- 
lil  erat  : Rex  Anttachut  (crut  ut  Judas- 
rum  , & cauris  Judait,  ftlutem. 

18.  Si  valais , fie  eflit  ut  vtlumut  : fid 
& ipfi  base  valent  us. 

19.  Adiit  net  Menelaut , dicent  velle 
vas  defeendere  ai  veftros  , qui  fient  apud 
net. 

30.  His  igitur  , qui  cemmeant  ttfque 
ad  diem  trigeftmum  menfis  Xuritb.cs.  da- 
■mus  dextras  feeuritatis. 


16.  Vous  ferez  donc  bien  d'envoyer  vtn 
eux  , Sc  de  faite  alliance  avec  eux  : afin 
qu'ayant  connu  nôtre  volonté,  ils  reprennent 
courage , & qu'ils  s'appliquent  £ ce  qui  re- 
garde leuis  intérêts  particuliers. 

17.  La  lettre  du  Roi  aux  Juif* , contenoit 
ce  qui  fuit  : Le  Roi  Antiochus  au  Sénat  des 
Juifs  ,ic  à tous  les  autres  Juifs.,  Salut. 

18.  Si  vous  vous  portez  bien , vous  êtes  ea 
l'état  que  nous  (buhaitons  : Sc  nous  nous 
portons  bien  suffi  nous-mêmes. 

19.  Ménélaiis  sVft  addrefTé  à nous , Sc  nous 
a dit  que  vous  defu  icz  venir  trouvervos  gens 
qui  font  auprès  de  nous. 

3.  Nous  donnons  donc  un  pafleport  pout 
ceux  qui  voudront  venir,  jufqu'au  trentième 
du  mois  de  Xantique  > 


COMMENTAIRE. 

rendu.  Ils  le  pofledoicnc  déjà  alors;  mais  on  leur  en  confirme  la  joüifl'ance, 
on  leur  accorde  la  liberté  d’y  exercer  leur  réligion  , fans  trouble  de  la  parc 
des  troupes  qui  croient  dans  la  citadelle  voiûne  du  Temple,  Sc  qui  julqu’a- 
Iors  avoient  fort  molefte  ceux  qui  allaient  en  ce  fain:  lieu. 

f.  vj.  S e n a t u ! Jidæorum.  A u Sénat  des  Juifs.  L’état  des 
Juifs  d’alors  écoit  ariftocratique  ; ils  avoient  un  chef  pour  la  guerre,  lequel 
préfidoit  aulll  au  Sénat  ; mais  toutes  les  réfolutions  fe  prenoient  dans  une 
afTembléc  des  Notables  de  la  nation,  (a) 

f.ip.  Adiit  nos  Menelaus,  dicens  velle  vos 

DESCENDERE  AD  VESTROS,  Q_UI  SUNT  APUD  NOS. 
Ménélaüs  s'tfl  addrcjfc  à nous , cr  nous  a dit  que  vous  dcftrieT^yenir  trouver 
vos  gens , qui  font  auprès  de  nous.  Ménélaüs  qui  écoit  alors  auprès  du  Roi , 
à Antioche , s’employa  pour  obtenir  de  ce  Prince  un  pafleport , afin  que  les 
afliégez  puflent  conférer  avec  leurs  freres , qui  étoient  prifonniers  dans  le 
camp , &c  qui  avoienc  apparemment  été  pris  dans  Bethfura , afin  de  ne  rien 
faire  dans  cccce  affaire , au  nom  de  coure  la  nation , que  d’un  confencc- 
■menc  unanime.  Ménélaiis  pafloic  encore  pour  grand  Prêtre  des  Juifs, 
ayant  été  établi  par  Epiphancs,  (é)  quoiqu’il  ne  fut  pas  reçu  dans  Jérufalem, 
& qu’il  ne  fift  pas  les  fonctions  du  Sacerdoce  dans  le  Temple.  Les  Juifs 
avoienc  déféré  la  dignité  de  grand-Prccre  à Judas,  pendant  l'abfcncc  de 
Ménélaüs. 


(<)  i . Mats.  xu.  f.  & s.  Mate 
iy.  44. 


■ O.  «M  (S)  1.  Mate.  te.  17.  jo. 
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Jl.  Vt  Judas  utantur  citis,  & le f tus 
fuis , fient  & priiis  : & ntmo  eorum  ulio 
modo  molejUarn  patiaSur  de  bis  , que  per 
ignorant  utm  gefia  funt. 

tes  qui  ont  étéfaites  par  ignorance. 

3 1.  Mifimus  autem  & Meneldum , qui  31.  Nous  avons  suffi  envoyé  Ménélaüs,  afin 

vos  alloquasur.  qu'il  en  confère  avec  vous. 

93  Talett.  Anne  cetstej.  10  qttadragtfi-  33.  Adieu.  L’an  cent  quarante-huit,  le  quin- 
mo  otlavo , Xambici  menfis  quiruadeci-  ziémcdumoisde  Xantique. 
si  4 die. 

34.  Afférant  autem  et  sam  Romani  34.  Les  Romains  envoyèrent  aufli  une  let- 
opfio'.am  , ita  fe  hâtent  cm  : Qujntut  tre  conçue  en  ces  termes  : Quintus  Mim- 
Airmn  ius  , & Titus  Mamlius  , legat't  mius , U Titus  Manilius  , Légats  des  Ro- 
Ronanorum  , populo  Judaorum  fiulutem.  mains , au  peuple  des  Juifs , Salut. 

35.  De  bis , que  Ljfias  cognant s Regis  33.  Nous  vous  accordons  les  meme»  cho- 

cenccjfis  votss , & nos  çonteffimus.  £cs  que  Lyfias  parent  do  Roi , vous  a accor- 

dées. 

36.  De  quitus  autem  ad  Regem  jud'.ca-  36.  Et  pour  ce  qui  eft  de  celles  qn’il  tr 

vit  referendum , eonfifim  aliquem  mitti-  ctû  devoir  être  représentées  au  Roi  , en- 
te dibgeittius  inter  vos  conferentes  , ut  voyez  quelqu’un  au  plutôt , apres  en  avoir 
decemamus  , ficus  congruit  vêtis  : nos  bien  délibéré  entre  vous  , afin  que  nous  or- 
tnirn  Antiocbiam  accedtmus.  donnions  ce  qui  vous  fêta  le  plus  avanta- 

geux. Car  nous  allons  à Antioche. 

yq.Idcb  juc  fefiinatc  referibere , ut  nos  37.  C’eft  pourquoi  hâtez- vous  de  nous- 
quoquefeiamus  cujut  efiis  voluntatis.  récrire , afin  que  nous  foyons  informez  de  ce 

que  vous  founaitez. 

COMMENTA  IRE. 

f.  31.  Quæ  per  icnorantiam  gesta  s uk  t.  Pour  les 
fautes  qui  o,.t  été  faites  par  ignorance.  C’eft  ainfi  qu’il  exeufétout  cc  qui 
sert  parte  jufqu’alors  -,  il  en  âonne  une  amniftic  générale;  On  a déjà  vû  de 
pareilles  cxprdfions  , dans  un  cas  fcmblable.  ( a ) 

3^.34-  Miserunt  etiam  Romani  Epistolam.  Les  l lo- 
mains  envoyèrent  atsjji  une  lettre.  Les  Légats  envoyez  par  les  Romains  en 
Syrie,  s’intercflërcnt  aufli  aux  affaires  des  Juifs  ; comme  étant  alliez  des 
Romains.  Ils  écrivirent  donc  àludas,  5c  au  Sénat,  d’envoyer  vers  le  Roi, 
pour  lui  repréfenter  leurs  raifons  , & pour  foûccnir  leurs  'interets.  On  ne 
fçait  pas  bien  le  fujet  du  voyage  de  ces  Légats.  Il  en  vint  d’autres  bicn-tôt 
après , ( b ) pour  brûler  les  vaifleaux , 5 c pour  couper  les  jarefts  aux  éléphans 
d'Eupacor  , qui  écoient  au  dclàdu  nombre  préferit , par  les  articles  de  la 
paix  avec  Antiochus  le  grand. 

f.  3 6.  Ut  decernamus  sicut  concruit  voris. 


(«)  1.  Mate. nu.  jjv  | (*)  VUeVfor.  adan.  U.  J»*>. 

V u ij. 


31.  Et  nous  permettons  aux  Juifs  d’tifer  de  , , .. 

leurs  viandes  , 5c  de  vivre  félon  lents  loix  ” ^ 
comme  auparavant  -,  fans  qu’on  puiffe  faire  * * 

1 U moi  idre  peine  à aucun  d’eux,  pour  les  fau- 
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An  du  M.  38.  Ben'e  valete.  Anna  cenre/ime  qua- 1 38.  Adieu.  L’an  cent  quarante- huit,  lequin- 

3841.  irageftma  oilava  , qumtadecima  die  I aiérae  du  moi»  de  Xantique. 
menfii  Xanthici.  1 

COMMENTAIRE. 

Afin  que  nous  ordonnions  ce  qui  vous  fiera  le  plus  avantageux.  Le  Grec  : (a) 
Afin  que  nous  expofions  fielon  qu'il  vous  fiera  le  plus  a vantageux.  Afin  que 
nous  apprenions  vos  prétentions  &c  vos  demandes. 

Nos  enim  Ahtiochum  accedimus.  Car  nous  allons  i 
Antioche.  Il  paraît  par  tout  ce  qui  précédé , que  le  Roi  n'étoit  point  au 
camp  devant  J crufalcm  , mais  à Antioche  » &c  par  confcqucnt  que  cette 
guerre  eft  toute  différente  de  celle  qui  cil  rappot,  éc  dans  le  Chapitre  fixié- 
rae , du  premier  des  Maccabécs  , ou  le  Roi  ctoit  en  perfonne.  Les  Légats 
Romains  dévoient  fe  rendre  inceffammcnt  auprès  d’Eupator  , où  l’on  de- 
voir arrêter  tous  les  articles  de  la  paix  avec  les  Juifs  ; mais  cette  paix  ne  fut 

Eas  de  durée , comme  on  le  verra  au  Chapitre  fuivant.  Il  n’eft  pas  même 
ien  certain , û elle  fut  arrêtée  ; il  fcmblc  qu’il  n’y  eut  qu’une  trêve. 


(«)  i *3*/“’  èî  MM&iiut  àptif. 


> ’ 
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CHAPITRE  XII. 


Vengeance  exercée  par  Judas  Maccabée  , fur  ceux  de  Joppé , & 
fur  ceux  de  Jamnia  ; il  bat  une  troupe  d'Arabes  ; il  défait  l'ar- 
mée de  Timothée  s çÿ*  enfuite  celle  de  Gorgias.  Offrandes  pour 
le  repos  des  Juifs  qui  étoient  morts  dans  le  combat. 


f.  I.  LT It  fitftis  paflitmbus  , Lyfias 
* * pergebat  ai  Rtgtm  : Judas  au- 
tem  agricultura  optram  datant. 

X.  Sed  hi  qui  re fédérant  , Timetheus , 
<ir  Apollonius  Germai  filins , & fed  Hie- 
ronymus  , & Drmophon  ; fuper  hos  & 
JVicanor  Cypriarches  , non  finebant  cas 
Ûs  fi  lent  io  agere , & quitte. 


f.  1.  E traité  ayant  été  fait  , Lyfias 
^ t’en  retourna  vers  le  Roi  : & le» 
Juifs  s'occupoient  à cultiver  leurs  champs. 

x.  Mais  ceux  qui  étoient  demeurez  dans 
le  pays  , Timothée  , & Apollonius  fils  de 
Gennéus  , & de  plus  Jérôme  , Dérdophon  > 
Se  Nicanor  Gouverneur  de  Chypre  , ne  le* 
lailfoient  point  vivre  en  paix , ni  en  repos. 
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#.I.T  Tls  F A CTI  S pactionibUS.  Ce  traité  ayant  été  fait , 
X X Lyfias  s’en  retourna  vers  le  Roi  à Antioche.  11  n’cft  pas  bien 
clair  par  le  texte , fi  la  paix  entre  les  Juifs  hc  Antiochus,  fut  conlbmméc.Jc 
ne  fçai  fi  Lyfias  attendit  la  réponfe  du  Roi , ou  s'il  n’alla  pas  à Antioche  , 
pour  y terminer  lui  même  cette  affaire,  car  il  eft  confiant  que  le  jeune 
Eupator  n'etoit  point  encore  en  âge  de  gouverner  par  lui-mêmcjmais  quoi- 
qu'il en  foit , les  Ifraclites  fe  tenant  affurez  de  la  parole  donnée  par  Lyfias , 
ic  de  la  trêve  dont  on  étoit  convenu , pendant  qu’on  devoir  négoticr  à An- 
tioche , fc  mirent  à cultiver  leurs  terres , comme  en  pleine  paix. 

f.  a.  Sed  hi  qjuï  resederant,  Ti  motheus  , hcc.  Mais  ceux 
ejui  étoient  demeurez  dans  le  pats , Timothée  & les  autres  , ne  les  laiflérent 
pas  en  paix.  Ce  Timothée  eft  différent  de  celui  qui  fut  tué  à Gazara,  avec 
ion  frere  Chxréas  -,  [a)  c’cft  le  meme  qui  eft  marqué  au  premier  des  Mac- 
cabécsChap.  v.  f.  9.  it.  & fuivant.  Son  gouvernement  étoit  au  délà 
du  Jourdain  ; c’eft  là  où  Judas  lui  fit  la  guerre.  ( b ) 

Apollonius  Gemmai  filius.  Apollonius  fils  de  Gennée  , 
différent  d’un  autre  Apollonius , fils  de  Tharlcc , dont  il  eft  parlé  ailleurs. 


(«)  _ J te  fuivans. 

(S)  1.  Mtte.  v.  f.  Se  fuivans  s te  ici  j.  ij.  | 

V U iij 
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J.  Joppite  Vert  tdle  quadiam  fiaf- 
tium  perpetrarunt  : rogavtrstnt  Judaos , 
cnn  quitus  habitat  AM  , afeendere  fea- 
phai , quas  paraverant  , cum  uxoribus 
crfiliis,  quufs  nullis  inimsestiis  inter  eos 
fubjacentibus. 

4.  SccHndmm  commuât  itdqiee  dtert - 
tum  civil at il , & ipfss  acquilfcentibus  ,pa- 
clfque  causa  nihil  fufpcBum  habemibus  : 
citm  in  aitum  prneflijlcnt , fubmerferatK 
non  minus  ducentos. 


j.  Ojotm  erudeiitatem  Judas  in- fut 
gentil  bomines  faflam  ut  cogna  vu  , pra- 
cepit  viril , qui  erant  cum  ipf»  • & invi- 
tât a jujit  judsce  De» , 

, 6.  Vtnit  advenus  interfeütres  fra- 
trum  , & partum  quidem  nociu fucceniit, 
feaphas  exujfit  , ets  autan  , qui  ab  1 gne 
refugtrant,  tlaiia  permit. 

y. Et  cum  hac  ita  egijfct , difcejftt  qua- 
Jî  iterum  reverfurus , & univtrfas  Jap pi- 
tas  eradiciitnrus. 

S.  S:d cum  cognav-fîct  , & eos  ,qui 
erant  Jamnia , velle pari  mode  f acere  ha- 
bit antibits  feotm  Jndais  ; 


j.  Cependant  il  arriva  que  ceux  de  Joppé 
commirent  alovs  une  grande  p.-ifide.  il» 
prièrent  les  Juifs  avec  lesquels  ils  hab.toient, 
de  monter  avec  leurs  femmes , & leurs  en- 
fans  fur  des  barques  qu’ils  avoient  prépa- 
rées , comme  n'y  ayant  aucune  inimitié  cn- 
tr’eux  i 

4.  Et  fe  repofanc  fur  l'afliitan  e d'un 
accord  arrêté  unanimement  entr’ei.x  ; les 
Juifs  n’avoient  pas  la  moindre  difiince  , à 
caufc  de  l'union  dans  laquelle  ils  vtvoient 
enfemble.  Mais  lorfqu’ils  furent  avancez  en 
pleine  mer  , ceux  de  Joppé  en  noyèrent  en- 
viron deux  cens. 

5.  Lorfque  Judas  eut  appris  cette  cruauté 
qu'on  avoic  commife  contre  les  gens  de  fa 
nation,  il  commanda  à ceux  qni  étoient  avec 
lui  de  prendre  Us  armes  ; U après  avoir  invo- 
qué Dieu  , oui  eû  le  jufte  Juge  , 

6.  Il  marcha  contre  ces  meurtriers  de  leurs 
freres  ; ii  brûla  leur  port  pendant  la  nuit  , il 
mit  le  feu  à leurs  barques  , & fie  paifer  par  le 
fil  de  l’cpcc,  ceux  qui  s’étoient  échappez  des- 
flammes. 

7.  Après  cette  aétion,  il  partit  dans  le  def- 
fein  d’y  revenir,  pour  exterminer  tous  ceux, 
de  Joppé. 

S.  Mais  comme  il  fut  averti  que  ceux  de 
Jamnia  vouloient  ufer  d’une  femblable  per- 
fidie, à l'égard  des  Juifs  qui  demeuroient 
avec  eux , 


COMMENTAIRE. 


( a ) On  ne  fçait  pas  où  il  commandent,  non  plus  que  Jérôme,  $c  Tiémophtn  ; 
mais  Ntcdisor  ,ccoit  Gouverneur  de  Chypre.  Cette  Ifleavok  etc  livrée  à 
Epiphancs , par  Pcolétnéc  ,ixls  de  Dorimencs.  ( b ) 

f 4.  SbCUNDUM  COMMUNE  DECKETOM  Cl'viTiTIS, 
ET  If  SIS  ACQUIESCE  K, T l B U S.  Et  ft  répofant  [ter  l’a  fur  ante 
d’un  accord  arrêté  unanimement  cvtr'eux.  Le  Grec:  ( c)  Les  Juifs  étant 
montez  dans  les  barques  , comme  n'ayant  essuient  diffèrent  avec  eux  ,•  mais 
vivant  félon  l’accord  arrêté  par  la  ville  -,<$■  ceux  de  Joppé  les  ayant  reçus  dans 


i 


I 


\ 


(«)  1 Mtct.  III  & I.  Macc.  X-  6f.  uu  ri  r?f  viAiff  , *£  r*  ** 

[t>)  Stepr*  1.  Mmcc  x.  11.  IJ.  i fihimpa'imt  èt  m»  S*A tA**  , 

{*)  *s  pvjft ptimi  itumrr,t  w çjf  *»ïvs  JvrfunUt  f v9»*l«r  A imsx&t/Ui  «v7«f  iWv*». 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  II.  LIVRE  DES  MACC  AB.  Chap.  XII.  343 


9.  Jamnitit  ejuotjMe  ntElt  fupervemt , 
& partum  cnm.  navibus  fucttndit  ; it a 
ut  lumen  ignis  apparent  Jeref  tlymis  a 
Jiadiis  ducemis  yuadragutta. 

10.  Inde  cnm  jam  abujfent  navem  fla- 
diis  , & lier  facertrtt  ad  Timothtum  , 
ttmmiferunt  cum  et  Aruba  , tfuinjue 
miUU  viri , & tijuita 

11.  Cumpue  pugna  valida fieret  , & au- 
xilio  Dti  prefpert  ctfftjfet  , rtfidui  Ara- 
étsviüi  petebam  4 JhJm  dtxtram  fibi 
dari , prtmtl tentes  fs  pafcHM  daturas  , & 
in  (tetris  pra futur  es. 

it.  Judas  unttrn  arbitrants  vtri  in 
multis  ets  utiles , pramifit  pactm  : dtx- 
trljfue  accepta  , difcejlert  ad  tabtrna - 
cula  fua. 


9.  Il  les  furpric  de  même  U nuit  , Sc  brûla 
leur  port  avec  leurj  vaiffeaux  : de  forte  que 
la  lumière  de  ce  feu  parut  jufqu'à  Jérufalem  ; 
quoiqu’éloignée  de  deux  cens  quarante  fla- 
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10.  Lorfqu’il  fut  parti  de  Jamnia  avec  fes 
gens,  ayant  déjà  fait  neuf  ftedes , 5t  mat- 
chanc  contre  Timothée  , il  fut  attaqué  par 
les  Arabes , qui  avoient  cinq  mille  hommes 
d'infanterie , Sc  cinq  cens  chevaux. 

tt.  Et  après  un  rude  combat , Judas  ayant 
réiifli  heureufement  parle  fecours  de  Dieu, 
les  Arabes  qui  étoient  reflet  fe  voyant  vain- 
cus , lui  demandèrent  qu'il  composât  avec 
eux,  lui  promettant  de  lui  donner  des  pâtu- 
rages , Sc  de  l'affilier  en  tout. 

ai.  Judas  croyant  qu’effe&ivement  ils 
pourraient  lui  être  utiles  en  beaucoup  de 
choies , leur  promit  la  paix  -,  Sc  la  compo- 
fition  étant  faite  , ils  fe  renièrent  en  leurs 


tentes. 
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leurs  barques  , etmme  amis  , & n'ayant  aucune  mauvtsifc  volonté  contfeux , 
ils  les  noyèrent , &c. 

f.6.  Portum  noctu  s o c c en  d i T . //  brûla  leur  fort  pendant 
la  nuit.  Il  brûla  les  édifices  bâtis  fur  le  port , Sc  les  ouvrages  de  bois  , com- 
me les  éperons , Sc  les  levées  faites  pour  rompre  les  flots. 

f.f.  S T A D 1 1 S DUCENTIS  Q^U  ADR  AGI  K T A.  Jufqu’à  jérufa - 
lem  , éloignée  de  deux  cent  quarante  Jladet , c’cft-à-dire , trente  mille  pas , 
ou  dix  lieues , à trois  mille  pas  l’une.  La  fituation  de  Jérufalcm  , fur  une 
hauteur , facilita  la  vue  de  ce  feu  , dans  une  fi  grande  diftance. 

ÿ.  IO.  CoMMISERVNT  CUM  EO  A RADES,  il  fut  attaqué 
far  des  Arabes.  C’étoit  de  ces  Arabes  vagabonds , Sc  qui  n’ont  point  d'au- 
tres demeures  que  leurs  tentes  t les  Grecs  les  appellent  S cé ni  tes , Sc  Noma- 
des , Sc  le  texte  Grec  leur  donne  ici  ce  dernier  nom  au  f.  ti.  Refidui  Arabes 
viffi.  Grec  : ( a ) Les  Arabes  Nomades  qui  avoient  été  vaincus.  Ce  peuple 
ne  vit  que  de  rapines  , Sc  de  ce  que  fes  troupeaux  lui  peuvent  fournir  s tou- 
jours prêt  à fe  batcrc  Sc  àpillcr.(é).C’étoit  l’horofcopc  de  leur  perc  Ifmacl. 
Hanus  ejus  contra  omnes  , & manus  omnium  contra  eum.  ( c ) 


(a)  E MrlaSi.m  •(  Açytitr.  I C 

(f)  S trait,  tu.  Ii.  tfi  Xiuiùnn  A(/Ci t Mrs*-  1 («)  Gintf  xvi.  >1, 
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Aggrefîm  eft  autern  & civitatem 
quandarn  firmam , pontibus  murifque  cir- 
cumfeptam  , que  a turbis  habuabamr 
Ceiuinm  promifcttarum , cui  nomen  Caf- 
phin. 

14.  Hi  verts  qui  intus  trant  , confiden- 
tes in  fiabilitate  murorum  , & apparatu 
alimoniarum  , rcmi/fiits  agebant , male- 
diüis  lace/fentes  Judam,  & blafpheman- 
tes  : etc  loquentes  que  fus  non  eft. 

IJ.  Afachabuus  au: an  , invocato 
magno  mundi  principe  , qui  fine  arieti- 
bus , & machinss,  temporibus  Je/U  preci- 
fttavit  Jéricho  . irruit  fereciter  mûris . 

16.  Et  captes  civitate  per  Domim  vo- 
luntatem , <nnumerabiles  cédés  fecit  , ita 
ut  adjacent  fiagnum  fiadiornm  duorum 
latitudinis  ,/anguinc  itsterfclhntm  fluere 
videretur. 


ij.  Il  attaqua  auffi  une  bonne  place  nom* 
mée  CafpHin  , forte  par  fes  ponts  , & par 
de  hautes  murailles , où  habitoit  un  mélange 
de  diverfes  nations. 

14.  Ceux  de  dedans  fe  confiant  en  la  for- 
ce de  leurs  murailles , & en  l'abondance  des 
vivres  dont  ils  avoient  provilion  , fe  defen- 
doient  négligemment , & difoient  à Judas 
des  injures  mêlées  de  blafphétncs,  & de  paro- 
les détdtables. 

15.  Mais  Macca bée  ayant  invoqué  le  grand 
Prince  du  monde , qui  au  rems  de  Jouié  fit 
tomber  tout  d'un  coup  . fans  machines , 5c 
fans  béliers,  les  murs  de  Jéricho  , monta 
avec  furie  fur  les  murailles. 

1 6.  Er  ayant  pris  la  ville  par  la  volonté 
du  Seigneur , il  y fit  un  carnage  incroyable? 
de  forte  que  l’étang  d’auprès,  qui  avoir  deux 
ftades  de  large , étoit  tout  rouge  du  ûngdcs 
morts.  * 
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f.  13.  Civitatem  q^uandam  firmam  , pontibus 

MURIS  Q^UE  CIRCUMSEPTAM,  CUI  NOMES  C A S P H IN. 
Une  bonne  plate  nommée  Cafpbin  , environnée  , (fi  fortifiée  far  des  fonts , (fi 
de  hautes  murailles.  La  ville  de  Caffhin , n’eft  autre  cpi’Héfebon , {a)  ou 
Chafbon , (b)  ou  Esbus , fameufe  aés  avant  le  tenu  de  Moifc , & connue 
par  fes  belles  eaux.  ( c ) Nous  voyons  au  f.  16.  qu’il  y avoir  prés  de  là , un 
étang  de  deux  ftades , ou  de  deux  cent  cinquante  pas  de  largeur , & que  la 
ville  étoit  forte  far  fis  fonts  , qui  en  rendoient  l’approche  difficile  &;  dan- 
gereufe  , foit  qu’on  démonrât  les  ponts  , foie  qu’on  les  fermât , ou  qu’on 
voulue  les  défendre.  On  lit  dans  le  premier  des  Maccabées , que  les  juifs 
qui  fe  trouvèrent  dans  cette  ville , ai  dans  quclqu’autres , y avoient  été  en- 
fermez , que  leurs  ennemis  écoient  rcfolus  de  les  y exterminer.  ( d ) 
f.  14.  Loqjjentes  qjj  æ fa  s non  est.  Proférant  des  fa- 
rôles  dite fiables..  Les  ennemis  des  Juifs  les  attaquoient  pour  l’ordinaire , par 
leurs  injures, par  leurs  blafphêmes,ô£  par  leurs  infultcs  ; ( e ) la  nation  Juifve 
étoit  odieufe  aux  Grecs , & aux  autres  peuples. 

f.  1 f.  Invocato  magno  mundi  Principe.  Ayant in- 


(a)  ttum  xxi.  1 j xxxn.  {.Dent.  I.  4.  {$-r. 
(i)  1.  Mur.  r.  it.  & jé, 

J()  Cm.  vu.  4. 


(M)  I Malt.  r.  xj.  it.  17. 

(«)  Voytx  1.  Malt.  vm.  4.  x.  U.  x.  14-  M- 

voc/ve 
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17.  Inde  difcefierunt  {India  feptin£en-  I 
ta  quinquaginta  , & vénérant  in  Chara- 
ta , ad  eos , qui  dictent  ur  Tubianai , Ju- 
daos  : 

18.  Et  Timotbeum  quidem  in  illis  lo- 
eis  non  comprehenderunt , nulloquenego- 
tto  perfelio  regreffns  eji  , relicle  in  qui- 
dam loto  firmijfimo  prafidio. 

iq.Dofitheut  autem,&  Sofipater , qui 
erant  duces  cum  Machabao  , pereme- 
runt  à Timotheo  reticlos  in  prafidio, 
decem  millia  virts. 

20.  At  Machabaus  , & ordinatis 
eircum  fe  fex  millibus , & confiitutis  per 
cohortes  , advenus  Timotbeum  procejfit , 
babentem  fecum  centum  viginti  millia 
peditum  , eqttit  unique  duo  millia  quin- 
gentos. 


17.  Etant  parti  de  là  , ils  marchèrent  fept  £j(J  ^ 
cens  cinquante  itades  , 6c  vinrent  à Chara-  g 
cavers  les  Juifs, qui  étoienc  appeliez  Tu-  } + 

biéniens. 

18.  Et  ils  ne  purent  prendre  Timothée 
en  ce  lieu-Iâ  ; parce  que  comme  il  n’avoit  pu. 
y rien  faire , il  s'en  étoit  retourné, après  avoir 
laifle  en  un  certain  lieu  une  garnifon  très- 
forte. 

19.  Mais  Dofuhée , 6c  Sofipatre  , qui  com- 
mandoient  les  troupes  avec  Maccabée,  tuè- 
rent dix  mille  hommes,  que  Timothée  avoit 

| laiflèz  pour  la  garde  de  cette  place. 

10.  Cependant  Maocabée  ayant  mis  en  or- 
dre aueour  de  lui  fix  mille  hommes  de  fe» 
troupes , & les  ayant  divifez  par  cohortes , il 
marcha  contre  Timothée , qui  avoit  fix  vingt 
mille  hommes  de  pied  , 6c  deux  mille  cinq 
cens  chevaux. 
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voqué  le  grand Prince  du  monde.  Le  fouverain  Seigneur  de  l’univers,  (a) 
Judas  ne  commence  jamais  d’actions  importantes,  qu’apres  avoir  invoque 
le  Dieu  des  armées.  C’eft  un  excellent  modèle  , d’un  brave  6c  pieux  Gé- 
néral. 

jt.  17.  ViHEHUNr  in  Ch  ak  a c a.  iU  vinrent*  charata,  vers 
les  Juifs,  qui  étaient  appeliez,  T ubiéniens,  qui  habitoient  le  pais  de  Tob,  (b  J 
ou  de  Tubin.  On  voit  dans  le  premier  des  Maccabécs,  que  les  ennemis 
des  Juifs  avoient  déjà  tué  en  ce  canton , prés  de  mille  hommes , 6c  avoieuc 
emmenez  leurs  femmes  6c  leurs  enfaus.  ( s)  La  ville  de  Characa  eli  peut-être 
celle  dont  parle  Ptolémée , fous  le  nom  de  Charac-moab  ,ou  Charac-Moba  , 
ou  Characonia , ou  Mebutharafe  dans  Etienne  , 6c  Carcar  dans  le  livre  des 
Juges,  ( d ) ou  enfin  Dathcma, dans  le  premier  des  Maccabées  ,{e)6c  Rama- 
than  , dans  le  meme  endroit.  Le  nom  de  C'arac,  oa  Crac  h , fignifie  une  for- 
tereffo  en  Caldécn , 6c  en  Syriaque. 

f.  18.  No  LL  O NECOTIO  FERFECTQ  REGRESSCIS  EST, 
R EL  IC  T O IN  Q.UODAM  LOCO  FIRMISSIMO  PRÆSIDIOl 
Comme  Timothée  n' avait  pu  y rien  faire  , il  s'en  étoit  retourné  , ayant  laijfé 
en  sus  certain  lieu  une  garnifon  très - forte.  Les  Juifs  du  pais  de  Tubin,  s’etanç 


(m)  rit  ftiynf  rS  Voyez  ci- 

davant  111.14.  drxv.  j.  1$.  17. 

I*)  /ndit.  xi.  j. 


I.  Lime.  ▼.  9. . . if. 
(d)  fudic.  vi  11. 10. 

(f)  L.  MmCC . V.  d. 
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il.  Cemite  AA'em  Jade  ad.entH  ,Tt- 
mtrktm  orem  jit  inu'.-.ires  , à"  fiot,  & 
ni  rx.tm  apparatum  , i n prtfiiium  , 
a it  i Carrion  dtcitur  : erat  enim  inexpu- 
•ntktU , & Mcccjfu  décile,  prif:er  ho- 
rion angujhAS- 

11.C  umtjue  cehart  J *4*  t-  m*  appa- 
ru  :t  , timtr  ht  filleul  inc.'  .us  l,t , ex 
prc  enliA  Dei , 'J*'-  univtrf, « con  'pic  t,  à" 
in  fagam  z erft  fnnt  ahut  a\>  ali»  , it a ut 
mug  i a fuit  dejiceremur  , c gladienon 
[arum  ifi.bui  dcbtlitartntur. 

Ij.  Judas  Autern  vehementer  injlahat 
punens  pre'jr.at  , & praj}  ravit  ex  eit 
triginta  milia  virtritm. 

14.  Ipfe  vero  Timtlheus  inctdit  in  pAr- 
ttt  Dtjithei  , & So/ipairii  : & mul.  it 
pria  but  pojhtUb*!  ut  z ivut  dimitterttur, 
to  fjuod  mullorum  ex  Jule.s  parentes  ha- 
biter , ac  fratret , pues  ment  ejus  decipi 
eveniret. 


il.  Timothée  avant  fçû  l'arrivée  de  Judas, 
cnvovi  devant  les  femmes  , les  effara , & le 
relie  du  bîgage.danj  une  place  nommée  Ca- 
nton , qui  croît  imprenable , l’accès  en  étant 
fort  difficile , à catuc  des  dcûiez  qu’il  falloir 
palier. 

21.  Mais  la  première  cohorte  de  Jadis 
ayant  paru  , les  ennemis  forent  frappes  de 
terreur,  par  la  picfence  de  Dieu  qui  voir  rou- 
ies choies  ; & ils  furent  renveifcx  , & mis  en 
fuite  les  uns  pat  les  autres  i enforte  qu'ils 
croient  percez  plû.ô:  par  leurs  propres  épées, 
que  par  celles  des  ennemis. 

ij.  Judas  les  pourfuivit  avec  la  dernière 
vigueur , en  puni  liant  ces  profanes , & il  en 
tua  trente  mille. 

*4-  Timothée  étant  tombé  entre  les  mains 
de  Doiîthée , & de  Sofipatre,  les  conjura  avec 
de  grandes  inftances  , qu'ils  vou' ullênt  le 
laider  aller  en  vie , parce  qu’il  avoir  fait  pri- 
fonniers  plu  (leurs  peres  , & plufu  urs  ficres 
des  Juifs , qui  perdtoient  par  fa  mort  l'clpé- 
rancc  de  recouvrer  la  liberté. 
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TCtirez  dans  Datbcma , ( a ) ou  à Caraca , Timothée  ne  les  y put  forcer  ; il 
lit  le  dégât  dans  le  pais , laiifa  garnifon  dans  un  lieu  fort  d’afliétc , & aban- 
donna ce  canton.évitant  la  rencontre  de  Judas  Maccabéc.  Mais  fa  garnifon 
fut  taillée  en  pièce  par  Dofitcc,  &c  Sofipatre , envoyez  par  Judas;&:  Timo- 
thée lui-mcmc  , quoiqu’il  eut  une  armée  de  fix  vingt-mille  hommes , fut 
battu  par  Judas , qui  n’en  avoir  que  fix  mille,  (b) 

f-  11.  In  præsidium  i^uod  Carnion  dicitur.  Dent 
une  place  nommée  Carnion.  C’cft  la  ville  de  Corna; m , ou  Aftaroth  Carnaim. 
( c ) Elle  prenoit  fon  nom  de  la  DcclTe  Afliroth  la  Cornue  , c’eft-i-dire  t 
la  Lune  j Carnaim  en  Hébreu  lignifie  les  deux  cornes.  Le  Grec  du  ÿ.  16. 
mec  dans  ccttc  ville  le  Temple  a’  Atergata.  C me  DéefTe  étou  la  meme  que 
lier  ce  to  , & qu’ A flirte , comme  on  l’a  montre  dans  la  Diflcrtation  fur  les 
Divinitcz  des  Philiftins. 

f 24.  QjJOS  MORTE  E I U S DECIPI  EVENIRET.  JQtti  per- 
droient  parja  mort  l’efperance  de  recouvrer  la  liberté  ; Le  Grec  ( d ) Pour 


(*■  Comparez  ceci  avec  i.  Macc.  t.  8.  & (r) 

lui  vans.  jjj 

MiHd.f.)  7...  4). 


I Xiacr.y  44. 
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îj.  Et  c'um  fidem  dedifet  rejiitutursim 
fc  tôt  ftcund'um  cenfiitutum , illdfum  eum 
dimiferunt . pr opter  frdtrum fdlutcm. 


16.  Indus  dutem  egrtjlut  e(l  dd  Cdr- 
rtion  , interfeilis  viginti  quinque  milli- 
àut. 

17.  Ptfl  horum  fugum  , & rtecem , mo- 
vit  exercitum  ttd  Ephron,  civitatem  mu- 
ns  am  , in  que  multirudo  diverfarum  gest- 
tium  habitdbat  : & robufti  juvenes  pro 
mûris  confijientes  fortiter  repugnubdnt  -, 
in  bec  duttm  machina  multd , & telorum 
trdt  apparat  us. 


28.  Sed  c'um  omniperentem  invocajfent , 
qui  pottjiau  fud  vires  hojiium  confrin- 
git,  caperunt  civitatem  : & ex  eis  qui  in- 
tits  erant , viginti  quinque  millid projlra- 
verunt. 

19.  Inde  dd  civitatem  Scytharum 
abierunt , que  db  Jerofolymis  fexctntis 
ftddiis  dberdt. 

30.  Cinttjldrttibits  dutem  his  .qui  dpnd 
Scythoptlitat  erunt  , Induis . quoi  bé- 
ni fie  db  eis  baberentur , et  iam  temp  (tri- 
bus infelicitdtis,  quttd  rnodejVc  fecum  ege- 
rint, 

31.  Gratias  dgentes  eis  , & exbortati 
etidtn  de  cttero  ergd  gémis  fiium  bénignes 
effe  , venerunt  Jcrofolym.tm,  die  folemni 
ftptimanarum  infante. 


25. Et  leur  ayant  donné  fa  foi  , qu’il  leur  Ju  ^ 
rendroit  ("es  prifonniers , fuivant  l’accord  fait  , g 
entr’eux  , ils  le  laiiïercnt  aller  fans  lui  faite  5 ’ 
aucun  mal , dans  la  vûc  de  fauvet  leurs  frè- 
res. 

iü.  Judas  retourna  enfuite  à Camion , où 
il  tua  vingt- cinq  mille  hommes. 

1 7 . Apréj  la  fuite , ôc  le  carnage  de  ces  en- 
nemis , i 1 fit  marcher  fon  armée  vers  Ephron, 
qui  étoit  une  ville  forte  , habitée  par  une 
grande  multitude  de  divers  peuples.  Ses  mu- 
railles étoienr  bordées  de  jeunes  hommes 
fort  radians  , qui  les  défendoirnt  vigourcu- 
fement  ; & il  y avoit  dedans  plufîeurs  machi- 
nes de  guerre , Se  toutes  forces  de  traits , Sc 
de  dards. 

28.  Mais  les  Juifs  ayant  invoqué  le  Tout- 
puilTant , qui  renverfe  par  fon  pouvoir  tou- 
tes les  forces  des  ennemis  , ils  prirent  la 
ville  , & y tuèrent  vingt-cinq  mille  hom- 
m s. 

29.  De  là  ils  allèrent  à la  ville  des  Scy- 
thes , éloignée  de  lïx  cens  (fades  de  Jérusa- 
lem. 

30.  Et  les  Juifs  qui  deraeuroie nt  dans  Scy- 
thopolis  , ayant  eux- mêmes  alluré  que  ces 
peuples  les  avoient  fort  bien  traitez  , Sc 
avotent  ufé  d’une  grande  modération  à leur 
égard,  dans  le  ttms  même  de  leur  malheur  ; 

51.  Judas  leur  en  rendit  grâces  : & les  ayanr 
exhortez  de  continuer  à l’avenir  de  témoi- 
gner la  même  bonté  à ceux  de  fa  nation  , il  v 
vint  à Jérufalem  avec  les  gi  ns,  lotfque  la  fête 
folemncllc  des  Semaines  étoit  proche. 
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» 

qui  on  n’aura  aucun  égard  .s’il  vient  à être  tué.  Oit  les  traitera  fans  milcri- 
cordc  ,on  ne  leur  fera  aucun  quartier,  11  l’on  tue  Timothée. 

ÿ.  17.  Ad  Ephron.  Il  fit  marcher  fin  armée  vers  Ephron.  Voyez 
ce  qui  a etc  dit  fur  1.  Macc.  v.  46. 

y.  19.  Ad  civitatem  Scytharum.  A Stythopolis,  autrement 
Bethput , à quelque  diftancc  de  la  pointe  méridionale  de  la  nier  de  Tibéria- 
de , prés  du  Jourdain , à vingt-cinq  licuës  de  Jérufalem. 
f.ji.  Die  sole  m ni  ^eptimanarum.  La  fête foUmneRe  des 

X x ij 
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34$ 

jx.  Et  pojî  Pcntecoflcn ,abtcru>it  contra 
Gorgi.tm  prapoftium  Idumaa. 

jj.  Exivit  autem  cum  peditibus  tribus 
miliibus , & equitibtts  qtudringentis. 

54.  Çhtibtts  cengrcjfts , contigit  paucos 
mire  htdiorum. 

jj.  Dojithcus  ver $ quidam  de  E.tcc- 
noris  eques  ,vir  fortis , Gorgium  tenebat  : 
CJ  cum  vellet  ilium  capere  vivum  , eques 
■qui dam  dcThracibus  irruit  in  cum  , htt- 
merûmqut  ejus  amputavit  : atquc  ita 
Gorgias  ijfugit  in  Marc  fa. 

)£.  Al  illis  , qui  cum  Efdrin  erant  , 
diutïus  pugnamibus  & fatigatis , invo- 
cavit  Judas  Dominant  adjutortm  , & 
duccm  belii  Jteri  •' 


ji.  Ils  en  partirent  après  la  Pentecôte , & 
marchèrent  contre  Gorgias  Gouverneur  de 
l’Idurace. 

jj.  Judas  l'alla  attaquer  avec  trois  mille 
hommes  de  pied , fie  quatre  cens  chevaux. 

j 4.  Et  les  deux  armées  étant  venues  aux 
mains  , quelque  peu  de  Juifs  demeurèrent 
fur  la  place. 

jj.  Un  certain  cavalier  de  ceuxdeBacé- 
noris , nommé  DoGthée , qui  étoit  un  vail- 
lant homme , fe  faille  de  Gorgias  : & lorfqu'il 
vouloit  le  prendre  vif  , un  cavalier  de  ceux 
de  Thrace  fe  jetta  fur  lui , fie  lui  ayant  coupé 
l’épaule  , donna  lieu  à Gorgias  de  fc  fauver  à 
Maréfa. 

j 6.  Mais  ceux  qui  étoient  commandez  par 
Efdrin  , combattant  depuis  long-tems  , fie  fe 
trouvant  fatiguez  , Judas  invoqua  le  Sei- 
gneur , afin  qu'il  lui  plut  fe  rendre  leur  Pro- 
tecteur , Si  leur  Chef  dans  le  combat. 


COMMENTAIRE. 

f maints . La  Pentecôte  , ainfi  nommée , parce  qu’elle  fe  cclébroit  fept  fc- 
maines  après  Pâques.  ( a ) 

f,  ji.  PjtÆfoSiiuu  Ido  mææ.  Gorgias  Gouverneur  d’idumée. 
Grotius  croit  qu’il  faut  lire  Jamnia , au  lieu  d ’ldumea  , parce  que  dans  le 
premier  des  Maccabées  , ( é ) &tdans  Jofcph  , (c)  il  eft  dit  que  Gorgias 
étoit  Gouverneur  de  Jamnia,  & ci-aprés  au  f.  39.  on  remarque  que  quel- 
ques foldats  de  l’armce  de  Judas , avoient  pris  de  l’or  Sc  de  l’argent  dans  les 
Temples  de  Jamnia.  Mais  cela  empêche-t-il  qu’il  ne  commandât  dans  l’I- 
dumee , c’eft-à-dirc  , dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pais  de  Juda  ? 

f.  Do  SI  TH  E U S QUIDAM  DE  BaCENORIS  EQ.UES. 
Un  certa  in  cavalier  de  ceux  dcBaccnoris, nomme  Dojîthée.  Ce  Doûthce  eft  ap- 
paremment différent  de  Dofithée  Capitaine  d’une  partie  des  troupes  de 
Judas, dont  il  eft  parlé  ci-devant  f.  14.  Celui-ci  croit  d cCinnerot , ou  Gc- 
nézarct,  fur  le  lac  de  meme  nom,fi  l’on  en  croit  Grotius.  Le  Syriaque  veut 
qu’il  ait  été  du  pars  des  Tubiénicns.  D’autres  {d}  croyent  que  le  cavalier 
étoit  de  la  compagnie  d’un  nommé  Baunor. 

EffUgit  in  Maresa.  Gorgias  fe  fauvai  Maréfa,  ville  du  partage 
de  Juda,  prés  d’Elcutéropolis.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  i.Macc.ÿ.  66.  Le 
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37.  Inc'pens  voce  patria  , & cum 
hymnis  clamorem  exiellens , fugam  Gor- 
gia  militibus  incujjit. 

38.  Judas  autem  collecio  exercitu,  venil 
in  civitatem  Odollam  : & cum  fcptima 
dies  fuperveniret , ftcundhm  confuetudi- 
nem  purificaii , in  eodem  Uco  fabbamm 
egerunt. 

39.  Et  fequenti  dit  venir  cum  fuis  Ju- 
das , ut  corpora  projiratorum  tolleret,  & 
cum  parent sbus  portent  in  fcpulchris  pu-  J 
ternis. 


ES  MACCAB.  Chap. XII.  349 

37.  Et  clevant  fa  voix  en  Hébreu  , il  pouflâ 

vers  le  ciel  des  cris  avec  des  hymnes , & des  An  du  M. 
cantiques,  & mit  en  fuite  les  foldats  de  Got-  384c. 
gias. 

38.  Judas  raflembla  enfuite  fes  gens  , & 
vint  à la  ville  d’Odollam  , où  fe  trouvant  le 
feptiéme  jour  , ils  fe  purifièrent  , félon  la 
coutume  , & célébrèrent  le  Sabbat. 

39.  Le  jour  fuivant  Judas  vint  avec  fes 
gens  , pour  emporter  les  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  tuez , & pour  les  enfevelir  avec 
leurs  parens,  dans  le  tombeau  de  leurs  peres. 


COMMENTAIRE. 


Syriaque  lit  ici , La  Samarie , de  meme  que  la  Vulgate , 2c  le  Grec  dans 
l’endroit  cité  du  premier  des  Maccabées. 

f.  )6.  Qjj  1 cum  Esdrin  erant.  Ceux  qui  étaient  commandez, 
far  Éfdrin  , ou  par  Efdras , ou  peut-être  par  Azurs  as , l’un  de  ces  Capitai- 
nes, qui  avoient  etc  maltraitez  par  Gorgias,  quelque  tems  auparavant , !c 
repouffez  jufques  dans  la  Judée.  ( 4 ) Grocius  lit  Ephron,  au  lieu  & Efdrin. 
J1  croit  que  ceci  fe  paiïâ  devant  la  ville  d’ Ephron,  au  delà  du  Jourdain  -,(b) 
mais  cette  conje&urc  ne  paroît  pas  probable. 

f.38.  In  cxvitatem  Odollam.  A la  vide  d’Odollam , fituée 
dans  la  partie  méridionale  dejuda  , (c  ) 2c  quiétoit  peuplée  de  Juifs. 
L’armée  de  Judas  vint  s’y  rafraîchir , &:  y paiTcr  le  Sabbat.  L’écriture  re- 
marque ici , qu’ils  fe  purifièrent  pour  célébrer  cette  fête  ; ils  fc  lavèrent  avec 
de  l’eau  d’expiation , raice  avec  la  cendre  de  la  vache  rouffe , dont  fe  puri- 
Eoicntceux  qui  avoient  touché  des  corps  morts,  même  à la  guerre.  ( d)  La 
loi  ordonnoit  que  ceux  la  demcuralTent  fept  jours  hors  du  camp  j mais 
lorfquc  toute  l’armée  avoir  été  à la  bataille , on  n'obfcrvoit  pas  le  nombre 
de  jours.  Us  fe  purifioient  tous  cnfcmblc , en  même  tems , fur  tout , lorfquc 
le  tems  prelToit.  Il  cft  très  probable  que  l’armée  de  Judas  n’entra  pas  dans 
la  ville  d’Odollam , de  peur  d’y  communiquer  quelque  foüillûre  : elle  put 
pafTer  le  Sabbat  prés  de  cette  ville. 

f.  }9-  Se  qJJ  en  ti  die  venit  cuM  suis  Judas.  Le  jour 
fuivant  Judas  vint  avec  fes  gens , pour  emporter  les  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  tuez  dans  le  combat.  Le  Grec , ( e ) dit  que  te  jour  fuivant , 
dans  le  tems  que  chacun  peut  faire  ce  qu’il  a affaire  , Judas  & les  fens , vin- 


(«)  I.  Mxct.  T.  (O. 

1.  Mmcc.  v.  6 j. 

{tj  Gtntf.  xxx  vin.  t. 


(W)  Vidt  Sum.  xix.  x.  ift.17.^  xxxr.  i * . 

(•)  r|î  Ji  f%spctt*i  î*S«i  il  Wt £4  r«*  <tr&# 

*«$  i»  ro  rît  i 
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An  du  M.  40.  Jnvenerunt  mu  cm  pib  tunicis  inser- 

3841.  feüorum  dedonariis  idoltrum , qntapad 
J amniam  fiucrunt  , à quibus  lex  prohibée 
Indus  : omnibus  ergo  manifieflara  fiatlum 
efi , ob  banc  caufiam  cos  corraifie. 

■ t.  Omnes  ild/HC  benedixerunt  jufium 
judicium  Domini  , qui  occulta  feccrat 
manifiefta. 

41.  jdtpie  ira  ad  procès  converji  , ro- 
gaverunt , ut  id  quod  fiacium  oral  de- 
lictum,oblivioni  traderetur.  At  vcr'o fior- 
tififimus  Judas  hortabatur  populum  con- 
fervarc  ft  fine  peccato , fub  oculis  viden- 
tes  qua  fallu  funt,pro  feccatis  eorum  qui 
profirati  fiant. 


40.  Or  ils  trouvèrent  foui  les  tuniques  de 
ceux  qui  étoient  morts  au  combat , des  cho- 
ies qui  avoient  été  coufacrét  s aux  idoles  qui 
ccoient  dans  Jamnia  , & que  la  loi  interdit 
aux  Juifs.  Tout  le  monde  reconnut  donc 
clairement  que  ç’avoic  été  la  caufc  de  leur 
mot  t. 

41,  C’eft  pourquoi  tous  bénirent  le  jufte 
jugement  du  Seigneur  , qui  avoir  découvert 
ce  que  l’on  avoir  voulu  cacher. 

41.  Et  le  mettant  en  prières  , ils  conjurè- 
rent le  Seigneur  d'oublier  le  péché  qui  avoir 
été  commis.  Mais  le  très  vaillant  Judas  ex- 
hortent le  peuple  de  le  confer  ver  fan  s péché , 
en  voyant  devant  leuts  yeux  ce  qui  étoit 
arrivé, à caufc  des  péchez  de  ceux  qui  avoient 
été  tuez. 


COMMENTAIRE- 

rcnc  pour  donner  la  fepulture  aux  morts  ; c’eft-à-dire , qu’ils  y vinrent  des 
tic  Samedi  au  foir  , auquel  le  Sabbat  finie , &oùilcft  permis  de  travailler  •, 
ou  ils  y vinrent  dés  le  matin  du  jour  qui  fuivit  le  Sabbat. 

In  sepvlchris  paternis.  Dans  tes  tombeaux  de  leurs  peres.  Ou 
plûtôc  dans  des  tombeaux  deftinez  aux  hommes  de  leurs  nations , dans  le 
cimetière  d’Odollam  ; car  comment  difeerner  tous  ces  foldars  morts  dans  la 
bataille  , & comment  les  porter  aux  tombeaux  de  leurs  ancêtres , dans  les 
divers  cantons  de  la  Judce , d’où  ils  étoient  venus  î 

f.  40.  De  donariis  idolorum.  Ils  trouvèrent  fous  leurs 
tuniques  , des  chofes  qui  avoient  été  conférées  aux  idoles.  Ces  Ifraëlites 
avoient  pillé  quelques  uns  des  Temples  de  Jamnia , &c  y avoient  pris  des 
préfens  d’or  &c  d’argent , qui  y étoient  confacrcz  par  les  Payons.  La  ba- 
taille s’étoit  peut  êcrc  donnée  aux  environs  de  Jamnia , dont  Gorgias  éroic 
Gouverneur.  Voyez  ci  devant  le  Commentaire  fur  le  ÿ.  jr.  La  Loi  défen- 
dait expreflement  de  prendre  aucune  chofc  confacréc  aux  idoles.  ( a ) Ncc 
inférés  quitquam  ex  idolo  in  domum  tuant. 

f.  41.  RoCAVERÜST  UT  ID  QJT  O D FACTUM  ERAI  DE- 
lictuMjOBUVIONI  ir  a der  et  ur. //;  ion  jurèrent  le  Seigneur 
d'oublier  le  péché  qu’ils  avoient  commis. Le  Grec  :(A  ) Ils  prioient  que  le  péché 
commis  fût  entièrement  effacé.  Le  Syriaque  , ils  prièrent  que  pour  cela  , on 
ne  leur  contât  point  un  péché  parfait. Quelques  anciens  éxemplaircs  Grecs: 
( 1 ) Ils  prièrent  qu'à  cauje  de  ce  péché , iis  ne  fuffentpas  entièrement  effacés. 


( 
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4J.  Et  fallu  collât  tant , ditodecimmil-  4).  Et  ayant  recueilli  d’une  quête  qu'il  fit  An  du  M. 

lia  drachmes  argenti mifit  Jerofolymam,  faire  , douze  raille  dragmci  d'argent , il  les  J 8 4 1. 
offerri  pro  peccatis  monuorum  facrifi-  envoyai  Jérufalem  . afin  qu'on  off.ît  un  fa- 
cutm  , béni  & religioïc  de  refnrreüione  crifice  pour  les  péchez  de  ces  pei  Tonnes  qui 
cogitant.  • étoient  mortes  ,&  ayant  de  bons  de  reli- 

gieux fentimens  touchant  la  t éfurrcâion. 

COMMENTAIRE. 

Que  cette  faute  ne  leur  fût  point  imputée  , comme  un  crime  irrcmifliblc. 

Ils  ne  doutoient  pas  qu’il  n’y  eût  certains  péchez  , dont  les  morts  pouvoient 
obtenir  le  pardon  , dans  l’autre  vie  , fur  tout , lorfque  les  vivans  s’intéref- 
foient  à leur  falut , &:  qu’ils  faifoient  pour  eux  quelques  actions  fatisfactoi- 
res.  Les  Juifs  des  le  tems  de  la  captivité  de-  Babylone,  ont  commcnccdc 
prier  pour  les  morts;(  a)  le  Prophète  Ezcchicl,&  Daniel,  leur  découvrirent 
fur  l’ctat  d’une  autre  vie , & fur  le  jugement  dernier,  des  véritez  qu’ils  ne 
connoiffoicnt  point  auparavant , d’une  manière  fi  diitincte.  On  voit  depuis 
ce  tems-là , la  rcfurrection  des  morts , le  foin  des  fépulturcs , la  prière  pour 
les  défunts , beaucoup  plus  clairement,  qu’avant  la  captivité.  Les  Docteurs 
Juifs , ( b ) rcconnoifTcnt  une  cfpécc  de  Purgatoire  , ou  fc  purifient  les  pré- 
varicateurs d'ifracl , c’cft  ainû  qu’ils  appellent  ceux  qui  ne  font  ni  tout-  à- 
fait  médians , ny  tout-à-fait  bons , & qui  meurent  fans  faire  pénitence.  Us 
croycnt  que  Dieu  toujours  plus  miféricordicux  que  févérc,  ne  punira  pas 
éternellement  des  fautes , fouvent  afTez  légères.  Le  Purgatoire  des  Juifs , 
n’eft  point  différent  de  l’enfer  j les  mêmes  fiâmes  brûlent  tous  ceux  qui 
meurent  dans  le  péché  j ils  font  tous  tourmentez  dans  le  meme  lieu  ; mais 
on  peut  en  fortir  après  quelque  tems , fécourus  des  prières  des  vivans.  Ces 
Docteurs  croycnt  que  le  feu  infernal , rcfpcctc  les  Juifs  damnez  , pendant 
le  jour  du  Sabbat.  Ils  ne  fouflfent  point  ce  jour  là. 

f.  43.  Facta  collatiome,  duodecim  millia  drachmas  ar- 

CENTI  MISIT  JeROSOLYMAM,  OFFERRI  PRO  PECCATIS  MORTUORUM 
SACrifjcium.  J tdas  ayant  recueilli  d'une  quete  qu’il  fit  faire  , dot.7^  mille 
dragmes  d’argent , il  les  envoyai  jérufaltm,  afin qu  on  offrit  un  facrifice  , pour 
le  pcJié  de  ces  perfonnes.  Le  Grec  ne  porte  que  deux  mille  drachmes , ic 
le  Syriaque  trois  mille.  ( c ) Mais  les  exemplaires  latins  portent  unanime- 
ment douze  mille  dragmes , & faint  Profper  lifoit  meme  douze  mille  ta- 
lents ; ( d)  les  douze  mille  dragmes,  à fept  fols  huit  deniers,  & -~*-£  d’un  de- 
nier l’une , font  la  fomrne  de  quatre  mille  ûx  cent  vingt-fept  livres  trois 
fols  $ de  deniers.  La  Loi  n’ordonnoit  point  de  facrificcs  pour  les  morts. 

(«)  rr»r  Int.  ç.-iiéme  partie  c.  10.  Vide  fi  fUtot  <$•  Gtniir.& 

(b)  Bartolocci  Bibliot.  Rabinic.  tom,  ».  p.  fi  l’or.  Sert*.  & Tirin  & E/l. 
jfc.  Baliuee  hift.  des  Juifs  tom  j.  livre  4.  (e)  II*  ArundoUan.  Codix  Grte.  tfad  Vfor. 

c.  f.  te  fuivans.  Léon  de  Modcne  cia-  (J)  Profite  lib.  do  fromifitoot  farlt  i,t.  ait, 
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44.  ( Nifi  tnim  toi  , qui  ceciderunt , 
rtfurreElurtt  fperArct , fnperjiuum  vide- 
ra ur  , & VAnitm  or ure  fr»  mort uii.  J 


44. (Car  s'il  n'avoit  cfpéré  que  ceux  qui 
avoient  cté  tuez  rcflufciteroient  un  jour  , U 
eût  regardé  comme  une  choie  vaine  , & lu- 
pcrflüë,  de  prier  pour  lesmorts.) 


COMMENTAIRE. 


La  pratique  des  Juifs , autoriféc  par  les  Prophètes , 8c  par  les  plus  Saints  SC 
les  plus  éclairez  perfonnages  de  la  Synagogue , croit  déjà  bien  établie  fur 
cela , du  tems  de  Judas  Maccabée.  On  remarque  dans  l'Auteur  de  cet  ou- 
vrage , une  attention  particulière , à relever  tous  les  endroits  qui  prouvent 
la  refurreefion  des  morts , 8c  les  récompenfcs  d’une  autre  vie , ( a ) 
pour  les  oppofer  apparemment  aux  Saducéens , qui  commençoicnt  alors  à 
répandre  dans  Ifracl, leurs  dogmes  pernicieux  fie  contraires  à ces  veritez  ; 
c’eft  ce  qui  lui  fait  faire  la  réflexion  qu’on  lit  ci-aprés  ; que  fi  Judas  n’avoit 
efpéi  c que  ceux  qui  avoient  été  tuez  , reflùfcitcroicnt  un  jour , il  auroit  re- 
gardé comme  une  chofe  vainc  8c  fuperfluë , de  prier  pour  eux } d'où  il  con- 
clut , que  c’eft  une  penléc  fainte  8c  falutaire , de  prier  pour  les  morts , afin 
qu'ils  (oient  délivrez  de  leurs  péchez.  C’ctoit  donc  la  perfuafion  du  com- 
mun des  Jurfs.  C’eft  d’eux  , que  l’Eglifc  Chrétienne  a pris  ce  pieux  ufa- 
pe , qu’elle  a confervé  jufqu’aujourd’hui.  Nous  ne  nous  étendrons  point 
à prouver  l’antiquité  de  cette  tradition  parmi  nous  i on  peut  voir  nos  con- 
troverfiftes.  ( b ) Nos  adverfaires  eux-mêmes, conviennent  que  telle  a été  l’o- 
pinion des  Juifs  , & des  anciens  Chrétiens  ; mais  ils  fe  retranchent  à nier 
l’antiquité  des  livres  des  Maccabécs , 8c  à traiter  de  fuperftitions , ce  qui 
s’eft  pratiqué  fi  réligicufèment  depuis  tanc  de  fiectes , 8C  dans  la  Synago- 
gue , 8c  dans  l’Eglife  de  J.  C.  Comme  û les  plus  Saints  Prélats  de  l’an- 
tiquité Chrétienne,  (c)  & les  plus  pieux  Perfonnages  de  l’Eglife  Juive  , 
avoient  été  capables  de  fouffrir  8c  d’autorifer  la  fuperftition  : comme  fi  l’on 
pouvoit  faire  ces  memes  réproches  à Jesus-Christ,  8c  aux  Apôtres, 
qui  conftamment  ont  trouvé  cette  pratique  établie  parmi  les  Juifs  , Sc 
non  feulement  l’ont  foufferte  fans  l’attaquer, nuis  qui  l’ont  meme  autorifée 
par  leur  témoignage  y 8c  par  leur  approbation,  (d)  Et  à l’égard  des  livres 
des  Maccabécs , nous  croyons  avoir  bien  montré  dans  la  Préface,  qu’ils  font 
reconnus  pour  canoniques  dans  l’Eglife , 8c  qu’ils  ont  tous  les  caractères  de 


(«)  Voyez  x.  Uace.  Tir.  9.  ti.  14.  13. 1 9, 

& X JY. 4 i 

{b)  Vide  BtlUrmin.  de  Pnrgateria  t & fi  lubet 
Strar.  hic  Efi.Tir.  alioi  ftjfim. 

(f)  Vide  Athanaf  <jh.  14.  ad  Anùtch.  Na- 
7çmbx..  orat.  in  Ccz.nr.  Cyrill.  Catbeihef.  f.  Em- 
fth.  I 4.  dt  vit « Ctnfi.  Mfifb.  hartf.  7 j & in  fine 
lib.  dt  hartf  Chryfcft.  html.  41 . t»  t.  ad  Ctr.  & 
bmtl.  (9,  *d  ftpul.  6*  alibi fépint»  Theedoret . 


lib  f.  ç.  x6-  hift.  Damafc.  lib.  dt  Ht  (fui  in  fi  i» 
migrarunt  Tettull.  dt  Ctr  ta  a milttis , & hb.  dt 
Mtncg  ($•  Itb.  de  Exhtrt.  caflit.  Cyfrian.  /.  l.tf. 
9.  Ambrtf  tf  ad  Eaufi.  (ÿ>  oranotub.  dt  ebUtt 
T ht  tdtf.  Valentin.  ©•  fntjn.Aug  dt  CMrafrt  mtrt * 
e.  I.  & alibi  [tf  sus  , &c. 

( d ! vide  Matt.  xii.  & t.  Car . ni.  IJ-  1 4* 
1/  & XV.  19.  1.  Timtt.  i.  14.  18.  Vide&  l*c» 
xvi.  9-  & *4-  , 

vcricc 
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SUR  LE  II.  LIVRE  DES  M AC.CAB.Chàp.  XII.  333, 


45.  Et  quia  confidcrabat  quo  { hi  , qui 
cum  pirate  dormititttem  acceptant , op- 
timarn  baberenr  repofitam  gratiam. 

4 6.  S nntl a crgo  & falubris  eji  cogita- 
tit  ,pro  defunttit  ex  or are , ut  àpeecatit 
folvantur. 


45.  Ainfi  il  confi  léroit  cju'une  grande  mi- 
fciicordc  étoit  rélervée  à ceux  qui  étoicnt 
mores  dans  la  pièce. 

4 6.  C'cildonc  nne  fainte,  & falurairepen- 
fée  de  prier  pour  les  morts , afin  qu’ils  loient 
délivrez  de  leurs  péchez. 


An  du  M. 
3841. 


COMMENTAIRE. 

■vérité  Si  d’autcnticité  , que  Ton  peut  louhaiter.  On  ne  s’arrête  point  à ré- 
futer l’imagination  de  M un  (1er, qui  afoupçonné  ce  partage  d’avoir  été  ajou- 
té en  cet  endroit  * tous  les  exemplaires  Grecs,  Latinise  Syriaques,  tant  im- 
primez, que  manuferits  , portent  uniformément,  comme  la  Vulgate  : ôc  lest 
anciens  Pcres  l’ont  cicé  &c  connu , fans  aucune  variété  , ni  aucun  doute. 

CONSI  D ER  AB  AT  Q^U  O D H I , Q_W  I CUM  P I E- 
TATE  DORMI  TIONEM  ACCEPERANT,  OPTIMAM  H A- 
berent  repositam  gr  AT  I a M.  il  conjtdéroit  ef  u une  grande 
nsiféricorde  étoit  réfervée  à ceux,  qui  étaient  morts  dans  la  piété.  On  ne  peut 
p^s  aflurer  dans  la  rigueur , que  les  foldats  qui  s’étoient  rendus  coupables 
d’une  cfpeccde  facnlégc , contre  l’ordonnance  de  la  Loy  , des  choies  con-- 
facrces  aux  idoles,  [oient  morts  dans  la  piété  ; mais  Judas  put  charitable- 
ment préfumer  qu’ils  avoient  conçu  du  repentir  de  leur  aétion  avant  leur 
mort,ac  qu’ils  en  avoienc  demandé  pardon  a Dieu,ou  qu’ils  ne  s’étoient  por- 
tes à enlever  ccs  prefens  des  idoles , que  comme  de  rtmplcs  dcpoüiliès,  fans 
aucun  deflein  d’iaolâtrie  , ou  qu’ils  avoient  envie  après  la  bataille,de  rapor- 
r*r  à Judas  ces  dépoüilles , pour  être  fondues,  & enfuite  diftribuées  aux 
tioupes,  fuivant  les  réglés  de  la  guerre  de  ce  tcms-là.  La  petitertè  de  la 
matière,  ou  d’aucrcs  circonftances,qui  ne  nous  font  point  connues , purent 
faire  juger  à ce  fage  Général, que  leur  faute  n’étoit  pas  de  la  nature  de  celles 
qui  donnent  la  mort  à l’ame & qui  lui  ôtent  toute  efperance  de  pardon 
après  la  more  -,  ces  foldats  étoicnt  morts  dans  la  foi , & dans  une  jufte  guerre 
pourladéfcnfcdelalibercé  & des  loix  de  leur  pais  : la  prccipitacion , l’i- 
gnorance , l’avidité  du  gain , eurent  fans  doute  beaucoup  de  part  à leur  « 
aélion.  Enfin , Dieu  ayant  permis  qu’ils  furt'ent  tuez  dans  ce  combat , vou- 
loir apparemment  les  châtier  en  cette  vie , pour  leur  faire  miféricorde  en  < 
l’autre  i c’cft  ainfi  que  la  charité  veut  qu’on  en  juge  , tandis  qu’on  n’a  pas.; 
ds  preuves  poûtives  du  contraire. 


Yjr 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


CHAPITRE  XIII. 


Guerre  d'Antiochus  Eupator , & de  Lyfas  contre  les  Juifs.  MéncUüs 
ejl précipité  dans  une  tour  pleine  de  cendres.  Siège  de  Bethfure. 
Paix  entre  Eupator  O4  les  Juifs. 


j w *•  Â^no  ecniefime  ejuadrtgeftmo  i 
An  du  M.  /i  nono  * cognovit  Judas  Antio- 

i ° * *'  chum  Eupatorem  ventre  cum  multitudsne 
advenus  Judaam.’ 

X.  Et  cum  eo  Ljftam  procurât  orem,  & 
prepoftt um  negotiorum  , fecum  kabentem 
peduum  centum  decem  milita  , & eqtti- 
tum  tjuintfue  milita  , & elepbantos  vi- 
ginti  duos . currus  cum  falcibus  t recenses . 


Ü.  i.  r A cent  quarante- nenviéme  année , 
JL  Judas  apprit  qu'Antiochus  Eupator 
marchoic  avec  de  grandes  troupes  contre  la 
Judée , 

1.  Accompagné  de  Lylîas  Régent , & pre- 
mier Miniilre  du  Royaume  ; & qu'il  avoit 
avec  lui  cent  dix  mille  hommes  de  pied , Se 
cinq  mille  chevaux , vingt-deux  éléphans. 
Sc  trois  cens  chariots  armez  de  faulx. 


COMMENTAIRE. 

f.i.  \ Nno  centesimo  qu  ad  races  im  o nono.  La  cent  au a- 
Jj^rante  neuvième  année  des  Sélcucides  , du  monde  3841.  Antio- 
chus  Eupator  vint  en  Judée  avec  une  puiffante  armée  , pour  la  réduire  en- 
tièrement , &£  pour  réprimer  Judas  , qui  avoit  battu  en  plufieurs  rencontres, 
toutes  les  troupes  Syriennes , qui  écoient  dans  le  pais  3c  aux  environs.  Cette 
guerre  eft  different»  de  celle  qu’on  a vue  ci-devant  au  Chapitre  xi.  mais 
c’cft  la  même  qui  eft  racontée  au  premier  des  Maccabécs  Chap.  vi.  f.  z8. 
& fui  vans. 

ÿ.  1.  Peditum  centum  decem  mil  lia.  Cent  dix  mille 
hommes  de  pied  , cinq  mille  chevaux , vingt-deux  éléphans , & trois  cent  chi- 
nois armez,  de  faulx.  Le  premier  des  Maccabécs  {a)  porte,  cent  mille  hom- 
mes de pied , vingt- mille  chevaux  , & trente  deux  éléphans.  I!  ne  dit  rien  des 
chariots  armez  de  faulx.  Comme  cette  armée  étoit  compoféede  troupes 
auxiliaires  de  divers  pais , ( b ) 8c  quelle  fe  grolfit  à mefurc  quelle  s’avança 
vers  Jérufalcm , on  ne  doit  pas  être  furpris , queconfidérée  en  divers  tems , 
elle  fut  tantôt  plus , ôc  tantôt  moins  groflè , 8c  par  conféquent , que  les 
dénombrement  ne  s’accordent  pas  tout-à-fait  entr’eux. 


(a)  I.  M ut.  VI.  JO.  Isa  & pefepb.  Antiqu.  J (*)  t.  itaee.ri.it. 
t.xu.e.  11. 
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SUR  LE  II.  LIVRE  DES  M A CCA  B.  Chap.  XIII. 

j.  Commifeuit  autan  fo  Mis  & Mené-  3.  Ménétaüs  fc  mcla  auffi  avec  eux  , Sc  AndnM. 
U us  : & cum  multu  fallacia  deprecab u~  poulie  d’un  cfptic  de  diflî  mutation  , & de  , g . 
tur  Amiochum  . non  pro  putriu  falutt , tromperie,  il  faifoit  des  prières  à Amiochus, 
ftd ' jptrans  feeonftitui  in  principatum.  qui  11e  tendoient  pas  véritablement  à precu- 

rer  le  lalut  de  fa  patrie  , mais  à s’établir  par 
Ton  moyen  dans  la  fouveraine  autorité , félon 
l’efpérance  qu’il  en  avoir. 

4.  Std  Rcx  regum  fnfeitavit  tnmos  4.  Mais  le  Roi  des  Rois  fufeita  le  cœur 
Antitcbi  in  peccarorem  : & fuggerentt  d’Antiochus  contre  ce  méchant  homme  ; Sc 
Lyfia  hune ejie  cuufam  omnium  rnulorum,  Lyitas  lui  ayant  dit  que  c etoit  lui  qui  étoit 
jnjjit,  ( mi  eis  ift  confuetudo,  ) apprtben-  la  caufe  de  tous  les  maux,  1]  commanda  qu’on 
fum  m codait  loco  meurs.  l'arrêtât  ; Sc  qu’on  le  fit  mourir  félon  leur 

coutume  , dans  le  mente  lieu. 

COMMENTAIRE. 

f.  J.  M EN  El.  A U S CUM  M U t T A F ALIACIA  DEPRECA- 
batur  Antiochum.  Ménétaüs  faifoit  dans  un  tfprit  de  dijj.mula- 
tiondr  de  tromperie , ( a)  des  prières  à Amiochus.  Mcnclaiis  avoir  acheté 
d’Antiochus  bpiphancs,  la  dignité  du  Sacerdoce  des  Juifs  : ( b)  mais  depuis 
que  Judas  s’etoit  rendu  maître  de  J érufaiem , ce  grand  Prêtre  n’avoit  ofc  fc 
préfenter  au  Temple,  ni  même  paroître  dans  la  Judée  -,  il  fe  tint  à Antioche 
auprès  d’Eupator , cherchant  quelque  occafton  d’entrer  dans  la  polleffion 
réelle  d’une  dignité,  dont  il  n’avoit  eu  jufqu’alors  que  le  nom.  11  prioit  donc 
Amiochus  Eupator  deconferver  fa  patrie , & d’épargner  le  Temple  Sc  les 
peuples  innoccns , Sc  de  fe  contenter  de  punir  les  chefs  du  parti , & de  la 
rébellion  } c’cft  ainfi qu’il  appelloit  Judas  &:  fcsadhcrans  ; mais  ces  prières 
croient  toutes  interefl'ées  ; il  ne  tendoit  qu’à  fc  faire  donner  le  Gouverne- 
ment du  pais , Sc  la  première  dignité  de  fa  nation  , Sperans fe  confitui  in 
trir.tipatum. 

jr.  4.  H U M C ESSE  C A U S A M OMNIUM  MALORUM.  Que 
t' étoit  lui  qui  étoit  la  caufe  de  tous  les  maux.  En  effet,  tous  les  troubles  de  ta 
Judée  n’étoient  venus , que  delà  réfolut ion  qu’Epiphancs  avoir  prife  de 
changer  les  loix  Sc  la  religion  du  pais  ; réfolution  qui  lui  avoir  éré  infpirée 
par  Jafon  , Sc  enfuitc  par  Mcnclaüs  -,  ( 1 ) lcfqucls  pour  fatisfairc  leur  ambi- 
tion, Sc  pour  fe  conf-'rver  le  Sacerdoce  , avoienc  renverfé  tous  les  droits  di- 
vins Sc  humains , Sc  n’avoicnc  épargne  , ni  meurtres , ni  violences , ni  fa- 
crileges. 

JuSSIT,  UT  EST  ILLIS  CONSUETUDO,  APPREHENSVÏ* 

IN  eodem  LOCO  NECARI.  //  commanda  qu'  on  le  prit , & qu'on 
le  fft  mourir,  félon  leur  coutume,  dans  le  mime  lieu.  De  la  maniéré  dont  cect 


(«)  Mtr»  w*»Çî  if*tu»t,  ! (c)  Fï it  1.  Mute.  I-  11.  I).  14.  & 1.  KM, 

(F)  u.  Muee,  xt,  14.  I 11.  j.t.  & x).  %j. 
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jjtf  COMMENT 

An  du  M.  }■  Erat  autem  in  eodtm  loco  rurrit 
i S 4 i.  quieequaginta  cubittrum , aggefium  undi- 
atic  haberu  cineris  : htc  pràjpectum  ha- 
bebat  iit  prtceps. 

6.  Inde  in  cinerem  dejici  jujftt  facrilt- 
gnm,  omnibus  tnm  propcllcntibus  ad  iri- 
sent nm. 

7.  Et  tali  lege  pravaricatorem  U gis 
contigit  mors , me  terre  dari  Aienelaum. 


AIRE  LITTERAL 

5.  Or  il  y avoir  en  cet  endroit  une  tour 
de  cinquante  coudées  de  haut , où  l'on  avoit 
amjfTé  de  tous  cotez  de  grands  monceaux  ce 
cendres , & du  haut  de  laquelle  on  ne  voyoic 
tout  autour  qu’un  grand  précipice. 

6.  Il  commanda  donc  que  ce  facrilége  fût 
précipité  de  là  dans  la  cendre  , à quoi  tout 
le  monde  applaudit  en  le  pouflànt  à la  mort. 

7.  Ce  fut  de  la  forte  que  Ménélaüs , pré- 
varicateur de  la  Loi , mourut , fans  que  fort 
corps  fut  mis  en  terre. 

8.  Et  cela  fans  doute  arriva  par  un  juge- 
ment bien  jufte.  Car  comme  il  avoit  commis 
beaucoup d’impiétez  contre  l’autel  de  Dieu, 
dont  le  feu , Sc  la  cendre  étoient  des  chofes 
faintes  , il  fut  lui  même  juilement  condamné 
à être  étouffé  dant.la  cendre. 


8.  Et  tjuidem  fatis  jujii  : n.tm  quia 
nuit  a erga  aram  Del  délie!  a comm'fit , 
eu]  ns  igms  , & ciniserat  faufiles  1 ipfein 
cintris  morte  damnans  efl. 


COMMENTAIRE. 


cil  raconté  , il  femblcroit  que  Ménélaüs  fut  pris  Sc  mis  ù mort  dans  quel- 
que ville,  fur  la  route  de  Syrie  à Jérufalcm,  pendant  le  voyage  du  Roi , à la 
tête  defon  armée  ; mais  Jofeph  (a  ) préccnd  que  la  mort  de  Ménélaüs  n’ar- 
riva  qu’au  retour  de  ccctc  guerre.  Lylias  ayant  donné  de  la  défiance  de  cet 
homme  à Eupator.ôc  l’ayant  dépeinc  comme  l’auteur  de  tous  ces  troubles, 
le  Roi  le  fie  prendre,  &:  l’ayant  mené  jufqu’à  Bérée  , il  le  fit  précipiter  dans 
la  cendre,  comme  il  cil  porte  ici.  L’H'.ftoricn  Sacré  a voulu  mettre  tout 
de  fuicc , tout  ce  qu’il  avoit  à dire  de  Ménélaüs,  pour  ne  pas  trop  interrom- 
pre le  fil  de  fon  récit. 

jî\y.  T U R R IS  QJU  I N QJU  A G I N T A CUBITORUM,  AGGESTUM 
U N D I Q_U  E HABENS  CINERIS:  HÆC  PROSPECTUM  H A B E- 
BAT  IN  PRÆCEPS.  Une  tour  de  cinquante  coudées  de  haut,  où  l’on  avoit 
am.ijfe  de  grands  monceaux  de  cendres  , & dit  haut  de  laquelle , on  ne  vojoit 
tout  au  tour  qu’un  grand  précipice.  Ce  fupplice  de  la  cendre  fut  inventé  dans 
la  Pcrfe  » ce  fut  Darius  fils  a’Hyftape  qui  le  mit  le  premier  en  ufage  \ (b) 
depuis  lui , l’on  en  remarque  divers  éxcmplcs  dans  Phiftoirc  des  Pcrfes. 

_ Ctélias  raconte  que  Sécundianus  fils  d’ Artaxcrcés , fut  étouffé  dans  les  cen- 
dres , par  l'ordre  de  Darius  Oclius  fon  frère.  { c ) Ce  Prince  fit  mourir  de  la 
meme  forte  Atfités  fon  frere , Sc  Artiphius  fils  de  Magabizc , qui  s' 'étoient 
foulcvcz  contre  lui.  ( d ) Valére  Maxime  ( e ) nous  décrit  l’endroit  où  Ton 


(4)  Tefefh.  Antiq  l.  xii.  c.  if.  Vide  Vjfir.  ad 
an.  U.  }f  41. 

fi)  VaUr.  Mex.l.  » «.  i.  detradelit.  txlern. 

(<)  Cuji.u  m excerf  t.  fbttii  f.  1)1. 


(i'  Idem  p.  «)1.  Vide  fi  luhl  & p *14-  W* 
[mine 

(»)  Voler.  Max.  leee  citait. 
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SUR  LE  II.  LIVRE  D 

9.  Scd  Rcx  mente  tfp-tnnrus  veniebat , 
nojuiorcm fe  pâtre  fus  Jndtis  tftenfurut. 


10.  Quitus  Judas  cognitit , pracepit 
populo  ut  die  ac  mile  Deminum  invoca- 
rent , qui  fient  femprr , & nuitc  adjuva- 
nt toi  : 

11.  Qji'ppe  qui  legs  , & patrit , fane- 
tique  templo  privan  vererentur  : ac  po- 
pulum  qui  nuper  paulttlum  refpirajfet , 
ne  finertt  blajphemis  rurfus  nationibut 
fubdi. 


il.  Omnibus  itdque  fimul  id  facienti- 
bus , & petentibus  a Domino  mifericor- 
diatn , curn  fie: h & jejumis  , per  triduum 
continuum  prefiratis  , bortatus  s fi  eos 
Judas  ut  fe  praparartnt. 


ES  M ACC  AB.  Chap.XIII.  357 

9.  Cependant  le  Roi  s’avatiçoit  pieu»  de 
fureur  , dans  te  dtllêin  de  fe  moncrcr  en- 
core plus  violent  que  ion  pere  à l’egard  de* 
Juifs. 

10.  Judas  en  ayant  été  averti , commanda 
au  peuple  d'invoquer  le  Seigneur  jour  & nuit, 
afin  qu’il  les  alSllac , comme  il  avoit  toujours 
fait , 

11.  Dans  la  crainte  qu’ils  avoient  de  fe 
voir  privez  de  leur  loi , de  leur  patrie  , & de 
fon  iaint  Temple  y 6c  qu’il  ne  permît  pas 
que  fon  peuple  , qui  commerçât!  feulement 
d refpircr  quelque  peu , fut  allrjetti  de  nou- 
veau aux  nations,qui  blafpfaémoient  fon  faine 
nom. 

11.  Tous  firent  conjointement  ce  qu’itleur 
avoit  ordonné  , & implorèrent  la  raiféricor- 
de  du  Seigneur  par  leurs  larmes , & par  leurs 
jeûnes , fe  tenant  toujours  pr alternez  devant 
lui  trois  jours  durant.  Alors  Judas  U s exhor- 
ta à fe  tenir  prêts. 


COMMENTAIRE. 


exerçait  ce  fupplicc  en  cectc  forte  : on  faifoit  remplir  de  cendre  un  enclos 
fermé  de  hautes  murailles  ; une  longue  poutre  croit  paflcc  en  travers  au 
haut  de  cet  cfpacc , Sc  tenoit  d’une  muraille  à l’autre.  Apres  avoir  fait  bien 
boire  & manger  ceux  qu’on  dcllinoità  ccfupplice,  on  lesplaçoitau  milieu 
de  cette  poutre,  afin  que  les  fumées  du  vin,  ou  le  fommeil , ou  fimplemcnt 
la  vûë  de  cectc  profondeur , les  fift  tomber  dans  les  cendres  , qui  étoicnc  au 
deifous,  & où  ils  écoient  bien- tôt  fuffoquez. 

L'Ecricurc  nous  en  prie  ici  d’une  manière  un  peu  différente  dans  le  texte 
Grec  j [a)  ll  y avoit  à Berce  une  tour  de  cinquante  coudées  de  haut , remplie 
de  cendre  à une  certaine  hauteur  ; au  dejfus  étoit  une  machine  ronde  , ou  une 
rosie  , qui  port  oit  dans  le  précipice  de  cette  tour  : ceft  de  là  qu’on  poujfoit  dans 
la  cendre  , ceux  qui  s'étoient  rendus  coupables  de  facriléges , ou  de  que’ que  s 
autres  crimes.  Le  Syriaque  n’a  point  exprimé  la  manière  de  ce  fupplicc  ; H 
pafTelcs  ff.  y.  &C6. 

f.  9.  Seo  Rex  m ente  effrænatus  veniebat.  Le 
Roi  s’ava  eçoit  avec  un  efprit  tout  plein  de  fureur  Xc  Grec  lit  : [b)  Le  Roi  ve- 
nait avec  des  fe  Miment  barbares , réfolu  de  traiter  les  Juifs  avec  encore  plus 


1*1  t Vriy&t  wtfinSŸlu  trÀ^cT  mtxint/iittp  turntlte  wçjrnïSn  lit  . 

•pso*  > Ji  •»•/*>•>  •<Z<  vtesçoit  nntlt'ttt  I t)  T«î*  ti  Cfyismn  i rt  /SlZafSifM- 

tUSmittn  o»  ilf  rit  rwtiét.  p.  f.  ? trniSn  rit  ny-  I fur®*  *4l.  AltX . Mnlt.  , 

rKtms  t<°%tt  , 4 itj  ri»#f  iinsmt  munit  .>  | 
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i j.  Ipfe  ver è atm fenioribus  cogitavit , 
An  du  M.  pr,'us  fax  admovtrtt  txercitum  ad 
3841.  Judaam , & obtinertt  civitatem  , exire  : 
& Domini  judicio  cormnittere  exitum 
res. 

14.  Dans  itdjue  peteflatem  omnium 
Deo  mundt  createri , dr  exhortants  [nos 
ett  fortiter  dimicarent , & ufquc  ad  mer- 
tempro  legikts  , temple , civit aie,  patria, 
& civibus  ft.irent , ci rca  Malin  txerci- 
tum conflit  soit. 

15.  Et  date  flgno  fais,  Dei  viRoria, 
juvenibns  fortifflmis  elcRil  , nocle  ag- 
greflut  auUm  regiam  , incaflris  inttrfe- 
cit  vi-el  quatuor  milita  , dr  maximum 
éléphant  or  mn  mm  his  qui  fnperpofiti  filt- 
rant : 

16.  S amené j ut  meta  ac  perturbation e 
heftium  caflra  replantes  , rébus  profperi 
geflis , aktunt. 

17.  Hoc  autem  fachtm  efl  die  illucef- 
cente  , adjuvant t eum  Domini  proreRie- 
»> 


>3-  Et  ayant  tenu  confeil  avec  les  anciens, 
il  réfolut  de  marcher  contre  le  Roi , s vint 
u' il  eût  fait  entrer  fes  troupes  dam  la  Ja- 
ée , 8c  qu’il  fe  fût  rendu  maître  de  la  ville, 
& d'abandonner  au  jugement  du  Seigneur 
l’événement  de  cette  entrepi  i(< . 

14.  Remettant  donc  toutes  chofes  au  pou- 
voir de  Dieu,  Créateur  de  l’univcr s,  & ayant 
exhorte  les  gens  à combattre  vaillamment , 
& jufqu  a la  mort,  pour  la  défenfe  de  leuu 
loix  , de  leur  temple  , de  leur  ville  , de  leur 
patrie  , 6c  de  leurs  concitoyens  , il  fit  camper 
fon  armée  ptés  de  Modin. 

15.  Et  après  avoir  donné  aux  liens  pour 
lignai,  ia  viCTOJRï  deDieu,&  pris  avec 
lui  les  plus  btaves  d’entre  les  jeunes  hommes, 
il  attaqua  la  nuit  le  quartier  du  Roi , 8c  tua 
dans  lôn  camp  quatre  mille  hommes  , & le 
plus  grand  des  éléphaus , avec  tous  ceux 
qui  le  montoienr. 

16.  Ayant  rempli  de  la  forte  tout  le  camp 
des  ennemis  d’effroi , & de  trouble  , ils  s'en 
retournèrent  après  cet  heureux  fuccés. 

17.  Cette  a&ion  le  fit  â la  pointe  du  jour  : 
fe  Seigneur  ayant  affifté  de  fa  protcâion  Mac- 
cabée. 


COMMENTAIRE. 

de  dureté  , que  n’avoic  faic  Epiphanes  fon  pere, 

f.  ij.  Ipse  vero  ciim  s EN  I O K IBU  s cocitavu. 
Ayant  tenu  confeil  avec  les  anciens.  Le  Grec  -.(a)  Il  consulta  en  particulier 
avec  les  Sénateurs.  Ils  tintent  eufetuble  un  confeil  particulier , fans  convo- 
cation du  peuple. 

f.  14.  Daio  sic  no  suis,  Dei  v ictor  i je.  Après  avoir 
donné  aux  Jtens  pour  fiynal , la  v Boire  de  Dieu  ; ou,  Dieu  ell  le  maître  de  la 
victoire  ; ou  uneviüoirc  divine,  une  victoire  complectc,  une  très  grande 
victoire.  Judas  avoic  cette  coutume  de  donner  aux  liens , pour  mot  du  guet, 
une  Sentence  pieufe.  Voyez  ci-devant.  ( b ) 

NoCTE  ACGRESS.US  AV  l AM  REGIAM,  IN  CASTRIS  IN- 
TER PE  CI  T VIROS  QUATUOR  MI  LL  IA.  Il  attaqua  ta  nuit  U 
Quartier  du  Roi , çf  tu. 1 dans  fo  x camp  , quatre  m lie  hommes.  Ceci  le  palTa 
a Modin,  prés  de Diolpolis , où  Judas  s’écoic campé  avec  fa  petite  armée. 


(a)  K»y  /{  nî<  mfirtnteyu  yi-  I (A)  ».  U rot.  »im  ij.  Et  U Dlffcst.  fui  lirai» 

«u®-  maihii»,  _ I Ji«e  des  ancicasHcbiciut, 
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rô.  Sed  Rex  accepte gujiu  audacia  Ju- 
daerum  , a rte  d\ ifficultatem  literum  tcn- 
tabat : 

tf.  Et  Bethfure , gu 4 crut  Judaorum 
fraftdium  munit  um  , eaftr a admovebat: 
fedfugabatur,  impingebat,  miner abatur. 

10.  Hit  autcm , gui  intus  erant , Indus 
necejfaria  mittebat. 

n.Enuntiavit  atttcm  mjfterig  hojiibus. 
Rhodocus  quidam  de  Judaico  exercttu , 
gui  regmjitus  cemprehtnfus  eft , & cen- 
clufus. 

Il : Ittrstm  Rex  ferme  nem  habuit  ad  tes 
gui  erant  in  Bethfuris  : dextram  dédit  : 
accepit , abiit. 


ES  MAC  CAB.  Chap.  XIII.  jj* 

18.  Mail  après  que  le  Roi  eut  fait  cet  effii 
de  l’audace  extraordinaire  des  Juifi  > il  ta-  AnduM. 
choit  de  prendre  les  portes  avantageux  par  jÏ4>. 
ftratagême. 

i4.  Il  vint  donc  mettre  le  liège  devant 
Bethfure , qui  ètoit  une  des  places  des  Juif» 
les  mieux  fortifiées  -,  mais  fes  gens  furent  re- 
pouflèz , & renvcriez , & ils  foulfrirent  de 
grandes  pertes. 

ao.  Judas  cependant  envoyoit  aux  affiégex 
les  chofes  qui  leur  étoient  nécefliires. 

xi.  Mais  un  nommé  Rhodocus  , de  l’armée 
des  Juifs , alloit  découvrir  aux  ennemis  les 
fecrets  de  fon  parti  ; & après  quelques  re- 
cherches qui  en  furent  faites , il  fut  pris , Sc 
mis  en  priforl. 

ai.  Le  Roi  ayant  fait  parler  encore  i ceux 
qui  étoient  dans  Bethfure , leur  donna  fa  pa- 
role , la  reçut  d'eux , & s'en  retourna. 
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Il  pénétra  jufqu'à  la  tente  du  Roi,  (a)  6C  tua  dans  le  camp  quatre  mille 
hommes,  fuivant  la  V ulgatc  , 6c  le  Grec  de  l’édition  Romaine,  (i)  D’autres 
exemplaires  Grecs  n’en  portent  que  deux  mille,  &c  le  Syriaque  trois  mille  : 
les  anciens  exemplaires  de  la  Vulgate  en  portoient  jufqu’à  quatorze  mille , 
( c ) d’autres  douze  mille  , 6c  d’autres  deux  mille.  ( d ) 

Et  maximum  elephantorum,  cum  his  q^u i s u- 
perposÎti  fue  rant.  Et  le  plus  grand  des  éléphans , avec  tous  ceux  qui  le 
montoient.  11  porcoit  jufqu’à  trente-deux  hommes , comme  on  le  voit  au 
premier  des  Maccabces.  (e  ) Le  Grec  (/)  peut  s’entendre  autrement  ; & il 
tua  le  Commandant  des  éléphans , avec  fa  mai  fon  , (^)  ou  fes  domeftiques  ; 
la  charge  de  maître, ou  décommandant  deséléphans,  n’écoit  pas  pcritc.(  hi) 
f.  ip.  Bethsuræ  castra  a d m o v e b a t . Il  vint  mettre  le 
Jiége  devant  Bethfure , à vingt  milles  de  Jérufalem  j voyez  i.Maccab.  vr. 
31.  jz. 

f.  II.  R H OD  O C U S QJJIDAM  DE  JUDAICO  EXERCITU. 
Un  nommé  Rhodocus  de  l’armée  des  Juifs  , alloit  découvrir  aux  ennemis  les 
fecrets  de  Ion  parti  ; ce  traître  étoit  ou  de  la  garnilon  de  Bethfure , ou  du 


(«)  Ï.W!  H*  fiarOiiK.it  Ad  fratoritem 

lU fi/. 

(£)  Ms.  Alex  & Editi»  Cfmptui.  & ali  a. 

(<)  Vide  Soitilii  Hâtas  in  t dit.  70.  & tdititts. 
Sixri  V.  CT  *H*t  a ntt  Cl$m.  VIII, 

(d)  Vidt  tyran.  hic. 

(#)  1.  Macc.  fi.  17. 


{/)  K«i  rit  wcjTtdii]*  ri»  , rvt  m 

MAT  c infect  ». 

(j)  J ta  S jr.  Cr»t.  alii  quidam* 

(h)  Vide  x.  Macc.  xir.  11.  txt?*tl*c%r:t.  Tt- 
rtnt.  Eléphant is  qutm  Indicû  frafntrAt.  Item  |« 
Macc.  I.  M. 
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îfo  COMMENT 

lj.  Covrn'jïi  cum  J n ia  : fuperatus  eft. 
ZJ.  autem  cognovt  rebclUjfe  Philippin» 
Antiochie  , qui  rcliflai  erat  fuper  neti- 
li A , mente  concernât  us  , Juitos  dtpre- 
cam  , fubditû'que  eis , jurât  de  omnibus 
quitus  juflum  vifum  ejl  : & réconciliants 
obtulit  facrificium  , hontravis  templum , 
& munira  pofuir  : 


C O M M 


IRE  LITTERAL 

13.  Mais  il  combactic  auparavant  co-urt 
Judas , & il  fut  vaincu.  Or  ayant  reçu  U 
nouvelle  que  Philippe  , qui  avoit  été  établi 
pour  le  gouvernement  de  toutes  les  affaires 
s'éroit  révolté  à Antioche , il  en  fut. tout  con- 
fterne  ; & n’ufant  plus  que  de  fupplications , 
8c  de  fouminîons  à l'égard  des  Juifs  , il  jnra 
de  garder  avec  eux  route-îles  conditions  qui 
parurent  juftes.  Et  après  cette  réconcilia- 
tion , il  offrit  un  factifrcc  , honora  le Tcm- 
| pie  , 8c  y fit  des  dons. 

ENTAIRE. 


camp  de  Judas , qui  écoic  alors  à Btthscacarit,  prés  de  l’ armcc  du  Roi. 

f.  2.L.  D E X T B R A M DEOIT,  ACCEPIT,'  ABIIT.  Il  donna  fis 
parole  à ceux,  qui  étoient  à Bethjure  , il  la  reput  d'eux  <y  s'en  retourna.  Gela 
cû  raconté  plus  au  long  dans  le  premier  des  Maccabécs.  (4)  Le  Roi  ayant- 
pris  Bethfure , parce  que  la  garmfon  manquoit  de  vivres , la  garnifon  le  re- 
tira , Si  l’armée  du  Roi  s'avança  vers  Jérufalcm , où  l’on  mit  lefiége, 
f.  13.  C O M M I S I T CUM  JUDA,  SUPERATUS  EST . [I  Com- 
battit contre  Judas , & fut  vaincu  ; dans  la  journée  où  Eléazar  fediltingua  li, 
fort , en  attaquant  lui  fcul , Si  en  terraflant  le  plus  bel  éléphant  de  l’armée, 
ennemie.  ( b ) Cela  Ce  pafla  avant  le  fiégc  de  Jérufalcm. 

U T COGN  OVIT  REBELLASSE  PHILtPPUM  AnTIOCHIÆ. 
Ayant  reçu  la  nouvelle  que  Philippe  , à qui  Epiphanes  avoit  donné  la  Régen- 
ce du  Royaume , pendant  Ta  minorité  d’Eupator  , (c)  s’étoit  révolté  à An- 
tioche. L’ Auteur  appelle  ici  rébellion  , l'action  de  Philippe , fuivant  le  Hile 
delà  Courdu  Roi  Eupatoc , où  Lyfias  croie  maître  ablôlu  : mais  au  fond 
Philippe  ne  demandoit  rien  que  de  jufte  t Lyfias  étoit  ufurpateur  d’un  em- 
ploi qui  avoit  été  donné  à un  autre  ; il  s’étoit  rendu  maître  du  Gouverne- 
ment , fans  aucun  aveu  -,  Philippe  s’étoitd  abord  rendu  à Antioche , avec  le. 
fecours  du  Roi  d'Egypte , auprès  duquel  il  s’étoit  retiré , en  revenant  de 
Pcrfc , Se  vouloic  fc  mettre  en  polTclfion  de  la  Régence , qui  lui  avoit  été. 
confiée  par  le  feu  Roi  -,  Lyfias  quigouvernoit  fouverainement , fous  le  nom 
d’Eupator , fit  comprendre  à ce  Prince , que  dans  la  conjoncture  préfente 
des  affaires , ce  qui  pn  ffoic  le  plus , étoit  de  mener  promptement  l’armée 
en  Svric,  pour  éteindre  cet  incendie  naifiTant  ; que  le  fiége  de  Jérufalcm  . 
rireroit  en  longueur , que  le  fuccez  en  étoit  fort  douteux  , Si  que  l’armée 
manquoic  de  vivres  1 qu’enfin  l’intérêt  de  l’écat  vouloic  qu’on  fift  la  paix 
avec  les  Juifs  , Si  qu’on  tachât  de  les  avoir  pour  amis.  Ccsraifons  dccermi- 


(*!  1 Muer  vi,  |)  . . 41.  j (()t.AI«f.  Yi.14.IJ.. 

[b)  Uii.  45.44.  4J.  1, 

ocrent: 
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SUR.  LE  11.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chap.  XIII.  361 

14.  Il  embrafli  Macc-ibce , & !e  déclara  ^ 

Chef , & Prince  de  tout  le  pays , depuis  Pto-  ,541. 
lémaïdc  jufqu’aux  Gerréniens. 

25.  Loifqu'Anriochus  fut  entré  dans  Pcolé- 
maide , ceux  de  cette  ville  fort  mécontent 
des  conditions  de  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  Ici  Juifs , en  témoignèrent  leur  indigna* 
tion , dans  la  crainte  qu'ils  avoient  que  ce  ne 
fût  un  fujet  de  rompre  l'accord, qu'ils  avoient 
eux- mêmes  fait  avec  le  Roi. 

16.  Mais  Lyfias  étant  monté  for  le  tribu- 
nal , expo  là  les  raifons  de  cette  alliance , Si 
appaifa  le  peuple , & il  retourna  apréj  à An- 
tioche. Tel  fut  le  fucccz  du  voyage  du  Roi , 

& tel  fut  fon  retour. 

COMMENTAIRE. 

ncrent  le  Roi  à faire  avec  eux  un  accommodement  , qui  leur  éroit  allez 
avantageux, s’il cûc  été  fidellement obfervé.  On  leur  accordoit  la  liberté 
de  vivre  félon  leurs  Loix , & dcxercer  librement  leur  réligion  ; ( a ) on  don- 
noit  à Judas  le  Gouvernement  de  toute  la  côte , depuis  Ptolémaïde , jus- 
qu'aux frontières  d’Egypte.  Le  Roi  fit  même  des  préfens  au  Temple , & y 
offrit  des  facrificcs  , par  les  mains  des  Prêtres  : mais  ayant  confidcrc  les  mu- 
railles , dont  les  Juifs  avoient  fortifié  le  mont  de  Sion , il  les  fit  abbatre , &£. 
s’en  retournai  Antioche. 

f.  14.  APtolemaide  üsqjJe  ad  Gerrenos.  Depuis 
Ptolémaïde  jufqu’aux  Gerréniens , toute  cette  côte  de  la  Palcltinc,  depuis 
Ptolémaïde  au  nord, jufqu’aux  Gerréniens  au  midi, prés  de  l’Egypte.  C’elt  là 
qu’étoit  l’ancienne  Gérares,  dont  il  efi:  parlé  dans  la  Genéfe,  {b)  &c  la  mê- 
me que  Gerrus  , frontière  d’Egypte  , donc  parle  Ptoloméc.  Les  SuccelTcuts 
de  Judas  polfédérent  dans  la  fuite,  ce  meme  gouvernement,  avec  quelques 
augmentations.  ( c)  Le  Grec , ( d ) 6c  le  Syriaque,  fcmblcnt  dire  que  le  Rai 
ayant  embrajfé  Judas , partit  pour  Antioche , cr  laijfa  Hegémonides pour  Gou- 
verneur, depuis  Ptolémaïde  jufqu’aux  Gerreens. 

f.i 5.  Graviter  ferebant  Ptolemenses  ami- 
citiæ  conventionem.  Ceux  de  Ptolémaïde  parurent  fort  mécon- 
tent de  t alliance  qu’il  avoit  faite  avec  les  Juifs.  Ceux  de  cette  ville  avoienc 
toujours  été  très  oppofez  aux  Juifs  * ( e ) leur  mécontentement  venoit  non 
feulement  de  la  jaloufie , & de  l’antipatic  qui  étoic  entre  les  deux  peuples,, 

(4).!  U aie  Tl.  IJ.  ! ri,  ytffvit  WytfinUn,.  Ile  Vjftr.  ad  au.  W.  I *4-1. 

fi)  G ntf.  xx  1.  I (»)  VU,  fup.  i.  liait.  T.  IJ.  XII.  *i.  & V. 

|<)  l’iii  1.  AImi.ii.  ||.  v | Marc.  vi.  t. 

y]  Umtùjxt  f{fnjy«i  art  n'ltM/ui‘i'9'  > «**  1 


24.  Machabaum  amplexatui  rfi , & fé- 
tu eum  à Ptolemdide  ufque  ad  Gerrenos, 
Ducem , & Principem. 

ij.  Vc  auttm  vtnit  Ptolemdidam,  gra- 
viter ferebant  Ptolemenfes  amicitia  con- 
ventionem , indignantes  ne  forte  fa  lus  ir- 
rumperent. 


16.  Tune  afcertdit  Lyftas  tribunal , & 
expo  fuit  rationem , Ô"  populitm  fedavit , 
regrtfltfque  ejl  Antiochiam  ; CT  hoc  mo- 
do Rcf  s proftflie , & redit  us  precejftt. 
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mais  principalement  de  ce  qu’on  les  avoir  fournis  au  gouvernement  d’un 
Juif  Le  Grec  : (.1  ) teux  de  Ptolémaide  en  étaient  indignez.  , t'efi  pourquoi 
iis  voulaient  faire  cajjer  L'accord  fait  avec  les  Juifs  ,{l>)  ou  bien  ils  vou- 
loicnt  fe  départir  de  l’obéiûancedu  Roi. 

CHAPITRE  XIV. 


Démétrius  Roi  de  Syrie  , envoyé  contre  les  Juifs  une  grande  armée', 
à la  follicitation  d'Alcime.  Nicanor  fait  la  paix  avec  Juda.  Al- 
cïme  la  trouble , gr  Démétrius  ordonne  à Nicanor  de  fe  fttftr  de 
Judas , çÿ*  de  le  lui  envoyer.  Judas  fe  retire.  Mort  génereufe  du 
vieillard  Rafia. 


ir.  1.  C Ed  paft  triennii  tempus , etgnt- 
d*  vit  ludus , & qui  cum  to  erant , 
Démet  r i um  Seleuci , cum  multitudine  va- 
lida , & navitus  per  partum  Triptlis  af- 
cendijle  ad  loca  oppartuna. 


z.  Et  tenuifie  regiones  advenus  j4r- 
tiachum,  & ducem  ejut  Lj/fiam. 


ir.  1.  AA  Ai*  trois  an*  après , Judas.Sc  ceux 
ÎVJL  qui  étoient  avec  lui  , apprirent 
que  Démétrius  iils  de  Séleucus , étoit  venu 
avec  une  puilfimte  armée  , & quantité  de 
vaitlcaux  -,  qu'ayant  pris  terre  au  port  de  Tri- 
poli , il  s’étoit  faifî  des  polies  les  plus  avan- 
tageux,  _ 

î.  Et  s’étoit  rendu  maître  d’an  grand  pays, 
malgré  Antiochus , 6c  Lyfias  Général  de  fou 
année. 


COMMENTAIRE. 


f.l.  T^O  ST  TRIENNII  TEMPUS,  COCNOVIT  JUDAS  De- 
I^metrium  Seleuci,  per  portum  Tripolis,  as- 
cendisse  ad  loca  o pportun  A.  T rois  ans  après  , Judas  apprit 
que  Démétrius  fils  de  Séleucus  étoit  venu  au  port  de  Tripoli.  Trois  ans  après 
la  mort  d’ Antiochus  Epiphanes , ou  la  troiûcmc  année  du  regne  d’Eupa- 
cor  (on  fils,  ou  enfin  la  troifiémc  année  après  la  purification  du  Temple,  (r) 
l’aniji.  des  Sclcucidcs , du  monde  3641.  Démétrius  fils  de  Sélcucus,cou- 
lin  germain  d’ Antiochus  Eupator , à qui  le  Royaume  apparccnoic  de  droit , 
s’enfuit  de  Rome  , de  la  manière  que  nous  l'avons  raconté  ailleurs , ( d ) &c 
vint  en  Syrie. 

y.a.TENUISSE  RECIONES  ADVERSWS  A N T I O C H U M. 


{*)  eV»/p«4*i  yif  irif  m r.ii Aijrar  ■SitiTi  i«[  J (c)  Vide  fuf.  init.e.  X. 

imeis* iif  I (<0  Yoyci  i.Matt.  VII.  I » s. 

(i)  lia  Gset.  frSjr. 
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Alcimus  aurem  quidam,  qui  fumrnus 
Sacerdos  fuerat  ,ptd  valant  aric  ctinqui- 
natus  efl  temporibus  cemmijlionis , confi- 
derans  nulio  visât  Jibi  ejie [tint cm , nique 
accejium  ad  al  tare  p 

4.  Venlt  ad  Regem  ùemetrium , cen- 
ti/imo  quinquagefimo  anno  , ejfcrens  ci 
corenam  auream  , & palmam  , fuper 
bac  & thallos  , qui  templi  ejsc  videban - 
tur.  Et  ipfaquidem  die  filait . 

5.  Tempus  autem  opportumim  démen- 
ti a fua  » tel  us , coniecatus  a Demetrio  ad 
confilium  , & interrogatus  quibus  rebus  , 
& etnfiliis  Judai  nitertntur. 


t.  Or  un  certain  homme  nommé  Alcune  , , , ,, 

- . , , 1 n » b ■ ./  . An  du  M, 

qui  avoit  etc  grand- Prctre  , & qui  s e:oit  vo-  g 

lontairement  foiiilllé  dant  le  teras  du  mclan-  ’ + l' 

ge  des  Juifs  avec  les  payens  , confidéranc 
qu'il  n'y  avoir  plus  aucune  reflource  pour 
lui , Se  que  l'encrée  de  l'autel  lui  étoic  fer- 
mée pour  jamais  i 

4.  Vint  trouver  Te  Roi  Démécrius  en  la  j J 4 
cent  cinquantième  année  : il  lui  préfenra  une 
couronne  , & une  palme  d’or  , avec  des  ra- 
meaux qui  fembloiem  être  du  temple  ; & il 

ne  lui  dit  rien  pour  ce  jour- là. 

5.  Mais  ayant  trouvé  une  occafîon  favo- 
rable pour  exécuter  fon  delTein  plein  de  fo- 
lie , lorfque  Démétrius  le  fit  venir  au  con- 
feil , Se  lui  demanda  fur  quels  fondemens  , 

Se  fur  quels  confcils  les  Juifs  s’appuyoicnc 
principalement  -, 


COMMENTA  IRE. 


S' était  rendu  maître  du  paît,  malgré  Antiochut  ,dr  LjJîtsX.c.  Grec  : (a)  Qu'il 
t'étoit  rendu  maître  du  paît , aprét  avoir  mit  à mort  Antiochut,  & Lyftat.  Et> 
effet,  il  les  fit  mettre  à more  par  leurs  propres  foldats , qui  les  avoient  livrez 
à Démétrius.  ( b ) 

f.  }.  ALCIMVS,  Qjur  SU  M MUS  SACIRDOS  FU  B R AT.  Al- 
cime  qui  avoit  été grand-Prctre.  Il  avoit  fuccédé  à Ménélaüs  , de  la  maniè- 
re que  nous  l’avons  dit  fur  le  premier  des  Maccabées  ; ( c } mais  les  Juifs  ne 
l’avoient  pas  voulu  reconnoîtrc , &c  avoient  déféré  le  Sacerdoce  à Judas 
Maccabée  t Alcime  s’étoit  rendu  indigne  de  cette  éminente  dignité , par- 
ce qu’il  s’écoit  fouille  volontairement , fans  avoir  fouffert  aucune  pcrfecu- 
tion  de  la  part  des  Payens , pendant  le  tems  des  troubles  ; Volun tarie  coinqui- 
natut  ejl  temporibut  commijlionit.  ( d ) dans  les  tetns  de  confufion,  & lorfque 
l’on  exerçoit  la  plus  cruelle  pcrfécution  contre  les  Hébreux  : ou  félon  quel- 

2ues  éditions  ; dans  le  tems  que  l’on  vivoir  féparez  3 i éloignez  des  Gentils  -, 
ans  le  tems  de  la  feparation , Sc  avant  la  perfécution. 

Palmam,  super  hæc  et  thallos,  qj;  r Temut 
ESSE  VIDEBANTUR.  Une  palme  d'or , avec  det  rameaux  qui  fem- 
bloient  être  du  Temple . Ou  une  branche  de  palmier,  Sc.  des  bâtons  ornez  de 
fcüiilages  d’or , qu’on  préfumoit  avoir  été  enlevez  du  Temple.  Les  particu- 
liers , &:  les  Princes  of&oient  au  Temple  divers  préfens  , chacun  fuivant 


(*)  KotjçrWiof  T?f  tCn  U- 

X*9  , *£  AvTtmt. 

(A)  1 Uacc.sn.  a-  Zenar.ixBiui. 

f 


| (<)  iKd.  f. 

(U)  E*r  voit  IJ ttu,\Ut  XÇjWf.  ftMttJi'.  Rom. 

I ftJ  alu  m fit  rît  Xti,e  f **fr*  t 58. 

Zz  ij 
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An  du  M.  C.Refptndir  : Ipfi  qui  d'cumur  siflidei 

; 8 4.  j.  Jjedaorum  , quitus  praeft  Judas  Mâcha- 
it us,  bclta  nutriunt  , & feditiones  mo- 
vcnt  j ncc patiunttsr  regnum  tjie  quiet  um. 

-}.  Nam  & cf»  defraudatus  paremum 
gtoriâ  ( dieu  auttm  Jurnmt  Sactrdotio  , J 
nue  vins  : 

8.  Primo  qniJem  utilitatibut  Régis  fi- 
dem  fervans , fecundo  autem  etiam  civi- 
bus  confident  : nam  illerum  pravitate 
univerfium  genus  nofirum  non  minime  ve- 
xatur. 

9.  Sed  ore  his  fingulis , é Rex  , cogni- 
tit , & régions , & generi , fiecundum  bu- 
manitem  tuam  pcrvulgatom  omnibus  , 
profpice. 


6.  Il  répondit  : Ceux  d'enrre  les  Juif* 
qu’on  nomme  Aflldéens,  dont  Judas  Macca- 
béeeft  le  chef,  entretiennent  la  guerre,  ex- 
citent des  féditions  , Sc  ne  peuvent  fouftrir 
que  le  Royaume  demeure  en  paix. 

7.  Car  j'ai  moi-meme  été  dépouillé  de  la 
dignité  qui  eft  héréditaire  i ma  Fatnille,c'cft- 
i-  dire.du  fouverain  Sacerdoce, & c'eft  ce  qui 
m’a  obligé  de  venir  ici  ; 

8.  Premièrement  pour  garder  la  fidélité 
que  je  dois  au  Roi  en  ce  qui  regarde  les  in- 
térêts ; Sc  puis  pour  procurer  auïfi  l’avantage 
de  mes  concitoyens.  Car  toute  nôtre  nation 
eft  affligée  de  grands  maux  par  la  méchanceté 
de  ces  perfonnes. 

9.  Ainfi  je  vous  prie  , ô Roi  , que  con-  . 
noiftâne  tpus  ces  défordres  , vous  vouliez 
bien  prendre  foin  des  intérêts  de  nôtre  pays , 

Sc  de  nôtre  nation  , félon  vôtre  bonté  , qui 
eft  fi  connue  de  tout  le  monde. 


COMMENTAIRE. 

ion  inclination  Sc  fon  goût  , des  arbres  , des  plantes , des  couronnes , des 
boucliers , des  armes  d or  Sc  d’argent.  Ce  font  les  monumens  de  la  piété  S c 
de  la  libéralité  des  perfonnes  pieufes , que  les  Apôtres  admiraient  dans  l’E- 
vangile. ( a ) 

f.  6.  Assidæi  JudæorüM.  Les  Juifs  qu’en  nomme  Ajfdéens. 
Ou  plutôt , ceux  des  Juifs  qui  prennent  le  nom  d’Aflidccns  -,  (b)  c’étoient 
les  plus  zelez  Sc  les  plus  courageux  défenfeurs  des  loix  Sc  de  la  liberté  du 
pais.  Alcimc  quelque  terns  auparavant  étant  venu  en  Judée , avec  Bac- 
chidcs , en  avoit  fait  mourir  foixantc , de  la  manière  la  plus  perfide  Sc  la 
plus  indigne.  ( c) 

f.  7.  Deraudatus  parentum  gloria. /’<**'  été  dépouillé  delà 
dignité  qui  \c(l  héréditaire  à ma  famille  ; du  Sacerdoce.  11  y a plus  d’un  men- 
fonge  dans  le  récit  d’ Alcimc.  Il  eft  vrai  qu’il  étoit  de  la  race  d'Aaron  Ad) 
mais  non  pas  de  la  race  des  grands- Prêtres  ; Lyfias  l’avoit  choifi  exprès,  d’u- 
ne famille  Sacerdotale , d’un  rang  inférieur , afin  de  diminuer  l’autorité 
des grands-Prêtrcs.  lin’ avoit  donc  pas  été  dcpoüillé  d’une  dignité  qui  lui 
fut  duc  par  fa  naiflancc  ; de  plus  il  s’en  étoit  rendu  lui-même  indigne  par 
fes  crimes  ; il  étoit  tombé  dans  des  fautes, qui  dévoient  l’exclure  pour  tou- 
jours du  facré  miniftére. 


(«)  Lue.  XXI.  S-  Q'ûiuldam dieeutHus  4e  tem-  (rl  1 Mate.  vu.  11. . . 19 
ftequed  ionis lafidilnu  & denisernuum  effet.  (4)  i.  Une.  vu.  14.  O-  frfepb.  Atstiq.  I.XItt 

l»)  Voyei  1.  ttaee.  11.  4t.  t.  f.Q-  xx.  c.  S. 
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SUR  LE  II.  LIVÊ.E  DES  M ACC  À B.  Chap.  XIV. 

îo.  Nam  , quarnd  u fupcrcjl  Judas , io.  Car  tanc  que  Judas  vivra,  il  eft  im-  An  ju  M 
impojfibile  eft pacem  effe  negttiis.  poffible  qu’il  y ait  aucune  paix  dans  l’Etat. 

h.  Talibus Autcm  ab  htc  iiüit,  & ce-  n.  Apré»  qu’il  eut  parlé  de  la  force,  cou*  ' 4 

Uri  amici , htftiliter  fe  habentet  advenus  fer  amis  animèrent  encore  Démétrius  con- 
Judam,  inftammaverunt  Dcmctrium.  rre  Judas  .dont  ils  croient  les  ennemis  dé- 
clarez. 

it.  Qui  ftatim  Nicantrem  prdpo/itum  u.  C’eft:  pourquoi  il  ordonna  auflî  tôt  i 
elephamorum,  ducem mifit  in  Juaeum : Nicanor  , qui  commandoit  les  éléphans, 

d’aller  en  Judée  en  qualité  de  Général  ; 

i).  Ddtis  mandatit , ut  ipfum  quidem  i j.  De  prendre  Judas  en  vie  ; de  diffiper 
Judam  caperet , eos  vert  , qui  cum  Mo  tous  ceux  qui  (croient  avec  lui  ; & d’établir 
ertnt , di/pergeret  , & eonftitturet  Ai-  Alcime  fouverain  Prêtre  du  grand  Temple. 
cimum  mAximi  templi  fummum  Sacerdt- 
tem. 

14.  Tune  pente!  ,qua  de  Judaafuge-  ,4.  Alors  les  payens,  que  Judas  avoir  fait 
tant  Judam , gregatimfe  Ntcanorimifce-  fuir  de  Judée,  vinrent  en  foule  (ê  joindre  i 
bant  : miferUi , & cUdes  Judetrum , Nicanor  , regardant  les  mifercs  ,&  les  pertes 
profperuaus  rerum  fuarum  txiftimamet.  des  Juifs  .comme  leur  profpérité  propre, 

& le  rétabliflèment  de  leurs  affaires. 

15.  Audite  truque  Judai  Ntcantris  jj.  Les  Juifs  ayant  appris  l’arrivée  de  Ni- 

advtmu,  & etnventu  natianum,  ctnfper-  canor  , & quc  certe  multitude  de  nations 
fi  lerr*  rogabant  eum , qui  populumjuum  a’étoit  unie  contr’enx  , fe  couvrirent  la  tête 
ctnjlituit , ut  in  eternum  cufttdiret,  qui-  de  pou(ïïére,&  offrirent  leurs  prières  à celui, 
que  fuum  ptrtionem  fignis  evidejuibut  quj  s’écoit  cboiiï  un  peuple  pour  le  confer- 
protegtt.  ver  éternellement  , & qui  s’étoit  déclaré 

par  tant  de  marques  éclatantes,  le  Proteéè.  ur 
de  ce  peuple,  qu’il  aroit  pris  pour  fon  par- 
tage. 

COMMENTAIRE. 

f . f.  Et  REGION!,  ET  GENERI  PROSPICE.  VlUS  VOulitt, 
bien  prendre  foin  de  nôtre  puis , & de  nôtre  nation.  Le  Grec  : { a ) D’avoir 
quelque  attention  fur  nôtre  paît , & fur  nôtre  nation  ajjiégée  , ou  réduite  à 
l’étroit  j affligée , défoléc. 

f.  II.  NlC  AN  O REM  PRÆPOSITUM  EtEPHANTORUM. 

Nicanor  qui  commandoit  les  cléphans.  C’eft  peut-être  le  même  Nicanor,  * 
dont  il  a été  parlé  ci-devant  ,{b)  qui  ayant  été  battu  par  Judas  , fut  obligé 
de  fe  fauver  leul , & déguife  à Antioche. 

ÿ.ij. Maximi  Templi  summum  Sa  c e rdo  t e m.  D’éta- 
blir diurne  Souverain  Prêtre  du  très  grand  T emple , du  Temple  augufte  de 
Jérufalem.  C’eft  l’idée  que  les  Payens  eux-mêmes  en  avaient.  Voyez  ci- 
aprés  f. 

f.  14.  G ENTE  S QJJ  Æ DE  JüDÆA  FÜCERANT  JUDAM. 

(«)  fmte.r  xùje  , *.  ri  yt’iKf  ! ( I j t.  Mau.  vit!.  SI.  1 4.  JO-  Ô 

/•"  weyo&tn,  1 I,  MAU.  11,  t. . . ij. 

Zz  iij  j 
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1 6.  Im f trame  autem  duce  ftatim  inde 
maverunt , canvtncrûntquc  a d saJlcUum 
JDefau. 

vj.  Simon  ver'afrater  Jude  eemmiferat 
tum  Nicanare  : ftd  canterritus  tji  repen- 
tina  adventuadverftriarum. 

18.  Nicanor  tdmen  , audiens  virtntem 
(omitum  Jude  , & anirm  magnitudinem 
quant  pro  patrie  certeminibut  hebebent , 
fungume  judiciumfacere  mettubet . 

19.  Quom  eh  rempremifit  Pofidonium , 
& Theadatium , & Metthiem , ut  da- 
tent dextres  et  que  ecciperent. 

a o.  Et  c'um  diu  de  his  canfilium  agtre- 
tur  : & ipfi  dux  ad  multitudinem  retu- 
lijlet , emitium  une  fuit  fententia  emici- 
tiii  ennuere. 

11,  Itéjue  diem  canfiituerunl.que  fe- 
creta  inter  fe  agertut  : & fingulis  fille 
freinte funt , & fafite. 


16.  Audi  tôt  après  ils  partirent  du  lien 
où  ils  étaient  par  l’ordre  de  leur  Général , 
& vinrent  fe  rendre  prés  le  château  de 
Deilau. 

17.  Simon , frere  de  Judas  , ayant  com- 
mencé â combattre  contre  Nicanor  , fut  ef- 
frayé par  l’arrivée  imprévûë  des  ennemis, 

18.  Nicanor  néanmoins  connoidant  quelle 
étoic  la  valeur  des  gens  de  Judas  , & la 
grandeur  de  courage,  avec  laquelle  ils  corn- 
batto'ent  pour  leur  patrie , craignoit  de  s’ex- 
pofer  au  hazard  d’un  combat. 

19.  C’eft  pourquoi  il  envoya  devant , Po- 
fidoniut  , Théodotius , & Matthias , pour 
préfenter , 6c  pour  recevoir  des  propofuiocs 
de  pai*. 

10.  Cette  délibération  ayant  duré  long- 
trtns , 6c  le  Général  ayant  expofé  lui-même 
la  chofe  à tout  le  peuple  , tous  furent  d'avis 
d'accepter  l'accord. 

ai.  C’eft  pourquoi  les  deux  Généraux  pu- 
rent un  jour  pour  en  conférer  entr'eux  en 
fecret , & on  leur  porta  à chacun  une  chaifc  > 
où  ils  s'affirent. 


COMMENTAIRE. 


Les  payent  que  Judas  avait  fait  fuir  de  Judée.  Les  etrangers  que  Judas  chaf- 
foic  des  villes  de  Judée , ainli  que  les  Juifs  prévaricateurs  qu’il  pourfuivoit 
par  tour. 

f.  16.  Castellum  DESSAU.Prer  le  Château  de  DeJfau.Q u prés  le  bourg 
de  DcfTaus , on  n’en  fçait  pas  la  fituation  , & il  n’en  cft  pas  parlé  ailleurs. 

f.  If.  CoHTERRITtfS  *$T  REHHTINO  ADVENTÏ  A D- 
versariorum.//  fut  effrayé  par  l'arrivée  imprévue  des  ennemis.  Le 
Grec  : ( a ) il  fouffrit  quelque  petit  échec  , à caufe  ac  l’arrivée  imprévue  de 
l’ennemi.  ( b ) D’autres  traduifent  : Simm  fut  troublé  par  le  fttence  inefpt- 
ré  des  ennemis.  Il  craignit  que  ce  filencc  ne  fut  un  ftracagémc , ou  ne  mar- 
quât quelque  embûche  qu’ils  lui  a voient  drciïce. 

f.  10.  CUM  IPSE  DUX  AD  MULTITUDlNEM  R et  U lis- 
se T.  Le  Général  ayant  expofe  la  chofe  à tout  le  peuple.  Judas  expofa  les  pro- 
pofitions  que  lui  faifoit  Nicanor  , devant  uncaffcmbléc  du  Sénat,  6c  de 
tout  le  peuple  dans  Jérufalem. 

f.t  I.  Sincvlis  SELLA  PROLATÆ  su  NT.  On  leur  porta 


(«)  ^ h*  ri/i  ùiÿueitf  t m •funï-  I Htdvtll. 

tiÇMrUf  Gr»t.  ; ifth.ua. 
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SUR  LE  il.  LIVRE  DES  M ACCÀ  8.  Ch  a*.  VIX. 

XI.  Praoepit  autem  Judos  armant  ejîe  «•  Cependant  Judas  fit  tenir  de»  gens  An<la  M 
hcù  opportunit . rte  fini  ab  hojiibut  re-  armez  dans  des  lieux  avantageux  , de  peur 
M*rr  malt  aliauid  orirttur  : & congruum  que  les  ennemis  nentrcpnfTcnt  tout  d‘un 
o.Uoomum  ficerunt.  «OOP  quelque  choie  contre  fes  gens  V & la 

conférence  qa’ils  curent  entr  eux  le  pafli 
, comme  elle  devoir. 

ij.  Mertbatur  dutem  Nicdntr  Jerofi-  i}-  Nicanor  demeura  enfuite  à Jérufa- 
lymis . nihifiut  iniejui  agtbat  .gnfifin,  lem  , où  il  ne  fit  rien  contre  l'équité-,  te  il 
eurbamm , Cjux  çongregata  futrdnt  , di-  congédia  ce*  grandes  troupes  qu  il  avoir  le- 
mijit.  vécs. 

14.  Habcbdt  dutem  Juddm  fimptr  24.  H aimoit  toujours  Judas  d’un  amour 

ehdrum  ex  ammt , & erdt  virt  inclina-  fincere  , te  il  fentoit  une  inclination  particu- 
,„r  hcre  pour  fa  perl’onne. 

15.  Rogdvitcjue  eum  ducere  uxtrem,  fi-  ij.  Il  le  pria  meme  de  fe  marier  , te  de 

liofiue  pr vendre.  NaptUs  ficit  , ejuieti  fonger  à avoir  des  enfans.  Ainfi  Judas  fd 

agit , tommumrertjuc  vivtbant.  maria  i il  )Oüit  d'on  grand  repos  : Sc  ils  vi- 

voient  l’un  te  l'autre  familiéremcat  enfem- 
ble. 

16.  Alarma  dut  cm  vident  chdritdlem  16.  Mais  Alcime  voyant  l'amitié  , & I» 

Ultrum  ddinvicem , & etnventionet  ,vt-  bonne  intelligence  qui  étoit  entr'eux  , vint 
nit  d d Dtmetrium  , & dicebat , Nicam-  trouver  Démétrius  , Se  lui  dit  que  Nicanor 
rem  rebut  dlicnis  dfferuire  , Judàmejue  favorifoit  les  intérêts  de  fes  ennemis  , te 
regni  infidutterem  fuccejltrem  fibi  dtjii-  qu'il  lui  avoir  deftiné  pour  fuccclTeur  Judas, 
ttdjie.  i qui  trahi  doit  le  Roi , te  fon  Royaume. 

COMMENTAIRE. 

chacun  une  chaifc.  Le  Grec  : ( 4 ) Onjrofd  des  chaifcs  différentes  devant  cha- 
cun d'eux.  Ces  chaifcs  croient  élevées,  façonnées , te  pour  l’ordinaire  d’y- 
voirc  i on  ne  faifoit  cet  honneur  de  préfenter  ccs  fortes  de  chaifcs , qu  a des 
perfonnes  de  la  première  dillinction.  Grotius  croit  qu’il  faut  lire  dans  le 
Grec  ; Les portc-chatfts  préfentertnt  des  chaifes  à chacun  d’eux. 

f ij.  Mokaiatvk  Nicanor  J br  osïo  l y m i s.  Nicanor 
demeura  enfuite  à Jcrufalem.  Il  ht  fa  demeure  dans  la  citadelle.  ( b ) Par  Ici 
articles  de  la  paix , Alcime  ne  fur  pas  reconnu  pour  grand-Prctre  j mais  Ni- 
canor confirma  Judas  dans  cette  dignité.  Voyez  le  f.16.  Alcime  fit  bien- 
tôt éclater  fon  mécontentement , te  contre  Nicanor  &:  contre  Judas. 

f.  14.  Habebat  Judam  semfer  carum  ex  animo.  Il 
aimoit  toujours  Judas  d uu  amour  (tnccrc.  Le  Grec  \{c)il  avoit  t où’ ours  Judas 
devant  les  yeux.  La  plupart  l’expliquent  en.bonnc  part.  ( d ) Il  ne  pouvoir 
vivre  fans  lui  j il  le  voyoit  toujours  volontiers.  Mais  Tirin  veut  que  fon 
amitié  n’ait  etc  que  feinte  6e  apparente  ; Diligebat  facie  tentes. 


(.)  n*p  tddro  /implpf  I ’Sirm.  t (j.f-  {r)K«l  tlX1  ri»  tiSdr  A.W..7 a<  ir  wçyrji r». 
tin  fie  emendst , Ciirui  tlppt.  (4)  UaSyr.  N ri  U.  Uni.  JSdivtl.  dlii. 

(A)  l M»u.  xii.  jj. 
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l-j.  ItâqueRex  exafperatus,  & peffimis 
hujus  criminationibus  irritants  , fcripfit 
Nicanori  , diceits  , graviter  quidem  ft 
ferre  de  amicitia  conventions  , juberet  ta- 
mtn  Adacbabaum  citiits  vintbem  mittere 
Antiochiam. 

i8.  Quibus  ctgnitit , Nicanor  confier- 
reabauer , & graviter  ferebat  ,ft  ea  qut 
convenerant , irrita  faceret , nibil  lapes  à 
vire. 

x$.  Sed  quia  Régi  repfterenen  poterat , 
apport  unit  at  cm  ebjervabat , qua  pracep- 
tumperficeret. 

30.  At  Machakates , vidais  fecueu  au- 
fierius  agcrc  Nicanorem  , & confeeetiem 
accarpem  férocités  exbibentem  , intelli- 
gent non  ex  beno  efic  aufteritatem  iflam , 
panas  fuorum  congregatis , occultant  fe 
à Nicanere. 

3 1 . j Quoi  c'tem  elle  cogttovit  fortiter  fe  a 
vire  praventum , venit  ad  maximum , & 
fanÛiffimum  templum  : & Sacerdotibus 
ftlitas  hoflias  efférent  ibies , jeiffit ftbi  tra- 
di  virtsm. 

b f.:-  . • V 


17-  Alors  le  Roi  étant  aigri,  & totn-ifair 
irrité  par  les  calomnies  déreftablcs  de  ce  mé- 
chant homme , écrivit  à Nicanor  , qu’il  trou- 
voie  fore  mauvais  qu'il  eût  fait  ainft  amitié 
avec  Maccabée  ; & c'eft  pourquoi  il  lui  conv- 
mandoic  de  l'envoyer  au  plutôt  lié,  & garoué 
â Antioche. 

tS.  Nicanor  ayant  reçu  cette  nouvelle , 
en  fut  concerné  , & il  fouifroit  une  grande 
peine  de  violer  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec 
Maccabée  > qui  ne  l’avoit  en  aucune  forte 
offenfé. 

19.  Mais  parce  qu’il  ne  pouvoir  réfifter  au 
Roi,  il  cherchoit  une  occaiion  favorable  pour 
exécuter  l’ordre  qu’il  avoit  reçu. 

30.  Cependant  Maccabce , s’étant  apperçû, 
que  Nicanor  le  traitoit  plus  durement  qui 
l’ordinaire  ; & que  lorfqu’ils  s’abordoient , 
il  lui  paroilToit  plus  hcr  qu’il  n’avoit  accou- 
tumé , il  jugea  bien  que  cette  fierté  ne  pouvoir 
avoir  une  bonne  caufe.  C’eft  pourquoi  ayant 
aflemblé  près  de  Itti  quelques-uns  de  les  gens  » 
il  fe  déroba  de  Nicanor. 

31.  Lorfque  Nicanor  eut  fçu  que  Judas, 
avoit  eu  l’habileté  , <jr  la  force  de  le  préve- 
nir , il  vint  au  trés-augufte  , & très  faine 
Temple;  & les  Prêtres  offrant  les  viétime* 
ordinaires , il  leur  commanda  de  lui  mettre 
Maccabée  entte  les  mains. 

. j J • . 


COMMENTAIRE. 


f.  16.  JtJDA  MQJUE  REGNI  IftSID  IATO  RE  M StCCESSO- 
jleu  s I B i DESTINASSE,  étù  ovott  dejhtié  pour  fut  ccjfeur  Judas. 

ou  plutôt:  que  Nicanor  avoit  établi  Judas  grand-  Prêtre  , eu  la  place  de  lut 
Alcime.  C’eft  le  vrai  fens  du  texte.  ( a ) Le  Syriaque  le  prend:  autrement  : 
Nicanor  a choifi  Judas  pour  fon  ami , & fon  allbcic  , au  préjudice  des  ince- 
refts  du  Roi. 

f.  30.  Pawcis  svorvm  congregatis  occutavit 

se.  A faut  ajfemblé  quelques-uns  de  fes  gens  , il  Je  déroba  à NtcAjor.  Le 

Grec , ( b ) 6c  le  Syriaque  lifenc , qu’il  aflémbla  un  nombre  confidérablc  de 
les  gens  , & qu’il  fc  retira  avec  eux  ; & on  voit  dans  le  premier  des  Maccâ- 
bées  ; ( c )quc  Nicanor  l’ayant  etc  attaquer  , fut  obligé  de  fc  retirer  à Jetu- 
fàlem  , apres  avoir  perdu  cinq  mille  hommes. 

(«)  rôt  y«f  iwiZ**»*  Y if  ikJm*  Alei-  I ttufvm'if  rit 

ienfii.  ^ ^ j | (f)  I»  M4W.XU.  «•  J** 

T-37- 


Digitized  by  Google 


SURLE  II.  LIVRE  DES  MACCAB.  Chae.  XIV.  & 

a.  Quibus  cum  juramen'o  die  tnt,  bus  ji.  Mais  ces  Prêtres  l’ayant  alluré  avec  fer-  An  du  M 

nefiire feubi  efiet  qui  quanbatur , extern  ment , qu'ils  ne  favoient  ou  etott  celui  qu  il 
tiens  manum  ad  templum  , cherchoit , il  étendit  la  main  ver*  le  Temple,  * ’’ 

j j.  Juruvit , dicens  : Nifi  Judam  mi-  JJ.  Se  jura , en  difanc  : Si  volts  ne  “pe  re- 
hi  vinüum  tradideritis , iftu  »ci  fia-  mettez  Judas  lié  entre  les  mains  . je  raferai 
mm  in  pUnitiem  deducam  , & u!t ure  jufqu’cn  terre  ce  Temple  de  Dieu  ; je  ren- 
effodtdm , & templum  hec  Libéra  putri  verferai  cet  autel  , & je  confacrerai  ce  tem- 
i onficrabo.  pie  au  Dieu  Bacchus. 

34.  Et  his  ditlis , abiit.  Sdcerdates du-  ,-4.  Après  avoir  parlé  de  la  forte  , il  s’en 

tem  protendentes  mdnus  in  calum , iirvo-  alla.  Or  les  Prêtres  étendant  leurs  mains 
cubant  eum  , qui  femper  propugnator  ef-  vers  le  Ciel , invoquoienr  celui  qui  s’étoic 
fit  gentil  ipferum  , bue  die  tnt  es  ; toujours  déclaré  le  Protecteur  de  leur  na- 

tion , en  difant  : 

jj.  Tu  Domine  univerfirum , qui  nul-  jj.  Seigneur  de  tout  l’univers  , qui  n’avea 
Eus  indites , voluifti  templum  habitatio-  befoin  d’aucune  chofe  , vous  avez  voulu 
teis  tue  péri  in  nabis.  Qu’on  bâît  un  Temple  , où  vous  demeuraf- 

uez  au  milieu  de  nous. 

j<î.  Et  nunc.Sdnüe  Sandorum  omnium  j 6.  Maintenant  donc  , ô Saint  des  Saints , 

Domine , canfirvu  in  âternum  impollu - ô Seigneur  de  toutes  chofes  , exemptez  pouts 
tum  domum  iftam  , que.  nuper  mandata  jamais  de  profanation, cette  maifon  qui  vient 
tft.  d’être  purifiée. 

37.  Raiids  autem  quidam  de  finiori-  57.  On  accula  alors  auprès  de  Nicanor 

bus  ab  Jerofilymis  deldtus  tft  Nicanori , un  des  anciens  de  Jérufâlem,  nommé  Raziasr 
vir  dmdtor  csvitatis  , & béni  audiens  .-  homme  zélé  pour  la  ville  , qui  étoit  en 
qui  pro  aftètlu  pdter  Judaorum  appella-  grande  réputation  , ic  qu’on  appelloit  le 
bdtur.  pere  des  Juifs  , à caufe  de  l’affeéfion  qu’il 

leur  portoit.. 

38.  Hic  nuisis  temporibus  centinentie  38.  Il  menoit  depuis  Iong-tems  dans  le 

propofitum  tenait  in  Judeifma  , carpùfi  Judaïfme  une  vie  très-pure , Se  éloignée  de 
que  , & anim.m  tradere  contentas  pro  toutes  les  foüillures  du  pagamfme  ; Se  il- 
perfiverentid.  étoit  prêt  d’abandonner  fon  corps , Se  fa  vie  ,, 

1 pour  y perfévérer  jufqu’i  la  fin. 

COMMENTAIRE. 

f.  }J.  RAZIAS  AUTEM DELATUS  EST  NlCANORI*- 

On  accufa  auprès  de  Nicanor , un  des  plus  anciens  de  la  ville  nommé  Radias- 
On  ne  put  accufcr  ce  vertueux  vieillard,  que  d’un  trop  grand  attachement 
aux  loix  de  fon  pais.  On  le  défera  aufli  apparemment,  comme  partifan  de 
Judas  , ÿ£  comme  contraire  au  gouvernement  Royal. 

f.  j8.  C ONT  I N EN  T I Æ EROPOSITUM  TENUIT  IM  Jlf* 

D A I S M o.  il  vivoit  depuis  long- tems  (Lins  te  Judaïfme , d’une  vie  très  pure,.. 

& éloignée  de  toutes  les  foüillures  du paganifme  .Le  Grec  à la  lettre,:  (a)  dans 
les  tems  pajfez.  de  la  Jeparation , ( ou  dans  les  tems  aufquels  on  vivoit  fc pa- 
rc des  Paycns.)  il  avoit  fupporté  le  jugement  du  Judaïj'me  , ou  il  avoir  été  ac- 

U)h’  t y*f  if  rtif  ipvqj&u  xçjttir  t\Us  x&rit  iirtnpiypir®*  I ‘uiaïrftï. 

Aaa- 
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V7° 

An  du  M.  39-  ^ *utem Nicanar  manifeflare 
0 hum  , quoi  habitat  in  J uslaes , mfit 
milites  guingentos , ut  tum  comprehendt- 
rent. 

40.  P ut  abat  enirn  , fi  ilium  decepifiet , 
fi  cladem  Judas  maximum  illaturum. 

41.  Turbis  autem  irruere  in  domum 
t jus , (fi  januam  difrumpere , arque  ignem 
admovere  cupirntibus  , c'um  jam  cempre- 
henderetnr  , gladta  fie  peint  ; 

41.  Eli  gens  nobiliter  meripiti'us,  quant 
fubditusfieri  peccat  tribus , (fi  centra  na- 
tales fuos  indignis  injuriis  agi. 


39-  Nicanor  voulant  donc  donner  une  mar- 
que publique  de  la  haine  qu'il  avoir  contre 
les  Juifs,  envoya  cinq  cens  foldats  pour  le 
prendre. 

40.  Car  h .oyoit  que  s’il  féduifoit  cet 
homme  , il  feroir  au*  Juifs  un  grand  mal. 

41.  Lors  donc  que  ces  croupes  s'effor- 
çoient  d’entrer  dans  fa  maifon  , d'en  rompre 
la  porte , & d’y  mettre  le  feu , comme  il  fc  vit 
fur  le  point  d'être  pris , il  fe  donna  un  coup 
d epce , 

41.  Aimant  mieux  mourir  couragcufe- 
ment , que  de  fe  voir  a/Tujetti  aux  pécheurs , 
& de  fouifrir  des  outrages  indignes  de  Ci 
naiiTance. 


COMMENTAIRE. 

eufé  Sc  condamne  , comme  obfcrvatcur  zclc  de  fa  religion.  Ou  bien , dans 
les  tems  où  nous  étions  encore féparez  &c  éloignez  desGentils,&:  avant  qu’ils 
fc  fuifent  mêlez  parmi  nous , comme  ils  ont  fait  depuis  la  pcrfécucion  d’E- 
Çiphanes , Kazias  étoit  déjà  regardé  comme  un  défenfeur  dujudaïfmc  ; il 
ecoic  déjà  reconnu  comme  un  excellent  Juif.  Ou  enfin , félon  le  Syriaque-, 
il  avoir  déjà  été  appellé  en  jugement , comme  empêchant  qu'on  ne  commît 
l’idolatric  dans  liraél. 

f.  41.  L LIG  ENS  NOBILITER  MORI  POTIÜS  , QJJAM 
s u b di  tb  s EIERI  peccatoribus.  Aim.tnt  m’cux  mourir  cou- 
ragtufement , que  de  fi  voir  affujetti  aux  pécheurs  , c'cft-à-dirc , aux  Payens, 
aux  idolâtres.  L’a&ion  de  Razias  regardée , félon  le  fentiment  que  les 
payens  avoient  de  la  généroûté  , de  la  grandeur  d’ame  , du  mépris  de  la 
mort , de  l’amour  de  la  liberté , cft  fans  doute  au  ddTus  de  toutes  loüanges, 
& approche  autant  du  véritable  héroiftnc , qu  aucun  des  grands  faics , que 
l’hiftoirc  nous  vante , dans  les  Grecs  8 c les  Romains.  Les  Juifs  mettent  ce 
grand  homme  , au  nombre  de  leurs  plus  Uluftrcs  Martyrs  i 8c  prétendent 
faire  voir  par  fon  exemple,  S c par  celui  de  Saill , 8c  de  Samfon  ; qu’il  cft  de 
certains  cas, où  le  meurtre  volontaire  de  foi-même , eft  non  feulement  per- 
mis , mais  même  loüable  ÔC  mérito  re.  Ces  cas  font  premièrement , la  jufte 
défiance  de  fes  propres  forces  , 8c  la  crainte  de  fuccomber  à la  violence  de 
la  perfécution , ou  à la  rigueur  des  rounnens.  Secondement , lorfqu’on 
prévoit  que  fi  Ion  tombe  envie , entre  les  mains  des  ennemis , ils  en  pren- 
dront occafion  d’infultcr  au  Seigneur , deblafphémer  fon  nom , de  l’accu- 
fer  d’ipdiftcrencc , ou  d’impuifl'ancc  ; alors  , difent  ces  Do&eurs  , on  peut 
fc  tuer  f )i-mêmc  , pour  éviter  un  plus  grand  mal , 8c  pour  empêcher  que  le 
nom  de  Dieu  ne  foit  déshonoré 

Mais  le  Chriftianifmc  nous  fournit  des  réglés  plus  lïïres  , 8c  des  principes 
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4).  Sed , c km  per fcflinationcm  ntn  cer- 
to  iBu  pUgam  dtdtjfet , & turka  intr a 
ajHa  irrumpercnt , récurrent  audatlcr  ad 
mtrum  , precipitavit  femetipfum  virili- 
rkas. 


ter  in  tare 


4j.  Mai*  parce  que  dan*  la  précipitation  j-  „ 
où  il  étoic , il  ne  s’étoic  pas  donné  un  coup  g 
mortel , lorfqu'il  vit  tou*  ce*  foldats  entrer  * * 
en  foule  dan*  fit  rnaifon , il  courut  avec  une 
fermeté  extraordinaire  à la  muraille , & il  fe 
précipita  lui-  même  courageufement  du  hauc 
en  bas  fur  le  peuple. 

COMMENTAIRE. 

plus  autorifez  , pour  juger  de  l’aâion  de  Razias.  Nous  fçavons  qu’il  n’eft 
pas  permis  de  faire  un  mal , pour  qu’il  en  arrive  un  bien  , ( a ) ni  de  com- 
mettre le  crime  , pour  empêcher  que  les  autres  ne  le  commettent.  S’il  eue 
etc  permis  de  le  donner  la  mort , pour  éviter  le  danger  de  chancelier  dans 
la  confcffion , ou  de  renoncer  à la  foi , devant  les  perlécuteurs , & en  fouf- 
frant  les  plus  affreux  tournions  ; combien  de  Martyrs  ne  l’auroicnt  il  pas 
fait  » Et  II  fous  le  fpécieux  prétexte  de  prévenir  les  blafphémcs , 8c  les  pro- 
fanations du  nom  de  Dieu , de  la  part  des  infidèles  , ils  euffent  crû  qu’on 
pouvoit  fc  tirer  de  leurs  mains , par  le  précipice , ou  par  le  fer  : combien  en 
aurions-nous  d’éxcmplcs  dans  nos  hiitoires  > Ils  étoienc  donc  perfuadez  , 
que  dans  la  perfécution,  il  n’y  a point  d’autre  parti  à prendre  à un  Chrétien,, 
que  la  patience  8c  l’humilité , la  réfiftance , ou  la  fuite.  C’cft  ainfi  cjuc  les 
fept  frères  Maccabécs , 8c  leur  admirable  mere  , 8c  le  vieillard  Eleazar  , 
en  ont  agi  en  préfcnce  du  Roi  pcrfécuteur  ; c’cft  ainû  que  J esu s Christ 
que  les  Apôtres , 8c  que  nos  Saints  Martyrs , fc  font  conduits. 

Les  Circonccllions  hérétiques , célébrés  autrefois  dans  rAftnquc,avoienç 
la  fureur  de  fc  faire  mourir , fous  le  faux  prétexte  de  procurer  la  gloire  de 
Dieu  ; ils  fc  précipitoicnc  en  bas  des  rochers , ils  fc  jettoient  dans  les  fiâ- 
mes , ils  fe  plongcoienc  dans  les  eaux  ; en  un  mot  ils  fc  faifoient  mourir  en 
mille  manières  cruelles.  Saint  Auguftin  employa  toute  la  force  de  fon  rai- 
fonncmenc,  8c  de  fon  éloquence , pour  arrêter  cette  manie.  Ces  furieux 
ne  pouvant  rélifter  à la  force  des  raifons  tirées  de  la  Loy  de  Dieu  , qui  dé- 
fend fi  exprefiément  le  meurtre , fefervoient  de  l’exemple  de  Razias,  pour 
autorifer  leurs  crimes  ; mais  S.  Auguftin  les  força  dans  ce  retranchement  j 
il  prétendit  que  l’action  de  cet  homme  n croit  pas  capable  de  les  mettre  à 
couvert.  Il  foûtint  que  l’Ecriture  ne  s’étant  point  exprimée  fur  la  qualité 
de  cette  action  , mais  l’ayant  Amplement  expofée  à nos  yeux,  c’cft  à nous  à 
en  juger , fuivant  les  réglés  de  la  vérité  , renfermées  dans  les  memes  Livres, 
qui  nous  en  rapportent  cet  éxcmplc  ; ( b)  jQuamvis  hemo  iftt  Razias , fue- 
rit  laudatus  ,faÙum  narratum  tfly  non  laudatum , & judicandum  potiuSj  auam 
imitandum , quaji  ante  o cuits  conflit  ut  um  , non  far.e  noflro juduio  judican- 


((■)  Km.  III.  t, 


li  (S)  Ah£.  EfiJI.  ci,y,t,  zdit.  n«m  lot  m ttru.  •'"t* 
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> ’i  du  M H0S  ut  domines  babere  ÿojfcmits  ,ftd judicio  dottriru  febru , qui 

j S 4 j *n  *ffis  <]HOtJHe  Hbris  vetcribus  il  ara  efl. 

Le  meme  Pcrc  avoue  ailleurs , que  l’Ecriture  donne  quelques  loüangcs  à 
Razias  i (a  ) mais  dequoi  le  louë-t-clle  ? d'avoir  aimé  fa  patrie , d’avoir  été 
attache  au  Judaïfmc  , d’avoir  été  regardé  comme  le  pere  des  Juifs , de  s’ê- 
tre précipité  géncrcufçment  ; enfin , d’avoir  invoqué  en  mourant , le  Sou- 
verain dominateur  de  la  vie  ic  de  l’ame.  Mais  tout  cela  fuifit-il  pour  jufti- 
ficr  une  adion  notoirement  contraire  à la  Loi  de  Dieu  ! cela  ne  peut-il  pas 
fe  trouver  dans  un  méchant  » n’en  voit-on  pas  qui  ont  de  la  généralité  , de 
la  force  , de  l’humanité  , du  zclc  pour  des  pratiques  extérieures  ? Ces  ver- 
tus toutes  humaines  ne  prouvent  pas  dans  la  rigueur , que  Razias  nous  ait 
donné  dans  fa  mort  un  exemple  à imiter.  Quand  ce  feroit  une  ad  ion  loüa- 
blc  ic  méritoire  dans  un  Juif,  en  pourroit-on  conclure  qu’elle  fut  permife 
à un  Chrétien  ? fi  Razias  n’eft  ni  julle,  ni  innocent,  pourquoi  veut-on  l’imi- 
ter, dit  S.  Auguftin,  Scs’ileft  jufte  & innocent,  comment  met-il  à mort 
un  autre  jufte,  c’cft-à-dirc,  pourquoi  fe  tuc-t-il  foi  même  ? ( b ) Saint  Tho- 
mas , ( c)  quelques  autres  ont  lutvi  faint  Auguftin , &c  ont  allez  témoi- 
né  que  l’adion  de  Razias  n’étoit  nullement  de  leur  goût , &c  qu’il  aurait 
mieux  valu  qu’il  fift  paraître  de  l’humilité  & delà  patience , que  de  l’em- 
portement &c  de  la  grandeur  d’amc  dans  cette  occafion.  Dicfum  efl  quoi 
tlegerit  nobtliter  mori:  dit  S.  Auguftin,  ( d ) meliitt  %e/let  bumiliter  yfic  enim 
militer.  Illis  autem  verbis  htjlona genuutn  laudare  confuevit,  fed  vires  fertes 
bu]  us  f.tculi , non  martyres  Chrifti  . 

Mais  quelques  nouveaux  Théologiens , ( e )ont  crû  trouver  dans  les  prin- 
cipes mêmes  de  faint  Auguftin  , & dans  les  exemples  de  nos  Martyrs , &c 
de  quelques  Saints  de  l’ancien  Tcftaincnt,  de  quoi  juftifier  Razias.  Ils 
fuppofent  que  cet  homme  n’agit  en  ceci , que  par  une  infpiration  parti- 
culière de  Dieu  j après  quoi  il  neleureft  pas  mal-aifc  de  prouver  que  fon 
adion  n’a  rien  d’irrégulier,  ni  de  contraire  à la  juft  ee  , & à la  raifon.  Toute 
la  difficulté  confiftc  à prouver  cette  infpiration  ; car  il  ne  fuffit  point  de  fc 
donner  pour  infpiré,dc  fc  le  croire  même  intérieurement,  fi  on  n’a  de  bon- 
nes & folides  preuves , qui  nous  en  convainquent , &c  qui  le  puiflent  per- 
fuader  aux  autres.  On  releve  donc  la  pieté  de  Razias  , fa  prudence , fa  bon- 
ne vie  précédente , fon  zélé  pour  la  loi , fa  fermeté  dans  la  perfécution  , la 
prière  qu’il  fait  à Dieu  en  mourant , fa  ferme  efpérance  de  la  réfurredion 
future  i enfin  la  bonté  de  fa  caufc , qui  n’eft  autre  que  celle  de  la  religion , 


(«)  Idem  lib . i.  tenir*  G*uÀ»nt.c  §i. 

(£)  Ami  Ep.  104.  Si  tftt  tnnrtens  & juflui 
nen  fuit  » tur  preponttur  imitend*}}  Si  extern  in- 
noct"t  & jnftmsfuit  , *u*rt  intgrftüor  innecentis 
6 7 « Ti,  id  eft  ipfim  Kex.ii  , infuper  pntetur 
r'j"  i,  .u  A indus  î 


(0  D T hem.  x.  J.  qu.  64.  Art.  f.  *d  f.  Efii. 
Secy.  N* tel.  Alex,  ht] f.  Eecl.  V.  T.  ttm  t.  dt 
libb.  Mecceb. 

( d ; Auf.  centre  Epifi.  G eu  dent  1. I.  C.  gl. 

(r)  Vide  Lyren.  hic.  Serer.  Frenctfc.  vttterié 
rtUütene  dt  Homicidte.  T tri». 
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44.  Quitus  velociter  Itcum  dantibut 
ÇAjui  cjus , vtnit  per  medium  cervicem  : 

45.  Et  citm  adhuc  fpiraret  , acceufus 
etnime furrexit  : & cùm  fanguis  ejus  ma- 
gna fiuxu  defiutret  , & graviffimis  vul- 
neritus  cfiet  faucius  , curjit  turbam  per- 
tranfiit. 

4 6.  Et  flam  fupra  tpuandam  pelram 
praruptam  , & jam  cxfanpuis  effecius  , 
tompltxus  inttftina  fua  utrtjtpue  manibus, 
pmjecit  fuper  turbas.imiecAns  dominato- 
rem  vit  A ac  fpiritùs , ut  hue  ilii  iter'um 
rcddtret  : atjue  itA  vit  À defuncius  eji. 


44.  Et  tous  s’étant  retirez  prornptcnnnt 
pour  n'êcre  pas  accablez  de  la  chû.e  , il  tom-  An  du  M. 
ba  la  tète  la  première  3841- 

4j.  Lorfquil  rcfpiroit  encore  , il  fit  un 
nouvel  effort , & fe  releva  ; Sc  di  s ruiff  aux 
de  fang  lui  coulant  de  tous  cotez  , à c-ufe 
des  grandes  playes  qu'il  s'étoit  faites  , il  paffa 
en  courant  au  traveis  du  peuple  -, 

46.  Et  étant  monté  fut  une  pierre  efear- 
pée  , lorfqu'il  avoir  prefque  perdu  tout  fon 
lang , il  tira  fes  entrailles  hors  de  fon  corps , 

& les  jetra  avec  fes  deux  mains  fur  le  peu* 
pie , invoquant  le  Dominaceur  de  la  vie  , SC 
de  l’ame , afin  qu'il  les  lui  tendît  un  jour  : & 
il  mourut  de  cette  forte. 
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& de  la  confervation  des  loix  de  fon  Dieu.  Eft-il  croyable,  que  dans 
une  femblablc  occafion  , Dieu  ait  voulu  refufer  fon  fccours  à fon  fcrvitcur  , 
6c  à fon  foldat  i 6C  n’eft-il  pas  bien  plus  julte  de  croire  , qu’il  lui  infpira  le 
deflein  de  fe  donner  la  mort , comme  quelque  chofe  d’extraordinaire  &:  de 
Bouveau , dans  la  vue  de  frapper  d'etonnement  fon  pcrfécuteur  -,  au  lieu  de 
lui  donner  la  patience  6c  l’humilité  , qui  font  des  voyes  plus  ordinaires , 8 C 
des  venu;  plus  connues  î On  ajoute  à tout  cela,  l’exemple  de  Samfon, 
loué  par  l’Ecriture , 6c  celui  de  quelques  Vierges  Chrétiennes  , qui  pour 
éviter  la  foütllcure  de  leurs  corps , fe  jettérent  dans  une  rivière , ou  elles  fe 
noyèrent.  Saint  Auguftin , ( 4 ) lui-même  , convient  que  Samfon  , 6c  que 
ces  Satnccs  Vierges , ont  pii  s’expofer  au  danger  certain  de  la  mort , par  un 
mouvement  particulier  de  Dieu;  6c  pourquoi  n’en  dira-t-on  pas  autant  de 
Razias  ? Rien  n’empêcheroit  de  le  dire , 6c  on  feroit  même  ravi  de  le  pou- 
voir faire, fi  l’on  en  donnoit  de  bonnes  raifonsjmais  il  neparoît  pas  que  celles 
que  l’on  apporte  de  ce  fait , qui  renferment  toute  la  difficulté  ae  nôtre  que- 
ftion , foient  tout-à-fait  convaincantes  ; ainli  nous  adhérons  au  fenti- 
ment  de  faint  Auguftin  , 6c  de  faint  Thomas  , 6c  fans  condamner  abfolu- 
ment  Razias,  nous  riofons  aufti  le  jufttficr. 

ÿ.  44.  Ven  I T ÏER  MEDIA  M C E R V I C E M.  //  tomba  la  tf~ 
te  la  première.  Le  Grec  ; (b)  Il  tomba  fur  le  milieu  du  ventre  : ce  qui  fuc 
caufc  qu’il  ne  fut  pas  tué  de  fa  chute  ; autrement , ( r ) Il  tomba  dans  la  rué, 
au  milieu  de  la  foule  , qui  avoit  fait  place  ; le  terme  Grec , lignifie  le  ven- 
tre , ou  un  lieu  où  il  n’y  a point  d’édifice. 


(«)  Aug.  loc • cil.  contra  Gsudent.  &lib.  I . dt  I »«-  Grot.  utum*  kiç  non  eft  venter  , fed  locus  ah 
tivit.  e.jLX.  fl  adificiis  vacuut  , quomodo  & afud  Nonnum  /#- 

(i)  tfx$t  k g tm  u\Ttt  rit  intima  Edit  Rom.  I mitur. 

(c)  Ali a Edit.  HrA9t  narà  uiftr  ut  rot  uni-  j 

Aaaiij 
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CHAPITRE  XV. 


V~i£loire  de  Juda , contre  Nicanor.  La  tête  les  mains  de  "Nicanor 
fuj pendues  'vis-à-vis  du  Temple.  Attions  de  grâces  rendues , 

& Fête  injlitucc  en  mémoire  de  cette  vittoirc. 


An  du  M-  t- I.  Jcantr  autan , ut  comftrit  Ju- 
j g 4 j . * '■  e jfe  in  lecis  Samaria,  cegi- 

tavit  cura  emm  impetu  die  fabbati  com- 
mit ter  e hélium. 

x.  Judas  ver  a , qui  ilium  per  necejftta- 
tem  fequebantur  , dicentihus  : Ne  ita  fe- 
rteiter , & barbare  feceril  ,fed  honorrm 
tribue  diei  fandificatienis , & bottera 
eum , qui  umverfa  confpicit  : 

).  llle  infelix  interrogavit  ,fi  efl  pot  au 
in  cale , qui  imperavit  agi  diem  fabbato- 
rum. 


t . i.  /'"'V  R Nicanor , ayant  appris  que  Ju» 
V-/  das  ctoit  fur  les  terres  de  Saraa- 
rie  , réfolut  de  l’attaquer  avec  toutes  fes  for- 
ces le  jour  du  fabbar. 

1.  Et  comme  les  Juifs  , qui  croient  con- 
traints de  le  fuivte.lui  difoient:  N’aeiflèz  pa* 
fi  fièrement  , ni  d’une  manière  fi  barbare  : 
mais  rendez  honneur  à la  fainterè  de  ce  jour 
6c  révérez  celui  qui  voit  toutes  chofes  ■> 

}.  Ce  malheureux  leur  demanda , s’il  y avoic 
dans  le  Ciel  un  Dieu  puillànt , qui  eût  com- 
mandé de  célébrer  le  jour  du  fabbat. 
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f.  i.TN  l o c I s S A M a m æ.  Sur  les  terres  de  Samarit.  Judas  s’ccoit 
J[  campé  à Adarfa , dans  la  tribu  d’Ephraïm,  ( a)  à trente  ftades  de 
l’ennemi , n’ayant  que  trois  mille  hommes  avec  lui.  Nicanor  mit  fon  camp 
à Bcchoron , ce  fut  prés  de  laque  fc  donna  la  bataille.  L’Arabe  dit  que 
Judas  fc  retira  à Sébafte , qui  eft  la  même  que  Samarie. 

f.  I.  JtlDÆIS  QJ/  t I11UU  BER  NEC1SSITATEM  S ï- 
QJUEBANTUR,  D I C E N T I B U S.  . . . H O H O R E M TRIBUE  DIEI 
s a N c t i F ic  ati  o ni  s.  Le  s Juifs  qui  (t  tient  contraints  de  le  fuivre  , 
lui  dirent  .Rendez,  honneur  à la  fainteté  de  ce  jour.  Nicanor  s’imaginoit  que 
les  Juifs  du  parti  de  Juda  , feraient  difficulté  de  combattre  le  jour  du  Sab- 
bat , ou  du  moins,  qu’il  pourrait  les  furprendre  ce  jour-  la , qui  cil  pour  eux 
un  jour  de  repos,  (b  ) 11  donna  fes  ordres  pourcela  ; mais  comme  il  y avoit 
dans  fon  armée  un  nombre  de  Juifs , qui  le  fuivoient  comme  troupes  auxi- 
liaires , 8c  fujettes  d’Eupator  , 8c  qu'on  contraignoit  de  porter  les  armes, 
contre  leurs  freres  ; ces  troupes  repréfcncerent  à Nicanor,  que  leur  Loi  leur 
dcffcndoit  coure  action  laborieufe  au  jour  du  Sabbac , 8c  le  prièrent  d’avoir 


1«)  i, State,  J [b)rideadi.  Maei.it. yt- 
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4.  Et  refpendentibus  Mis  : Efi  De-  4.  Eux  lui  ayant  répondu:  C’cft  le  Dieu  An  du  M. 
minus  vivus  ipft  in  cash  postns , tjui  juf-  virant , St  le  puiflant  maître  du  Ci.  1 , qui  a } 8 4 J* 
fit  agi  feptimam  diem.  commandé  qu'on  honoi  e le  fept  iémr  jou  r -, 

j.  At  ille  ait  : Es  ege  poterie  fitm  fitper  5.  Il  leur  répondit  moi  je  fuis  pu  flanc 

terras n , tjui  imper 0 jumi  arma  , & nego-  fur  la  terre  i Sc  je  vous  commande  d^prendre 
sia  Regis  impleri.  Tatntn  tst»  obtinuit  ut  les  armes , pour  obéir  aux  ordres  du  Roi.  Il 
cenfilium  perficeret.  ne  put  pas  néanmoins  exécuter  ce  qu'il  avoir 

réfolu. 

6.  Et  Nicanor  epuidem  cum  fumrna  fu-  6.  Ainfi  Nicanor  dans  ce  comble  d’orgueil 
f erbia  erettus , cogitaverat  commune  ire-  où  il  éioit , avoir  fait  dcflèin  d'élever  un  mê- 
phaum  fiatuere  dejada.  me  trophée  de  Judas,  & de  sens  les  [sens, 

7.  Mais  Maccabée  efpéroit  toûjours  avec 
une  entière  confiance  , que  Dieu  ne  manque- 
roir  point  de  lui  envoyer  fo*  fecours. 

J.  Et  il  exhortoit  fes  gens  i ne  craindre 
point  l’abord  de  ces  nations  ; mais  de  repayer 
dans  leurs  efprits  les  a fii (lances  qu’ils  avoient 
reçues  du  Ciel , Sc  d’efpérer  encore  prefen- 
tement  que  le  Tout-puiflant  leur  donneroit 
la  viftoire. 

9.  Leur  ayant  auflî  donné  des  infini  étions 
tirées  de  la  Loi  , de  des  Prophètes  , Sc  le* 
fccerant  prias , premptieres  cenfiitutt  ees:  I ayant  fait  encore  reflôuvenir  des  combats 

I qu'ils  avoient  auparavant  foûtenus  , il  leur 
I inipira  une  nouvelle  ardeur. 
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egard  à la  fainteté  de  ce  jour  ; mais  N icanor  ne  répondit  à cela  que  par  des 
blafphêmes. 

y.  Eco  P O TE  N S SUM  SUPER  TERRAM,  QJJ I I M- 
PERO  su  mi  arma.  Et  moi  je  J ui s putjfant  fur  U terre,  & je  vous  com- 
mande de  prendre  les  armes.  Si  celui  qui  vous  ordonne  de  ne  pas  travailler 
le  jour  du  Sabbat , eft  tout  puiflant  dans  le  Ciel  ; je  fuis  moi-même  revêtu 
d’autorité  fur  la  terre,  pour  vous  faire  des  commandemens  contraires  aux 
liens.  Préfomption  aveugle  Sc  impie , qui  fait  que  l'homme  fuperbe  s’cgale 
à Dieu  , & veut  même  s’élever  en  quelque  forte  au  deflus  de  lui. 

f.  6.  Commune  trophæum  stature  de  J u d a. 

D’élever  un  meme  trophée  de  Judas,  & de  tous  les  fie  ns.  Les  trophées  étoienc 
des  monumens  qu’on  érigeoit  au  lieu  où  l’on  avoit  gagné  quelque  victoire. 
Ordinairement  c’éroit  un  tronc  d’arbre  ébranché,  auquel  on  fufp  ndoit  des 
armes  de  l’ennemi.  Le  Grec  à la  lettre  : (a  ) Il  réfolut  d'ériger  un  trophée 
commun  de  tous  ceux  qui  é 1 oient  avec  Judas.  Le  Syriaque  s’éloigne  allez  de 

(*)  dtl-ysmi  xnsir  ris  mgj  rts  iii'at  r»pîme5of  ry*«w». 


7.  Mathabaus  autern  Jemper  cottpdebat 
tum  ornai  /peaux  ilium  fibi  à De t affût  u- 
rum. 

8.  Et  hortabatur  fuot  ru  formidarent 
as  d advensum  nationttm  ,/tdirt  mente  ba- 
sèrent adjutoria  fibi  /alla  de  cale  , & 
aune  fperarent  ab  Omnipotente  fibi  ajfu- 
turam  villeriam. 

9.  Et  allocutus  ees  de  lege  , & Pro- 
phétie , admonens  etiam  certamina  aua 
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10  .Et  itn  Animii  earum  ercftii , ftmul 
An  du  M.  t(le„Jekai  Gentium  f»lUciAm , & jura- 
>8  4 J-  mentorumprtvAricationcm.. 

il.  Sÿtgulos  Autan  illornm  armavit , 
non  clypei  , & h a fit  munit  ione , fed  fcr- 
moniéus  optimis  , & exhortutionibus , 
txpofitt  dgno  fide foin  nia , per  qutd  uni- 
vcrfioi  Utipcavit. 

11,  Erut  autcm  hujufeemodi  vifus  : 
Onium  , qui  fuerut  ptmmiti  Sacerdos  , 
virum  bonum  , & bcuigmtm , vtrecun- 
dum  vifu , modejlum  maribus , & eltquio 
décorum , & qui  À puero  in  virent ibus 
exercitutus  fie  , munui  protendentem  , 
trure  pro  omni  populo  JntUorum, 

15.  Poft  hoc  apparuife  , & ulium  vi- 
rum , tente  , <fi  glorin  mirnbilem  , & 
mtgni  décor is  hnbitudint  cire * ilium  ; 


10.  Aptes  avoir  relevé  ainfi  leur  courage  ► 
il  leur  repréfenra  en  même  rems  la  perfidie 
des  nations  , & la  manière  donc  ils  avoient 
violé  leur  ferment. 

11.  Il  les  arma  donc  tous  , non  de  bou- 
cliers ,&  de  dards,  mais  avec  des  paroles, 
& des  exhortations  excellences  ; & leur 
rapporta  une  vifion  trés-digne  de  foi  qu'il 
avoit  tue  enTonge,  qui  les  combla  tous  de 
joye. 

ii.  Voici  quelle  fut  cette  vifion  : U lui 
fembla  qu'il  voyoic  Onias  , qui  avoit  été 
grand-Prêtre,  étendre  fe*  mains,  Sc  prier 
pour  tout  le  peuple  Juif  ; Onius  cet  homme 
vraiment  bon  , Sc  plein  de  douceur  ; fi  mo> 
dette  dans  fon  vifage  ; il  modci  é , 3e  fi  réglé 
dans  fes  mœurs  ; fi  agréable  dans  fes  alf- 
cours  i & qui  s'étoit  exercé  dés  fort  enfance 
en  toutes  forces  de  vertus. 

1$.  Qu'enfuite  avoit  paru  un  autre  hom- 
me vénérable  par  fon  âge  , tout  éclatant  de 
gloire.  Si  environné  d'une  grande  majrfté  : 
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ce  fens  : Nicanor  ayant  appris  que  l’armée  de  Juda  étoit  rafTemblce  en  un- 
fcul  lieu  , & prête  à fe  combattre , il  fe  fortifia  extrêmement. 

f.  IO.  OSTENDEBAT  CENTIVM  FALLACIAM,  ET  IV- 
ramentorum  prævaricationem.  il  leur  repréfenta  la  per- 
fidie de;  nations , (fi  la  manière  dont  ils  avoient  violé  leur  ferment . Ils  en 
avoient  un  exemple  tout  récent , dans  la  conduite  d’Eupator  , qui  après 
avoir  étc  reçu  dans  Jérufalem , fit  abbattre  les  murailles  de  Sion  -,  ( a ) ils  fè 
fouvenoient  de  la  perfidie  de  ceux  de  Joppé  ; ( h ) ils  avoient  devant  les  yeux 
la  malice  d’Apollonius , qui  profita  de  la  rencontre  du  jour  du  Sabbat,pour 
tailler  enpiece  le  peuple  qui  étoit  venu  à la  fcce.  (r) 

f.ii.ËxPosiTO  dicno  fide  somnio  . Il  leur  rapporta  unt 
v'tjion  trés-digne  de  foi.  Judas  comprit  parfaitement  que  cette  vifion  n’é- 
toic  point  du  nombre  des  fonges  vains,  & qui  ne  fignifient  rien.  Il  ne  feignit 
point  d’en  faire  le  récit  à fes  gens , & de  leur  expolcr  les  raifons  qu'il  avoit 
de  croire  qu’il  étoit  divin  & fignificatif. 

fll.OHlAM  QJUI  FUBRAT  S U MM U S S AC  ER  DO  S,  ORA- 
RE  pro  OMNI  POPULO,  il  lui  fembla  qu’il  vojoit  Onias  qui  avoit 


(»)  I.  MlK.II.  tx, 
(f)  x.Mtce,  XII  j. 


{<)  t.  ht  Alt.  V.  Xf.  x(. 


r,  t* 

(te. 
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14.  Refpondenxem  ver»  Onitun  dixijfc  : 
Hic  eji  fretrum  emtetor,&  popieli  if  rail: 
hic  eji  , qui  muhum  oral  pro  populo  , & 
univcrfa  fantla  civitate  , Je  remets  Pro- 
pheta  Dei. 

JJ.  ExtendiSe  tentera  Jeremlam  dex- 
trtern  , & dedsjie  J ndtt  gladiurn  aureum, 
dicentem  : 

16.  Accipe  fanlîum  gladium.  mumi  à 
Deo  , in  que  dejicies  adverfarios  popieli 
en  et  Ifrael. 
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14.  Etqu’Onusavoitdit  en  le  montrant: 
C’eft  là  le  véi  itab'e  ami  de  (es  frétés , & du 
peuple  d'Ifrîël.  C'eft  là  Jérémie  le  Prophète 
de  Dieu , qui  prie  beaucoup  pour  ce  peuple , 
& pour  toute  la  Ville  fainte. 

15.  Qu’en  même  rems  Jérémie  avoir  étendu 
la  main , & donné  à Judas  une  épée  d’or , en 
lui  difant  : 

16.  Prenez  cette  épée  fainte  , comme  un 
préfentque  Dieu  vous  fait , 3c  avec  lequel 
vous  renverferez  les  ennemis  de  mon  peuple 
d'Ifracl. 


17.  Exhortât!  it  Joue  Juda  fermonibut 
bonis  v te  ldi  , de  quitus  extolli  pojiet  im- 
petus , & animé  juvenum  confort  ter  i , jite- 
tuerunt  dimicare  , & confligcre  fertiter , 
ut  virtus  de  negetiis  )u  iecaret  : e'o  qu'od 
c évitas  fendu , & templum  periclitaren- 
tur. 

18.  Erest  tnimpro  uxoribut , & filiis , 
itèmque  pro  fretribus  , & cognatis , mi- 
ner folicitudo  : maximes  vero,  & primas 
pro  fondit  tue  timor  er ter  t empli. 


17.  Etant  donc  excitez  par  cet  excellentes- 
exhortations  de  Judas  , qui  étoienc  capa- 
bles de  relever  les  forces  , &r  d’animer  le  cou- 
rage des  foldats  , ils  téfolurent  d’attaquer, 
3c  de  combattre  vigoureufement  les  enne- 
mis , afin  que  leur  valeur  fit  la  dccifion  de 
cette  gut-rtc  ; parce  que  la  Ville  fiûnte , 8c  le 
le  Temple,  étoient  expofezà  un  grand  péril. 

18.  Car  ils  fe  mettoient  moins  en  peine 
pour  leurs  femmes , pour  leurs  enfant , pour 
leurs  freres , 3c  pour  leurs  parens  ; mais  la 
plus  grande  , 8c  la  première  crainte  qu’ils 
avoient , étoit  pour  la  fainceté  du  Temple. 
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été  grand- Prêtre , prier  pour  tout  le  peuple  fui f.  IT  parle  d’Onias  troifiéme , 
«e  Pontife  û fouvent  loiié  dans  l’Ecriture , & qui  avoir  été  fi  injuftemenc 
mis  à mort , par  Andronique , à la  follicitacion  de  Ménélaüs.  ( a ) Il  paraît 
par  ce  paflagc,&:  par  le  f.  14.  que  les  Juifs  ne  doutoient  nullement  alors, 
que  les  Saints  dans  l’autre  vie , ne  prudent  pour  les  vivans , & ne  priflent 

Eart  à ce  qui  fe  pafloic  ici  bas.  Cette  tradition  venoit  fans  doute  de  plus 
aut.  L’Eglife  Chrétienne  a hérité  de  ces  fentimens  des  Juifs , &c  les  a con- 
fcrvés  dans  leur  pureté , depuis  fes  commencemens  jufqu’aujourd’hui. 

jr.  ij.  Dedisse  Judæ  cladium  a v re  u m.  Avait  donné 
d Judas  une  épee  a’or , comme  la  portoient  les  Rois  de  Perlé  , SC.  leurs  prin- 
cipaux Officiers.  ( b ) 

f.17.  Animi  ru  venu  H confort  art.  Animer  le  courage  de 
fes  loldats.  A la  lettre,  des  jeunes gens  ; c’eft  ainlique  les  Hébreux  appellent 
pour  l’ordinaire  leurs  foldats. 

Statuer  wnt  di  micari  , et  cokfligere  forti- 


(»)  1 Maec  IV.  14.  J i,  Bel.  ter!.  ». 

(éj  Xeoefltee  ht,  1.  AitUer.  Vide  Brijfea  lit ■ i.  *’ 
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: 9.  Std&  foi  qui  in  civit-ue  erant , 
eon  rninima  faite  tuda  babci.tt,  pra  bis 
qui  congrejfuri  tram. 

10.  Et  citm  jam  amntt  fpararent  jn~ 
dicium  fttunttn  , heftéf juc  ade fient  , ar- 
que exertitus  ejltt  ard- notas,  bejha,  tqtti- 
tifque  apport  une  in  laça  cotnpofiti , 

11.  Corfiderant  MachobtHs  advex- 
tum  multitu Unis  , & opparoritm  vttrium 
ttrmontm  , CT  ferecitatem  bcjliarurn  , ex- 
tettdens  manus  in  calum  , prodigia  ft- 
eitniem  Deminum  invaeavtt  , qui  non 
fecuniurn  armorum  pettntiam  , fe J prettt 
ipft  pUcet , dut  digxis  vtüertam. 

xi ■ Dix r»  autem  imac  uns  bac  moda  : 
Tu,  Domine , qui  mi  fi  (H  Angehtm  ntum 
fub  Exjtchm  Rege  Sud*  , & interfecifii 
de  cafiris  Sennocberib  ccnsum  aüagintu 
quinque  mtllia. 

ij-  Et  nunc,  dominât  or  ctelorum.mitie 
Angelnm  tuttm  banum  Ante  nal , in  tima- 
re  , & tremare  mognitudinis  brochii  fuis 

24.  Vt  metHAnt  qui  eut»  blafpbemia 
•vemunt  advenus  funîhtm  popnlum  tuttm. 
Et  bic  quidam  il»  peraruvit. 

15.  Nicanar  autem  , & qui  eut»  ipfa 
erant , asm  htbii , & atne.cn  admeve- 
bant. 


19.  Ceux  qui  demeuroient  dans  la  ville, 
croient  atifli  dans  unecxttèine  inquiétude,  nu 
fujet  de  ceux  qui  dévoient  combattre. 

io.  Et  lorique  tou*  s’attendoient  à voir 
que!  feroit  !e  iucccs  du  combat , que  le*  en- 
nemis étoient  en  ptéfence  , l’armée  en  ba- 
taille , les  élephms  , & la  cavalerie  rangée 
au  lieu  qui  leur  avoir  paru  le  plus  avanta- 
geux : 

11.  Maccabce  confidérant  cette  multitude 
d'hommes  qui  alloit  fondre  fur  eux , cet  ap- 
pareil de  tant  d’armes  différentes,  & la  furie 
de  ces  bête*  formidables , étendit  le*  mains 
vers  le  ciel , de  invoqua  le  Seigneur  qui  fait 
de*  prodige*  , & qui  donne  la  viâoire,  com- 
me il  lui  plaît  , à ceux  qui  en  lont  les  plus 
dignes  , de  fans  avoir  egard  à la  puiffance  de* 
aimée*. 

ix-  Il  implora  donc  fon  fecours,cn  lui  par- 
lant de  cette  manière  : C’t  ft  vous , Seigneur, 
qui  avez  envoyé  vôtre  Ange  fous  Ezéchias 
Roi  de  Juda  , & qui  avez  tué  cent  quatre- 
vingt-cinq mille  hommes  de  l’armée  de  Sen- 
nachérib. 

1 }■  Envoyez  donc  atifli  maintenant  devant 
nous , ô Dominateur  des  Cicux  , vô  re  bon 
Ange  , qui  infpire  la  terreur  , & l’effroi  de  la 
grande  puifTance  de  vôtre  bras , 

24.  Afin  que  ceux  qui  en  blafphcmant  vô- 
tre nom , viennent  attaquer  vôtre  fatnt  peu- 
ple , fuient  frappez  de  crainte.  11  finit  ainfifa 
prière. 

25.  Cependant  N canor  marchoit  avec  fon 
armée  au  fon  des  trompette* , & au  chant  de* 
cantiques  , dont  il*  s’animoient  au  combat. 


COMMENTAIRE. 

TER,  UT  VIR.TÜS  DE  NECOTIIS  IUDICARET.  lit  ré  filt- 
rent d‘ attaquer  (fi  de  combattre  vigoureuf  ment , afin  que  leur  valeur  fit  la 
décifton  de  cette  guerre.  Le  Grec  : (a)  Ils  réfolurent  de  ne  pas  fortifier  leur 
camp , mais  de  marcher généreufiment  à l'ennemi , dr  de  combattre  avec  va- 
leur pour  décider  l' affaire . Le  Syriaque  ; Ils  réfolurent  de  ne  mettre  pas  leur 
confiance  dans  les  troupes  rangées  en  bataille , mais  de  fe  munir  de  courage,  & 


(*}  àilyymmi  ft*  ç*ÿTawnfii*<&*4  , ytfmttn  Ji  J iui7ir  *g2r«f  rm  wglyfiMT». 
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lé.  Judas  vero , & qui  cum  e>  fnt , 
invitas»  Dto  p‘r  tra-.ionts , tongrrtfs 
fiant. 

17.  Manu  quidrm  p signantes  ,ftd  De- 
tninum  corJïbus  trames  , prâji'avt'unt 
non  m’ttns  triginta  quinque  millia , p't- 
fienliâ  Des  magnifiée  deleiiati. 

l*.  Ciimqsu  cefafent , & cum  gauiio 
r tirent,  cognovtruns  Sicanorcm  ru  ’fie 
tstm  armis  fuis. 


iq.  Faüo  i'a'jsu  clamtre  , & per- 
turba: .tnt  excitât  a , patria  voce  emtr.pt- 
tentem  Dominsem  benedietbant. 


ES  M ACC  AB.  Chap.XV.  tfy 

lé.  Mais  Judas , & ceux  qui  croient  avec  An  du  M. 
lui , ayant  invoqué  Dieu  par  leurs  prières  , j g 4 , 
donnèrent  fur  l’ennemi. 

17  Ain  fi  priant  le  Seigneur  au  fond  de 
leurs  coeurs  , en  même  tems  qu'ils  ch.ir- 
geoi.  nt  les  ennemis  l’épée  à la  main  , ils  tuè- 
rent trente  cinq  mille  hommes  , fe  fentanc 
comblez  de  joye  par  la  préfence  de  Dieu. 

18.  Le  combat  étant  fini  ; lorfqu’ils  retour- 
noient pleins  d’allégrcfle  , ils  reconnurent 
que  Nicanor  étoit  tombé  mort , couvert  de 


:s  armes. 

19.  Et  auffi-tôt  ayant  jetté  un  grand  cri , Se 
un  btuitde  voix  confufcs  s’étant  élevé,  ils- 
bénirent  le  Dieu  tout  puiflaat  en  la  langue 
de  leurs  peres. 
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d'expo  fer  leur  vie  , dans  cette  extrémité , pour  leur  patrie  & pour  le  Temple. 

f.LJ.CUM  TU  BIS,  ET  C AN  T IC  1 S ADMOVEBANT.  si  U fon 
des  trompettes,  & au  bru  t d s Cantiques,  dont  i s s'animoient  au  combat.  Le 
Grec  ; ( a ) Au  fon  des  trompettes,  & des  Cantiques  de  viÛoires.  C’cft  la  pro- 
pre Lignification  de  Paan  ; mais  il  fc  prend  en  général  pour  toute  forte  de 
Cantique  en  l’honneur  d’Apollon , ÔC  même  pour  un  chant  joyeux  , Ô£  un 
cantique  de  fête.  Grotius  remarque  après  le  Scoliaftc  d’Aphtonc  , qu’il  y 
avoir  doux  fortes  de  Paan , l’un  qu’on  chantoit  avant  le  combat , pour  in- 
voquer Apollon , & l’autre  après  la  victoire  , pour  lui  en  rendre  grâce,  (b  ) 
f.  2.7.  T R 1 c 1 n t a QJJ  1 N çj;  e millia.  Trente  cinq  mille  hom- 
mes. Jofeph  en  met  feulement  trente  mille.  ( c) 

ÿ.  18.  Cum  redirent, cocnoverunt  Nicanorem 
r u 1 s S e.  Le  combat  étant  fini  , lorfqu  il  n tournoient , ils  reconnurent  que 
Ni  cas,  or  étoit  tombé  mort.  Nicanor  avoir  été  tué  dés  le  commencement  de  la 
bacaillc  , &e  fes  troupes  ayant  vu  leur  Général  mort  , avoicnc  jetté  leurs 
armes,  éc  avoient  pris  la  fuite  ( a1) Les  gens  de  Judas,  ne  fçurentqu’aprés  le 
combat,  la  mort  de  Nicanor.  On  peut  voir  dans  le  premier  des  Maccabées  v 
quelques  circonftanccs  de  cette  mémorable  victoire,  qui  ne  font  point  mar- 
quées ici. 

f.  19-  Patria  voce  omnibotentem  Dominum  be- 
n edicebant.  ils  bénirent  le  T eut-PuiJfant , tn  la  langue  de  leurs  j ere  s r 
eu  Hébreu  ; ou  bien,  ils  chantèrent  des  cantiques , compofez  par  leurs  an- 
cêtres, pour  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  victoire- 


(a,  Mf*  trxÀTr/yw»  , tù  Kfjrt y«».  I [f)  Antiq.X II.  S 7. 

(6l  PmtM  lf  fi»  irntfAlO*  , ïr«  , if  I [d)  1.  MtICi.  fil.  4^. 

£ «tf  rîf  rj  iyi'iir • ; *£  ïnffy  Sri  1 

B b b ij; 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


380 

An  du  M.  3°-  Pracepit  autan  Judas , qui  fer  om- 
j'Sqj.  nsacorporc  , & anime  mon  pro  civibus 
parai  us  erat , caput  Nicanaris , & ma- 
man cum  humera  abj  ci  faits  , Jerafaly- 
mamperftrri. 

31.  Que  cum  fervent f et  , ctnvacasis 
centribuiibut , & Sacerdosibus  ad  altarti 
açctrfsit  & tas  qui  in  arce  tram. 

31.  Et  ajieufo  capite  Nicanaris  , & 
manu  nefaria  , quam  extendens  centra 
domina  janclam  amnipatcmis  Des  magni- 
fiéeglanat us  efi  : 

35.  Linguam  etiam  impii  Nicanaris 
prac’/dm,juJJit  particulatim  avibus  du- 
rs : manum  oui  cm  démentis  camra  tcm- 
plum  fu/pcndi. 

34.  Omnes  igitur  cals  benedixeruttt 
Dominum  , dictnses  : BcntdiQus  , qui 
lacum  fuum  istcautaminaium  fervavit. 

35.  Su  pendit  autan  N canaris  caput  in 
fumma  arce  , ut  evidens  ejiet  , & mani- 
fefium  fignumauxilii  Dei. 

)6.  Inique  omnes  communs  canfilio  de- 
treverunt  nulle  mode  diem  ifium  ab/que 
fekbrstate  praitrirt  : 


30.  Judas,  qui  étoit  toujours  prêt  de  corps, 
& d riprit  â donner  fa  vie  pour  fis  conci- 
toyens , commanda  qu'on  coupât  la  tête  de 
Nicanor , 6c  fa  main  avec  l'épaule  , 3c  qu’on 
les  portât  à Jérufalem. 

3'  Lorsqu'il  y fut  arrivé  , il  fit  aflcmbler 
près  de  l’autel  les  concitoyens  avec  les  Prê- 
tres j Sc  il  appella  aulfi  ceux  qui  croient  dans 
la  forterefle. 

}i.  Et  leur  ayant  montré  la  tête  de  Nica- 
nor , 6c  cette  main  dételbble  qu'il  avoir  ofé 
étendre  courre  la  maiion  fainte  du  Dieu 
tout-puiflànt , avec  tant  d'orgueil , & d'mCb- 
lence  ; 

33.  11  commanda  qu’on  coupât  auüi  en 
petits  morceaux  la  langue  decet  impie  Ni- 
canor , & qu'un  la  donnât  à manger  aux  oi- 
feaux  , 6c  qu’on  (ufpcndît  vis-à-vis  le  temple 
la  main  de  ce  furieux. 

34.  Tous  bénirent  donc  le  Seigneur  du 
Ciel , en  difant  : Béni  foit  celui  qui  a confcr- 
vépur  fon  Temple  faint. 

3j.  Il  fuipendrt  au/lî  la  tête  de  Nicanor  au 
haut  de  la  lorterellc,  afin  qu'elle  fût  expofée 
aux  yeux  de  tout  le  monde,  comme  un  ligne 
vilibledufecours  de  Dieu. 

36.  Il  fut  arrêté  d’un  commun  confente- 
ment  , qu’on  ne  devoir  point  laillêr  paflèr 
ce  jour  li  célébré , fins  en  faite  une  fête  par- 
ticulière ; 
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f.je.CASVT  Nicanoris  et  manum  CUM  HUME  K O 
Abscissam.  Lu  tète  de  N. carter  , & fa  ms  in  avec  i‘ épaule  ; On  coupa 
Nicanor  au  delïous  des  épaules,  on  enleva  fon  bulle  -,  (a)  fa  tête,  fes  mains 
& fes  épaules  furent  apportées  i Jérufalem  : on  fépara  fa  main  droite , avec 
l'épaule , du  refte  du  bulle , & on  la  pendit  à un  poteau,  vis-  à- vis  du  Tem- 
ple î ( b ) la  tête  avec  le  relie , fut  pendue  aux  murailles  de  la  citadelle.  Suf- 
pendit  Nicanaris  caput  in  fumma  at\e , jq  33, 

34. Omnes  igitur  cæli  benedixeaunt  Domi- 
N U M.  Tests  bénirent  le  Seigneur  du  Ciel . Le  Grec  : ( c ) E levant  les  mains 


, 1*),T*'  »»  N ad»,®-  KSfmsùr  in.Ttfd.1at  , <ù  (il  t,  U ter.  vu.  47.  Il  crt  dit  qu'on  1»  pendit 
t"8>  rit  1»  tfsm.  Et  ci-apris  au  t.  3 1.  1*.  vis-à-vis  de  Jirufalcm. 

TÎ  Niiui.f®-  U T à»  »,  Voyes  Gro-  {t)  di  H mtltlu  i,t  ri.  iÿHf  iVfeyfa»  rit 

tins  fur  le  f.  jj.  iVifa,;  »{1», 
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fj.  Hubert  autem  celtbritatem  tertia 
tUctm 4 die  mtr  fi  s Adar  , quod  dicitur 
tiacc  Syriaca , pridie  Mardachai  diei. 

38.  Igitur  bit  erg*  Nicanartm  gefiis , 
<!r  ex  illit  temparibus  *b  Hebrt.ii  civitt- 
te  pofftfia , ega  quaque  in  bit  facitmfi- 
nemfermanit. 

39.  Et  fi  quidam  béni  , & Ht  hifiarit 
«ampetit  ,bac  & ipfie  velim  : fin  tnt  cm  mi- 
nus digne , cancedendum  tfi  mihi. 

40.  Sicut  tnim  vimtm  femper  bibtre , 
mut  femper  aquom  , cantrsrium  eft  ; al- 
terna tutem  uti  , deleUtbile  : itt  legen- 
tibui , fi  femper  exaltas  fit  ferma  , nan 
«rit  grttus.  Hieerga  trit  canfummotut. 
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37.  Et  qu’on  la  célébreroit  le  treiziéme  du  ^ 

mois  , appelle  Adar  en  langue  Syriaque, 
le  jour  de  devant  celui  de  Mardochée. 

38.  Telle  fut  la  fin  de  Nicanor  , après  la- 
quelle les  Hébreux  demeutérent  les  maîtres 

de  la  ville  faintc  : 8c  je  finirai  aufiï  par-là 
ma  relation. 

39.  Si  elle  eft  bien , 8e  telle  que  l'hiftoire  le 
demande , c’tft  ce  que  je  fouhaire  moi  même} 
que  fi  au  contraire  elle  eft  écrite  d’une  maniè- 
re moins  digne  de  fon  fujec  , c’eft  à moi 
qu’on  doit  l’attribuer. 

40.  Car  comme  il  eft  contraire  à la  (ànté  de 
boire  toujours  du  vin  , ou  de  boire  roûjour» 
de  l’eau  i 8c  qu'il  paroît  plut  agréable  d’ufet 
de  l’un,  & de  l’autre  lûccelfivement  ; aufliun 
difeours  ne  plairoit  pas  aux  lcûeurs,  fi  le  ftile 
en  écoic  toujours  fi  exaft.  Je  le  finirai  donc 
ici. 
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mm  Ciel , ils  bénirent  tons  le  Seigneur,  qui  leur  Avoit  apparu , ou  qui  les  avoit 
fccourus. 

f.  37.  TerTIA  DECIMA  DIE  M EN  SI  S AdAR,  H.ÏOD 
DICITUR  VOCE  SlRIACA,  PRIDIE  MaRDOCHÆI  DIEI. 
Le  trciT^tme  du  mois  appelle  Adar  en  langue  Syrienne, le jour  de  devant  celui  de 
Mardothée.  Le  mois  Adar  eft  le  douzième  de  l’année  Sainte  k & le  fixiéme 
de  l’annce  civile,  il  répond  en  partie  à nos  mois  de  Février  & de  Mars  j 
fon  nom  àî  Adar , n’cft  point  Hébreu,  il  eft  Caldéesn  ou  Syriaque  : car  ces 
deux  langues  anciennement  n’étoient  pas  différentes,  [a  ) Le  treiziéme 
d' Adar  eft  la  veille  de  la  fcce  des  Sorts,  ou  du  jour  de  Mardochéc , dont  on 
a parlé  fur  Efther.  {b) 

f.  40.  Ita  lecentieus,  si  semper  ixactos  sit 
SERMO,  Nom  ERIT  GRATUS.  Aufji  un  difeours  ne  plairait  pas  au 
le  fleur  , Ji  le ftile  en  (toit  toujours ft  éxsfl.  Ou  plutôt  s’il  étoit  toujours  uni- 
forme, & égal  à lui-même  : foie  qu’on  écrive  d’un  ftile  fublimc  , comparé 
mu  vin , foit  qu’on  écrive  d’un  ftile  plus  (impie,  & moins  élevé  , comparé  à 
l’eau  j les  lecteurs  veulent  de  la  variété.  Le  Grec  fcmblc  faire  un  autre 
fens  : (c  ) De  même  qu’il  ejl  contraire  à la  fanté  de  boire  du  vin  pur  , ou  de 


(s)  Voyez  1.  S fdr.  it.  7. 

(h)  Ijlh  ix  »}.  ^ f 

jf)  y*P  •!»«»  a*r*futmt  wfrttt  , irai- 
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i eau  pure , fié  que  pourboire  agréablement , il  faut  mêler  le  vm  avec  l'eau: 
ain fi  la  manière  d' écrire  que  j'ai  fuivie  ,efi propre  à faire  pUifir  aux  lecteurs, 
qui  étudient  l'bifioire.  11  veut  dire  apparemment , que  pour  ne  pas  dégoû- 
ter (on  lecteur , il  a tâché  de  regler  loti  Hile  de  manière,  quil  ne  foie  ni 
trop  pompeux,  ni  rampant.  Toute  cette  exeufe  de  l’ Auteur  ne  regarde  que 
le  ftilc  de  l'ouvrage , &c  ne  doit  iaircaucune  peine  pour  le  fana  u.s  ch,  les , 
ni  pour  Pinfpiration  de  l’efpnt  divin , qui  n'exclut  point  l'arc  des  paroles  > 
& du  Hile  , ni  Pufagc  des  qualitez  naturelles  ou  acquilcs,  dans  !a  compofi- 
tion  des  ouvrages  les  plus  fucrez , &c  les  plus  divins.  Saint  Paul  reccnnoîr 
qu’i!  n’cft  pas  habile  dans  Part  de  bien  dire , quoi- qu’il  lut  fort  uiftruit  des- 
chofes  : ( a ) Nam  etfi  imperitus  ferment , jcd  non  Jcientik. 


(«J  t.  Cet  XI.  (. 

Fin  du  fécond  livre  des  Maccaèces. 
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PREFACE 


SUR  LE  TROISIEME  LIVRE 

des  ALuceabccs. 

£ Livre  , qui  cil  connu  fous  !<?  nom  le  troificitse  des  Maccabées , con- 
tient l'hiftoirc  de  la  p.  i lccurion  de  Ptolémce  Philopator  , contre  ic* 
Juif*  d'Egypte.  Ce  Prince  aptes  fa  viétaîrc  contre  Antiochus  le 
Grand , alla  à Jcrufalerti,  fie  y fit  offlir  de*  lâcrifices  d’.iCtioas  de  grâ- 
ces dans  le  Temple  du  Seigneur.  Mais  après  les  faer.  fiées  , ayant 
voulu  pénétrer  dans  le  Sanâaaire  , il  en  fut  empêché  pa;  les  P. êtres, 
& par  le  peuple  i 6c  s’opiniâtrant  1 entrer,  il  rclîèntit  la  force  d'une  putiîànce  invi- 
Tîble , qui  l'abattit  p ir  terre , fans  qu'il  pût  fe  remuer.  Etant  de  retour  en  Egypte, 
i!  fi:  edatter  fan  teffcnrimenr  contre  tous  les  Juifs  de  fes  Etats  ; il  les  fit  enf.  rraer 
dans  l'HippodcnneA'  voulut  les  frire  ccrafer  fous  les  pieds  de  fes  ciéphans.  Mais  Dieu 
des  en  déli  vi  a de  la  manière  qui  cft  marquée  dans  ce  Livre. 

C’cft  afllz  nul  à-propos  qu'on  lui  donne  le  nom  de  iro;fiimedts  Mxccabtcuxm  tf.pi'il 
n'a  aucun  rapport  ni  à leurs  perfonnes , ni  à leur  biliaire , ni  à leur  tems  , ni  à la  per- 
fection des  Rois  de  Syrie,  où  les  Maccabécs  acquirent  tant  de  gloire.  Ce  rom  ue 
peut  lui  convenir  qu’à  caufe  de  la  rcfJêmblance  qu'on  a remarquée  entre  le  télé , le 
courage  , Sr  l'cfprit  qsai  animèrent  les  Juifs  d'Alexandrie  , fous  Philopator  , 6c  le* 
mêmes  qnalttez  qui  cclattérent  dans  les  Maccabées  , 6c  dam  ks  Ju.fs  de  la  l'a- 
it ft  me  , fous  Ant.ochus  Epiphanes , & fous  fes  fucce fleurs. 

On  ne  voit  pas  diftinélemenc  que  Jofeph  ait  connu  ce  Livre  , au  moins  dan* 
l’état  où  nous  l’avons.  Il  ne  parle  point  dans  fon  Hiiloire  , de  la  per fécution  de  Pto- 
léméc  Philopator  contre  lt  s Juifs  d’Egypte  : & ce  qu'on  en  lit  dans  l'ancienne  Verfion 
Latine  faite  par  R ifin,  au  fécond  Livre  contre  Appion , ( a)  cil  fi  mal  digéré  , qu’il 
fenrblequc  Jofeph  en  cet  endroit  ne  parloir  que  fur  des  oiiis-dire  , ou  iur  une  coa- 
roiflance  imparfaite  , 3c  coofufe.  Il  dit  que  Ptoiémée  , furnommé Phyfcon  , fils  do 
Ptolcmcc  Philométor  , apres  la  mort  de  fon  pere , ayant  voulu  envahir  le  Royaume, 
Sc  chaflfec  fa  merc  Cléopâtre  , & l'occlure  du  gouvernement , O nias  Juif  , qui  avoic 
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été  fait  Général  des  troupes  d'E  :yj>tepr  Philométor,  foûtint  la  Reine  contre  l’uftr- 
pateur  Phyfcon  afiembla  une  arme  \Si  ayant  pris  rouj  les  Ju.fs  d’Alexandrie, hommes» 
femme»,  5*  .nfans,  il  les  cxpofj  nuds  »5c  enchaînez  dans  l’amphitéatte  , pour  être 
écrafezprt  Ls  é'éphans , qu  on  avoir  enyvrez  exprès  pour  cela.  Mais  la  choie  tour' 
na  autrement  : les  bêtes  au  lieu  de  fe  jet  ter  fur  les  Juifs  , attaquèrent  les  amis  du 
Roi , Sc  en  tuèrent  plulkurs  -,  le  Roi  apperçut  un  homme  d’une  forme  terriblf  qui 
lui  ordonna  de  laifllr  les  Juifs , 5c  lui  hr  de  grandes  menaces  s’il  continuoit  à les  per- 
fécuter  ; Ithaque  , ou  Irène  fa  concubine  , lui  ayant  demandé  grâce  pour  eux  , elle 
l’obtint  aifément",  5e  le  Roi  témoigna  beaucoup  de  regret  de  ce  qu’il  avoir  fait  ; d’où 
vient  que  les  Juifs  d’Aléxandtie  celébient  encore  aujourd'hui  la  fête  de  cette  déli- 
vrance toure  mir^culeufe  Voilà  ce  que  dit  Jofeph  en  cet  endroit.. 

La  première  partie  de  fon  récit , quant  à l’ufurpation  du  Royaume  par  Phyfcon  , 
contre  Cléopâtre,  & de  Cléopâtre  (oûtenuëpar  Onia»,  n’a  rien  que  de  vrai  ; Mais  il 
y a bien  des  fautes  dans  tout  le  relie  de  Ion  récit,  l*.  Phyfcon  é toit  frété,  & non  pas  fils 
de  Philométor.  i“.  U vouloit  ravir  le  Royaume  , non  pas  à fes  freres  , mais  à ton  ne- 
veu , fils  de  Philomécor  , 5c  de  Cléopâtre.  j°.  La perfécution  contre  les  Juifs  d’AIé- 
xandrie , arriva  loîig  rems  avant  Phyfcon , fous  Philopator , ainfi  que  tout  le  Livre 
troifiéme  des  Maccabées  en  fait  foi.  40.  Les  circondances  de  cette  niftoire  , font  en- 
core alTez  mal  digérées  dans  Jofeph.  Tout  cela  nous  fait  croire  que  cet  Hiftorieiv 
n’avoir  point  vû  ce  Livre,  ou  du  moins  que  Rufin  l’a  très  mal  traduit.  En  effet,  dans 
les  deux  lignes  du  texte  Gree ,qui  nous  relient  de  cette  hifloire  dans  Jofeph  , on  lit  rx- 
prelTémcnt , que  Phyfcon  apres  U mort  do  fenfrtrt  Ptolémée  Philométor,  vint  do  Cyrint 
pour  choffir  Cléopâtre  du  Royaume.  Si  nous  avions  le  relie  du  texte  Grec  , nous  pour- 
rions juger  plus  lùrement  de  cette  affaire.  ( a ) 

Les  anciens  Catalogues  des  Grecs  marquent  quelquefois  quatre  Livres  des  Macca- 
bées , quelquefois  trois , 5c  fouvent  feulement  deux-  Le  quatre-vingt-quatriéme  des 
Canons  des  Apôtres  , reconnoîc  le  troifiéme  Livre  des  Maccabées , comme  Livre 
faint.  Théodoret  (b)  le  cite  comme  Ecriture  fainte.  Saint  Athanafe,  ou  l'Auteur  de 
la  Synopfe  parmi  les  Oeuvres  , le  rrjet  au  même  rang  que  les  trois  autres  Livres  des 
Maccabées, qui  font  tous  rangez  parmi  ceux  aufjntls  on  contredit  -,  ( c jc’eft  à-dire, qui 
ne  font  pas  reçu»  d’un  confentemcnt  unanime  des  Eglifes.  Nicephorc  Archevêque 
de ConltanrÎDople , en  parle  de  même  ; mais  il  ne  reconnoît  que  trois  Livres  des 
Maccabées.  ( d ) Eufébe  dans  fa  Chronique , ( / ) marque  le  troifiéme  Livre  » £ ans  lui 
donner  aucun  caraftére , qui  fafle  douter  de  fa  Canoniciré.  Il  dit  feulement  que  mah 
à propos  on  le  met  après  les  deux  premier»  Livres  ; en  effet  il  renferme  une  hilloire 
arrivée  avant  les  Maccabées.  Il  eft  vrai  qu’aillenrs  (f)  il  femble  exclure  du  Canon 
fous  les  Livres  des  Maccabées , lorfqu’il  remarque  que  les  divines  Ecritures  Unifient 
fous  Néhémie  , ôc  que  ce  qu’il  dira  dans  la  fuite , eft  tiré  des  Maccabées  , de  Jofeph, 
& d’Africain.  Philoftorge  (g)  admet expreflement  le  premier  Livre  des  Maccabées, 


(4  Mon  fi  eu  r Boivin  rainé  nous  a appris, que 
Monfieur  Peirefch  avoir  un  Jofeph  Grec  avec 
^ fragment,  & que  Charles  Laobc  Jurifcon- 
ite,  écrivoiià  Monfieur  Bigot,  que  Scaligcx 
* avoit  tour  entier  , & qu'il  l'avoit  vû  cure  fes 
mains.  On  nova  dit  dans  Naudcana  pag.  168. 
deuxième  Edit,  que  Monfieur  Schurtz  Flcich 
de  Virteinbere  ,a  en  main  le  Jofeph  de  Scali- 
ger.  Si  cela  eft , on  feroit  grand  pfaifir  au  pu- 
blic de  nous  donner  «t  Hiiterica  en  fon  entier & 


(h)  Thtcdcrtt  in  Dun.xt.  7. 

(t)  In  Synep.  r ù 

(d)  N it$f  her.  Cenjtntinepol  in  fitteChrcne * 
irofh 

I#)  Enfth.  n».  igoo. 

[f)  In  CUtmU»  nd  An»  ijlo. 

(/)  Philfift»rg.  tH.  1.  ht  fl  Euler  ç . 1.  fipnd 
?h*t.  ri  fi  rgjrtf  àweiuupiifi  rigtr&dif 
Air,  a£  À fit  tftaitt  ri  VféTf 
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il  femble  admettre  auffi  le  fécond  ; mais  il  rejette  formellement  le  troiftème  ,'U  le  ira, te 
de  L:vre  monftrsteux , qui  ne  dit  rien  de  pareil  au  premier.  Mais  cftil  monftrueux  pour 
cela  ?cft-il  contraire  i l’Ecritüre  î enfcrme-t-il  des  chofes  oppofées  i 1»  vciiié  de 
l'hiftoire  , à la  foi , aux  fainres  Ecritures , aux  bonnes  mœurs  î Enfin  quelques  anciens 
Catalogues  rapportez  dans  les  anciens  Monum;ns  Grecs  donnez  par  Monfieur  Co- 
telicr , ( a ) reconnoiflènt  quatre  Livres  des  Maccabées , 6c  les  placent  tous  quatre 
dans  la  même  Catégorie , parmi  tes  Livres  a ni  ne  font  pat  des  Septante.  ( b ) 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire.il  eft  aifé  de  conclure  que  l’Antiquité  a balancé 
quelque  tetra  i rejetrer  le  troifiémedes  Maecabéts  ; mais  enfin  il  parte  aujourd’hui 
pour  livre  apocryphe  , dans  l’Eglife  Grcque,  5c  dans  la  Latine  ; non  pas  que  l'hiftoire 
qu’il  contient  fuit  faufle  , mais  parce  que  ne  tint  point  du  nombre  desécrituies  infpi- 
rées , il  ne  peut  faire  une  autorité  infaillible. 

Je  ne  remarque  pas  que  les  Latins  ayent  eu  beaucoup  de  connoirtince  de  ce  livre,  ils 
ne  le  citent  point , que  je  fçache  i il  ne  paraît  ni  dans  les  manuferits  , ni  dans  les  an- 
ciennes Bibles  imprimées.  La  premiers  où  je  l'ayevuë,  eft  celle  de  Frobcn , de  l’an 

*51®-  , 

Grotius  croit  que  cette  Hiftoire  fut  écrite  peu  de  tems  après  l’EccléGaftique  , (c  ) 

compofé  par  Jeius , fils  de  Sirach , & qu'on  lui  donne  le  nom  de  troiftème  des  Mac- 
tabecs , parce  qu'il  ne  fut  connu  des  Chrétiens  , qu’aptés  les  deux  autres,  & qu’il  n’eut 
jamais  parmi  eux  la  meme  autorité  que  les  premiers.  JofephScaliger(d)  reconnok  que 
l’ouviagecft  beau, 6e  trop  peu  connu.  Le  ftileen  cil  enflé, & femblable  à celui  des  pièces 
de  théâtre  i mais  au  refte  , rempli  de  fentimens  très  élévez , très-pieux  , très-  beaux. 
Nous  en  avons  une  tradudion  Syriaque , qui  n'cft  pas  fort  exact;.  Nous  nous  fommes 
déterminez  à traduire  cet  ouvrage  en  François  , 8c  à l’éclaircir  par  quelques  notes, 
parce  qu'il  n’a  point  encore  paru  en  nôtre  langue , 6c  qu’il  eft  propre  non  feulement 
pour  l'édification , mais  a a tu  qu’il  enferme  un  trait  d'hiftoire  très  remarquable. 


la)  Vide  Ctttltr.  ntt.  in  C mon.  Jftfloi.  [*£■ 
117:1*  rt-H*- 

(4)  Ü»  r»  1‘. 


(cj  Grtt.  in  nu nt  lii. 

\d)  Salir.  Jnimndvtrf.  ns  ’Eufti,  Chrc»icr 
ft  «»7- 


Cc-c.- 
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LIVRE  TROISIEME 

DES  MACCABEES. 


APOCRYPHE 


CHAPITRE  PREMIER. 

Viftoire  de  Ptolémêe  Philopat  or  Roi  et  Egypte  , fur  jintiochus  le 
Grand,  Roi  de  Syrie.  Philopator  vient  à Jérufalem  , {ÿ*  veut 
entrer  dans  le  Sanctuaire.  Les  Prêtres  gr  le  peuple  s’y  oppo- 
Jent. 


R le  Roi  Philopator  ayanc  appris  de  fes  gens,  combien  de 
pais  Anciochus  avoit  pris  fur  lui , il  ordonna  à fes  troupes 
de  cavalerie  & d'infanterie , de  fe  tenir  prêtes  , ( i ) te 
prenant  avec  lui  (à  foeuc  Arfinoë , il  s’avança  jufques  vers 
Raphia,  où  Antiochus  éroit  campé.  ( 3 ) Alors  un  certain 
Théodore , voulant  exécuter  un  mauvais  deltcin  qu’il  avoit  çonçù  contre 


NOTES. 


1.  le  Rti  Phihpatir.  Cette  par- 

L/  ticule  tr  . inlinuë  que  ce  livre 
eft  tiré  d’un  plus  grand  ouvrage  , dont  il 
falloir  partie , ou  que  l’Auteur  i fuivi  la 
coutume  des  écrivains  fierez  , qui  ont 
commencé  par  la  conjonction , Se,  la  plu- 


part de  leurs  livres.  Le  Roi  Ptolémée 
Philopator  , étoit  fils  d’Evergétés  : on  lui 
donna  , dit-on , le  nom  de  Pbiloputor , 
amateur  de  fon  pere  , par  anriphrafe, 
parce  qo’on  l’accofoie  de  l’avoir  fait  mou- 
rir. (a) 


(*  ) Tuftin- Itb.  1 f.  e.  1.  Ægyfrmm,  pmtrt  me  m*-  j tiutris  trimmt  , ftfnmntum  Vh  lof.tar  fuit, 
tn  murft&ii , tcc»p»vir*t  VttUmuu  , <*>  tx  f*~  | 
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pator  ayant  ainfivcngé  l’cntrcprifc  qu’on  avoit  faite  fur  fa  vie, voulut  vifitef 
les  villes  du  voiiinagc , &:  les  exhorter  à la  fidélité.  11  fit  de  grands  prélcns 
aux  Temples  des  Dieux , 6 c encouragea  fes  iujets.  ( 8 ) Les  juifs  l'ayant  en- 
voyé  complimenter  de  la  part  du  Sénat , fur  fa  victoire  , & lui  ayant  lait  des 
préfens  ils  trouvèrent  le  Roi  réfolu  à venir  au  plutôt  à jérufalcm.  ( ? ) 11  y 
vinr,&  offrit  des  facrifices  au  Dieu  Très-  haut.cn  actions  de  grâces,  & fit  les 
choies  félon  qu’il  convcnoit  à ce  Saint  lieu.  ( io  ) Mais  ayant  remarqué  U 
manière  pleine  de  refped  & de  Majefté,dontDieu  y étoit  fcrvi,ilenfur  fur- 
pris,*:  ne  pouvoir  affez  admirer  le  bel  ordre  qu’il  voyoit  dans  le  Temple  -,  il 
lui  prit  envie  d’y  entrer.(n)Etcommcon  lui  eut  dit  que  cela  ne  fe  pouvoir, 
que  ni  les  juifs , ni  les  Prêtres  eux-mêmes,  n’avoient  point  la  liberté  d'y  en- 
trer,que  le  grand-Erêtre  feul  avoit  ce  privilège, & encore  n’en  ufoit-il  qu’u- 
ne feule  fois  l’année, le  Roi  ne  voulut  point  écouter  ces  raifons.(u)On  lui  lut 
l’endroit  de  la  Loi  qui  le  défend  { mais  tout  cela  ne  pût  rallcntir  fon  ardeur, 
il  leur  dit  que  s’ils  n’ofoient  entrer  dans  le  Temple,  pour  lui,  il  devoir  avoir 
cet  honneur  préférablement  à eux.  ( 13  ) Quelqu'un  eut  l’imprudence  de 
dire  que  ce  ferait  une  entreprife  de  mauvais  augure  * n’importe,  dit  le  Roi, 
de  quelque  manière  que  ce  foit,  il  faut  que  j’entre,  de  grc  ou  de  force.  (14) 
Alors  les  Prêtres  profternez  avec  leurs  habits  de  cérémonie  , & jettant  des 
cris  qui  rcmpliffoient  tout  le  Temple , prièrent  le  Dieu  Très-haut , avec 
larmes , de  les  lécourir  dans  cette  extrémité  , ic  de  réprimer  l’entreprife  du 
Roi.  Ceux  qui  étoient  dans  la  ville , fortirent  en  foule  de  leurs  maifons , 
attendant  l’iffuc  de  cette  affaire.  (15)  Les  Vierges  qui  demeuraient  enfer- 
mées avec  leurs  meres  dans  leurs  appartemens, parurent  en  public  dans  cette 
occaûon , & fc  couvrant  la  tête  de  cendre  & de  pouffiére , rcmpliffoient  les 

NOTES. 


f.  Selon  i>i  ll  cortventi:  4 et  fkint  lieu. 
Ayant  fait  offrir  les  facrifices , félon  l’or- 
dre de  la  Loi,  & avec  les  cérémonies  ordi- 
Mires  ; étant  demeuré  lui  même  dans  le 
lieu  d.  ftiné  aux  Etrangers  , &c. 

II.  On  lui  lut  C endroit  de  U Loi  <fui  le 
défend.  Voyez  Lévit.  xvi.  1.  Lotfuere  ud  j 
Auron  . ne  omni  temporc  ingrediutur  ftne- 
tuurium . Et  f xod.xxz.  10.  Deprecdiitur  An- 
tonfuper  cornuu  ejut  ( Ahuris ) femel  per  un- 
num. 

If.  Que  ce  feroit  une  entreprife  de  muu- 
vuife  Augure , ou  une  entreprife  funefte, 
& qui  aurait  des  fuites  fâcheufes.  Gro- 


tius traduit  : ( a ) Qu'en  ceU  même  Ut  Prê- 
tres av  oient  dé  j a mut  foit  Uur  devoir , en 
le  (aidant  entrer  jufques  dans  le  parvis.où 
les  étrangers  ne  dévoient  point  fe  trou- 
ver. 

14.  Attenddnt  tiffuë  de  cette  nfftirt.  La 
texte  i la  lettre:  ( i)  PofAtn  cette  a fuir* 
comme  inctrtAine.  Ne  fachanr  à quoi  elle 
fe  terminerait  s étant  dans  l’attente  , 6c 
dans  l'inquiétude  du  fuccés  de  cette  en- 
treprife. 

15.  Les  vierges  qui  demeureient  enfermées. 
Voyez  a.  Macc.  111. 19. 


(a)  ÀtU  tilt 


J (i)  nH/fum  t « y.rtftt-tt 

Ccc  iij 
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places  publiques , de  leurs  gemiflemens  & de  leurs  cris.  ( i£)  Les  nouvelles 
mariées  quittant  leurs  demeures,  fansconfulterlabien-féance,  Si  la  pudeur 
de  leur  fexe  , couroienc  de  couc  cotez  par  la  ville.  ( 17  ) Les  raercs  & les 
nourrices  avec  leurs  pc:its  enfans  , venoieuc  avec  empréfl'ement  vers  le 
Temple  Augufte  , fans  qu’on  put  les  arrêter -,  (18)  elles  y formoientdcs 
vœux  divers , pour  arrêter  l’injufte  entreprife  du  Roi.  ( 15  ) Il  fe  trouva  mê- 
me des  Juifs,  qui  eurent  la  hardicflcdc  s’oppofer  à lui,afin qu’il  ne  pallât  pas 
plus  avant , menaçant  de  prendre  les  armes , & d’expofer  courageufcment 
leur  vie , pour  les  loix  de  leurs  pères , ce  qui  caufa  un  aflez  grand  tumulte 
dans  le  Temple  ; ( zo  ) à peine  purent-ils  être  retenus  par  les  remontrances 
des  anciens  , qui  les  obligèrent  à ne  pas  avancer  au-delà  du  lieu,  où  ils 
avoient  accoutumez  de  s’alfcmbler  pour  prier  ; ( zi  ) la  multitude  y demeu- 
ra donc  en  prière  j mais  les  Sénateurs  qui  étoient  auprès  du  Roi , firent  ce 
qu’ils  purent  pour  efl'ayer  de  lui  faire  changer  de  réfolution.  ( zz  ) Le  Prince 
demeurant  ferme , ne  voulut  rien  écouter  , &c  commcnçoit  à faire  violence 
voulant  refolument  mettre  en  éxécution  fondeflein.  ( 13  ) Alors  fes  gens 
voyant  qu’ils  perdoient  leurs  peines , femirenc  en  prières  avec  les  nôtres, 
conjurant  celui  qui  peut  tout , d’accorder  fon  fccours  à ce  peuple , <5z  de  ne 
pas  diflimuler  une  action  ft pleine  d’impieté  &c  d’orgueil.  ( 14  ) Les  clameurs 
de  cette  grande  multitude , croient  fi  grandes  & li  extraordinaires,  qu’on 
eût  dit  que  non  feulement  tous  les  hommes  poulfoient  des  cris , mais  aufli 
que  routes  les  murailles , Si  tout  le  pavé  réfonnoient  , (zj)  comme  crans 
tous  réfolus  de  donner  leur  vie,  pour  empêcher  In  profanation  de  ce  faint 
lieu.  • ■ , ...  ; , 


NOTES. 


10.  rlu-delà  du  lieu  ou  ils  avaient  accou- 
tumes, de  s'a/fcmtler  pour  prier.  Au-delà  du 

Îiarvis  d’Kraël.  lis  vouloient  entrer  dans 
C parvis  des  Prêtres , pour  en  tirer  le  Roi 
avec  violence, 

ai.  Les  Sénateurs  qui  étaient  auprès  du 
Rai.  Ceux  de  fes  gens  qui  l’accompa- 


gnoient,  Siquicraignoient  les  fuites  de 
cette  fntreprife.  Voyez  le  t.  ij. 

lj.  Comme  étant  tous  réfolus  de  donner 
leur  pie  pour  expier  , &c.  ou  bien  comme 
s ils  euflent  dû  (oufixir  la  mort , pour  exi 
pier  la  profanation  de  ce  faim  lieu,  (a) 


(a)  Art  /»  rm  wiülar.rln  Sàimn isaum/mim  , mh  r*c  ri  riaa  PtZoXmuu. 
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CHAPITRE  IL 


Prière  du  grand-Prctre  Simon.  Le  Roi  efi  puni  de  Dieu  , d'une  ma- 
nière fenfible  : il  retourne  en  Egypte , & s’abandonne  à la  débauche  ; 
’ il  perfécute  les  Juifs  , O4  veut  les  obliger  à facrifitr  aux  faux 
Dieux. 

' ; *«  , J , 

i.  \ Lors  le  grand  Prêtre  Simon  s’étant  mis  à genoux  devant  le  Tcm- 
pic,  6c  élevant  avec  décence  les  mains  au  Ciel,  fie  cette  prière.  ( a ) 
Seigneur,  Seigneur , Roi  des  Cieux  , 6c  dominateur  de  toute  créature, 
Paint  dans  vôtre  faintc  demeure , Monarque  tout  puiflanc , jcccez  les  yeux 
fur  nous , 6c  confiderez  l’opprcflionoù  nous  Pommes  réduits  par  un  impie , 
6c  un  profane , qui  cft  enflé  de  fa  puiflancc  6c  de  fa  force  t ( j ) c’eft  vous , 
Seigneur , qui  avez  créé  toutes  chofes , qui  tenez  tout  fous  vôtre  empire , 
qui  êtes  le  juflr  Juge  de  ceux  qui  s’élèvent  d’orgüeil „ 6c  qui  outragent  les 
innoccnsj(4)  c’cft  vous  qui  exterminâtes  autrefois  les  anciens  pécheurs , 
les  géants  audacieux , tous  fiers  de  leur  force  6c  de  leur  grandeur , &c  qui 
les  abîmâtes  dans  les  eaux  immenfes  du  déluge.  ( y ) Vous  avez  fait  tombée 
le  feu  6c  le  fouphre  fur  les  habirans  de  Sodomc  , célébrés  par  leur  iniquité , 
6c  par  lcurorgücil  infuportablc,  vous  en  avez  fait  un  exemple  rigoureux  de 
juftice,pour  la  pofterité.  ( 6 ) Vous  avez  fait  éclater  vôtre  puiflancc,  contre 
cet  infolcnt  Roi  Pharaon, qui  avoir  opprimé  vôtre  Paint  peuple  d’Ifraë!,vous 
le  terraflates , après  avoir  exercé  contre  lui  divers  fupplices.  ( 7 ) Vous  fîtes 
voir  quelle  croit  la  force  de  vôtre  bras  , en  l’abîmant  au  fond  de  la  mer  , 
lorfqu’il  pourfui  voit  vôtre  peuple  avec  fes  chariots , & la  multitude  de  fçs 
foldats,&f  en  faifant  pafler  au  travers  de  la  mer  fans  danger, ceux  qui  avoienc 

NOTES. 

JE  grand-Prêtre  Simm , fils  d’Oniaa  du  grand-Prêtre  , attribue  la  prière  fui- 
L fécond  , & père  d’Onias  troifiéme,  vante  au  peuple  alfemblé  dans  le  T<  mple. 
qui  fut  revêtu  de  la  dignité  de  grand-  Saint  dans  vôtre  feinte  demeure.  Le 
Prêtre  en  3785.  & mort  en  3805.  L’hiftoi-  Grec  : ( a ) Saint  dans  vis  Saints , ou, 
re  que  noua  lifona  ici , arriva  en  l’an  37  87.  dans  vôtre  fainteté,  dans  vôtre  fan  a .aire. 
Nous  fuivoni  dans  ce  t.  l’Edition  Ro-  4.  Us  Géant . au  tenu  du  déluge.  Ce- 
ntaine , qui  rft  plus  complette  que  celle  nef  vi.  4.  Sap.  xiv.É.  Eceli.  xvi.  8. 
ale  Compluce  : celle-ci  fans  faire  mention 
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mis  toute  leur  confiance  en  vous , Souverain  Dominateur  de  toutes  les 
créatures  ; ils  reconnurent  les  oeuvres  de  votre  maiu,  &c  louèrent  vôtre  tou- 
te puifhnce.  (8)0  Roi,  qui  avez  créé  toute  la  cerrc  dans  fon  immenfité 
vous  avez  choili  cette  ville,  &:  vous  avez  cpnfacréce  Temple  en  l’honneur 
de  vôcre  nomj  quoi-que  vous  n ayez  bélbln  d’aucune  choie,  vous  l’avez 
comblé  de  gloire  ,.par  l'apparition  de  Vôtre  Majeftc  redoutable  , vouianc  le 
rcndreilluitrcpourriionneut  de  vôtre  nom  adorable.  (9)  Et  en.choiliflant 
la  marfon  d'ifradl , vous  avez  promis  d cxaucernos  prières  Jorique  preflë 
par  l’ad yerfité , nous  aurions  recours  à vous  dans  ce  faine  lieu.  ( 10.  ) Vous 
êtes  fidèle  &:  véritable  dans  vos  promcllesjvous  avez  fi  fouvent  tiré  nos  pè- 
res des  plus  éminens  dangers,  &:  vous  les  avez  fecouru  dans  leurs  affi  chons 
& dairs  leurs  plus  prcilans  befoins.  ( ij  ) A prefent,  a Roi  de  faintctc.  jious 
ficus  voyons  opprimez  à caulè  de  nos  pcchez,  nous  lommcs  afiujctcjai  nos 
ennemis , Sc  nous  fuccorabons  fous  nos  maux.  ( u ) Ce  Prince  l'uperbe  fa 
profane , veut  profiter  aujourd’hui  de  nôtre  difgrace , peur  outrager  ce  faine 
lieu  , confacréà  la  gloitedc  vôtre  nom.  ( ij  ) Nous  fçavons , Seigneur,  que 
le  Ciel  des  Cicux , eft  lc  lieu  de  vôtre  demeure , fie  qu’il  eft  inacccfliblc  aux 
hommes , &quc  vous  n’avez  choifi  ce  Temple  au  milieu  de  vôtre  peuple, 
que  pour  la  gloire  de  vôtre  nom.  (14  ) Ne  nous  puniffcZ  point.Scigncur^ir 
la  profanation  des  chofes  Saintes , & ne  vous  vengez  poinc  fur  nous , par  la 
foüillure  de  vôtre  Temple  : Que  les  méchans  ne  fc  glorifient  point  dans 
leur  emportement,  & qu’ils  ne  s'élèvent  point  dans  leur  orgücil,  en  difant  : 
noüs  avons  foulé  au*  pieds , le  lieu  le  plus  facré  de  ce  Temple , comme  on 
foule  aux  pieds  un  lieu  ordinaire,  ( iy  ) Effacez  nos  péchez, oubliez  nos  fau- 
tes, donnez  nous  des  marqùes  de  vôtre  miféricordt  dans  ccttc  occafion. 
Que  vôtrç  bonté  nous  prévienne  promptement , afin  que  ce  peuple  affligé 

NOTES; 

. ••••;.•  ..i  ' « ...  <1  i-  ' ç ci’.’'- : ! , 1 ..  •.  •.  • -,  y, 

S.  Par  P apparition  de  vôtre  Alajifli.  j.  mm  même  dons  nôtre  impu  fiance.  nphoi 
g-  vm,  11.  LeGxecfe  peutaufli  tcadui-.  14.  Par  la  feuillure  des  chofes  feint  ts.  Ou, 
xe  air.fi  ; ( a ) Vous  avez  comblé  de  gloire  par  la  profanation  de  ces  hommes  impies  ; Ne 
ce  Temple  , parle  fecours  que  vous  avez  permettez  poinc  qu’ils  fouillent  vôtre 
donné  aux  hommes , en  vous  rendant  fen-  T emple. 

ûble  au  milieu  d’eux.  , , Vn  lieu-profane..  Le  Grec  : (c)  comme 

5.  V tus  avec,  promis  d'exaucer  nos  prie - on  foule  au  pieds,  Itt  Temples  des  pierres  de 
fu.  i-  Peg.  vm.  jj.  Scanda//, c’eft-à-dirc,  les  Temples  dttido- 

n.  Nous  fuccomions  fous  ms  maux.  Ou  les.  Car  c’eflainfi  que  l’Ecriture  les  qualb 
plutôt,  (k)  Jfous  fmmei  abandonnez,  à fie  fouvent.  ( d) 

— i ... U ; ’ ■ 

a 1 : 

(a)  n*(itt%*tMS  i.  imfaidm  uiyoAtx/iwïi  I (4)  fMrvIii  Rtf.  Si.  I* 

. mfufu»*  n âloift/M.  _ I !>•  d*  4-  *»f-  XXIII,  IJ.  £ fyth,  XXX»»' 

(*)  O't  *t  iuu  rii  I »j. 

tukai.  •> 
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IC  abbatu , public  vos  louanges , lorfque  vous  nous  aurez  rendu  latranquil- 

îicé.  ( 16  ) 

• c Seigneur  qui  voit  roue  , Se  qui  cft  Saint  dans  fa  demeure  fain- 
te , écouta  cette  prière , Se  Irappa  cet  homme  qui  s’étoit  élevé  d’orgiieil 
& qui  avoir  formé  cette  emteprile  audacicufc  contre  lui  ;•  il  s’agira, 
& le  poulla  de  tous  cotez  , comme  un  rofeau  agite  du  vent , en  forte 
que  couché  par  terre,  il  ne  pouvoir  plus  le  fervir  de  lés  membres,  ni  remuer 
la  langue  , terrafTé  par  un  jullc  jugement  de  Dieu.  ( 17  ) C’cfl  pourquoi  les 
amis  Se  fes  gardes  le  voyant  dans  cet  état , Si  craignant  qu’il  n’expirât  au  mi- 
lieu des  douleurs  aiguës  qu’il  rell'cntoit , le  tirèrent  du  1 emple , tout  péné- 
trez de  frayeur.  ( 18  ) Enfuice  étant  revenu  à lui , au  lieu  de  praficcr  de  ce 
châtiment , pour  faire  pénitence  de  fa  préfbmption  , il  fortit  de  Jérufa- 
Icm , .aifunt  de  grandes  ménaces  contre  le  peuple.  ( 19  ) Etant  donc  de  re- 
tour en  Egypte  , il  s’abandonna  à de  nouveaux  défbrdrcs,  Se  vivant  avec  fes 
compagnons  de  débauches , Se  fes  amis  r dont  on  a parlé  , qui  étoient  gens 
éloignez  de  toute  jufticc  s non  feulement  il  fe  plongea  dans  toutes  fortes 
d’impudicitcz,tnais  il  alla  jufqu’à  ce  point  de  témérité, de  propofer  des  cho- 
fes  abominables  en  public , Se  plufieursdefes  amis  Envoient  en  cela  la  vo- 
lonté du  Roi.  ( 10  ) Il  fit  afficher  des  Edits  ignominieux  pour  la  confufibn 
des  Juifs,  Se  fit  mettre  cette  infeription  à la  tour , qui  étoit  prés  du  Palais  : 
que  perfonne  n’entre  s’il  ne  facrifie  dans  les  Temples.  11  ordonna  que  tous 
les  Juifs  fuflent  mis  au  rôle  des  plus  vils  habitans  de  l’Egypte , Se  qu’on  les 
sédmfiil  en  fervitude.  Se  que  ceux  qui  ne  voudraient  pas  fe  foumettre  à cec 


NOTES. 


19.  Avec  fet  compagnons  de  débauche , CT 
fes  émis  , dont  on  a perlé , cy-dcvant  ÿ.  17. 
fl  faut  diftinguer  ces  amis  du  Roi , d’avec 
fes  Confcillers  , ou  les  Sénateurs,  qui  n’a- 
prouverent  point  l’entrcprife  d’entrer 
dans  le  T emple,  Chapitre  précédent  f.  13. 
Si  on  fait  retomber  ces  paroles , dont  on  * 
ferlé , fur  fes  compagnons  de  débauches. 
Il  faudra  avouer  que  ce  livre  n’cft  qu’un 
fragment  d’u.v  ouvrage  plus  long  que 
nous  n’avons-  plus.  Voyez  le  V 1. 

IL  Je  plongée  dent  tontes  fortes  eimpndi- 
citez..  Philophator  étant  heurrufement 
fort!  de  la  guerre  contre  Antiochus,  ne 
penfa  plus  qua  fe  donner  <iu  plaifîr.  Les 
Auteurs  profanes  , ( 4 ) ont  fait  la  même 


remarque  que  l’Hiflorien  de  ce  livre  ; if* 
nous  dépeignent  ce  Prince , comme  urv 
homme  perdu  de  débauche  , cruel,  fan- 
guinaire,  jufqu’à  tuer  fa  propre  femme, 
qui  étoit  auffi  fâ  foeur  ; elclave  de  fe* 
plaifirs  avec  fî  peu  de  ménagement , qu’il 
failoit  lui  rpeme  le  Comédien , 3c  joüoic 
des  inihumens. 

Exp  j fer  des  chofts  abominables  en  public. 
Il  fit  afficher  des  blafphcmcs  contre  le  vrai 
Dieu , ou  des  ordres  de  facrificr  aux  ido- 
les , ou  d’autres  chofcs  contraire  à la  pu- 
deur, aux  bonnes  mœurs  , ou  à la  vraye 
I religion.  ( b) 

10.  Quêtons  les  Juifs  fiJSent  mis  au  rôle 
| des plsss  vils  habitans  de  l’Egypte.  Il  y avoir 


(«)  ft’yi  l.  1 txetrpso  Velefii  , oulib.  IJ.IJ. 
I.  30.  y Us  Gin.  ai  hune  lot. 


(ij  àoefeylx  t it  fit  rèotis  mi.emAiy. 


D dd 


,Digitizeci  by  Google 


3*4  L I V R E H I. 

ordre  , fartent  misa  mort.  ( u ) De  plus , il  voulut  que  ceux  qui  croient 
ainfi  écrits  dans  ce  rôle , fuflent  marquez  avec  un  fer  chaud , de  la  figure  de 
la  feüillc  de  lierre , qui  clt  la  marque  de  Bacchus , &c  qu’on  les  fépaiâc  des 
autres , à caufcdc  la  diminution  de  leur  liberté.  ( zi  ) Mais  afin  de  ne  paraî- 
tre pas  les  traiter  tous  en  ennemis , il  ajouta  : que  fi  quelqu’un  d’entr’eux 
veut  fc  faire  initier  aux  Myftéres,  il  aura  les  memes  privilèges  que  les  bour- 
geois d’ Aléxandrie.  ( ij  ) Quelques-uns  méprifant  les  dégrez  qui  condui- 
rait à la  cité  des  Saints , pour  obtenir  le  droit  de  bourgeoiiie  à Alexandrie , 

NOTES. 


dans  route  l'Egypte  quantité  de  Juifs,  qui 
y étoient  allez  d’eux- mêmes,  ( u ) ou  qui  y 
avoient  é;é  tranfporrez  après  la  mort  d’A 
léxandrc  le  Grand  , à caufe  d’une  révolte 
arrivée  en  Syrie.  ( b)  11  faut  remarquer, 
( c ) que  la  ville  d’ Aléxandrie  étoit  peu- 
plée de  trois  fortes  de  perfonnes.  i°.  De 
Grecs  , ou  de  Macédoniens  , qui  éroient 
proprement  les  Bourgeois  de  la  ville , Sc 
qui  fculs  joü;(Toient  des  priviléges.qne  les 
Rois  avoient  accordé  à Aléxandrie.  i°.Lcs 
étrangers , ou  les  foldats  de  diverfes  na- 
tions , qui  éroienc  à la  folde  du  Roi. 
j*.  Lt  s Egyptiens  naturels,  qui  étoient  h s 
anciens  h ibitans  du  pays  , & qui  ftippor- 
roient  toutes  les  charges  de  l’Etat.  Le  Roi 
Ptolcmée  fils  de  Lagus  , avoit  accordé 
aux  Juifs  d’Aléxandtie,  le  même  droit  de 
bourgeoiiie  , dont  joiiiflbient  les  Macé- 
doniens. (d)  Philopator  les  dégrade  ici , 
& leur  ôte  cette  dignité  de  bourgeois 
d’Aléxandtie  ',  il  les  met  uu  rung  des  pins 
vils  hubituns  de  l'Egypte  -,  ce  qui  étoit  en 
quelque  forte  les  réduire  ers-  ftrvituie , 
puifque  les  anciens  habitans  du  pays , ne 
différaient  prefque  en  rien  des  efclaves.  A- 
prés  ce  premier  pas , il  fit  une  ordonnance, 
ui  leur  ordonnoit  (bus  peine  de  la  vie 
c fret  ifier  aux  idoles.  Ceux  qui  obéirent 


(aJO/ï*  xi.  1.  Jtrtm.  miti.  7. 

\h)  HiCâttm  efudjftftfh  hb.  1.  centra  jlppitn. 

( c ) Gret  hic,  ex  Strxhone  O»  Polyh. 

(d)  Tl'rfh  Ântiq  Xi  1 . 1 rc.e  M**i i/r»  il Xxt- 

Rtitnf  irêxt>Armç.  Vtdt  O*  centra  Af- 
ten.  I 1. 


à cet  ordre  impie , furent  marquez  d’une 
faillie  de  lierre  avec  un  fer  chau  ' com- 
me on  avoit  accoutumé  de  marquer  les 
efclaves  , c’cft  â-dire  ,on  piquoit  la  peau 
avec  un  fer  chaud , Oe  on  couloir  quelque 
couleur  dans  la  piqueure.  Mais  cela  ne 
leur  faifoit  pas  recouvrer  leur  première 
dignité  de  bourgeois  d’Alexandrie  ; pour 
y rentrer  , il  falloir  le  faite  initier  aux 
myftéres  des  faux  Dieux  +■  11. 

XI.  Lu  feuille  de  lierre  , qui  ejl  lu  murjue 
de  Bucchus.  Voyez  ce  qui  a été  dit  fur  x. 
Macc.  vi.  7.  & xiv.  j}.  Les  Rois  d'Egypte 
fc  difoienc  defeendus  de  ce  f„ux  Dieu,  (e) 
On  remarque  de  Philopator  en  particu- 
lier , qu’il  étoit  fi  dévot  à Bacchus , qu’il 
s'étoit  fait  imprimer  la  fcii.lle  de  lierre 
fur  le  corps , comme  on  faifoic  aux  Prê- 
rres  de  la  grande  DéeiTe  ; ( f)  d’où  vient 
qu’on  lui  dfonnoit , comme  à eux  , le  nom 
de  Galle. 

A cuufe  de  U diminution  de  leur  liberté.  Par- 
ce qu'on  les  avoit  dépouillez  du  droit  de 
bourgeoified' Aléxandrie,  A;  qu’on  les  avoit 
téduirs  au  rang  des  Egyptiens  naturels. 

Méprifant  Us  drgrez.  qui  conduifent 
u U cité  des  Suints.  Ou  , méprifant  l’élé- 
vation , la  gloire  sfèsre  citoyens  tCuttefuin- 
te  Cité.  1 1 entend , ou  Jérufuiem , que  tous 


1 1)  7 hrefhit.  Ansuth.  ex  fxsyri  hifi.  jpiU 
G rat. 
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fé  laiffcrsnt  aller  à ccsimpieccz  , comme  û c'eût  ccc  pour  eux  une  grande 
gloire,  d’avoir  entrée  dans  le  palais  du  Prince. ( 14  ) Mais  plufieurs  autres  fc 
foùrinrent  couragcufement , ôc  ne  voulurent  point  s’écarter  des  voyes  de 
la  piété  , 5c  aimant  mieux  donner  leur  argent , que  de  perdre  leur  vie , fai- 
foient  tous  leurs  efforts  pourfe  rédimer  de  cet  enrôlement. ( ij  )£t  ils pcrfi- 
Cftoicnt  dans  une  ferme  cfpérancc  , de  recevoir  bicn-tôc  du  fccours,  &c  re- 
gardoieot  avec  horreur , comme  des  ennemis  de  leur  propre  nation , ceux 
qui  avoient  eu  la  lâcheté  de  céder  ; il  les  rejettoient  de  leur  compagnie  5c  de 
leur  table. 


NOTE  S* 


Ici  Juifs  regardoient  tomme  la  ville  com- 
mune de  toute  U nation  : ( « ) ou  le  Ciel , 
qui  eft  la  patrie  des  Saints  , & des  hom- 
mes pieux.  ( k) 

*4.  A imant  mieux  donner  de  forgent , 
que  de  perdre  leur  vie.  Le  Grec  à la  let- 
tre: ( c ) Echangeant  leur  urgent  pour  vivre. 
Ils  donnoient  de  l’argent  aux  Officiers  qui 
êtoicnr  chargez  de  marquer  ceux  qui  la» 


crifioient , afin  que  fe  trouvant  écrit*  dan* 
leurs  rôles  , on  ne  les  fift  point  mourir. 
C’dl  ainfi  que  durant  les  perféemion» 
contre  l’Eglife,  lesChrétiens  qu’on  nom- 
ma Libellât iques , achettoient  des  billets, 
qui  portoient  qu’ils  avoient  facrifié  , 
pour  fe  mettre  à couvert  des  pourfuites  - 
de  leurs  ennemis. 


(a)  Fhilt  Légat.  oi  C.tium.  fc)  Tmrt  nifàr i 

(I)  ViJe  Hei.  xt.  10.  1 6.  é-  xii.  II.  & ut nt. 

Afetal.  in.  ix. 
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CHAPITRE  III. 

Continuation  de  la  perfécution  contre  les  Juifs  et  Alexandrie , & de 
toute  l'Egypte.  Ordonnance  du  Roi  Pbilopator , de  les  amener 
tous  à Alexandrie , pour  y être  mis  à mort. 

i.  ¥ E Roi  impie  ayant  appris  cela , en  fut  tellement  irrité,  que*non  feu- 
M jlcment  il  jura  la  perte  des  Juifs  d’ Alexandrie  ; mais  aufli  de  tous 
ceux  du  pais , & donna  des  ordres  de  les  ralfcmblcr  tous , &;  de  les  faire 
cruellement  périr.  ( t ) Pendant  ces  troubles , l’on  répandoic  des  bruits  dc- 
favantageux , contre  toute  la  nation  des  Hebreux  ; tout  le  monde  confpi- 
rant  à leur  faire  du  mal,  comme  à un  peuple  que  l'on  accufoit  d’inlpi- 
r<-r  de-  l’éloignement  des  anciens  ufages  du  pais.  (3)  Il  eft  confiant 
Cf  .c  les  Juifs  avoient  pour  les  Rois  un  amour  ûncere , &c  une  fidélité  invio- 
lable 1 mais  comme  ils  confcrvoient  pour  Dieu , le  rcfpecl  qui  lui  eft  dû , Sc 
qu’ils  gouvernoient  leur  république , lelon  fes  Loix  , ils  ne  pouvoient  qu'ils 
ne  s'éloignaient  en  quelques  chofcs  des  coutumes  des  Gentils , ce  qui  les 
rendoit  odieux  à quelques-uns  d’entr’eux.  Mais  d’ailleurs , faifant  paraître 
dans  toute  leur  conduite,  beaucoup  de  jullice  ; ils  s’attirèrent  enfin  l’appro- 
bation, &c  l’clltme  de  tout  le  monde  5(4)  C’cft  pourquoi  les  payens  , fans 
fe  mettre  en  peine  de  relever  la  manière  de  vivre  des  Juifs , ne  s’attachèrent 
qu  a blâmer  la  diverfiré  de  leur  culte , la  différence  des  viandes , dont  ils 
ufoient  ; difant  que  c’ctoit  un  peuple  odieux  à tous  les  hommes,  qui  n’a- 
voit  ni  attachement  pour  les  Rois  , ni  focicté  avec  leurs  armées  ; mais 
au  contraire , toujours  oppofé  à leurs  interdis.  Ces  accufations  fe  répan- 
doient  donc  contre  les  Juifs.  ( y ) Mais  les  Grecs  quiétoient  dans  la  ville,  Sc 
qui  n’ avoient  aucune  animolité  contre  les  Hebreux , voyant  cette  tempête 
imprévue, excitée  contr’eux,&  qu’  leur  courait  fus  de  tous  côtez,nc  pou- 

voient leurs  donner  aucun  fccours , parce  que  les  ordres  du  Roi  étoient  ab- 

NOTES. 


I.  'T'Ont  le  mande  canfpiretnt  à leur  fdire 
*■  du  ma/.Grotius  croit  que  ceci  doit  fe 
relirai  ndre  aux  Juifs  apoftats,  qui  feplai- 
gnoient  que  les  autres  Juifs  ne  vouloient 
pas  les  traiter  comme  auparavant , ci  les 
recevoir  dans  leurs  alfembléci.dans  leurs 


compagnies,!  leurs  tables.  Le  Tradu&eur 
Syriaque  fcmble  l'entendre  de  même. Mais 
il  vaut  mieux  L'expliquer  du  commun  des 
Egyptiens.  Les  verfets fuivans  font  voir, 
qu'à  la  vérité  la  haine  contr’eux  n'étoit  pas 
générale,  mais  le  nombre  de  ceux  qui  Ici 
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folus  Sc  violons.  ( 6 ) Mais  ils  les  confoloient , Sc  témoignoicnt  prendre 
beaucoup  de  part  à leur  peine  ; ils  ne  doutoient  pas  que  cct  état  fi  violent  ne 
dût  bien-tôt  finir  , car,  difoient-ils,  celui  qui  voie  tout , ne  regardera  point 
avec  indifférence  des  ordres  fi  injuftes.(7)Lcs  voifins  Sc  les  amis  des  Juifs,&: 
ceux  qui  étoienr  en  commerce  avec  eux, en  faifoient  venir  quclqu’uns  dans 
leurs  maifons , leur  promettoient  toute  afliftancc  , Sc  leurs  ofiroicnc  des 
beux  de  retraitte  , pour  fe  cacher.  ( S ) Mais  le  Roi  ébloui  de  l’cclat  de  fa 
bonne  fortune  préfente , Sc  oubliant  Dieu , dont  le  pouvoir  eft  infini , s'i- 
maginant qu’il  ne  changerait  jamais  de  difpofition  envers  les  Juifs,  écri- 
vit contr’eux  un  Edit  en  ces  termes  : ( 9 ) Le  Roi  Ptolémée  Philopator  fou- 
haite  aux  Généraux  &c  aux  foldats , qui  font  dans  toute  l’Egypte , toute 
forte  de  profpcrité  Sc  de  fanté  ; pour  nous  4 nous  fommes  en  lancé , Sc  nos 
-affaires  font  en  un  état  floriflanc.  ( 10  ) Après  nôtre  expédition  en  Afie  , 
qui  comme  vous  le  favez  , nous  a fi  hcurcufcmenc  réüfli , pat  la  faveur  des 
Dieux , Sc  par  vôtre  valeur  Sc  bonne  conduite , nous  étions  refolu  de 
traitter  nos  peuples  de  la  Syrie  Sc  de  la  Phénicie  , non  dans  la  rigueur , 
mais  avec  une  bonté  pleine  d’indulgence  , Sc  d’équité  , & de  les  combler 
des  marques  de  nôtre  libéralité.  ( n ) Ayant  donc  alfigné  de  grands  reve- 
nus aux  Temples , qui  fonc  dans  chaque  ville , nous  fommes  allez  à Jéru- 
falcm  , SC  nous  avons  voulu  honorer  de  nôtre  préfenec  , le  Temple  de  ces 
infenfez  , Sc  de  ces  méchans  ; ( n,  ) Mais  après  nous  avoir  reçu  avec  des 
honneurs  qui  n’écoicnt  qu’apparens , lorfquc  nous  avons  voulu  encrer  dans 
leur  Temple , Sc  l’orner  de  préfens  dignes  de  nôtre  magnificence  ; ils  nous 
en  ont  refufe  l’entrcc , avec  cette  hauteur  Sc  cette  infolcncc , qui  leur  eft 
comme  naturelle  ; nous  avons  bien  voulu  , par  un  effet  de  nôtre  bonté  , ne 
point  employer  contr’eux  des  moyens  de  violence , quoi-que  nous  cuflïons 
en  main  des  forces , aufquelles  ils  n’auroient  pu  réfifter.  ( ij  ) Ayant  donc 
fait  voir  par  là  leur  mauvaife  difpofition  envers  nous,  puifqu’ils  font  les 
fouis  de  tous  les  peuples , qui  s’élèvent  contre  les  Rois , SC  contre  ceux  qui 

NOTES. 


favorifoit , étoit  petit,  en comparaifon 
des  autres.  On  apptouvoit  a (fez  généra- 
lement leur  bonne  vie,  & leur  juftice  dam 
le  commerce  ; mais  leurs  coutumes  fingu- 
liéres  , & éloignées  des  autres  nations, 
les  rendoient  odieux  au  commun  des  peu- 
ples. Voyez  le  commencement  du  Cnap. 

IV. 

6.  Car  celui  fui  v»it  tint , ne  regarder* 


pas  etvec  indifférence  des  trdres  fi  injuflei. 
Le  Syriaque  : Car  il  ne  fi  tus  ptjfible  fuum 
Nation  innocente  vérifie  de  cette  forte.  Le 
Grec  peut  avoir  le  même  fens.  (a) 

7.  slux  Généraux  , & aux  ftldati.  (le) 
On  peut  l’entendre  dei  Gouverneurs  des 
Provinces  , Sc  de  ceux  qui  éroienc  fous 
leurs  ordres.  Voyez  le  Cfiap.  iv.  4.  & 14. 


(*)  Mi  7«;  *ï»  vra^ftf^é'tr'U  risr/m  j ut  in  oditis. 

fendit  i yffxlt.  ira  hfii  tint,  nn  1 (S)  ïrjpnrytïr  rjan «-■■<■ 
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leur  font  du  bien  , ne  voulanc  pas  même  fe  loumcttrc  aux  pui  fiances  lé*, 
plus  Icgici.nes.  (14)  Nous  avons  cedc  à cette  nation  infenice  , nous 
loin  mes  revenus  tnomphans  en  Egypte , &c  avons  donne  j nos  peuples 
toutes  les  marques  de  nôtre  bien-vcillance,  qu’ils  pouvoient  fouhatter  -, 

( ij  ) voulant  même  faire  connoicrc  à ceux  de  leur  nacion  , qui  font  en 
Egypte  ; que  nous  voulions  oublier  l’infultc  qui  nous  avoir  etc  faite  , & 
ayant  entrepris  de  leur  faire  changer  de  religion  , en  confidération  de  leurs 
fcrviçcs  dans  nos  armées,  &c  des  emplois  diftérens  que  les  Rois  nos  Pré- 
déce fleurs  leur  ont  confiez  , ayant  même  offert  de  leur  donner  le 
droit  de  bourgeoific  d’Alexandrie  , &c  les  rendre  participans  de  l’honneur 
des  Prêtres.  ( 16  ) Mais  ils  ont  pris  tout  cela  dans  un  fens  contraire  , te  re- 
mettant ces  honneurs  avec  leur  malice  accoutumée  , ils  s’obftincnt  à réfu- 
fer,  comme  un  dés  honneur , le  droit  de  bourgeoific  ; ils  témoignent  même 
de  l’horreur , Se  par  leurs  difeours  , & par  un  iilence  affecte  , envers  un  pe- 
tit nombre  des  leurs , qui  font  entrez  dans  nos  deffeins  ; s’imaginant  tou- 
jours , <^ue  vaincus  par  leur  obftination  , nous  nous  défifterons  enfin  de  nos 
juftes  rcfolucions.  { 17  ) C’eft  pourquoi  étant  bien  informez  de  leur  mau- 
vaife  volonté  contre  nous  , pour  prévenir  leur  deffein  perfide  , fie  pour 
empêcher  qu’un  jour  ils  ne  fc  rangent  avec  nos  plus  cruels  ennemis  , s’il  ar- 
rivoit  quelque  trouble  imprévu  ;(  18  ) Nous  avons  ordonne  <ju’auffi-tôc 
que  vous  aurez  reçu  ces  lettres  , vous  ayez  à nous  envoyer  à la  même 
heure , ceux  qui  habitent  parmi  vous , avec  leurs  femmes  te  leurs  enfans , 
chargez  de  chaînes , avec  la  rigueur  te  l’ignominie  qu’ils  méritent , afin  de 
les  faire  mourir  ici  d’une  mort  honteufe , dans  les  tourmens  qui  font  dûs  à- 
des  ennemis  de  l’Etat.  ( 19  ) C ar  nous  efperons  qu’aprés  leur  lupplice  , nos 
affaires  dans  la  fuite , feront  dans  un  état  plus  heureux  te  plus  tranquille. 

( ao  ) Et  quiconque  aura  caché  un  Juif , depuis  les  vieillards  jufqu’aux  jeu— 

NOTES. 


15.  Les  rendre  participans  de  C honneur 
des  Prêtres.  Il  veut  dite  apparemment 
qu’il  a voulu  les  obliger  i fe  faire  initier 
aux  myfteres  , ce  qui  les  approchoit  de 
l'honneur  des  Prêtres.  ( a ) 

17.  S’il  arrivoit  quelque  trouble  imprévu. 
Si , par  exemple , le  Rjoi  de  Syrie  faifoit  1 
quelque  nouvelle  entreprife  contre  nous.  I 
ro.  Sera  mit  à mm  à coups  de  hâtons.  | 


Je  penfe  que  c’eft  le  fens  naturel  du  Grec  : 

( h ) On  peut  aulü  l’entendre  en  général 
d’un  fupplice  rigoureux  , & de  la  pei- 
ne de  morr. 

ai.  Aura  la  liberté  , & une  couronne. 
Grotius  croit  qu’il  faut  traduire  le  Grec  v, 
par  : ( c ) Recevra  publiquement  une  courons 
ne  a U fête  de  Bacchus. 


(a)  Mirlgn  râi  »■>  itplm  mmrfrtit.  Grol ■ (c)  T»f  JlwS«ehif  , iÇ  {ifMiadénTai. 

fc/ti:  tâ  ail'  II;»,  i Anu^Hifmortan  factotum , Cru.  /ijn , ni»  isno^teftte  tiltjfo. 

iiie-i  p*t  ii  fti  tut  ixtottltt*  , ifirv  tanin. 

4*)  X*»/HJK»«lllS»'f1t»(  , | 
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nés  enfans , 6c  ceux  mêmes  qui  font  à la  mammelle , lira  mis  à mort , à 
coup  de  bâtons , lui  6c  toute  fa  famille  ; ( ti  ) &c  quiconque  les  déclarera , 
aura  pour  récompcnfc  , la  confifcation  des  biens  de  celui  qui  fera  accule  ; 
6c  outre  cela , recevra  de  la  libéralité  du  Roi , deux  mille  dragmes , aura  la 
liberté  , 6c  une  couronne.  (ia.)  Et  tous  les  lieux  où  l’on  découvrira  un 
Juif  caché  , feront  brûlez , inhabitez,  6c  abandonnez  pour  toujours.  Telle 
«toit  la  céneur  de  cet  Edit. 

1 


CHAPITRE  IV. 


Les  Juifs  de  toute  l'Egypte , amener  à Alexandrie  ; ceux  de  la  vide 
oblivc7  de  demeurer  dans  l'Ippodrome  avec  eux.  On  en  fait  le 
dénombrement  ; leur  grand  nombre. 


t.  T")  Ar  tout  où  cet  Edit  fut  publié  , les  peuples  gentils  firent  des  feftins 
J publics , avec  toutes  fortes  de  cris  de  joie  6c  de  réjoüiflanccs , &c  on 
vit  éclater  la  haine  invétérée, qu’ils  cachoicnt  depuis  long-tcms,  contre 
les  J uifs.  ( 2.  ) Ceux-ci  au  contraire  pénétrez  d'une  vive  douleur  , 
soudoient  des  foûpirs  du  fond  de  leurs  coeurs , jettoient  des  cris  lamenta- 
bles , verloicnt  des  larmes  , &c  étoient  inconfolables  dans  cette  extrémité 
imprévue.  ( $ ) Quelle  Province  , quelle  ville,  quel  lieu  habité  , quelles 
places  publiques  ne  furent  pas  remplies  de  leurs  lamentations  6c  de  leurs 
cris  > ( 4 ) Car  tous  les  Gouverneurs  de  chaque  villc*unanimement,  uferenc 
envers  eux  d’une  dureté  fi  impitoyable, en  les  chaffant,que  pluficurs  de  leurs 
ennemis  mêmes , touchez  d’une  u étrange  cruauté , 8 c coniidérant  l’incer- 
titude des  chofcs  humaines , étoient  émus  de  compafiion , 6c  verloicnt  des 
larmes , fur  la  manière  violente  dont  on  les  chaffoit  ; ( y ) car  on  obligeoie 
fans  aucun  refpeck , une  multitude  de  vieillards , vénérables  par  leurs  che- 
veux blancs , 6c  qui  avoient  les  pieds  tortus  par  leur  grand  âge  , à marcher 
précipitamment , 6c  à'furmonter  la  lenteur  6c  la  péfanteur , qui  eft  une  fui- 
te des  années , par  une  fuite  violente  6c  forcée.  ( 6 ) Les  jeunes  femmes  qui 
étoient  à peine  fotties  de  leur  nopccs,  paffoient  tout  d’un  coup  des  réjoüif- 
fances  du  mariage , dans  les  gémifl’emens  6c  dans  les  pleurs  ; 6c  ayant  la  tctc 
encore  moü.lléc  de  parfums, fe  la  couvraient  de  pouffiére  : elles  croient  mé- 


NOTES. 

f.  menées  f*m  voile.  Les  femmes  I fent  en  public  que  couverte»  d’un  voile, 

d'honneur  en  ce  pays-ii,  ne  patoif-  i 
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nées  fans  voiles  Se  à découvert  ; Se  au  lieu  des  chants  de  joie  de  leurs  noces,, 
commençotent  une  trille  lamentation,  comme  li  elles  écoicnt  tombées  en- 
tre les  mains  des  ennemis.  On  les  trainoit  enchaînées , en  ptéfcncc  de  tout 
le  monde , avec  violence , jtifqu’aux  navires  où  l’on  dévoie  les  embarquer. 
( 7 ) Leurs  époux  ayant  le  col  chargé  de  liens, au  lieu  de  coUro.  mes, palloicnt 
ce  qui  relloit  des  jours  de  leurs,  noces , dcltmcz  à la  joie , Se  aux  feltins, 
ils  les  palfoient  dans  les  pleurs  , comme  s’ils  cullcnt  déjà  vù  le  tombeau 
ouvert  à leurs  pieds.  ( 8 ) On  les  menoit  au  vailïcau,  enchaînez  comme  des 
bêtes  féroces  -,  les  uns  furent  attachez  par  le  col,  aux  bans  des  rameurs-, 
d’autres  avoient  les  pieds  ferrez  dans  de  fortes  entraves:  & pour  leur  ôter 
jufqu’à  la  vue  de  la  lumière , on  avoir  mis  par  dclïùs  eux  des  aix  épais , qui 
les  ccnoient  dans  une  obfcurité  profonde  ; ainli  ils  furent  traitez  tout  le 
tems  du  tranlport , comme  des  criminels  d Etat.  (5)  Ltant  arrivez  à Sthe- 
«lia  , Se  leur  navigation  étant  finie,  le  Koi  ordonna  qu’on  lcsfill  camper 
dans  l’Jppodrome , qui  eft  un  endroit  fpacicux , au  devant  de  la  ville , Se 
qui  croit  cour-à  fait  propre  aies  cxpol'er , comme  un  fpeclaclc  de  moque- 
rie , à la  vue  de  tous  ceux  qui  abordoicnc  à la  ville  , Se  de  tous  ceux  qui 
en  fortoient  ; ils  y furent  donc  fans  aucune  communication  avec  les  trou- 
pes du  Roi , Se  fans  ofer  entrer  dans  la  ville.  ( 10  ) Après  cela  Eupatot 
ayant  remarqué  que  les  Juifs  de  la  ville  fortoienc  fecrcttcmcnt  , Se  alloicut 
fouvcnc  déplorer  la  miférc  de  leur  frères  ; il  entra  en  colère , Se  ordonna 
qu’on  conduifift  au  même  lieu  ceux  de  la  ville , fans  leur  faire  la  moindre 
grâce , Se  qu’on  fit  un  dénombrement  exact,  Se  nom  par  nom,  ( ir  ) de  ceux. 

NOTES.  : 


8.  On  mit  pAr-defîus  tttx  des  aïs  épuis. 
Ou  bien  , on  les  mie  au  fond  du  vaif- 
feau  , ayant  par-defTus  eux  plufîeurs 
planchers  , qui  leur  déroboienc  la  vûë  de 
fa  lumière. 

9.  Arrivez.  À ScbtdiA.C'cd  le  nom  d’un 
bourg  à t/uétre  Sebenes, ou  quatre  lieues  (a) 
d’Alexandrie. Strabon  dit  que  c’cft  une  ef- 
péce  de  fauxbour<  d’Alexandrie  , fie  qu’il 
y a un  port  de  va.  d'eaux  couverts,  (i) 

11.  De  ceux  qui  devient  être  réduits  en 


fervitnde , tu  de  ceux  qui  dev  tient  être  mit 
à mtrt.  Les  premiers  étoient  ceux  qui 
conlentoienr  à facrificr  aux  faux  Dieux  , 
fie  qui  avoient  la  vie  fauve  , nuis  ctoicnc 
réduits  dans  la  condition  des  plus  vils 
habitans  de  l’Egypte  , travaillant  à la 
campagne  comme  des  efdavcs  , au  profic 
du  Roi.  (e)  Les  féconds  étoitnt  ceux  des 
Juifs  qui  demeuroient  fidèles  i leur  Dieu> 
fie  dévoient  être  punis  du  dernier  fiippli- 
ce , fuivant  l’Edit  du  Koi.  ( d ) 


(m)  Le  ScbtKut  eft  propre  aux  Egyptiens: 
C*eft  une  mefurc  de  foixantc  ftades  , félon  Héro- 
dote l.i.c. 6 mais  Pline  J.  5 e.  10.  & î.  1 1.  c.14. 
Je  Strabon  1.  17.  Sui  donnent  quelquefois  jo.  Je 
que  q icfois  40  tiadit  li  eft  ctna:n  nar  Arto 
midorc  , que  leur  mclurc  r.'cioit  pas  fixe  ,inais 
«Uc  ayoit  au  morn*  ticutc  iUdes  , c’cft-à-diic. 


trois  mille  fept  cens  cinquante  pas. 

[b)  ib  lé.  Aitxu  il  rir^eiNi  r AAr» 

imtitiimf  9 lx  , MriuÛ  , « 9 i T0 

muç «b pu*  rê»  bm^muiiân 

U)  Voyez  ci-devant  Chap.  il.  f.  10. 

(d)  Cbap.  111.  ÿ.  18. 

qtà 
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qui  dévoient  être  réduits  dans  la  fervitude  , dont  on  a parlé  ci-devant , fie 
de  ceux  qui  dévoient  erre  mis  ï mort , dans  un  feul  jour , fuivant  l’tdic 
qu’on  à vu.  ( u ) On  en  fie  donc  le  dénombrement , avec  une  exactitude 
fcrupuleufc , U avec  appareil , dans  une  aflcmblée  d’Officiers.  On  y fut 
quarante  jours  , depuis  le  nutin  jufqu’au  foir  i fans  pouvoir  achever.  ( 1 3 ) 
Cependant  le  Roi  s’abandonnoir  au  plaifir  & à la  jorel,  & faifoit  des  feftins 
continuels  en  l’honneur  de  fes  Dieux  5 il  prononçoic  d’un  efprit  égaré  , 
d’une  bouche  profane , les  louanges  de  fes  idoles  , qui  ne  font  capables  , ni 
de  lui  répondre , ni  de  le  fccourir  , pendant  qu’au  contraire , il  proférait 
des  choies  indignes  , contre  le  Dieu  Souverain.  ( 14  ) Après  quarante  jours, 
les  écrivains  du  Roi  lui  firent  rapport , qu’ils  ne  pouvoient  finir  le  dénom- 
brement des  Juifs , à caufc  de  leur  multitude  innombrable , y en  ayant  en- 
core un  très-grand  nombre  dans  le  pais , tant  dans  les  bourgades , qu’er» 
d’autres  lieux , &:  que  tous  les  Gouverneurs  de  l’Egypte  , ne  pourraient  ja- 
mais en  venir  à bout.  ( ) Le  Roi  leur  ayant  répondu  avec  dureté  & avec 

ménacc , leur  ayant  dit  qu’ils  s’étoient  laifl'cz  corrompre  par  préfens  , 
pour  les  faire  échapper, ils  lui  firent  aifément  connoître  la  vérité  de  ce  qu’ils 
avançoient , en  lui  montrant  tous  leurs  papiers  remplis , &:  leurs  plumes 
toutes  ulccs.  ( 16  ) Tout  cela  croit  un  effet  fcnfible  de  ta  providence  , qui 
vcilloità  la  confervation  des  Juifs. 

NOTES. 


ta.  Oh  y fut  quarante  jours.  Non  pas 
Amplement  à écrire  > car  il  n’eft  pas  croya- 
ble qu'il  fallût  tour  ce  tenu  pour  marquer 
les  noms  de  tous  lestfuifs  de  l'Egypte,mais 
â les  quertionner  , à les  exhorter  à quitter 
leur  Religion  , à recevoir  leurs  déclara- 
tions , &c. 

14.  A eauft  de  leur  multitude  htnomir 4- 
kit.  Jofcph  , ( 4 ) & Philon  nous  appren- 


nent qu’il  y avoit  une  très- grande  multi- 
tude de  Juifs  en  Egypte.  Le  dernier  avan- 
ce que  de  fon  rems  il  n’y  en  avoit  pas 
moins  d’un  million.  ( k ) 

Ij.  Leur  papier  1 remplis , & leurs  plumes 
ufhs.  A la  lettre  : (c)  Que  tes  boutiques  de 
papiers , & les  rofeaux  le  itrirt , leur  mare- 
quoi  eut. 


(«  ] fefeph.  jintitj.  !.  XII.  c.  s.  rm  içjai  miStmat* t. 

(S)  PkiU  1»  TLtium.  lia  ùmliari  ftn&i tèm*  (r|,T«i  xu/Trei*’  rie , iù  rit  y(ffianaieapuie 

ia*r*'  ra>  /. Ai-. , »cl  v-i  Z*’.’  ircairi  au.  i»  .if  ivuMmirty. 

amiVit , àuà  ri  mçyi  unU/ii  , U’KC* 
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CHAPITRE  V. 


Le  Roi  ordonne  qu'on  tnyvre  les  éléphans,  pour  expofer  les  Juifs  i 
être  carafe % fous  leurs  pieds.  Le  Roi  dort  le  premier  jour , jufque 
vers  U dixiéme  heure  du  jour , & ne  peut  exécuter  fa  cruelle 
rcfolution . Le  fécond  jour , il  oublie  les  ordres  qu  il  avoit  donne % ; 
enfn  le  troificmc  jour  , on  mène  les  éléphans  à l'ippodrcme , 
pour  faire  périr  les  Juifs. 


i A Lors  le  Roi  toujours  confiant  dans  fa  mauvaifc  volonté , ayant  fait 
venir  Hermon , Gouverneur  des  éléphans , lui  commanda , tout 
plein  de  colère  3 c de  rage , de  donner  le  lendemain  quancicé  de  vin  pur, 
mêlé  avec  de l’cnccns , à tous  les  éléphans,  qui  étoient  jufqu’au  nombre 
de  cinq  cens , &c  lorfqu’ils  feraient  en  fureur  par  cette  boiflbn  eny  vrantc , 
de  leur  expofer  les  Juifs,  pour  être  écrafcz  fous  leurs  pieds. ( i)  Ayant  don- 
né ces  ordres , il  fc  mit  à faire  bonne  chcrc  avec  fes  amis , & avec  les  Offi- 
' cicrs  de  les  armées , qui  étoient  les  plus  animez  contre  ce  peuple.  Hermon 
Gouverneur  des  éléphans  , exécuta  éxaclcmcntce  qui  avoit  été  comman- 
dé. ( 3 ) Le  foir  les  Miniftres  chargez  de  la  garde  des  Juifs  , venoient  leur 
lier  les  mains , & prenoient  toutes  les  précautions,  de  peur  qu’ils  ne  s’é- 
ch<ipafTcnt,cn  attendant  que  l’on  finît  leurfupplice.(4)Cependant,  les  Juifs 
que  tout  le  monde  regardoit  comme  un  peuple  dénué  de  fecours , à caufe 
ac  l’extrémité  &c  de  l’affiiclion , où  l’on  les  voyoit , prioient  fans  cefTe 
avec  des  grands  cris , mêlez  de  larmes  Sc  de  foûpirs , le  Dieu  Tout-puiflant, 
& le  Seigneur  de  eous  les  Potentats , le  Dieu  de  miféricorde , & c le  Pere 

notes. 


I .TE  Gouverneur  des  éléphans.  C’étoit 
un  emploi  confidér-ble  dans  les  ar- 
mées des  Rois  d'Orient.  ( 4 ) On  dit  que 
pour  l’ordinaire  un  Gouverneur  des  élé- 
phans,  avoit  feize  de  ces  animaux  fous  fa 
conduire.  ( h ) 


De  donner  aux  éléphans  du  vin  pser  mêlé 
avec  de  t encens . Voyez  ce  qui  a été  dit 
ci-dev.int  1.  Macc.  vi.  34.  Le  Grec  à la 
lettre:^  De  leur  donner  abondance  devin 
pur,  avec  des  paquets  d'encens.  L’encens  eft 
extrêmement  chaud , fon  odeur  peut  eny- 


(4)  tir  wçyf  rjr  rin  i>.iÇdnmt  impttXuM.  Iufr 4 (i)  Vide  Ptlluc. 

f.  ».  i Ji  tï.tspmriotftff.  Vide  »,  Mau.  xif.  I».  (0  àu^rtXlrt  içpnirt  , tù  tn*  wXi  uri 

C^xui.ij. 
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<fc  fon  peuple  , de  changer  la  refolution  cruelle  du  Roi , Se.  de  les  garantir 
par  l'a  puiflante  protection  , de  la  more  qui  leur  croit  préparée.  { j ) Leurs 
perlé vétanccs  prières  parvinrent  julqu’au  Ciel  , Se  Hcrmon  ayant 
onyvré  l'es  bétes  firrouchcs , avec  beaucoup  de  vin  mêlé  d’encens , fe  trou- 
va dés  le  matin  à la  Cour,  pouren  donner  avisau  Roi.  (6  ) Mais  le  Roi 
des  Rois , roue  plein  de  mifériconde  , envoya  à Philopator  le  doux  fommeil, 
ce  prefént  li  agréable , pour  le  jour  Se  pour  la  nuic , qui  cil  donné  par  celui 
qui  diltnbuc  à chacun  ce  qu’il  lui  plaît.  ( 7 ) Le  Roi  étant  donc  l'urpris 
d’un  agréable  Se  profond  fommeil , par  la  puifl'ancc  du  Seigneur , fut  fru- 
Itrc  de  loti  attente , & e trompé  dans  les  de  lie  ins.  ( SI  ) Or  les  Juifs  voyanc 
que  le  trille  moment  auquel  ils  dévoient  périr,  étoit  pallé  , loüoicnt  le 
Seigneur  , Se  confelfoicnt  fa  puifl'ancc  , demandant  à ce  Dieu  de  miféri- 
cordc  , qu’il  fe  reconciliât  parfaitement  à eux  , & qu’il  leur  donnâc  des 
marques  de  la  puifl'ancc  de  Ion  bras  , en  les  fccourant  contre  l’orgücil  Se 
l’infolcncc  des  payons.  (9)  Vers  le  milieu  de  la  dixiéme  heure  du  jour, 
l’Intendant  de  la  mai  (on  du  Roi,  voyant  que  ceux  qui  étoient  invitez 
pour  manger  avec  le  Prince  , étoient  venus , s’approcha  de  lui , Se  le  pouf- 
fant , l’éveilla  à grand  peine , &:  l’avertie  que  l’heure  de  fe  mettre  à table 
commcnçoit  à fe  palier , &:  le  fit  fouvenir  de  tout  ce  qu’il  avoir  ordonné 
qu’on  fill.  Le  Roi  l’ayant  oiii , fe  mit  à table  , fit  placer  devant  lui  les  con- 
viez j ( 10  ) & les  excita  à la  joie  , Se  à faire  bonne  chere.  ( 11  ) Le  foir , 
comme  on  demeura  à table  , bien  avant  dans  la  nuit  ; le  Roi  ayant  fait  ve- 
nir Hermon , lui  demanda  en  colère  , pourquoi  il  avoit  laifle  pafler  le  jour- 

NOTES. 


vrer , & faire  tomber  en  démence.  ( a ) 
Lacoû’ume  d’expofer  des  hommes  à être 
écrafcz  fous  les  pieds  des  éléphans  , eft 
commune.  Se  ancienne  dans  l'Afrique.  Ec 
(é)  Perdiccas  après  la  mort  d’Aléxandre 
le  Grand , cxpola  aux  cléphans  trois  cens 
ioldats  de  l’armcc  , qui  avoient  fuivi  Mc 
léagre  dans  une  alTemblée  féditieufe,  qui 
s’étoit  tenue  auffi  tôt  apréj  la  mort  de 
ce  Prince.  ( c) 

9.  V tri  le  milieu  de  la  dixième  heure  du 
jour.  Les  anciens  partageoient  le  jour  en 
douze  parties  ; la  dix  eme  repondoit  à 
quatre  heures  aptes  midi  dans  l’équino- 
ae  , & aux  autres  tenu  à proportion. 


L’heure  ordinaire  du  repas  éroit  la  neu- 
vième du  jour.  Imfcrat  extruElos  fran- 
gtre  non a thoros.  On  n’éveilla  le  Roi  qu’a- 
prés  que  cetre  neuvième  heure  fin  palier. . 

U Intendant  de  la  maifon  du  Rot.  A la 
lettre  : (d)  Celui  qui  avoit  C Intendante 
des  Invitation!.  Celui  qui  invitoir  à man- 
ger de  la  part  du  Roi , & qui  recevoic 
ceux  qu’il  avoir  invitez. 

Le  fit  Çouttenir  de  tout  ce  qu'il  avoit  or  don-  • 
nè  qu'on  fifl.  Soir  i l’égard  des  Juifs  , foit 
à l’egard  de  toutes  les  autres commiffion» 
dont  il  l’avoir  charge.  11  paroîr  que  cec 
Officier  avoit  ordre  tous  les  marins  de 
faire  fouvenir  le  Roi  des  chofes  qu’iL 


(»)  Diofeorid  I.  l . r.  70 
(*)  Vide  Cttt  kit.  Diodori  fragmenta  do  Ht- 
tndtart. 


fe)  c*’  t'  x e 11  Anton,  epud  Fholium . 
(WJ  Eÿs  TM. s «A* nu  TtTMypit  "y-, 

Ec  c ij . 
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dsltiné  au  fupjplicc  des  Juifs.  ( u ) Hermon  répondit  que  tout  ce  qu'il 
avoit  ordonné  etoic  prêt,  dés  la  nuit  précédente  j les  amis  du  Roi  lui  ayant 
témoigné  la  même  chofc , le  Roi  plus  cruel  que  Phalaris , leur  dit  i ils 
peuvent  bien  remercier  mon  fommeil  d’aujourdhui  •,  (tj)  Que  demain 
i'ans  faute , tout  ce  que  j’ai  ordonné  fe  trouve  prêt , que  les  élephans 
foient  difpofcz  à faire  périr  fans  pitié , ces  impies.  ( 14  ) Ayant  donné  ces 
ordres , les  grands  qui  l'accompagnoient , le  comblèrent  de  louanges , & fa 
retirèrent  chacun  dans  leurs  maiions , & pa lièrent  le  tems  de  la  nuit,  moins 
à dormir , qu'à  inventer  divers  moyens  pour  infultcr  par  des  moqueries , au 
malheur  desHcbreux.(i  y)  Au  chant  du  coq,  &c  le  jour  étant  prêt  de  paroître, 
Hçrmon  fe  trouva  dans  le  grand  porciquc  du  Palais , avec  les  éléphans  tous 
armez  -,  toute  la  ville  étant  accourue  , attendoit  avec  impatience  le  jour , 


pour  avoir  le  fpectaclc  inhumain 
Tentant  approcher  l’heure  deilince  à 

N O 

«voit  refolu  le  jour  précédent.  Philopa- 
tur  d avoit  pas  une  excellente  mémoire , 
comme  on  le  verra  ci-aptés.  ( 4 J 11  fem- 
ble  que  les  Rois  de  Perle  avoient  de  ces 
fortes  d'Officiers  , qui  tes  avertiffôient 
des  choies  dont  ils  vouloient  fe  fouve- 
nir  ; Et  nous  trouvons  dans  la  Cour  des 
anciens  Rois  des  Juifs  un  nom  d'Office 
qui  lignifie  , ( à)  celui  qui  fait  rejituvenir. 
Darius  fils  d'Hyftafpe  , ayant  appris  que 
les  Athéniens  lui  avoient  brûlé  la  ville  de 
Sardes,  ( c ) prit  un  arc,  Se  ayant  tiré  une 
flèche  contre  le  Ciel,il  dit  : ô Jupiter  .fai- 
tes que  je  me  venge  des  Athéniens.  Après 
quoi  il  ordonna  i un  de  fes  ferviteurs  de 
lui  dire  toutes  les  fois  qu’on  loi  ferviroit 
à manger  , Seigneur  , ftuvente-veui  des 
Atkéniem.  On  lait  que  ces  Princes  avoient 
des  Officiers  qu’on  appelloit  leurs  yeux  , 
Ce  leurs  oreilles.  Voyez  nôtre  Differta- 
tation  fur  les  Officiers  des  Rois  de  Juda. 

Les  exciteit  4 la  jtje , & 4 faire  ben- 
ne chere.  Le  Grec  à la  lettre  : ( d)  11  les 


(.)  Infr » j.  il. 

(*)  TDTO  Maftkir. 

(f)  H tr»À9t  /.  f . e,  10  J. 

(d)  ri  wmçj*  rif  rvp*»rt»t  v 


la  perte  des  Juifs.  ( 16)  Mais  ceux-ci 
leur  fupplicc,  ver  fane  des  corrcns  de 

TES. 

excita  i manger  avec  joye  les  parts  qu'on 
leur  avoit  fervi , & à les  recevoir  volon- 
tiers. C’étoit  un  compliment  ordinaire 
qu’on  faifoit  aux  conviez.  L'ufage  de  par- 
tager les  viandes  à chaque  convié  , eft 
connu  dans  l’antiquité  facrée  , ( e j St 
profane.  ( /)  Il  y avoit  un  Officier  deftiné 
a faire  ce  partage  , (g)  i qui  l’on  peut 
donner  le  nom  d'Ecuyer  tranchant. 

U.  Plus  cruel  que  Phalaris.  Phalaris  fut 
un  tyran  d’Agrygente  en  Sicile  , dont  U 
cruauté  paflà  en  proverbe.  ( h ) On  racon- 
te qu'un  habile  ouvrier  nommé  Pérille , 
lui  ayant  fait  un  taureau  d’airain  pour 
brûler  dans  fon  ventre  les  malheureufe* 
v lit  mies  de  fâ  vengeance  , Pérille  fut  le 
premier  qui  éprouva  ce  fupplice.  ( » ) 

Et  Phalaris  taure  violents  membr 4 PerilU 
Terrait , infeUx  imbuit  dater  ef  us. 

ij.  Au  chant  élu  eeq.  Vers  le  point  du 
i jour.  C’eft  le  fécond  chant  du  coq  i car  le 
I premier  eft  vers  le  milieu  de  la  nuit. 


(r|  VidiGenef.  XII II.  I.  *«f.  I.  4. 

(f)  Vidi  Hem*.  lliad.  & Odfjf.  Jafiet 
(l)  MieaWcxrs.  Vide  i.  «*«.  x.  tf. 

(fc)  Pliai.  14-  e.  t.Tall.  O fil.  lib.  i.&t. 
(i j Ovid.  de  arte. 
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larmes , Se  les  mains  élevées  vers  le  Ciel , demando.ent  au  grand  Dieu,  par 
des  cris  perçans  ,un  promt  fccours.  ( 17  ) Le  Roi  s’ccant  levé  avant  le  lever 
du  foleil , 6c  attendant  Tes  amis , Hcrmon  le  pria  de  fortir  6c  de  voir  que  ce 
qu'il  avoir  ordonné , étoic  tout  prêt.  ( 18  ) Mais  le  Roi  l’ayant  fait  entrer  , 
6c  tout  étonné  de  le  voir  dans  une  heure  û extraordinaire  , car  il  avoit  en- 
tièrement oublié  dequoi  il  s’agilToit , demandoit  cequ’on  avoit  voulu  faire 
avec  tant  de  précipitation.  Tout  cela  arriva  par  un  effet  de  la  puiffancc  de 
Dieu , qui  lui  ôta  de  la  mémoire  ce  qu’il  avoit  prémédité.  ( 19  ) Hermon 
6c  les  amis  du  Roi  lui  dirent  : Seigneur, vos  éléphans,&:  vos  foldats  font  prêts, 
félon  les  ordres  preffans  que  vous  en  avez  donnez  vous  même.  ( 10  ) Mais 
le  Prince  les  ayant  oüis , fe  mit  dans  une  grande  colère , Dieu  le  permet- 
tant ainfi  par  fa  mifcricorde , pour  tendre  vaine  fa  mauvaife  réfolution  » 6c 
regardant  Hcrmon  d’une  manière  ménaçantc , il  lui  dit  : ( n ) Si  c’étoit  de 
vos  parens , ou  de  vôtre  race , eufliez  vous  ainfi  enyvré  ces  élephans , com- 
me vous  l’avez  fait  contre  les  Juifs , qui  font  innocent , 6c  qui  ont  toujours 
gardé  une  fidélité  inviolable  à mes  Prédéceffcurs } Si  je  n’avois  de  la  confi- 
dération  pour  vos  ferviccs , 6c  pour  ce  que  vous  avez  été  élévé  avec  moi , 
je  vous  ferais  périr  en  leur  place  •,  ( it  ) ainfi  Hcrmon  tffuya  une  dange- 
reufe  6c  imprévue  correction , 6c  baiffant  les  yeux  6c  le  vii'age , fe  retira  1 
les  amis  du  Roi  voyant  cela,  furent  faifis  de  frayeur , 6C  renvoyèrent  ceux 
qui  étoienc  affemblez  pour  ce  fpc&acle , chacun  à fes  propres  affaires.  ( rj  ) 
Cependant  les  Juifs  ayant  appris  cette  réponfc  du  Roi , publioicnt  les 

NOTES. 


17.  Le  prid  de  finir , ou  du  palais , pour 
voir  les  éléphans  , qui  étoient  dans  la 
Cour  -,  ou  de  fortir  de  la  ville  pour  voir  le 
malTicre  des  Juifs. 

18.  Etonné  Je  le  vtir  à une  heurt  fi  tx- 
trdtriirrdire.  A la  lettre  : ( d ) Et  dut  fur- 
pris  tC une  finie  fi  cintre  les  régies , d’une 
fortie  fi  peu  régulière  -,  peut-être  qu’il  fut 
furpris  qu’on  T’invitât  à voir  une  chofc 
fi  indigne  , & fi  cruelle.  Ou  bien  , il  fut 
étonne  d’une  fi  étrange  cruauté  ; il  fut 
touché  de  la  manière  fi  injufte , 6c  fi  bar- 
bare , donc  on  vouloic  faire  périr  les 
Juif». 

Il  dviit  entièrement  mblie  diluai  il  td- 
gifiiit.  On  a des  exemples  de  pareils  ou- 


blis de  chofes  qu’on  avoit  commandées 
dans  le  vin , & dans  la  chaleur  de  la  paf- 
fion.  Hérodes  ayant  fait  mourir  Ma- 
riamne  fon  é poule  , l’appelloit  fouvent , 
6c  l’envoyoit  quérir  par  fes  gens , com- 
me fi  elle  eût  été  encore  en  vie.  (b)  L’Em- 
pereur Claude  après  avoir  ôté  la  vie  i 
Meflaline  , s’étant  mis  â table  quelque 
rems  après , demanda  pourquoi  l’impéra- 
trice ne  venoit  pas.  Quelquefois  il  in- 
vicoic  à mander  , & â venir  joiier  avec 
lui  des  gens , a qui  il  avoit  fait  couper  la 
tête  auparavant  ; il  leur  envoyoit  de  fes 
gens  pour  les  faire  venir , quand  il  voyoit 
qu’ils  cardoient  trop  (e). 


(«)  ri  ti  1V1  »ji  wuffflfuf  I (t)  fifyh.  jfnrif  lit.  tf.  e.  tt. 

Wf-  I (f  j Suite»,  in  ÇUudii. 
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lotianges  du  Seigneur, Roi  des  Rois,  qui  les  avoir  fécourus.  ( 14  ) De  la  Phi- 
lopator  s’étant  remis  à table  à l’ordinaire , avec  les  amis , $c  les  exhortant  à 
fedivcrcir,  il  fit  appcller  Hermon , & lui  dit  en  colcrc  : combien  de  fois 
faudra  r-il  vous  donner  des  ordres  fur  une  même  chofc , mal- heureux  que 
vous  êtes  ? allez  préparer  les  éléphans , 3£  que  demain  matin  ils  (oient  tout 
prêcs  pour  exterminer  les  Juifs.  ( 2.  y ) Mais  (es  amis  &c  fes  parcns,qui  c;oicnt 
a la  table  avec  lui,  voyant  l’inconftancc  de  fes  réfolutions  , lui  dirent: 
jufqu’à  quand,  Sire  , voulez  vous  nous  tenter , nous  autres  ignorans  > ( 16  ) 
voilà  déjà  trois  fois  que  vous  avez  ordonné  qu’on  les  fit  mourir  , lors  qu’il 
en  faut  venir  à l’exécution , vous  changez  de  dcfl'cin  ; c’cft  pourquoi  toute 
la  ville  eft  en  émotion  , dans  l’attente  de  cette  affaire , & on  voit  de  toutes 
parts  des  affemblces  particulières , en  forte  quelle  à déjà  été  en  danger  d'e- 
tre  pillée.  (17)  Mais  rempli  de  la  fureur  inlènféc  de  Phalaris  , fans  faire 
réflexion  au  changement  de  fon  cœur , qui  lui  croit  arrivé  pour  la  confer- 
Vation  des  Juifs,  (18)  il  fit  un  ferment  qui  ne  devoir  point  être  fuivi  de 
l’effet , de  les  envoyer  tous  le  lendemain  au  tombeau  , écrafez  fous  les  pieds 
& fous  les  genoux  des  éléphans  ; Sc  après  cela  de  pafler  en  Judée  , & de  la 
mettre  à feu  & à fang , de  rafer  les  villes,  de  brûler  le  Temple,  dont  ils 
lui  avoient  refufe  1 entrée , &c  d’exterminer  les  Prêtres  qui  y facr  fioienr. 
( 19)  Après  quoi  fes  parens  & fes  amis  fe  retirèrent  remplis  de  joie  , dans  la 
ferme  efpcrance  qu’il  extcrmincroit  enfin  les  Juifs  -,  &c  portèrent  des  foldats 
dans  les  lieux  convenables  de  la  ville , pour  faire  garde.  ( 30  ) Le  Gouver- 
neur des  éléphans  ayant  donc  cnyvrc  ces  bêtes,  d’une  force  extraordinai- 
re , &:  les  ayant  comme  mis  en  fureur , avec  du  vin  mclc  d'encens  ; des  le 
grand  matin , toute  la  ville  &c  une  mulcitudc  innombrable  de  peuple,  étant 
déjà  aflfemblce  dans  l'ippodrome  , Hermon  alla  au  Palais , ic  excita  le  Roi 

NOTES. 

16.  Enforte  qu'eût  * dé]*  été  tn  danger  Seul  let  piedt , & feus  Ut  geneux  des  tlé- 
eTêtre  pillée.  Les  foldats  , 6c  une  partie  du  phani.  Quelques-uns  ont  avancé  que  ré- 
peuple ne  cherchant  que  l'occaûon  de  léphant  n’avoit  point  de  jointures  aux 
quelque  émotion  , pour  fe  jetrer  fur  les  jambes  , 5c  qu’il  ne  pouvoii  fe  coucher , 
maifons  des  riches  , 5c  des  marchands  , mais  qu'il  dormoit  appuyé  contre  un  ar- 
pour  les  piller.  Les  anciens  nous  parlent  bre  ; on  fait  àpréfent  que  la  remarque  cft 
d’Alexandrie , comme  d'une  des  villes  du  fauflè , ( a ) 5c  que  ccsanimaux  plient  les 
monde  la  plus  fujetteaux  révoltes.  genoux , comme  le  bœuf  , 6c  le  cheval; 

rS.  V « ferment  qui  ne  devait  pas  être  ainfi  ils  pouvoient  écrafcr  les  Juifs, 
fuivi  de  l'effet.  Parce  que  Dieu  en  devoir  3c  fous  leurs  pieds  , ôc  fous  leurs  ge- 
arrêrer  l'éxécutiou  , malgré  celui  qui  le  noux. 
proféroit. 


(«)  y Ut  p fltttt.  Gefëtr.  dt  tnimsl.  Sjftdruf.  lit.  1. 
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venir  voir  l’exécution  de  ce  qui  avoir  etc  réfolu.  ( jt  ) Le  Prince  ayant 
le  cœur  tranfporcc  d’une  colère  impie , fortic  du  Palais , & vint  avec  toute 
fa  fuite  , & accompagne  des  éiéphans  , dans  le  delfein  de  repaître  les 
yeux  &c  fon  cœur  , de  çe  cruel  objet  dc.la  mort  de  tant  de  mal- heureux; 
i)i)  Apres  que  les  cléphans  furent  fortis  de  la  ville,  avec  les  troupes  ar- 
mées qui  les  accompagnoicnt  ; les  Juifs  appcrcevant  la  poufliérc  qui  s’éle- 
voit , à caufc  de  la  multitude  qui  accouroir,  entendant  le  grand  bruit , 
qui  s’excitoit , ne  doutèrent  plus  que  le  dernier  moment  qu’ils  attendaient 
avec  tant  d’inquictudç,  ne  fut  arrive..  (33  ) Ainfi  touchez  d’urçc çompaflîon 
mutuelle , &c  gémilTant  fur  leur  difgracc  commune , ils  embraflbieue  leurs 
proches , & repandoient  des  larmes,  ils  fe  ferraient  tendrement  l’un  l'au- 
tre, les  pères  leurs  enfans,  &c  les  mères  leurs  filles,  ( 34 ) & celles  qui 
avoient  des  enfans  à la  mammeile  , baifoient  ces  innoccns  , qui  gouraient 
le  dernier  lait  qu’ils  dévoient  fucer.  (35  ) Cependant  faifant  attention  fur 
les  fccours  inclpérez  qu’ils  avoient  autrefois  reçus  du  Ciel , fe  jettans  tous 
par  terre , &c  arrachant  les  enfans  des  mammclles  de  leurs  meres , ils  fe 
mirent  à crier  à haute  voix  , vers  le  Seigneur  tout-puiflant , le  conju-  * 

rant  d’avoir  compalfion  de  lctat  où  ils  étoient  réduits  , te  de  les  tirer  des 
portes  du  tombeau.  • 1 


•m 


♦ ) 
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CHAPITRE  VI. 

Prière  ctEléa^ar  au  Seigneur.  Le  Roi  & les  cléphans  arrivent 
4 l'Ippodrome.  Apparition  de  deux  Anges  ; changement  du  Roi  ; 
délivrance  des  Hébreux.  Fêtes  (?  réjoiitjfances  , en  mémoire  de 
cette  heureuje  délivrance. 

1 * * , 

y.  T T N certain  Eléazar , homme  illuftre,  8c  Prcrre  du  Seigneur,  du 
I J nombre  de  ceux  qui  étoicnc  Egyptiens,  vénérable  par  (a  viciileflé , 
8c  orné  de  toutes  fortes  de  vertus  , fai  Une  venir  les  vieillards  qui  étoicnc 
autour  de  luj  , les  exhorta  à la  prière , 8c  commença  à invoquer  le  Seigneur 
en  ces  termes:  ( a ) Roi  très-haut  &c  très- put  flanc  ; Dieu  donc  le  pouvoir 
cfl  infini , qui  gouvernez  toute  choie  dans  la  mifécicorde , regardez  la  raee 
d’Abraham , les  enfans  de  Jacob  vôtre  Saint  -,  jetiez  les  yeux  fur  vôtre 
peuple , cette  portion  que  vous  avez  choilic  fie  fanûifice  , 8c  qui  va  périr 
aujourd'hui  injuftemenr  dans  une  terre  étrangère.  ( 3 ) Vous  abîmâtes  au- 
trefois dans  la  mer  , Pharaon  Roi  de  ce  pais , avec  fes  troupes  audaciculcs  -, 
vous  filles  périr  ce  Prince  fier  8c  inlblenc , avec  fes  chariots , 8c  vous  filles 
briller  la  lumière  de  vôtre  milccicordc , fur  la  race  d'ifraël.  ( 4 ) Vous  avez 

.NOTES.  . „ 


ut  et  aient 


L T)  Hêtre  du  nombre  de  ceux  au 

en  Bref  te.  Il  y avoir  pluhturs  Juifs 
«le  la  race  cFAaron  dans  l'Egypre , comme 


dans  les  autres  pays  , où  ce  peuple  étoit 
difperfé  ; quoiqu'ils  ne  fillent  aucune 
fon&on  de  leur  ordre  hors  de  la  Judée , 
ils  ne  la  fîoient  pas  de  conferver  le  nom 
de  Prêtre,  quia  toujours  été  fort  hono- 
«ablc  dans  ta  nation.  U y eut  dans  la  fui- 
te un  Temple  en  Egypte,  confacré  au  Sei- 
gneur , où  des  Prêtres  Juifis  cxriçoient 
leur  ratniftére  } miis  il  ne  fut  bâti  que 
iong-tems  après  ceci.  ( a ) 

Faifant  venir  1er  vieillards  tjui  ittient 
autour  de  lui.  Pour  faire  au  milieu  d’eux  la 


prfére  fuivante  , 8c  afin  qu’ils  joignirent 
leurs  voeux  avec  les  Gens. 

j.  y nus  figes  briller  la  lumière  de  vôtre 
mifiricorde.  Vous  liftes  paroître  une  nuée 
lumineufè  qui  proiégeoit  vôtre  peuple, 
( b ) 8c  vous  lui  donnâtes  les  marques  les 
plus  fenfibles  de  vôtre  miféricordieufe 


irotefkion  La  lumière  , dans  le  (file  de 
marque 

le  bonheur  , la  faveur  , comme  les  tinè- 


proi 

I’Eci 


mure  , marque  Couvent  la  profpérité. 


bres , l’adverfité  , la  difgrace  , &c. 

4.  Qui  avoit  affujetti  toute  la  terre.  Sen- 
nachcr fl)  étoit  maître  de  la  plupart  des 
pays  qui  étoienr  alors  connus  aux 
Juifc.  (c) 


(*■  Vctii'an|8f4.  fous  le  règne  Je  Pto!  calée  I (*)  EtaJ.xiT.ij  10. 

Ikilomcior.  Vii e/efub.  Anui  A xiu.  c.  (.  *-  (a)  Y Ut  4,  Jta g.  xui».  j 4, 

bôfi 
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brifc  le  redoutable  Sennachérib , tout  glorieux  de  fes  grandes  armées , qui 
avoir  déjà  aflujctti  toute  la  terre , par  la  terreur  de  fes  armes , qui  pronon- 
çoic  des  paroics  d’orgücil,3c  de  menaces  contre  vôtre  ville  Sainte  i vous  fîtes 
connoître  par  là  à toutes  les  nations  , l'infinie  fupériorité  de  vôtre  puiflûn- 
cc.  (y)  Vous  avez  délivré  de  la  foumaife  ardente  de  Babylone,  ces  trois 
hommes  qui  expoferent  volontairement  leur  vie , pour  ne  pas  adorer  les 
idoles  ; vous  avez  préfervé  jufqu’à  leurs  cheveux , des  ardeurs  de  la  flàmc , 
& vous  avez  répandu  des  tourbillons  de  feu  fur  leurs  ennemis,  (f)  Vous 
avez  garanti  Daniel , expofé  pour  fervir  de  nourriture  aux  lions  , vous  l’a- 
vez tiré  de  lafoffe , où  il  avoir  été  jetté  par  les  calomnies  de  fes  envieux. 
C’eft  vous  même , ô Pere  Celcftc , qui  avez  fait  voir  Jonas  à tous  fes  amis , 
après  l’avoir  tire  fain  & entier  du  ventre  d'un  poifTon,  qui  l' avoir  englou- 
ti . ( 7 ) Maintenant  donc , ô Seigneur , ennemi  de  l'injuftice  , plein  de  mi- 
fcricorde , proteûeur  de  tous  ceux  qui  ont  recours  à vous , donnez  promp- 
tement vôtre  fccours  taux  enfansd’Ifrael,  cjui  font  expofez  aux  outrages 
des  nations  impies.  ( 8 ) Que  û nôtre  vie  à etc  foüillée  de  quelque  faute  , 
pendant  le  tems  de  nôtre  pclérinagc.lors  que  vous  nous  aurez  tirés  des  mains 
de  nos  ennemis  , exercez  contre  nous , Seigneur , quelle  vengeance  il  vous 
plaira.  ( j ) Que  les  infenfez  ne  bcnilïcnt  pas  leurs  idoles  , pour  la  perte  de 
vos  amis , & qu'ils  ne  difent  pas  : leur  Dieu  lui-même  n'a  pû  les  délivrer} 
{ io  ) Et  vous , ô Dieu  éternel , qui  êtes  tout-puiffant , jettez  les  yeux  fur 
nous,  (n)  Ayez  compailion  de  vôtre  peuple  , qui  par  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  injuftices  , cft  aujourd'hui  traité  par  fes  ennemis , comme  s’il  croie 
coupable  des  plus  grands  crimes  d’état,  (iz)  Que  les  peuples  admirent  vôtre 
puiflance  invincible  , que  vous  éxcrccz  pour  la  délivrance  de  la  race  de  Ja- 
cob.( i)  )Quc  tous  les  peuples  fâchent  que  vous  êtes  avec  nous,  Seigneur, 5c 

NOTES. 


f.  Les  idoles.  A la  lettre  : ( <«  ) Les  chofes 
vaines  , ou  les  chofes  vuides  ,■  qui  n’onc 
ni  folidité , ni  réalité. 

Kern  avez,  préfervé  jufqua  leurs  che- 
veux , ou  ji!  (qu'au  poil  de  leurs  habits. 
Le  feu  ne  fit  aucune  impreflron , ni  fur 
eux  , ni  fur  ce  qui  les  environnoit.  (h) 
t.  Lorpjue  veut  nous  aurez,  tiré  des 
mains  de  nés  ennemis  , exercez,  contre  nous 
quelle  vengeance  il  vous  plaira.  Rien  n’db 


plus  noble,  ni  plus  clevé  que  ces  fiînri- - 
mens  ; ce  n’eft  point  pour  nôtre  intérêt 
propre  que  nous  vous  prions  , Seigneur  : 
fi  votre  gloire  n’étoit  point  engagée  ici , 
nous  nous  foûmettrions  volontiers  à ce 
que  vôtre  iuflice  a ordonné  contre  nous. 
Voyez  ci- devant  Chap.  n.  14.  & 1.  Macc. 
x.  4.  Le  texte  i la  lettre  : (c)  Perdevnout 
par  la  mort.  Par  la  perte , par  les  derniers 
châtitnens. 


(a)  Toit  «n*f.  cyS’Slt  Infra  t f.  rrîi  /tu-  j mm  non  tjfnt  immulatt,  & edei  içnis  non  tran-  ■ 
rntrir  I fijfot  fir  toi. 

(*)  M/xfri  Dan.  m.  § 4.  Cafillus  et-  j (r)  /LuoMm  épis  fUfu. 

élis  eornm  non  tjfot  adufut  , & SaratulU  «•  | ; 

fcfft  . 
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que  vous  n'avez  point  détourné  vôtre  face  dedeflusnous.  (i4}Mais  comme 
vous  avez  promis  de  ne  nous  méprifer  pas,  lors  meme  que  nous  ferions  dans 
le  pais  de  nos  ennemis  -,  exécutez  ces  promefl’es  , ô grand  Dieu.  ( iy  ) 
Eléazar  achc voie  fon  oraifon  , lorfquelc  Roi  arrivoic  à l’Ippodrome, 
avec  les  éléphans , Se  le  bruit  de  toucc  fon  armée.  ( 1 6 ) Les  lfraclitcs  les 
ayant  apperçus , jettérent  de  fi  grands  cru  , que  les  vallées  voUines  en  re- 
tentirent, ôique  tout  le  camp  en  frémit.  (17)  Alors  le  Dieu  de  gloi- 
re Se  de  vérité , Se  le  Seigneur  Tout-puiflant , découvrit  fon  vifage  fa- 
vorable , 3c  ouvrit  la  porte  du  Ciel , d’où  il  defeendit  deux  Anges , envi- 
ronnez de  gloire , Se  d'une  Majefté  terrible , qui  parurent  à toute  l’affan- 
bléc , hors  aux  Juifs  , ( 18  ) Se  qui  fe  préfentant  à l’armée  de  leurs  enne- 
mis, les  remplirent  de  frayeur  & de  trouble.  Se  les  lièrent  par  des  lions 
invifibles  , en  forte  qu’ils  démeurérent  comme  immobiles.  Le  Roi  fut  fai- 
fi  de  tremblement  par  tout  le  corps , Se  il  oublia  la  fierté  qu’il  avoit  fait  pa- 
roître  auparavant -,  (19)  Les  éléphans  fe  tournèrent  contre  les  foldats  ar- 
mez , qui  les  fuivoient , ils  les  foulèrent  aux  pieds , Se  les  écrafércnt. 

(10)  Alors  fa  férocité  du  Roi  fe  changea  en  mifericorde,  il  répandit 
des  larmes  de  douleur , fur  ce  qu’il  avoic  eu  defTein  de  faire.  ( ti  ) Car 
ayant  oiii  les  cris  des  Juifs,  Se  les  voyant  tous  couchez  par  terre,  prêts  à 
fouffrir  la  mort , ne  pouvant  retenir  les  pleurs , il  dit  à fes  amis  en  colere, 
Se  avec  menaces  : (ai)  Vous  vous  arrogez  lepouvofr  du  Roi,&  vousfurpaf- 

NOTES. 

abufez  de  mon  nom  , de  mon  crédit , de 
ma  confiance. 

ij.  A U fidelité  defijutls  Htm  mitns  etn- 
fié  U garde  de  ntt  forterejfis.  Jofeph  (e) 
nous  apprend  que  Ptolémée  fils  de  La- 
gus  , qui  eft  le  premier  du  nom  de  Ptolé- 
mée qui  ait  régné  en  Egypte , Tachant  que 
les  Juifs  étoient  très- fidèles  à obferver 
leur  ferment , & à exécuter  leur  parole , 
en  choifit  un  grand  nombre  de  ceux  qu'il 
avoit  faits  prifonniers  dans  la  Judée , 5c 
après  avoir  tiré  d’cax  le  ferment  qu'ils 
(croient  fidelsàlui  , 6c  à fes  fucccfleurs , 
il  leur  confia  la  garde  de  fes  fortereffès  , 
fie  les  fie  citoyens  d’Aléxandric. 


14.  y om  avez.  premtt  de  ne  mm  _ 
prifer  i de  ne  pas  dédaigner  vôtre  peuple, 
de  ne  pas  l'abandonner  entièrement , mê- 
me dans  les  pays  où  vous  auriez  permis 
qu'il  fut  conduit  pour  fes  pécher.  Vous 
Pavez  promis,  Levit.  xxvi. 41.  Deuter. 
xxx,  9 10. 

1 j.  Le  bruit  de  tinte  fin  armée.  (4)  Avec 
fon  armée  , fie  fa  fuite , fie  le  tumulte  qui 
fuit  toujours  les  marches  des  Princes. 

17.  tiers  aux  Juifs.  Pour  ne  les  pas  ef- 
frayer par  la  terreur  de  ce  nouveau  fpec- 
tacle. 

as.  Virn  veut  arrtree  le  peievtir  da 
Rei.  (b)  Vous  faites  les  Rois  â mes  dé- 
pens ; vous  ufurpez  mon  autorité  ; vous 


(«)  n«r),  t*  r%e  iwiipemt  Qfvmyfmn.  lart/lm  wfiéra  f l'r.w.Airnf  f if  met  ïtaÇi  waf  âilm 

(i)  fianXiitrt.  S*&-  «r,  lyyititf  ri  wm(p9t ftitt  ri,  mien  ita- 

(t)  Jeftpk.  datif.  t.xfi.e.  1 n,»«  «*7i«  il» 

n fftlyla  , »£  nïf  M aaltiei  If  Jt\l- 
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fez  les  tyrans  en  cruauté  * vous  avez  entrepris  de  m’ôter  la  vie,  Se  le  Royau- 
me, à moi  qui  vous  ai  comblez  de  biens, vous  formez  fccrcttcmcnt  des  def- 
feins  contraires  à l'Etat,  (ij)  Qui  a été  alfcz  hardi  d’aflcmblcr  ici,  Se  de  tirer 
de  leurs  maifons  les  Juifs, à la  fidélité  dcfquels  nous  avons  confié  la  garde  de 
nos  fortcrefl'cs  > ( 14  ) Qui  a condamné  à des  fuppliccs  û cruels  Se  û mjultes, 
ces  gens  qui  ont  toujours  été  les  plus  affectionnez  de  tous  les  peuples,  à nos 
perfonnes , Se  qui  fc  font  fi  fouvent  expofez  aux  derniers  périls , pour  nôtre 
ferviccî(zj)  Qu’on  les  détachc,qu'on  délie  ces  chaînes  Se  ces  liens, & qu'on 
les  renvoyé  dans  leur  maifons  , après  leur  avoir  demandé  pardon  de  ce  qui 
s’cll  faic  contr'eu\,Mettez  en  liberté  ces  enfans  du  Dieu  Touc-puiflant,du 
Dieu  du  Ciel,  du  Dieu  vivant, qui  a confervé  ce  Royaume , dans  un  état  de 
profpérité  Se  de  gloire, depuis  nos  Ancêtres  jufqu’à  nous.  (1$)  Le  Roi  dit  ces 
cholcsiSd  les  Juifs  ayant  été  déliez  dans  un  moment,  rendirent  de  très- hum- 
bles aélions  de  grâces  à leur  Dieu, qui  les  avoir  fauves  d’une  mort  fi  certaine 
Se  fi  préfence.(a7)  Le  Roi  étant  enfuite  rentre  dans  la  ville, fit  venir  le  rece- 
veur de  fes  Domaines, & lui  ordonna  de  donner  aux  Juifs  du  vin,  Se  les  au- 
tres chofcs  neccflaires.pour  faire  une  fête  qui  durât  fept  jours,  afin  que  dans 
le  même  lieu  , où  ils  dévoient  fubir  le  dernier  fupplice,ils  célébraflent  des 
fêtes  de  réjoüifTances  , Se  d’actions  de  grâces  pour  leur  délivrance.  ( zî  ) 
Alors  ceux  qui  auparavant  étoient  dans  l'ignominie , Se  comme  fur  le 
bord  du  tombeau,  ou  plutôt,  qui  y étoient  déjà  defeendus,  au  lieu 
des  funérailles  trilles  Se  lamentables , firent  us  feftin  d'actions  de  grâce,  Se 
éléverent  des  Tentes,  pour  y faire  des  repas  de  réjoüifTance  , au  même 
lieu  qui  étoit  auparavant  defliné  pour  leur  ruine  , fie  pour  leur  fervir  de 
tombeau  ; (a  9)  Se  quittant  les  Cantiques  de  lamentation  , ils  reprirent  les 
Cantiques  de  joie  de  leur  pais.  Se  louèrent  en  leur  langue,  leur  Dieu, 
Sauveur,  Se  auteur  des  merveilles  ; Se  au  lieu  des  gémilfemens  Ce  des  pleurs, 
ils  commencèrent  à faire  des  chœurs  en  fignede  joie  Se  de  paix.  (30)  D’un 
autre  côté  , le  Roi  ayant  prépare  un  grand  banquet  , béniffoit  fans  ccffc 
le  Ciel , comme  ayant  éré  délivré  d'un,  très  grand  danger.  (31)  Se  ceux 
qui  croyoient  auparavant  que  les  Juifs  feroient  la  proye  des  oifeaux , Se  qui 
en  avoient  fait  le  dénombrement  avec  joie , commencèrent  à gémir , char- 

Sz  de  confufion  5 Se  leur  audace  qui  vomiffoit  le  feu  Se  la  flâme , fut  tout 
un  coup  éteinte.  (}i)  Les  Juifs  au  contraire,  ayant  fait  un  chœur  , con> 


N O T E S. 


xf.  Des  Cdxt'uftus  de  jtyt  de  feur  ferys. 
Des  Pfeanmes  compofz  par  David  , & 
par  les  Prophètes  ; ils  avoient  accoutumé 
de  les  charter  en  leur  langue. 

jo.Cemrns  ayant  été  délivré  d'an  très  frttnd 
danger  JLe  Roi  regardoit  avec  raiiôn  cora- 


ime  un  grand  bonheur  , qu’il  n’eût  pas 
été  mis  à mort  , ou  par  les  Anges  qui 
avoient  apparu  , ou  par  fes  éléphans  en 
Fureur , ou  enfin  que  cetre  affaire  fe  fût 
paflrc  fans  féditionde  la  parc  des  Juifs, 
, ou  meme  desAléxandrins.  Voyez  le  f.  12- 

Eff  i) 
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me  on  l’a  dit,  pafl'oient  le  tcms  dans  les  fcftins  , dans  les  Cantiques,  dans 
les  avions  de  grâces  ; ( 33  ) &.  ils  s’engagèrent  par  une  loi  commune , dans 
tous  les  lieux  où  ils  demeuraient , &c  dans  tous  les  rems , de pafl'cr  ces  jours 
dans  la  joie  ; non  ,pas  Amplement  pour  faire  bonne  cherc , mais  pour 
confcrvcr  la  mémoire  de  la  grâce  que  Dieu  leur  avoir  faite.  (34)  Alors  ils 
allèrent  trouver  le  Roi , pour  lui  demander  de  s’en  retourner  dans  leurs  de- 
meures. ( 33 } Or  on  en  avoir  fait  le  dénombrement , depuis  le  vingt-cinq 
du  mois  Pachon  , pendant  environ  quarante  jours , jufqu’au  quatrième  du 
mois  Epiphi , dans  lequel  le  Seigneur  de  toutes  chofcs  fit  éclater  fur 
eux,  fa  gloire  & fa  miféricorde , Sc  les  délivra  tous  cnfcmble.  ( 36  ) On 
leur  fournifloit  de  la  part  du  Roi , toutes  les  chofcs  nfceflaircs , pour  le 
fellin  , jufqu’au  quatorzième  jour  de  ce  mois , auquel  ils  l'allèrent  trouver, 
pour  lui  demander  la  pcrmilfion  de  s’en  retourner.  ( 37  ) Le  Roi  les  ayant 
loties , fit  écrire  en  leur  faveur , aux  Gouverneurs  des  villes , une  lettre  qui 
écoit  conçue  en  ces  termes. 

NOTES. 

jj.  Ils  s' inr Agirent  pur  une  loi  commune,  fon  tems  les  Juifs  d’Alexandrie  faifoient 
&c.  Ils  s'obligèrent  â faire  tons  les  ans  encore  cette  Rte. 
une  fête,  en  mémoire  de  leur  délivrance.  35.  Depuis  U vingt -cimj  de  Pnchon  , jnf- 

Cela  ne  s’obferva  que  dans  l’Egypte  , par-  eju'uu  tjmunémc  a Epiphi. Ce  font  les  noms 
ce  qu’il  n'y  aroit  que  ce  pays  , qui  eût  eu  de  deux  mois  Egyptiens  ; le  premier  ré- 
part i cette  perfccution.  Ces  fortes  de-  pond  à peu-prés  à nôtre,  mois  d’ Avril , & 
tabli  fie  mens  écoient  fort  dq  goût  des  le  fécond  au  mois  de  Juin,  félon  Grotius  ; 
Juifs  de  ces  tems-li  ; on  peut  voir  Ju-  (h)  mais  Jofeph  Scaliger  (c)  croit  que  ce 
dith , Efther  , le  fécond  des  Maccabées.  dénombrement  fe  fit  depuis  le  feptiéme 
(a)  Il  paraît  par  le  texte  Latin  de  Jofeph  Juillet  ,jufqu'aa quatorzième  Août, 
au  fécond  livre  contre  Appion  , que  de 


(s)  Jud'uh.  xvt.  j ! . %flh.  xt  1.  11.  1.  Utce.  | (<)  Sr*li[.  Animndvirf.  in  Eufii.  Cbrenù.  ud 

I.  9 & U.  IS.  J un.  Il-  f*l-  117. 

(»)  Cru  net.  in  hune  lie.  <1 
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CHAPITRE  VII. 


Lettre  du  Roi  Pbilopator  , aux  Gouverneurs  des  Provinces'  de  ÏE- 
gypte  j en  faveur  des  Juifs.  Vengeance  exercée  contre  ceux  de  ce 
peuple , qui  avaient  quitté  la  Loi  de  Dieu.  Retour  des  Juifs  dam 
leurs  maifons. 


u ¥ E Roi  Ptolémée  Philopator , fouhaite  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
I iVinccs  de  l’Egypte , Sc  aux  Officiers  établis  fur  nos  affaires , la  joie 
te.  la  fanée  ; pour  nous , nous  nous  portons  bien , nous  te  nos  enfans , par  1» 
protection  te  la  faveur  du  grand  Dieu.  ( z ) Quelques-uns  de  nos  amis,  qui 
font  toujours  auprès  de  nous , pouffez  par  leur  mauvaife  volonté , nous 
ont  perfuadé  de  faire  raffemblcr  toute  la  nation  des  Juifs , qui  font  dans 
nôtre  Royaume , te  de  les  punir  comme  des  criminels  d’état , ( 3 ) fous  pré- 
texte que  nos  affaires  ne  feraient  jamais  dans  une  parfaite  affurancc , à cau- 
fc  de  la  haine  que  les  Juifs  confervcnt  contre  tous  les  autres  peuples  , à 
moins  qu’on  ne  les  extermine  tous.  ( 4 ) Ils  les  ont  donc  amenés  ici, com- 
me des  mal-heureux  cfclaves , ou  plàcôt  comme  des  rébellcs , avec  les  der- 
nières véxations , &:  voulant  fans  forme  de  j office  te  fans  éxamen , les 
faire  périr,  par  une  cruauté  plus  barbare , que  celle  des  Scythes.  ( y ) Mais 
après  avoir  ufé  de  fé.vércs  menaces , contre  tes  auteurs  de  ces  violentes  en- 
tre frifes  ; nous  ne  leur  avons  accordé  la  vie  qu’avec  peine , à caufc  de  l’é- 
quité que  nous  gardons  envers  tout  le  monde,  uant  aux  Juifs , apres 


NOTES. 


« 

I.  T)rdr  la  proteHion  , & la  faveur  du 
grand  Dieu.  Le  Grec  à la  lettre:  (a  ) 
Legrand  Dieufaifant  rcuffir  net  affaires  à 
nitre  gré. 

1.  Comme  des  criminels  £ Eut  ; ou  t fem- 
me des  rebelles.  ( b ) 

4.  Par  une  cruauté  plus  barbare,  que 
telles  des  Scythes.  La  barbarie , & la  cruau- 
té des  Scythes  eft  paiTce  en  proverbe, 
j.  jipris  avoir  ufé  de  menaces  centre  les 


auteurs  de  ces  vie  lentes  entreprifes , &c.  O a 
peut  entendre  tour  le  ir.  des  Juifs  en  ce 
ièns.  Pour  neus  , après  avoir  menacé  lu 
Juifs  d'une  manière  pleine  de  févérité , fui- 
vant  lajujlice  que  neus  gardons  envers  teut 
le  monde  , nous  leur  avons  à peine  accordé 
la  vie  ; mais  ayant  reconnu  que  le  Dieu  du 
Ciel  eft  leur  PreteReur  , & qu'il  prend  leur 
dèftnfe , comme  un  ptre  celle  de  [es  enfans... 
nous  les  avons  renvoyez,  en  liberté. 


(a)  i*7.  tifaymSM  S» Sràm^y-  , 

pai*  , naBit  wqfui{é/Mâa,  J 


(i ) JiM.eari.  n/mtl*te.  - - 

Fff  ni 
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avoir  reconnu  que  le  Dieu  du  Ciel  les  protège , 6c  combat  pour  air , com- 
me un  pcrc  pour  f es  en  fans  ; 6c  de  plus , en  conûdcration  de  l’attachemenc 
qu’ils  ont  toujours  témoigné  envers  moi , 6c  envers  mes  Ancêtres  , nous  les 
avons  renvoyez  libres,  6c  abfous  de  toute  lotte  d'acculâtions , de  quelque 
nature  qu’elle  foie , ( 6 ) 6c  nous  leur  avons  ordonne  de  s’en  retourner  cha- 
cun chez  foi , fans  que  perfonne  leur  puiffe  faire  ni  violence  , ni  reproche  , 
pour  tout  ce  qui  efl:  arrivé  (ans  raifon.  ( 7 ) Car  vous  devez  fçavoir,  que  li 
nous  failons  quelque  cntreprife  contr’eux , ou  fi  nous  les  affligeons , ce  ne 
fera  point  un  homme  que  nous  nous  attirerons  pour  ennemi  , mais  le  Sei- 
gneur Dieu  très-haut , qui  nous  pourfuivra , jufqu’au  dernier  foûpir , fans 
que  nous  puifflons  nous  tirer  de  fes  mains.  Adieu. 

( S ) Apres  avoir  obtenu  ces  lettres , les  Juifs  ne  fc  preflèrent  point  de 
partir  ; mais  ils  prièrent  le  Roi  de  leur  permettre  de  tirer  vengeance  de  ceux 
de  leur  nation,  qui  avoient  volontairement  abandonne  Dieu,  6c  (à  fainte 
Loi  k ( 9 ) lui  remontrant  que  des  gens  qui  pour  leur  ventre , avoicnc  tranf- 
grdlc  les  Loix  Divines , ne  feraient  jamais  capables  de  foû.cnir  les  intéreft» 
du  Roi.  ( 10)  Philopacor reconnoilCmc  la  vérité,  6c  louant  la  juftice  do 
leur  demande , leur  accorda  tout  pouvoir  de  faire  mourir  librement , fans 
en  informer  le  Roi , ni  prendre  fes  ordres  particuliers  , 
toute  l’étenduë  de  fes  états , avoient  renoncé  à la  L 
Alors  les  Prêtres  qui  étoient  avec  cux,ayantcomblc  le 
& les  autres  lfracRtes,  ayant  fait  des  acclamations, en  chantant,  ulltltuA  , ils 
s’en  allèrent  tous  joyeux . ( il)  Et  tout  ce  qu’ils  rencontraient  dans  leur  che- 

NOTES. 


tous  ceux  qui  dans 
ai  du  Seigneur.  ( 11  J 
Roi  de  bcnédiûions. 


f.  Ni  violence,  ni  reproche.  On  ne  pour- 
ra ni  les  rechercher , ni  les  punir  , ni  mê- 
me leur  faite  aucun  reproche  fur  tesac- 
eufations  formées  contr'eux  , ni  fur  le 
fupplice  auquel  il*  avoient  été  condam- 
nez , parce  que  le  Roi  reconnoû  que  tout 
cela  cft  injufte. 

8.  Ceux  qui  Avaient  velentAÎrcment  *b*n- 
itnné  Dieu,  ils  exeufoient  donc  ceux  qui 
ae  s’éreient  lailR  aHer.que  contraints  par 
la  violence  des  fuppliccs  , ou  à force  de 
pour  fui  tes  , 6c  de  menaces.  Pour  les  au- 
tres , qui  de  lour  plein  gré , & feulement 
ur  prévenir  ta  peine , avoient  apoftafié, 
les  punirent  de  mort.,  fuivant  la  Loi  , 


1(4  ) & avec  la  pertniffion  du  Prince  dan» 
les  Etats  duquel  ils  vivoient , 6c  fans  l’a- 
grément duquel  il  ne  leur  étoit  pas  ao 
cordé  d’éxécuter  tes  jugemens  de  mort , 
ordonne* , ou  permis  par  leurs  Loix. 

f .PoHr  leur  ventre. Qui  pour  leur  fenfua- 
lité  , pour  fatisfaire  leur  gourmanrfife , 
avoient  gouré  des  viandes  immolées  aux 
idoles , 6c  avoient  mangé  des  viandes  dé- 
fendues par  leur  Loi. 

ne  Altclui*.  C’tft  un  mot  Hébreu , qui 
figi-ifie  : Lente.  It  Seigneur.  Les  Juifs  Htl- 
léuifte»  Font  cd  fervé  dans  leurs  prières^ 
6c  dans  leurs  acclamations  de  jüjre  ; c’eft 
d’eux  qu’il  eft  pafle  i l’Eglife. 


(4)  Dem.xnHt.j.ti 
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min  de  Juifs  foüillez  Scapoftats,  il  les  mettoienc  à mort  ignominieufemear, 
pour  fervir  d'exemple  aux  autres.  (15/  Ils  en  tuèrent  ce  jour-là,  jufqu'à 
trois  cent , Se  firent  grand-joie , à cauie  de  la  punition  de  ces  profanes.  ( 14  ) 
Mais  ceux  qui  croient  demeurez  fidcls  à Dieu  jufqu’à  la  mort, ayant  reçu  une 
parfaite  liberté , forcirent  de  la  ville  , couronnez  de  toutes  fortes  de  fleurs 
odoriférantes , rendant  de  folemnellcs  avions  de  grâces , avec  des  canti- 
ques de  joie, & des  ctis  d’allégreffe  au  Seigneur  Dieu  de  leurs  pères, libéra- 
teur éternel  d’Ifracl.f  ij)  Etant  arrivé  à Ptolémaïde, qui  eft  fumomméc  Rp- 
fotre , à caufc  de  la  beauté  délicieufc  du  lieu  , où  leur  flotte  les  attendoit  j 
ils  résolurent  entr’eux  d’un  commun  confentcmenr  d’y  demeurer  fepe 
jours.  ( 16  ) Ils  y firent  un  feftin  , en  action  de  grâces  de  leur  délivrance,  le 
Roi  leur  fourniffant  libéralement  tout  ce  qui  écoit  neccflàire , jufqu'à  leur 
arrivée  dans  leurs  maifons.  ( 17  ) Etant  de  retour  heureufement,  après  avoir 
lotie  Dieu  ; ils  continuèrent  à faire  dans  toute  la  fuite  des  rems  qu'ils  de- 
meurèrent en  ce  pais , la  mémoire  de  ces  heureux  jours.  ( 18  ) Ils  érigèrent 
même  une  colonne  pour  fervir  de  monument,  Se  bâtirent  un  lieu  de  prières 
au  même  endroit , où  ils  avoient  fait  le  feftin  de  réjoüifTance.  Ils  s'en  re- 
tournèrent enfuitc  heureufement  chacun  chez  eux,  fuivant  l'ordre  du  Roi, 
en  parfaice  famé , en  liberté , pleins  de  joïe  : Ils  s'embarquèrent , les  uns  fut 


NOTES. 


if.  Fidels  a Dieu  juffju'À  U mers.  Qui 
pour  foûcenir  la  Loi , s'écoitnt  vûs  expo- 
fez  dans  l’ippodrome  à an  danger  cer- 
tain d'un  cruel  fapplice. 

IJ.  A PflémAÏdt  ,<jui  s fl  [Untmmii  Rt- 
fitte.  Les  anciens  parlent  de  deux  villes 
de  Ptolémaïde  en  Egypte  ; l’une  dans  le 
Nome  , ou  Canton  A'Arfinüs  ; & l’autre 
dans  le  Canton  de  Thinis,  ou  Tanii. Celle 
dont  nous  parlons,  n’eft  ni  l'une,  ni  l'an- 
tre de  ces  deux  villes  ; mais  il  eft  aufli  fait 
mention  (a)  d’une  antre  Ptolémaïde  qui 
étoit  an  port  de  mer, vers  le  mont  d'Her- 
mopolis.  Nous  connoiftôns  dans  ce  pays 
■ne  ville  du  nom  de  Refisse , ou  Refehis , 
comme  l’appellent  les  Turcs.  Elle  eft  i 
foixante  milles  d'Aléxandrie , vers  le  Le- 
vant , en  allant  vers  Damiette.  Sa  folia- 
tion eft  fur  la  côte  de  la  Méditerranée , 


à «ne  des  embouchures  du  Nil  -,  elle  a un 
bon  pocr.  11  y a allez  d’apparence  que 
c’eft  l'ancienne  Ptolémaïde  , fumomméc 
Rbidtftrti , ou  Porte-  Rofe.  Ortélius  con- 
fond mal  i-  propos  cerce  Ptelémdide , avec 
celle  de  Paleftine , ou  de  Phénicie. 

18.  Ils  kitirtnt  un  lieu  de  prières.  Tint 
Prêfeuejut  , ( b ) car  c'eft  ainfi  que  le* 
Grecs  , 6c  même  le*  Latins  , appelaient 
les  lieux  où  les  Juifs  s’ailcmbloicnt  pour 
prier.  ( c ) 

19.  Ils  rtceuvrcnnl  tint  ce  qui  avais 
iti  mis  en  invtntAirt.  Avant  que  de  le* 
envoyer  i Alexandrie , les  Gouverneurs 
avoient  eu  foin  de  faire  mettre  en  inven- 
taire tous  les  effets  des  Juifs  , comme 
chofes  confifquéei  au  profit  du  Roi.  On 
les  leur  rendit  par  l’ordre  da  Prince. 


(s)  Jmmisn.  I.  If. ».  if. 

.(*)  nO"'ï’>  Cf*».  Ufit  , 

rtfip*.  Ijr.  fumas  iti  frefemhAm. 


i(i|  TavibaL  tAiyr.  In  )««  se  f mata  f r#- 
femte } 
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la  mer,  ou  fur  le  fleuve , Sc  les  autres  prirent  leur  chemin  par  terre,  pour  ar- 
river au  lieu  de  leur  demeure  ; ils  y curent  plus  d’autorité  qu'ils  n’en  avoienc 
jamais  eu  fur  leurs  ennemis , vécurent  glorieux  .i&crcfpcclcz.,  fans  que 
perfonne  touchât  à leurs  biens.  ( 19)  Ils  recouvrèrent  tout  ce  qui  avoir  été 
mis  en  inventaire,  comme  confifquc  au  profit  du  Roi , & on  leur  rendit  tout 
ce  qui  étok  à eux  s le  Seigneur  ayant  fait  éclater  fes  prodiges , pour  leur 
parfaite  délivrance.  (10)  Béni  foie  à jamais  le  libérateur  d’Ifracl.  Ainfi 
loit-ü. 


Fin  dn  mifiémt  Livre  des  Maccabées , apocryphe. 


PREFACE 
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SUR  LE  $JJ  A T R I £ M E LIVRE 

des  Macctbteu 


i Anciens  ( 4 ) ont  pat  lé  d’un  quatrième  Livre  des  Maccabées , mais 
: livre  a été  fi  peu  en  ufage  , fur-roue  parmi  les  Latins  , qu'on  ne  con- 
aît  prefque  point  aujourd'hui  quel  il  éroit  ; on  ne  le  voit  dans  au.  u- 
e de  nos  Bibles  Latines  , même  au  rang  des  ouvrages  apocryphes  > & 
rpuis  allez  long-tems  , il  femble  qu'on  l’ait  oublié,  & qu’on  l'ait 
..iis  au  nombre  des  livres  perdus,  qu’on  ncfpcxe  plus  de  retrouver, 
que  par  quelque  heureux  coup  du  hazara. 

Sixte  de  Sienne,  ( b ) ayant  trouvé  un  manuferit  Grec , qui  conrenoir  l’Hiftoireduf 
Pontificat  de  Jean  Hircan , & qui  étoit  alors  dans  la  bibliotéque  de  Santés  Pagnin , 
aux  Dominicains  de  Lyon,  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  le  vrai  quatrième  des  Mac- 
cabées ■,  il  l’avança  & le  perfuada  à plufieurs , de  manière  que  jufqu’iei , ç’a  été  com- 
me une  opinion  ailez  communément  reçue.  La  biblioteque  de  Pagnin  ayant  été  brû- 
lée, (c  ) quelques  années  après  que  Sixte  de  Sienne  y eut  vû  le  manuferit  dont  nous 
parlons  ; ce  livre  qui  étoit  apparemment  unique , y fut  confumé  par  le  feu  , & on  ne 
le  trouvoit  plus , ni  i Lyon , ni  ailleurs,  que  l’on  fçaehe.  On  déicfperoit  en  quelque- 
forte  d’en  avoir  jamais  une  exafte  connoi  fiance  , & on  ne  fe  confoSoit  de  cetre  perte  > 
ue  parce  que  Jofeph  nous  a décrit  avec  aflèz  de  fidélité,  & d’rxa&rudc,  l’bifboire: 
u Pontificat  de  Jean  Hircan , dans  le  treiziéme  Livre  de  fes  Antiquitez. 

Mais  depuis  quelques  années , Moniteur  le  Jeay  nocs  ayant  donné  dans  la  Poly- 
glotte de  Paris  , l’hiftoire  Arabe  des  Maccabées , continuée  depuis  le  regne  de  Scleu- 
cus , fils  d’ Antiochus  le  Grand , jnfqu'au  rems  de  J.-  C.  le  tout  apparemment  traduit 
fur  le  Grec,  on  a crû  avoir  recouvré  le  quatrième  des  Maccabées , fouhaité  depuis 
fi  long-tems.  En  effet  on  a reconnu  dans  cet  Exemplaire  Arabc,tous  les  caraâéres  que 
Sixte  de  Sienne  avoit  remarqué  dans  le  Grec  qu’il  avoit  eu  en  main.  ( d ) Ils  commen» 


(*)  Aihanaf.  in  S y nef f.  S y net  II  IhiUftr.  alu 
fl  art  i.  Vide  CtitUr.  mot.  in  Cawn.  dfft'  f*  Il  7. 

Ml 

(4)  Sixt.  Stntnf.  Bibliet.  I.  ik 


[c)  U « S il  J en  dt  fùtctjf  in  ferntif.  tx  ïfijpvtn*. 
(dt Afnd  Sixt  StH.  K*<  ptrd  ri 
W»  t iymiSn  I nmim  vus 
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cent  l’un  , Sc  l’autre  pat  ces  termes  : Après  U mers  de  Simon  , h. tu  fin  fils  fut  fût 

frund-Prètre  en  fa  place  -,  c’eft  ce  qui  a déterminé  le  Pere  la  Haye  de  le  donner  en 
atir»  dans  B yia  max.ma , lous  le  rom  de  quatrième  des  Maccabécs. 

Ce  Gouvernement  de  Jean  Hircan  , renferme  l’hiftoire  des  Juifs  pendant  vingt- 
neuf,  trente  , ou  trente  & un  an.  Caronn'eft  pas  d’accord  fur  cela,  (a)  La  difficulté 
vient  de  cc  que  quelques-uns  commencent  (oïl  gouvernement  dés  le  rems  que  fou 
pere  Simon  lui  communiqua  une  partie  de  ion  autorité , £c  l’envoya  pour  g uvernet 
la  côte  de  la  Palcftme  , Sc  pour  garder  les  frontières  de  la  Judée  de- ce  côté  U -,  & 
que  d’autres  ne  fixent  fon  commencement , qu’à  la  mort  de  Simon  Maccabée  fon 
pere.  Nous  donnons  ici  le  même  Ouvrage  en  François  , avec  quelques  Notes  , quoi- 
que trés-perfuade  que  cen’eft  point  le  vrai  Livre  quatrième  des  Maccabécs  , com- 
me nous  le  montrerons  ci  après.  Les  lecteurs  feront  bien- ailes  de  rencontrer  ici  tout 
de  fuite,  ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  ce  rems-là. 

11  paroit  que  cet  Ouvrage  a d’abord  été  écrit  en  Hébreu  ; il  en  confcrve  le  goût, 
le  tour , & la  phrafe.  Sixte  de  Sienne  avoir  remarque  toute  la  même  chofe  dans  fon 
Exemplaire  Grec.  L’Arabe  a parfaitement  confervé  ce  tour.  Le  texte  Hébreu  primi- 
tif pouvoit  être  les  Mémoires,  qu’on  dreiloit  du  gouvernement  de  chaque  Pontife  -, 
car  depuis  la  captivité  de  Babyione  , on  fit  à l’égard  des  grands-  Prêtres  , ce  qu'on 
avoir  pratiqué  auparavant  fous  les  Rois  i on  fit  des  Annales  , où  l'on  écrivit  les 
principaux  evéneraens  de  leur  Pontificat  , aiufi  que  nous  l'apprenons  du  premier 
Livre  des  Maccabécs.  (4)  C’eft  de  cette  fource  que  Jofeph  a puifé  fon  biftoire, 
depuis  les  Maccabées  ,jufqu’au  régné  d’Hérodes  le  Grand.  L’ Auteur  que  nous  don- 
nons . ou  plutôt  le  Traduéteur  Arabe  de  cette  Hiftoire  , ou  même  le  Traducteur 
Grec , fur  lequel  l'Arabe  a travaillé  , a vécu  aifez  tard  , Sc  depuis  la  deftruétion  du 
fécond  Temple  parles  Romains,  (c)  Il  remarque  que  les  Iduméens  aifujettis  pat 
Hircan , profefferent  la  Religion  Juive  jufqu’à  la  ruine  du  fécond  Temple.  Il  ap- 
pelle ordinairement  Sarnarie  , Sikafie  , Sc  Sichem,  Néapolis  , ou  Napleuf  j ternies 
qui  n’ont  étéenufageque  long-tems  depuis  Hircan. 

Il  diffère  en  bien  des  chofcs  de  Jofeph  l’Hiftoricn  ; par  exemple  , il  donne  ordi- 
nairement le  nom  de  Hircan,  à celui  que  Jofeph  , Sc  le  premier  Livre  des  Macca- 
cabécs  , nomment  Cendèbèt.{d)  Il  raconte  (e)  l’hiftoire  du  tréfor  prétendu  caché 
dans  le  tombeau  de  David,  d’une  façon  bien  différente  de  ce  qu’en  dit  Jofeph.  Il 
fait  donner  à Hircan  le  titte  de  Roi,  par  le  Sénat  Romain.  (/)  Il  fixe  le  nombre  des 
Sénateurs  de  Rome , à trois  cens  Sc  vingt  -,  ( j ) 11  raconte  qu’Hircan  n’eut  que  trois 
fils,  ( h ) au  lieu  que  Jofeph  lui  en  donne  cinq.  Il  donne  ordinairement  aux  foldats  Sy- 
riens,& Egyptiens,  le  nom  de  Macédoniens  ; il  appelle  montagne  de  Jézabel,  celle  que 
nous  nommons  Garizim.  Il  fait  une  remarque  à la  fin , qui  donne  à juger  qu'il  écrivoit 
long-tems  après  le  premier  Auteur.  Car  ayant  parlé  (i)  des  trois  feétes  principales 
qui  s'élevèrent  parmi  les  Juifs  du  tems  d’Hircan  , il  ajoute  après  avoir  nommé  les 
Hafdanim , que  l’Auteur  du  Livre  lia  point  dit  quel  èteit  leur  inflitut  , mais  qû on 
peut  tirer  quelque  lumière  fur  ctla , de  leur  nom , qui  marque  qu'ils  s'appliquaient  à la 
pratique  des  plus  cxctiltmcs  vertus.  Le  leûeur  pourra  aifément  porter  fon  jugement 


(*!  Tidt  Vftr.  ai  en.  munii  )S»I. 

(b)  I.  Uett-  XVI.  1 4.  E ctehtc  [triple  funt  in 
libre  Sectrdetii  tjus  ( Teennii  ) ex  que  feSnt  tjl 
frinttfi  Secerdetum  fejl  petrrm [num. 

(c)  Voycx  4.  Uett.  il. 

U)i.ar««.xv.  jt.xvi.i.  4.  s.d-r-  Jj 


{«)  4.  Uett.  si. 

(fl  4.  Uett.  t.  ni. 
(je)  Ibidem. 

(h)  4.  Mect.  ulr. 
(ij  4.  Uett.  VI. 
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fur  le  mérite  de  l'écrivain  , par  la  le  dure  de  cette  pièce  , qui  n’eft  point  longue  , Sc 
que  nous  avons  tâché  d’éclaircir  par  nos  nottes. 

La  plu*  grande  difficulté  conlïltc  â Lavoir  , fi  c’eft  ce  livre  qui  doit  palTer  pour  le 
quatrième  des  Maccabées.  Un  grand  préjugé  contre  l'affirmative,  c'eft  que  ni  le» 
Grecs , ni  les  Latins  n'ont  point  confervé  cet  ouvrage  ; ils  l’ont  négligé  , & laifié 
tellement  tomber  dans  l’oubli , que  fan»  les  Arabes , il  fcroit  encore  à préfent  igno- 
ré. De  plus , les  anciens  qui  citent  le  quatrième  des  Maccabées , ne  le  défignent  ja- 
mais d'une  manière  i infirmer  que  ce  foit  celui-ci.  Enfin  on  peut  allure  r que  ceux  de* 
anciens  qui  avoient  en  main  le  quatrième  des  Maccabées , n a voient  nulle  connoilTan- 
ce  de  l'ouvrage  donné  depuis  peu  fous  ce  nom  ; ainfi  on  doit  conclure  que  ce  n’eft 
point  ici  le  Livre  que  nous  cherchons.  Eufébe  , ( 4 ) 3c  S.  Jérôme  > ( b ) après  avoir 
cité  le  premier  des  Maccabées,  qui  finit  i la  mort  de  Simon , continuent  l’hiftoire  de 
Ton  fils  Hircan,  fans  faire  aucune  mention  de  ce  prétendu  quatrième  Livre.  Le  mê- 
me Eufcbe , Sulpice  Sévère  , Cédrénus , Sc  plufietirs  autres  ,(e)  qui  ont  parlé  d ’ Hir- 
tan,  ont  prétendu  que  ce  nom  lui  fut  donné  en  mémoire  des  Hircatnens,  qu'il  battit, 
dans  l'expédition  d'Antiochu*  Sidétés , qu’il  accompagna  en  Perfe  ; ce  qui  eft  con- 
traire au  récit  du  Livre  dont  nous  parlons , où  il  eft  dit  qu'il  prit  ce  nom  , à caufe  de 
la  vi&oire  qu'il  remporta  fur  Hircan,  nommé  communément  Ctndihie. 

Il  faut  donc  chercher  un  autre  quatrième  Livre  des  Maccabées  , Sc  nous  croyons 
l’avoir  rencontré  dans  le  difeours  de  Jofeph  , intitule  , de  l’Empire  de  U rai  fan  ; 
où  il  tâche  de  faire  voir  , que  la  raifon  eft  la  maltrefTe  des  pallions , Sc  qu’aidée 
de  la  piété , il  n’y  a rien  de  fi  difficile  , dont  elle  ne  puiflé  venir  à bout.  La  plupart 
des  anciens  Manufcrits  Grecs  de  la  Bible,  (d)  mettent  ce  Livre  après  les  trois  au- 
tres. Dans  les  uns  , il  y eft  avec  le  titre  de  Jefeph  de  l’empire  de  la  raifan  , eu  qua- 
trième des  Maccabées  ; dans  d’autres , avec  le  feul  titre , de  quatrième  des  Maccabées. 
Dans  les  Bibles  Gréques  imprimées  i Bâle  chez  Hervage  en  1545.  & â Francfort  chez 
Yéchel  en  1547.  cet  ouvrage  fe  trouve  après  les  trois  premiers  des  Maccabées,  avec 
ce  titre , Livre  de  Joftppos  fur  les  Maccabées.  (e)  Moniteur  Cotelier  (/)  cite  un  Ma- 
nuferit  ancien  ,où  le  quatrième  des  Maccabées  avoir  pour  titre  , de  C Empire  de  la 
raifon.  Dans  la  Btbliotéque  du  Roi  ,{g)Sc  dans  celle  de  Coillin , il  y en  a aufli  quel- 
ques-uns , ( h ) qui  donnent  à ce  difeours  de  Jofeph , le  titre  de  quatrième  des  Mac- 
cabées ; Philoftrate  (i)  n'en  a point  connu  d’autres.  U dit  que  c’eft  l'ouvrage  de 
Jofeph  i’Hiftorien  ; en  quoi  il  eft  d’accord  avec  Eufébe  ,(k)  ScS.  Jérôme.  (!)  S.  Gré- 
goire deNazianze  , ( m)  S.  Ambroife  , ( n)  Si  SJean  Chryfoftome , («)  dans  les  élo- 
ges qu’ils  ont  faits  du  vieillard  Eléazar  , Sc  des  fepr  freres  Maccabées , ont  vifiblement 
puife  dans  ce  difeours  de  Jofeph.  De  tout  cela , je  crois  qu’on  peut  hardiment  con- 
clure , que  le  quatrième  Livre  des  Maccabées  cité  par  les  anciens , n’eft  autre  que  l’ou- 
vrage de  Jofeph , touchant  l’Empire  de  la  raifon. 


(*)  Znfeb.  Dimmftr.  I.  S.  e.  s. 

(4)  1er  en.  in  Dan.  ix. 

(cl  Vide  Enfeb.  in  C branle.  S ni  fie  Sever.  I.  ». 
leifi.  Cedrtn.  alias  antiques,  d-  retentes  apied  lad. 
S cal  ig  net.  in  Enfeb.  Cletenic. 

(W)  Vide  net.  Cambefie  in  tefefh,  lib.de  Impe- 
ria Tatienii. 

( e ) tarir  ire  !lt  rite  peaaaeeialrt  faSsfee.  Vt- 
eUel  i*n*  nddit  » «f  w»fci  tLvlttcypr*^ r ï.*yirpix 
* if)  Ctttkr.  in  CntMn.idpoft. 


(g)  Mnnuferift.  Bibliot.  Keg.n.  itjj. 

Cm*»  A. 

(h)  Ctijlin  Mjf.  du*. 

(i)  fhilêflr  ht]}.  Ecctef.  initié. 

(i)  Euf*b.  kift  Ecdtf.l.  J.  c.  10. 

(i)  Itron.  dê  fcriftvrib.  Ecclef  & lib.  ». 

trn  PtUga 

(m)  Greg.  Ntÿnnz.  *r*t.  dt  M*ec*b. 

(»)  Am  bnf  I,  x.  de  vit*  be*t*  e.  10.  II.  nr 
(»)  Ckryfifi.  Homtle  ».  in  M*ec*b, 
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L'Auteur  de  cet  Ecrit  feroble  avoir  été  dans  Ici  principel  dei  Stoïciens , qui  rele* 
voient  les  avantages  de  la  raifon , 6c  de  la  vertu  humaine  , jufqu'à  s'imaginer , qu'il* 
pouvoient  tout  avec  ce  feul  fecouis  -,  mais  la  Religion  Chrétienne  nous  apprend 
que  c'cft  par  la  foi ,(  4 ) 3c  par  le  fecours  de  la  grâce  ( 4 ) du  Seigneur , que  nous  f al- 
lons le  bien , 6c  que  fans  la  toi , fans  la  grâce , & fans  la  charité  , nous  ne  pouvons 
plaire  à Dieu.  Saint  Paul  attribue  la  force,  & la  confiance  des  Martyrs,  6c  des  Mac 
cabées  en  particulier , à la  foi  dont  ils  écoient  animez.  ( c)  Per  fi  dan  vicerunt  régna  , 
&c.  Un  autre  principe  des  Stoïciens,  que  cet  Auteur  paroîc  avoir  adopté  , cil  celui 
de  l'égalité  des  péchez.  Il  fait  parler  ainli  le  vieillard  Lléazar  : (d)  Qu'il  eft  égal  di 
tranf grc  fier  U Loi  en  de  petites , tu  en  de  grandes  ebofes.  Principe  également  contraire 
i la  véritable  Religion , 3e  i la  raifon.  Ailleurs  il  inlinuc  allez  clairement  que  noua 
tirons  nos  âmes  de  nos  parens  i (e)  opinion  qui  a été  alTez  commune  parmi  les  An- 
ciens , 3c  que  l'on  trouve  même  dans  quelques  Peres , mais  qui  cil  aujourd'hui  ban- 
nie de  nos  Ecoles.  Il  fuppofe  par-tont,  que  toute  cette  fcéne  fe  parti  à Jérufalem, 
fous  les  yeux , & par  les  ordres  d'Antiochus  lui-même  , ce  qui  ne  paroîc  pas  bien 
diflinétement  dans  le  fécond  Livre  Canonique  des  Maccabées. 

11  avance  une  chofe  direélement  contraire  au  même  texte  du  fécond  des  Macca- 
bées, lotfqu'il  dit  qu’ Apollonius  Gouverneui  de  Syrie  , 3c  de  Phénicie  , fut  envoyé 
à Jérufalem  par  Séleucus  Nicator , pour  enlever  les  tréfors  du  Temple  ; (f)  ce  ne  fut 
pas  Apojl  >nius , mais  Héliodore  qui  reçue  cette  commirtion  ; ic  ce  ne  fut  pas  Séleu- 
cm  Nicanor , ou  Nicator , mais  Séleucus  Philopat  or  qui  la  lui  donna.  Séleucus  Nicanor 
efl  le  premier  des  Séleucides , 6c  Phslopator  eft  le  (epriéme.  Il  fait  encore  une  faute 
impardonnable,  (g)  en  diianc qu'Anciochus  Epipluncs  étoit  fils  de  Séleucus  -,  il 
éioit  Ton  frere  puifnc. 

Il  piête  au  Roi  David  unepenfée  indigne  de  lui , en  voulant  que  par  une  pure  fan- 
raille  , il  fe  foit  opiniâtré  à foufftir  nne  foif  biûlante  , jufqu'à  ce  qu’il  eût  pû  boire 
de  l’eau  d’une  certaine  fontaine.  ( h)  Il  n’y  a rien  de  pareil  dans  les  Livres  des  Rois , 
où  cetee  hilloire  eft  racontée,  (i)  David  prclle  delà  foif,  témoigna  en  partant  qu'il 
voudroit  bien  boire  de  l'eau  delà  citerne  de  Bethléem  , aufti-tôt  trois  de  fes  bra- 
ves fe  dérachcrent , paH’érent  au  travers  ducampdes  Philiftins  , 8c  lui  en  apportè- 
rent. Nôtre  Auteur  ne  mec  que  deux  jeunes  guerriers  , au  lieu  de  trois  ; il  veut  qu’ils 
ayent  cherché  long-tems l’eau  defïrée,3c  qu’enfin  ils  Payent  trouvée  au  milieu  du 
camp  des  ennemis  ; autre  fmflcté. 

En  un  certain  endroit  , il  confond  l’année  Sabbatique,  avec  l’année  du  Jubilé; 
( i ) Il  avance  faufTcmenr  qu'Anciochus  favorila  les  Juifs  , après  le  martyre  d’E- 
leazar,  Scdesfept  freres ; (i)  8c  que  ce  Prince  fut  enPerfc  pour  faire  la  guerre 
à ce  p iv e ; ( m ) la  fomme  qu’il  veut  que  Jalon  ait  donnée  à Séleucus  , (ft  exorbitan- 
te. T r j:s  mille  lix  cens  foixante  talons  font  environ  dix-fepr  millions  huit  cens  treize 
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mille  neuf  cens  quatre  litres  de  nôtre  monoye  ; où  Jafon  auroit-il  trouvé  certe  Tom- 
me ? Il  nous  parle  du  pere  (»)  des  fept  frétés  Maccabcet  > dont  les  Livres  Canoni- 
ques ne  difent  rien  ; il  exprime  auffi  le  fupplice  du  fcptiéme  de  ces  Martyrs  , & de 
leur  mere  > dont  l’Ecriture  ne  nous  apprend  pas  un  mot.  Il  nous  raconte  une  circon- 
stance (b)  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  Moyfe , ( c)  lorfqu’il  dit  que  l’Ange  extermina- 
teur confumoic  par  le  feu  tout  le  camp  d’Ifraël , lorfqu'Aaron  accourut  avec  l’encen- 
foir , pour  l’arrêter.  S.  Paul  femble  dire  la  même  choie  1.  Cor.  x.  10.  Je  ne  dis  rien  du 
ftile  enflé , Sc  des  figures  affe&ées  qu’il  employé  par  tout  avec  profufion  dans  fon 
difcours  ; il  n’y  a perfonne  qui  ne  le  (ente  aflez  en  le  lifant , & qui  ne  s'ennuye  de  ces 
longueurs  qui  ne  difent  rien.  Ce  font  apparemment  ces  fautes  qu’on  a remarquées 
dans  ce  Livre,  qui  l’ont  fait  mettre  au  rang  des  apocryphes.  J’ai  peine  à croire  que 
Jofeph  en  foit  l’Auteur  i il  n’étoit  pas  capable  de  ces  ignorances , Sc  de  ces  bévûës  j il 
ne  parle  nulle  part  de  cet  ouvrage,  comme  il  fairde  les  autres  ouvrages.  Le  ftile,  Sc 
les  manières  font  peu  dignes  de  ce  grand  Hiftorien.  Ce  feroit  plutôt  l'ouvrage  de 
-quelque  Auteur , qui  a voulu  donner  du  mérite  i fon  travail  , par  un  nom  illuftre. 

Nous  avons  pluueurs  éditions  du  Livre  de  C Empire  Je  U On  le  trouve  im- 

primé dans  le  Recueil  des  Oeuvres  de  Jofeph , Sc  dans  quelques  Bibles  Gtcques. 
L’ancienne  Verfion  Latine  que  Rufin  en  a faite  ,eftde  même  que  toutes  les  autres 
de  cet  Auteur,  peu  correfte , Sc  peu  exade.  Erafme  a encore  enchéri  fur  la  liberté  de 
Rufin , Sc  ne  nous  a donné  qu’une  paraphrafe , qu’il  a faite  , non  fur  le  Grec  , qu’il 
n’avoit  pas , mais  fur  le  Latin  de  Rufin.  On  en  voit  aulfi  une  Verfion  de  Cornélius 
à Lapide  , Sc  une  autre  du  Pere  Combefis  ; cette  dernière  cft  la  plus  littérale,  SC 
la  plus  exade.  La  tradudion  Françoifc  de  Moniteur  d’Andilly  rft  fort  belle  i nous 
avons  tâché  de  rendre  celle  que  nous  donnons  , un  peu  plus  littérale.  Il  y a peu  de 
notes , parce  que  la  pièce  eft  fort  claire,  Sc  que  cette  Préface  peut  fuppléer  à un  Com- 
mentaire. 


(«1«.  M*tc  t.nlt.  j (e)  Kum  xvt.  4t. 

(f)  4.  M.uc.  1*.  1 
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LIVRE  Q^U  ATRIE'ME 

DES  M ACCABEES, 


APOCRYPHE- 


CHAPITRE  PREMIER. 


/««  Hircan  /accède  à Simon  Prince  des  Juifs.  Il  remporte  une 
gloueufe  nnttoire  fur  Htrcanus  ; il  ajjiége  Ptolcmce  dans  le  Châ- 
teau de  Dagon.  La  compafjion  qu’il  eut  pour  fa  merc  <&•  pour  fes 
fracs  j l'empêche  de  prendre  cette  forterejfe. 

IMON  avoir  donne  à fon  fils  Jean  le  commandement  de  Par- 
mec,  dés  avant  Ta  mort,  ( t ) &c  il  l’a  voit  envoyé  avec  beaucoup 
de  troupes,  contre  un  nommé  Hircan, ( z ) qui  l’étoit  venu  at- 
taquer. Ce  Hircan  croit  un  ancien  Capitaine  , fort  renom- 
mé par  fa  valeur.  Jean  marcha  contre  lui  , &c  le  vainquit, 
pourquoi  Simon  fon  perc  lui  donna  le  nom  de  Jean  Hircan  , (3  ) à caufe 


NOTES. 


'■(  t)  Vlmtnttvtit  dtn»è  * J eau, U cemmMn- 
ckmtnt  dt  t Mrmit , dez  l’an  j86S. 
environ  noir  an*  avant  fa  mort.  Voyez 
j.Macc.  zut.  54. 

(1)  Cimrt  h» mtmmi Hirtan.  il  eft  ap- 


pelle CtndiUi , dans  le  premier  des  Mac- 
cabées  ,(<*}&  dan*  Joleph.  ( é ) Il  croit 
Général  des  troupe*  d’Amiochus  Sidetés, 
6c  Gouverneur  de  toutes  les  côtes  de  Phé- 
nicie 9c  de  la  Palcftinc. 


(a)  1.  U/iie  x v.  )l  jj. 


I (*)  ltft/b.  Jniiq.  .l.xm.  i). 


Digitized  by  Google 


4*4  LIVRE  IV, 

de  la  victoire  qu’il  avoir  remportée  fur  le  Général  de  ce  nom } qu’il  avoit 
tué  de  fa  main. 

Hircin  ayant  appris  que  Ptoléméc  avoit  tué  Simon  fon  pere , ( 4 ) crai- 
guanc  de  tomber  entre  fes  mains , fe  retira  à Gaza,  ou  Ptoléméc  le  pourfui- 
vit  avec  toutes  fes  forces . Mais  ceux  de  Gaza  ayanc  pris  le  parti  de  Hircan, 
fermèrent  les  portes  à Pcolémée , qui  fut  ainû  contraint  de  fc  retirer  à 
Dagon , ( j.)  qui  écoit  une  très  forte  place , avec  la  mcrc  8c  les  deux  frères 
de  Jean  Hircan. , qu'il  avoir  pris.  Jean  Hircan  alla  enfuite  à Jérufa- 
lcm,  (6)  monta  au  Temple  , y offrit  des  facrifices.,  8c  fuccéda  à SimoOi 
fon  pere.  H afTcmbla une puiffancc  armée,  &;  alla  afliéger  Ptoléméc , qui 
s’etoit  fortifié  dans  Dagon , avec  ceux  de  fonjparti.  Hircaafit  un  bélier  de 
fer , pour  battre  la  muraille , 8c  pour  faire  brèche.  Il  y eue  quelque  cora- 


NOTES.. 


( j ) Son  pere  lui  donna  le  nom  de  Hircan. 
Gorionide*  dit  que  le  fils  aîné  de  Simon, 
•’appelloit  Hircan  , 6c  qu’ après  fa  mort , 
ce  nom  fut  donné  1 Jean  (on  frète  ; Eu- 
fébe  (<e)  6c  plu/ieurs  autres  après  lui,  ont 
cruque  ce  nom  lui  venoit  des  Hircaniens 

S'il  avoit  battus  ; 6c  pour  appuyer  ce 
itiment  , on  a avancé  qu'il  avoit  atta- 
qué ces  peuples  dans  le  voyage  qu’il  fit  en 
Perfe  avec  jintiechm  Sidétit  , dont  on 
parlera  cy-aprés.  Mais  tout  cela  eft  un  peu 
lufpeâ.  Le  nom  de  Hircan  n'étoit  pas 
alors  nouveau  parmi  les  Juifs  ; on  en  peut 
tirer  l'étimologie  de  la  langue  Hébraïque. 
(b)  Les  uns  l’expliquent  par  , Maître  de 
la  ville , d’autre  part  z.éle  & vigilant,  (c) 
Le  nom  d’Hircan  étoit  nouveau  parmi  les 
grands- Prêtres,  fui vant  la  remarque  de 
Jofeph  ; Mais  il  n'étoit  point  race  parmi 
les  Juifs.  On  le  trouve  dans  Jofeph , (d) 
& dans  le  fécond  des  Maccabées.  (e) 

( 4 ) Que  Ptelcmée  avait  tué  Situe»  fen 
pere.  Ptoléméc  avoit  tué  en  trahifon  , an 
milieu  d’un  repas,  S imon  grand-  Prêtre  , 
6c  Prince  des  Juifs,  l'ayant  re$û  chez  lui , 


comme  fon  beau  pere.  Voyez  le  premier 
des  Maccabées.  (/) 

( 5 ) Dagon , C’cft  le  Château  de  Decb , 
ou  Simon  fut  tué.  (g)  Le  premier  des 
Maccabées  , 8c  Jofeph  , racontent  que 
Ptoléméc  ayant  commis  cette  détcftable 
aftion  contre  fon  beau  pere , envoya  vite 
i Jean  Hircan , des  aiTàiïias  avec  des  let- 
tres , pour  le  mettre  à mort  ;mais  Hircan 
ayant  été  averti  de  ce-qui  étoit  arrivé , fe 
mit  en  défenfe,  6c  évita  le  piège  que  Pto- 
lémée  lui  avoit  tendu. 

(6)  Hircan  alla  d Jcrufalem.  Jofeph  (i) 
raconte  que  Ptolémée  6c  Hircan , s’étant 
préfentez  en  même  tems  devant  Jérufa. 
lem  , l’un  d une  porte , 6c  l’autre  à une 
autre  ; le  peuple  reçût  Hircan , 8c  ferma 
les  portes  a Ptoléméc , qui  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  fa  forterellc  de  Doch  , ou 
Dagon  : Hircan  l’y  afiiegea  , ainfi  qu’il 
eft  marqué  ici.  Jofeph  veut  que  Hircan. 
ait  dcftfté  du  (lége,  à caufe  de  l’année  Sab- 
batique , qui  commençoit  ; mais  cette 
opinion  cil  fott  bien  réfutée  par  Salien  , 
& par  U /Ténus,  (i)j 


(»  ) Euftb.  i*.  Chrome.  Sulpit.  Stvtr.  I.  s.  hijl. 
Codron.  Ahi  aprnU  S faillir , innet.  ai  £ uftb.Chro- 
»it. 

( i i HJp  "l*JJ  Toffidom  nrhm. 

(t)  tOp  T JJ  ftgti  amnlater . 

(i]  le/efb,  Antif  lt  XJl,  Ct  4,  IL 


(«}  1.  Mate.  lit. II. 

(/}  1.  Mate.  xvi.  14.  Ij-.  IS, 

(X)  1.  Mate.  xvi.  I ; . Itftph.  utmif.  XIII.  ».  I+. 
(h)  Ioftpb.  ibid. 

j»)  S titan  ai  Vjftr.  aian)t(9- 

bats. 
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bits,  ou  Hircan  eut  tout  l’avantage  : il  s’approcha  des  fortifications  de  la 
forccrefle , Se  comme  il  étoic  fur  le  point  de  s’en  rendre  le  maître , Ptolé- 
mcc  fit  amener  fur  la  muraille , la  nacre  Se  les  deux  frères  de  Hircan , ô t 
les  fie  traiter  'a  fes  yeux  , de  la  maniéré  la  plus  cruelle.  Hircan  ayant  vu 
cela , Se  craignant  qu’il  ne  les  fit  mourir  , ccfla  l’attaque  -,  mais  la  mère 
l’excitant,  lui  dit:  Mon  fils,  que  l’amour  St  la-  tendreffe  que  vous  avez 
pour  moi  &i  pouc  vos  freres  T ne  vous  ébranlent  point , St  ne  vous  empê- 
chent pas  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  vôtre  pere , St  de  l’injure  qu’on 
me  fait.  Car  ce  que  vous  appréhendez  pour  nous  de  la  part  de  ce  Tyran  , 
eft  une  chofe , qui  nous  eft  inévitable  -,  ainfi  pouffez  vôtre  entreprife  , 
fans  différer  un  moment.  Hircan  animé  par  les  paroles  de  fa  mcrc  , prcffoic 
le  fiége  avec  plus  de  vigueur  > mais  Prolémce  récommença  à faire  tour- 
menter plus  cruellement  fa  mers  St  fes  frères , St  jura  qu’il  les  précipiteroic 
a bas  des  murailles , s’il  continuoit  à pouflèr  l’attaque  j Hircan  craignant 
de  hfh-r  leur  mort , fc  retira  dans  fbneamp,  St  continua  jilus  lentement 
le  fiége.  Cependant  la  fête  des  Tabernacles  étant  arrivée  , il  fut  obli- 
gé de  fc  rendre  au  Temple  , pour  la  folcmnité  , St  pour  offrir  les  facrifi- 
ccs.  Alors  Pcolcméc  fe  voyant  délivré , tua  la  mere  St  les  freres  de  Hyrcan  , 
ic  fc  fauva  dans  un  lieu  , oùle  grand- Prêtre  ne  le  pût  pourfuivre.  ( 7 ) 

NOTES. 

( 7 ) lift  f*nvx  dam  un  lien,  m Hircin  | feph,  auprès  de  Zenon,  furnoitimé  Catyli, 
nt  le  peut  pmrfnivrc.  U fe  icma  , dit  jo-  | qui  croit  Roi  de  Philadelphie.  (<  } 


{4}  Uimit'ui.  & f ifc  i.  ditillt  1.  %. 


w 
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CHAPITRE  II. 

Siège  de  Jérufalem  par  Antiocbus  Sidétés.  Ce  Prince  ayant  accordé 
une  fufpenfvm  d'armes , pour  le  tems  de  la  fejle  des  Tabernacles, 
Jean  Hircan  & le  peuple  charme % de  fa  générofité , le  reçoivent  • 
dans  la  ville.  Jean  Hircan , va  aveclui  en  Pcrfe.  Apres  la  défai- 
te d’ Antiocbus , il  revient  en  Syrie  3 y prend  Alep.  De  là  il 
attaque  Naploufe  ; tl  affujettit  les  Iduméens , & les  oblige  à fe 
faire  Juifs.  Il  renouvelle  l’alliance  avec  les  Romains. 

ANtiochus  Sidctcs  ( 1 ) ayant  appris  la  mort  de  Simon,  aflemW.t  fon 
armée  , & marchant  contre  Jcrufalem  , y mit  le  fiége  , & commen- 
ça à l’attaquer.  Mais  il  y trouva  beaucoup  de  réfiftance  , tant  à caufe  de  la 
force  & de  la  hauteur  des  murailles,  que  par  la  valeur  des  alfiégez  , Dieu 
ne  permit  pas  qu’il  l’emportât.  11  fe  campa  dans  la  partie  feptentrionale  de 
la  ville , & fit  drelTer  cent  trente  tours , ( a ) fur  lefqucls  il  plaça  des  foldats , 
pour  écarter  tous  ceux  qui  paroiffoient  fur  les  murailles.  Et  cependant 
il  fit  travailler  à fappet  les  fondement  du  mur  1 mais  comme  on  trouva 
que  ecs  fondemens  croient  pofés  fur  du  bois , ( 3 ) on  y mit  le  feu,&  il  tom- 

NOTES. 

(1)  ANtiochus  Sidctcs  . frere  de  Dé-  y entrer  , ni  en  fortir.  Hircan  fe  trouvant 
Al  métrius  Nicator  , fut  rappelle  en  incommodé  du  trop  grand  nombre  de 
Syrie , apréi  que  fon  frere  fut  devenu  peuple  qui  étoit  dans  la  ville , fit  fortir 
piifonnicrduRoi  de  Pcrfe.  (a)  On  croit  routes  les  bouches  inutiles,  qui  périfibient 
que  ce  fut  à fon  indication  , & de  fon  mifcrablement  dans  cette  enceinte  , en- 
aveu  , que  Ptolémée  fit  ruer  le  grand-  tre  les  murailles  de  la  ville , 3c  les  fuffer 
Prêtre  Simon.  Auflî-rôt  que  Sidétés  fut  des  afliégeans. 

averti  de  fa  mort , il  s'avança  vers  la  Ju-  ( 3 ) Que  les  fondement  cteient  pefez.  fur 
déc  , & aflîégea  Jérufalem , comme  nous  du  tais.  Ceci  n’eft  point  remarqué  dans 
le  voyons  ici  , & dans  Jofcph.  (b)  Jofcph  ; mais  on  fait  que  les  anciens  en 

(1)  Cent  trente  tours.  Joleph  n'en  com-  ufoient  ordinairement  ainfi.  Voici  ce  que 
pte  que  cent  ; il  ajoute  quelles  avoient  dit  Vitruve  fur  les  fondemens  des  mu- 
trois  étages  , & que  l’armée  du  Roi  en-  railles  , 8c  des  tours  des  villes  fortifiées, 
ferma  toute  la  ville  par  deux  grands  fof-  ( c ) Au  travers  de  l’épaifTeur  des  murs , « 
fez  , enforte  que  perlonne  ne  pouvoir  ni  il  doit  y avoir  de  grands  pieux  de  bois  « 

(a)  /«/fi»  /.  j<.  npfi*o-  Syriac.  VJftr.  *d  on.  J (r)  Vitruve,  1.  i.  c.  f.  Vayei  aufli  nôtre  Com* 
jSôf  I metuairefur  j Rt%.  »t.  j S. 

[S) /eftfh.  Antiq.  l.xm.  c.i(.  .1 
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ba  un  fort  grand  pan  de  murailles  ; mais  les  afliégez  s’étant  mis  fur  la  brè- 
che , empêchèrent  qu’on  ne  pénétrât  dans  la  ville  * 8c  en  même  tems 
Hircan  ayant  fait  une  fortic  fur  les  ennemis , leur  tua  bien  du  monde  , 8c 
obligea  Antiochus  6c  fes  gens,  de  fc  retirer  aflez  loin  de  la  ville  } alors  Hir- 
can revint , 8c  détruifit  les  tours  qu’Anciochus  avoit  élévées.  Ce  Prince 
étoit  campé  environ  à deux  ftadcs,ou  deux  cent  cinquante  pas  du  Temple. 

La  fête  des  Tabernacles  étant  arrivée  , Hircan  envoya  lui  demander 
une  fufpcnfion  d’armes  jufqu’aprés  la  folemnité.  ( 4 ) Le  Roi  l’accorda  , &c 
envoya  même  au  Temple , des  victimes  8c  des  prefens  d’or  8c  d’argent  ; & 
le  grand-Prêcrc  ordonna  aux  Prêtres , de  recevoir  ce  que  le  Roi  envoyoit. 
La  libéralité  6c  la  pieté  d’ Antiochus  engagèrent  Hircan  8c  les  Tiens  à lui 
demander  la  paix.  Le  Roi  y confentir,  8c  entra  dans  la  ville. Hircan  l’y  reçut 
avec  les  principaux  de  Ton  armée  ; 8c  leur  donna  un  grand  feftin.  11  lui  lit 
un  prefent  de  trois  cent  talcns  d’or , 6c  ils  firent  la  paix  cnfcmble , ( 5 ) avec 
promcflc  de  s’cntre-fccourir  mutuellement  ; apres  quoi  Antiochus  s’en  re- 
tourna dans  fes  Etats. 

L’on  dit  qu’Hircan  dans  cette  occafion  , ouvrit  un  tréfor  , qui  avoit  ap- 
partenu à quelques-uns  des  décendans  de  David , ( 6 ) 8c  qu’aprés  en  avoir 


NOTES. 


» d'o!ivier , un  peu  brûlez  , te  placez  fort 
» dtu  , afin  que  les  deux  paremens  de  la 
» muraille  ainli  joints  cnfcmble  , comme 
11  par  des  clefs , & tirans  , ayent  upc  fer- 
■■  meté  de  longue  durée.  Cela  fe  doit  pra- 
u tiquer  ,non  feulement  dans  la  ftruChr- 
»•  rc  du  mur  , mais  meme  dans  les  fonde- 
mens.  Les  Gaulois  bâtifToient  aiiifî  leurs 
murailles  , fuivant  la  defeription  que 
nous  en  donne  Jules  Céfar  : ( a } Ils  po- 
foient  des  poutres  d’un  parement  d un 
mur  à l'autre,  alternativement , avec  des 
rangées  de  pierres  , qui  alloient  aufli  d’un 
parement  à l’autre  , & qui  faifoient  à 
chaque  parement  comme  un  échiquier  , 
chaque  poutre  érant  enfermée  entre  qua- 
tre rangs  de  pierres  , Se  chaque  rangée 
de  pierres  étant  enfermée  entre  quatre 
poutres. 

( 4 ) JuffuApréi  U folemnité  ; e’cft  à- 
dire , pour  fept  jours  ; car  cette  fête  fc 


çélcbroit  avec  oéVive.  ( b ) On  peut  voir 
Jofeph  Antiq.  1.  xm.  c.  t Si  Se  Plutarque 
Apophtegm. 

(;)  Firent  U pnix  enfemble.  Sous  les  con- 
ditions , qui  font  rriarquées  dans  Jofeph  ; 
( c)  qu’ils  donneroient  leurs  armes,  qu’ils 
abattroient  leurs  murailles  , qu’ils  paye- 
roient  le  tribut  pour  Joppé  , fc  pour  rou- 
tes les  villes  qu’ils  poiïedoirnt  au-delà  de 
la  Judée,  8c  qu’ils  recevroient  une  garni- 
lon  dans  la  citadelle.  Les  Juifs  acquief- 
cérent  à tout  , excepté  à ce  dernier  arti- 
cle. Ils  aimèrent  mieux  donner  des  ota- 
ges , te  délivrer  au  Roi  cinq  cens  talcns , 
dont  ils  en  donnèrent  rtois  cens  com- 
ptant. On  abattit  le  chaperon  qui  éroic 
au-deïTiis  des  murailles  > te  les  Juifs  de- 
meurèrent éri  pa’x. 

( 6 ) Qui  Avait  Appartenu  à -juefues  urtt 
dtt  dtfeeriant  de  Ô.iviJ.  Jofeph  dirqu'it 
fouilla  dans  le  fépulchre  même  de  I>a- 


(*)  Cefnr.  Commenter,  de  Mille  Céllie». 
(*)  Z4W/.IXIU.4. 


| («)  TrftfU.  Antiq.  I.  xin.s.  IS.  KiV«  Çr  Die- 

f du, Saul, tu,  -td  1*4. 

H h Ii  ij 
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lire  beatacatfp  d'argent  * il  y en  laiflà  encore  beaucoup,  & recacha  le  créfoe. 
Alors  il  répara  la  grande  brèche , qui  avoic  écé  faire  aux  murailles , il  tra- 
vailla arec  beaucoup  d’attenrion , à procurer  le  bon- heur  de  là  nation,  fie  à 
la  gouverner , comme  un  bon  Prince. 

Antiochus  étant  arrivé  dans  Ton  pais, conçût  ledeflein  de  faire  Jaguar* 
au  Roi  de  Pcrfc,  (7)car  le  Pcrfan  s'étoit  fouit  raie  de  1 obéi  liât  ice  des  Grecs, 
dés  le  tems  d' Autiochus  premier.  ( 8 ) il  envoya  donc  des  AmbafTadcurs  à 
Hircan, pour  l'engager  à l’accompagner  dans  cccte  gucrrciHircan  entreprit 
volontiers  ce  voyage^c  Roi  de  Perle  marcha  concr’eux.mais  il  fut  battu, fie 
Ton  armée  défaite. (9)  Antiochus  s'arrêta  au  lieu  de  la  bataille,  fie  y bâtie  un 
édifice  magnifique , pour  fervir  comme  d un  monument  de  fa  victoire. Le 
Roi  de  Pcrfe  ayant  levé  de  nouvelles  troupes  , Sidétés  s'avança  contre  lui , 
fie  Hircan  demeura  derrière,  à caufe  du  repos  du  Sabbat,qui  écoit  devant  la 
Pentecôte.  (10)  Il  y eue  divers  combats,  fie  Antiochus  y périt  .avec  une  gran- 
de partie  de  fon  armée.  ( i J ) Hircan  voyant  ces  chofcs , retourna  en  Syrie, 
fie  prie  en  chemin  Alep.  (u)La  ville  le  reçue,  ÔC  s’obligea  à lui  payer  tributj 

NOTES. 


vid . ( a ) fie  qu'il  fut  le  premier  des  Prin- 
ces des  Juifs  qui  entretint  des  troupes 
étrangères  , ayant  tiré  de  ce  tombeau 
jufqu'à  trois  mille  calens-  (b) 

(7  ) De  fuir/  la  guerre  centre  le  Roi  Je 
Perfe.  Trois  ans  après  fon  retour  en  Sy- 
rie, Antiochus  Sidétcs  réfoluc  d'aller  fai- 
re la  guerre  contre  Phraatis , qui  avoit 
fuccédé  à fon  frere  Atfaeides , ou  Micri- 
date.  Le  prétexte  de  cette  guerre  étoic  de 
répéter  Démétcius  Nicator  fon  frere,  que 
Phraatés  avoit  faic  arrêter  , comme  il  fe 
retiroit  en  Syrie,  avec  Rodogune  fa  fem- 
me , fie  fes  enfant , ic  l’avoîc  relégué  eu 
Hyrcanie .(  c) 

( 8 ) Dés  le  terni  £ Antiochus  premier. 
Les  Perfes,  ou  les  Parthes,  fe  révoltèrent, 
8c  fecoiiérent  le  joug  des  Macédoniens 
l'an  de  la  période  Julienne  4464.  du 
monde  {754.  félon  UfTérius,  fous  Antio- 
chus le  Dieu , Roi  de  Syrie.  L'Auteur  dit 
que  c’étoit  le  premier  Antiochus  ; mais 
il  fc  trompe  i il  avoit  eu  pour  pere  Antio- 


chus Soter  , premier  da  nom  , mort  ea 
ildV 

(9  ) Il  fut  battu  , & fon  armée  défaite. 
Sidétés  érant  arrivé  fur  les  foncières  de 
fon  ennemi , fut  renforcé  par  les  croupes 
de  plulicurs  Princes , qui  vinrent  fe  join- 
dre à lui , en  haine  de  l'orgueil  des  Par- 
thes. Phraatés  perdit  trois  batailles , Si- 
détesprit  Babylone  , 5c  fon  nom  devint 
célébré  ; il  ne  relia  aux  Parthes  que  U 
Pcrfe.  ( J) 

(10)  Il  bâtit  un  Edifice  magnifique,  &c, 
Il  érigea  uo  trophée  fur  le  fleuve  Lycus, 
où  if  avoir  battu  Judatés  , Général  de* 
Parthes.  Il  demeura  deux  jours  en  cet  en- 
droit , parce  qu’Hircan  fut  obligé  de  s’ar- 
rêter , a caufe  d'une  fête  qui  le  rencon- 
tra. C'efi  ce  que  raconte  Nicolas  de  Da- 
mas cité  dans  Jofeph.  (e) 

( it  ) Hircan  demeura  derrière  , à caufe 
du  Sabbat  d'avant  la  Pentecôte.  C’eft  ce 
que  l’on  vient  de  voir. 

( 11  ) Antiochus  périt  avec  une  grande 


(a)  Joftfle.  Antiq.  L VII.  C mil-  & XIII.  C.  il. 
Voyez  nôtre  Comment,  fur  g.  Rtf.  il.  1 o. 

(b)  Uem  de  Belle  lit.  i.  e.  1.  Bai 

J,/*.-»  le  rli  tr,£nw'i, 

(c)  Vite  Vfer.  ad  an.  U.  JI7  J.  Infini,  I.  fl. 


4 1.  Livium  lit.  y» . jtfpia».  Syr. 

{ d 1 lufiia.  f.  g B e 10. 

(•)  Nicelam  Dnmafc.  hifl.  nniverf.  afud  1er 
fefh.  Amiif.  lit.  if.  e.  *. 
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il  revint  cnfuite  à Jérufa!em,&:  y demeura  quelques  jours.De  là  il  alla  dans  la 
Sainaric,  6c  attaqua  Naploui'c,  donc  on  lui  avoir  fermé  les  portes.  11  démolit 
touc  ce  qu'ils  avoicnt  d’édifices  fur  la  montagne  de  Jézabcl,8£  leur  Temple, 
(1  j)deux  cent  ans  après  qu'il  eût  été  confirait  par  Sanaballat  le  Samaritaiu.il 
fie  suffi  mourir  les  Prêtres  de  Sébafte.  (14)  Etant  aile  cnfuite  dans  l’Idumée, 
c’efi  à-dire  dans  la  montagne  de  Sara , il  aifujetit  les  ldumécns , Sc  les  obli- 
gea à recevoir  la  circoncilion , &c  la  Loi  de  Moïfe,&  ils  demeurèrent  dans  la 
religion  des  Juifs , jufqu’à  la  déftru&ion  du  fécond  Temple.  ( ly  ) Hircaa 
envoya  auifi  dans  tous  les païs  voiûns , Sc  tous  les  peuples  Ce  mirent  fous  fa 

NOTES. 


fart  U de  fan  armée.  Ce  Prince  après  fes 
premières  viâoires  contre  Phraatés , en- 
voya fes  troupes  dans  les  villes , pour  y 
tiyveroer  ; mais  comme  elles  n oblêr- 
voienc  aucune  difcipline  , les  peuples  ir- 
ritez , réfolurent  de  les  attaquer  mures 
en  un  jour  , & de  faire  main-baiTe  fur 
tout  ce  que  l’on  recontreroit.  Anriochus 
en  fur  informé  trop  tard  ; il  accourut  au 
fecours  de  ceux  qui  ètoienc  les  plus  pro- 
ches , 6c  ayanc  rencontré  Phraatci  avec 
fon  armée  > il  fe  battit  avec  beaucoup  de 
valeur.  (4)  Mais  étant  abandonné  de* 
Cens  , il  y périt  ; foir  qu’il  aie  été  rué  dans 
le  combat  , comme  le  difent  la  plûpart 
des  Hilloriens  , (b)  ou  qu’il  fe  foie  tué 
lui-même  , ( c)  ou  précipité  d’un  lieu  éle- 
vé , { d)  ou  enfin  qu’il  aie  été  tué  dans 
le  Temple  de  Nannée  , comme  d’autres 
l’ont  avancé,  (e) 

(if  ) Alep.  Jofeph  dit  qu’Hircan  apres 
la  more  d’Amiochus  , jugeant  bien  qu’il 
erouveroir  les  villes  de  Syrie  dégarnies , 
attaqua  Mèdaba  , 3c  la  prie  après  un  fiége 
de  fix  mois  i il  prit  cnfiiice  Sanie  a , 6c  en- 
fin S chem,  6c  Garizim.  Alep  eif  l’ancien- 
ce  Mirée  , ou  Chalybon  ; ainfi  ce  ne  peut 


être  la  même  que  Miiaia , qui  étott 
au-delà  du  Jourdain  , dans  le  pays  de 
Moab.  Samiga  ne  nous  cft  point  connuë. 
Sicbem  cft  la  même  que  Naphmfe  , ou 
Niapeiis , marquée  ici  dans  l’Arabe. 

(14)  La  mtntafne  de  Jic  tbcl  , & leur 
Tmpie.  C’cft  la  montagne  de  Garizim  , 6c 
le  Temple  qui  ctoir  fur  cette  montagne  » 
où  les  Samaritains  fa.foicnt  les  a des  de 
leur  Religion  , & où  ils  les  font  encore 
aujourd’huL  C’eft  apparemment  pardé- 
rifion  qu’il  l’appelle  , la  montagne  de  Jé- 
id tel. 

f 15  ) Sébafte  , autrement  Samarie.  Ce 
fur  Hérodes  le  Grand  qui  lui  donna  le 
nom  de  S ébatte  , en  l'honneur  d’Au- 
gufte.f/) 

{ itf  ) La  defiruSlien  d*  fecend  Temple. 
La  dernière  dettru&ion  du  Temple  de 
Jérufalem  par  les  Romains.  Il  ett  appelle 
le  fécond  Temple,  par  oppofition  ua  pre- 
mier bâti  par  Salomon  , 6c  détruit  par 
Nabuchodonofor. 

( 17  ) Peur  renouveller  avec  les  Remaint 
t ancienne  alliance.  Cette  alliance  avoir  été 
commencée  par  Judas  Maccabcc,  ( g)  6c 
continuée  par  Jonathas.  (b) 


(4)  lujlm.Uh.  |S. 

(*j  lufm.  iHd  lui.  Oifty.  IU.  de  fredijiit  It- 
feph.  dm  If.  I.  Bill.  s.  1S.  Eufth.  Chenil.  Ore- 
fim  lih  f .e.  10. 

(0  dffin  tyr.  f.  t|*. 

[d)  Æliao.l.  JO.  de  Animal.  f.J4. 

\ 


« 

(*)  Rupert  Tuit  l.  x.  dtv'Beria  vtrH  c.  (.  IS. 
14.  Vide  Vftr.  ad  an.  ;•  74. 

(/>  hfeph.  Antiy.  I xv  e 10. 

(t)  t Maee.  vus.  17. 

(*)  s.  Mau.  tu.  1. 
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protection  , Se  ils  lui  promirent  de  demeurer  dans  l’obcïflancc  Se  en  paix. 
De  plus , il  députa  vers  les  Romains  , des  Ambafladeurs , pour  renouvellet 
avec  eux  l’ancienne  alliance.  ( 1 6 ) Les  Romains  reçurentfort  bien  les  Am- 
baflfadeurs  d’Hircan  , leur  firent  beaucoup  d’honneur,  8c  leur  aflïgnércnt 
des  places  honorables  -,  ils  leurs  donnèrent  audience  , accordèrent  tout  ce 
qu’ils  demandoient , ÔC  firent  réponfe  à leurs  lettres  en  ces  termes. 


CHAPITRE  III. 

Lettre  du  Sénat  Romain  à Hircan  II  prend  le  titre  de  Roi , 
depuis  qu’il  eut  repu  cette  lettre. 

LE  Conful  &c  les  trois  cent  vingt  Sénateurs  ( i ) de  Rome,  à Hircan  > 
Roi  de  Juda  , (z  ) Salut.  Nous  avons  reçu  vôtre  lettre,  8c  nous  l'a- 
vons lue  avec  joie,  8C  nous  nous  fom.nes  informez  auprès  de  vos  Ambafla- 


NOTES. 


( i ) T E Conful , & Us  trois  cens  vingt  Si- 
L-‘  mtcHrs.  Cette  minière  de  parler 
a du  rapport  i ce  qu’on  lit  dans  le  pre- 
mier des  Maccabées  , ( •)  d’nn  fcul  hom- 
me établi  pour  gouverner  la  République, 
& du  Sénat  compofé  de  fut  vingt  Séna- 
teurs. Jofeph  ( b ) raconte  ceci  dans  un 
plus  plus  grand  detail  ; il  ditqu'Hircan 
envoya  i Rome  Simon  fils  de  Dofirhée  , 
Apollonius  fils  d’Alexandre,  & Diodore 
fils  de  Jafon  ; ils  furent  reçus  , 8c  préfen- 
tez  au  Sénat  par  le  Préteur  Fannius  , fils 
de  Marcus , & on  leur  donna  un  Decret 
du  Sénat , portant  que  Joppé  & fon  porr, 
que  Gazara  8c  Tes  lources  , 8c  les  autres 
lieux  pris  par  Anriochus  Sidérés  , fe- 
roient  rendus  aux  Juifs  , que  les  troupes 
Syriennes  ne  pourroient  prendre  partage 
fut  leurs  tcries,  que  tout  ce  qu’Antio- 
chus  avoit  attenté  contre  eux  > feroit  dé- 


(a) I.  A Cm»,  vm.  IJ.  si. 

(é)  /êfefh.  Antiq.  I.  xin.  t.  17.  Le  Décret  du 
Sénat  fc  trouve  hors  de  fa  place  au  livre  xtv. 
c.  té.  des  Antiquité?.  Jofeph  s'eft  mépris  en 
l'attribuant  à Jules  Céfat  , k au  PontiScat 
d'Hitcan  fécond  , il  regarde  Hitcau  premier. 


claré  nul , 8c  que  les  Légats  envoyez  de 
la  part  du  Sénat , feroient  rendre  tout  ce 
qu’Antiochus  avoit  pris , 8c  dédommage* 
roit-nt  les  Juifs  des  torts  qui  leurs  avoient 
étez  faits.  Déplus , qu’on  leur  donneroit 
des  lettres  de  recommandation  aux  Lé- 
gats , aux  Rois , 8c  aux  peuples  libres  , 
afin  qu’ils  purtènt  s’en  retourner  en  fû- 
retéen  leur  pats.  On  ordonna  de  plus* 
au  Préteur,  de  fournir  aux  Ambafladeurs 
de  l’argent , pour  les  frais  de  leur  voyage: 
(s)  A Hircdn  Rot  tic  indu.  11  dit  en- 
core ci- après  , que  depuis  cette  lettre  , 
Hircan  prit  le  titre  de  Roi  ; mais  Jofepft 
dit  expreffement , que  ce  fut  Ariftobule 
fils  de  Hircan  , qui  prit  cette  qualité , & 
qui  fe  fervit  le  premier  du  Diadème:  ( 

8c  Srrabon  { d ) a dure  que  ce  fut  Aléxan- 
drepere  8c  fucceflêur  d'Ariftobule. 


Voyez  Zl/tr  oit  **■  1*77. 

(c)  U/ffli  Anttq.  I.  xrll.  lt.  Ct  w(tAôr*rfr 

A ’&eUjtÀfr  Tl},  ôc  fiorlMt*.  n>T. S:..'V 

é.£*r , ï*£4 ,f,  -/*,  ôlmf  , vçip.fr  inu(~ 

Sir*..  Idtmlib.xx.s  t.  & d*  BolU  L i.s.y. 

(d)  Strokolib.  tf.f.  7 Si. 
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deurs , de  l’écat  de  vos  affaires  ; nous  avons  reconnu  leur  dignité  , leur 
fcience  , leur  conduire , Se  leur  vertu  , Se  nous  leurs  avons  rendu  l’hon- 
neur qui  leur  eft  du , en  les  faifant  afleoir  en  prcfencc  du  Conful , qui  a ex-  • 
pédié  leurs  affaires , en  ordonnant  qu’on  vous  reftituë  les  villes  qu’Antio- 
chius  vous  à ravies  par  force , Se  qu’on  vous  laifl'c  le  libre  exercice  de  vôtre 
religion  , qu’en  un  mot , tout  ce  qu’ Anciochus  avoit  décerné  contre  vous , 
foit  déclaré  nul.  11  a ordonné  aulfi  que  toutes  les  places  qu’il  avoit  prilës, 
Ibiciit  rendues;  il  a de  plus  commandé  que  vos  Ambaffadeurs  feroient  re- 
çus honorablement  dans  toutes  les  Provinces  dépendantes  des  Romains  ; 

11  a enfin  envoyé  avec  eux  un  AmbafTadeur  nommé  Cmut , chargé  d’une 
lettre , Se  avec  ordre  de  traictcr  avec  vous  en  particulier. 

La  lettre  des  Romains  étant  rendue  à Hircan  , iL  commença  à prendre 
le  titre  de  Roi , n’ayant  porte  jufques-là , que  celui  de  grand-Prêtre  ; ainfi 
il  réünit  dans  fa  perfonne , la  dignité  Royale  , avec  la  Sacerdotale  , & il 
fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Roi , dans  le  tems  du  fécond  Tcmplç, 

CHAPITRE  IV. 


Siège  de  Samarie.  Arifiebule  & Antigone  fils  d’Hircan , livrent  U 
bataille  a Antioebus  Roi  de  Syrie , & le  mettent  en  fuite.  Hircan 
ayant  défait  Latburus  fils  de  Cléopâtre , Reine  d'Egypte , qui  étoit 
venu  au  fecours  des  Samaritains , prend  Samatie. 


Hircan  alla  au  pais  de  Samarie , Se  afTicgca  Sébafle  ; ( r ) les  affiégez 
foutinrent  fort  long-tems , Se  furent  réduits  à la  néceffité  , de  man- 
ger toute  forte  d’animaux  morts  d’eux-memes.  ( i)  Ils  aimèrent  mieux 


N O 

i.  T L affiche*  Stbafie.  Ce  fieve  doit  être 
*■  rapporte  à l’an  du  monde  5894.  & 
95.  dix-fept  ans  après  le  renouvellement 
de  l’alliance  avec  les  Romains , dont  on 
a parlé  au  Chapitre  précédent.  Samarie, 
autrement  Sébafle , obéïffoitaux  Rois  de 
Syrie;  mais  Hircan  profitant  des  divifîons 
qui  déchiraient  alors  la  Syrie  , les  deux 


’ E S. 

Antiochus,  l’un  furnoramé  Grypus,  Si 
l'autre  Decyzique,  fc  faifant  la  guerre,  fe 
jette  fur  Samarie , Se  l’emporte  malgré  les 
efforts  de  la  Syrie  Se  de  l'Egypte,  pour  la 
fécourir. 

( 1 ) Toutes  fortes  d'a»:m*ux  morts  d'eux 
mêmes.  Jofeph  (4)  dit  qu’ils  fe  virent 


. (*)  jtntiq.  I.  xiii.  c.  1 7 E’<«  rrn  j niru,is  /tir  ri*  iiOut. 

mmyiuir  i*>  >jpi  ris  rm/at/tït  mi-  | 
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néanmoins  s’y  refoudre  , que  de  fe  rendre  à Hircan  , dont  ils  craignoiene 
les  armes  ; attendant  d’aillcursdu  fecours  des  Macédoniens^^  ) 6c des  Egyp- 
tiens , dont  ils  avoicnc  imploré  l’afliftance.  Cependant  le  jour  du  jeune 
folemnel  arriva  , f 3 ) auquel  Hircan  fut  oblige  de  fe  trouver  au  Temple, 
pour  y offrir  les  facriôces  de  cette  folemnicé.11  lai  lia  doue  pour  continuer  le 
fiége,  fes  fils  Antigone  6C  Ariftobule,  a c ordonna  à fes  troupes  de  leur  obéir. 
Comme  il  fut  parti  pour  }érufalem,on  vint  donner  avis  aux  deux  fils  d’Hir- 
can  , qu’Antiochus  Roi  de  Syrie,  (4  ) venoit  avec  une  armée,  au  fecours 
de  Schulte.  Ils  partirent  de  devant  la  ville,  6c  ayant  biffé  du  monde, 
pour  continuer  le  ûégeen  leur  abfence  -,  ils  marchèrent  concrc  Anciochus  y 
lui  livrèrent  la  bataille , le  mirent  en  fuire , 6C  revinrent  à Scbafte.  Vers  le 
meme  tems  Lytras , fils  de  la  Reine  Clcopatrc , ( y ) s’avança  pour  donner 
du  fecours  aux  Samaritains.  Hircan  en  ayant  été  informé,  marcha  contre 
lui , apres  que  la  fctc  fuc  paflëe  , lui  donna  une  Cinglante  bataille , 6c  lui 
tua  une  grande  partie  de  fon  monde  ; Lytras  fe  fàuva , de  les  Egyptiens  ne 
fe  hasardèrent  plus  à venir  au  fecours  des  Samaritains.  Hircan  retourna 


NOTES. 


forcez  de  manger  des  chofes  , dont  les 
hommes  n’ont  point  accoûcumé  de  man- 
ger. Les  Samaritains  avoient  fur  le  fujet 
des  alimens , les  mêmes  loix  , Sc  les  mê- 
mes coûtâmes , que  les  Juifs  : ils  ne  man- 
geoient  d’aucun  animal  mort  de  lui-même. 

( j ) Des  Muet  Ioniens.  C’eft  ainfi  qu’il 
appelle  ordinairement  fes  Rois  , & les 
foldars  Grecs  , tant  de  Syrie  , que  d’Egyp- 
te. Les  Princes  qui  regnoient  alors  dans 
ce»  pats , étoiendes  fucceflèurs  d’ Alexan- 
dre Macédonien. 

(4)  Le  jour  du  jeune  ftlemnel.  C’eft  la 
fête  de  l’expiation  , dans  laquelle  le 
grand- Prêtre  devoir  entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire. ( 4 ) 

( 5 ) Antiochus  Roi  de  Syrie.  C’eft  An- 
tioebus  de  Cynique  ; il  fut  chiffe  jtlfqu’i 
Scythopolis , dit  Jofeph  \{b)  6c  fe  mê- 
me jour.Hircan  étant  feul  dans  leTemplc, 
entendit  une  voix  , qui  lui  apprit  la  vic- 
toire que  fes  deux  fils  avoient  remportée 


(6  ) Lytrm fils  de Clètpntre.  C’eft  Pu 
lemct  Lethurus  Roi  d’Égypte.  Ce  Prince' 
amena  fïx  mille  hommes  , à la  prière  d'An- 
riachus  de  Cyzique , pour  fecourir  Sama- 
rie  ; il  fe  contenta  d’abord  de  faire  le  dé- 
gât dans  le  pays  d’Hircan , n'ofanr  en  ve- 
nir à une  baraillle  ; mais  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde  dans  les  renconrres , 
& par  les  embûches  des  ennemis , il  laiflà 
le  foin  de  continuer  la  guerre  à Calli- 
mandre , à Epiéraret,  deux  de  fes  Géné- 
raux. Le  premier  s’étant  expofé  à un  com- 
bat , fut  entièrement  défait  *,  Epiérates 
reçut  de  l’argent  d’Hircan  , 5c  lui  livra 
Scythopolis  ; ainfi  ce  fecours  ne  fetvit  de 
rien  aux  Samaritains  ; La  ville  foc  prife  >• 
après  un  an  de  fiége.  ( e ) Jofeph  dit  que, 
Hircanla  ruim d’une  manière  fi  entière, 
qu'il  ne  paroifloit  pas  qu’il  y eût  jamais  eu 
de  ville , & qu'il  tenverfa  fes  ruines  dan» 
les  torrens. 


(*)  Ltvit  x*i.  i.  }.  fiq. 
fi)  It'ifh.  Amif.  xlll.  c.  1 t. 
(>}  Antij.  Xlll,  18.  Pin, 


I<* r»7t  xufûfjtit  W€iin<  , r«f 

■"1**  , «il  lu  furrnwinh  y ri  rrfû» 

rï  yuiùaf  wtii  nihitmVn  «fuA«n. 
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wcflcr  le  fiégc  de  Sebafte  , il  la  ferra  de  fi  pics , qu’enfin  il  la  prie  de  force  : 
il  fie  palier  au  fil  de  l'épée  , tout  ce  qui  y rcfloit  d’habicans,  il  la  ravagea  la 
ruina  de  fond  en  comble. 

chapitre  v. 

Ptolcmee  Lathure  fe  foulcve  contre  fa  mere  Cléopâtre.  Cette  Reine 
établit  deux  Juifs , Helcias , & Hananias , Généraux  de  fes 
troupes.  Lathure  ejl  contraint  de  fe  fiuver  en  Chypre. 

LAthyras  fils  de  Cléopâtre,  fe  voyant  fortifié  d'un  puiflant  parti , Sc 
ayant  amalfc  de  grandes  richcfl'cs , fc  révolta  contre  fa  mcrc  Cléopâ- 
tre, ( i ) appuyé  des  principaux  du  Royaume  d'Egypte.  Cléopâtre  ayanc 
donc  fait  venir  deux  Juifs , qui  croient  demeurez  attachez  à les  intérêts , . 

NOTES. 


( i ) T Atkyras  fe  révolta  contre  fa  mere  port  ; ( k J II  dit  que  Cléopâtre  ennuyée 
“ Cléopâtre . La  P.eine  Cléopâtre  , d’avoir  pour  affocié  au  gouvernement 
époufe  de  Prolémée  Phyfcon  , ayant  été  (on  fils  Lachurus  , foûleva  le  peuple  con- 
laifTée  par  ce  Prince  en  mourant.  Régente  tre  lui , & voici  le  ftratagêmc  dont  elle 
da  Royaume,  avec  celui  de  fes  hls  qu’elle  u fa  pour  cela  ; elle  apofta  quelques-uns 
auroit  choifï,  prit  Ptolémée  Lathutus, fils  de  fes  Eunuques  les  plus  affûtez  , 6c  les 
aîné  de  Phyfcon,&  l'établit  Roi  conjoin-  fit  paroître  dans  une  afl'emblée  du  peuple 
sèment  avec  elle.  ( a ) Lachurus  fe  voyanc  tout  chargez  de  playes  , & de  fang , accu- 
appuyé  des  principaux  de  l’Egypte,  pré-  fanr  Ptolémce  Lathure  de  les  avoir  mis 
tendit  gouverner  feul  , ôc  exclure  fa  mere  en  cet  état , & de  l'avoir  voulu  tuer  elle- 
du  gouvernement  i il  forma  une  armée,  même  en  trahifon.  Le  peuple  en  furie 
& voulut  fe  rendre  maître  de  route  l’E-  voulut  fe  jetter  fur  Lathure  , mais  ce 
gypte  ; mais  Cléopâtre  le  rcduific  à la  Prince  s'échappa  , & fe  jetra  dans  un 
raifon,  par  le  fecours  de  deuxjuifs,  qu’ci-  vaiffeau  qui  le  conduifit  en  Chypre.  Mal- 
le mit  à la  tête  des  troupes  de  fon  parti , gré  la  différence  de  cette  hifloire  , & de 
ainfîqu'd  eft  marqué  ici.  Ces  dernières  celle  que  nous  liions  ici , je  ne  douce  pas 
circor.ffanccs  de l’hiffoire  de  Cléopâtre,  que  ce  ne  foit  la  même  quant  au  fond. 
& de  Lachurus , ne  font  marquées  ni  dans  Les  partifans  de  Cléopâtre  l'onc  racontée 
Jofeph,  ni  dans  aucun  Hilloi  ien,  que  nous  d'une  manière  , & fes  ennemis  d’une  au* 
fâchions.  On  lit  feulement  dans  Jultin  tre. 
quelque  chofc , qui  y peut  avoir  du  rap- 


(*)  1 u fi  in.  lit  JJ,  taufan.  in  Atlicii.  Vide  «.•  (i]  lu]!  in.  I.  Jj.t.  4,  TaufanAttii  f.  S. 

Wfer.td  an.  I. 
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donc  l’un  s'appellent  H vicias , Se  l’autre  Hananias , elle  leur  donna  le  conv 
mandement  des  armées  d’Egypte.  Ces  deux  Généraux  fe  conduifircnt 
d’une  manière  qui  contenta  le  peuple , &c  gouvernèrent  avec  beaucoup 
de  fagelfe , les  affaires  du  Royaume.  Cléopâtre  les  envoya  pour  combat- 
tre Lytras , ou  Lathurus  s Ils  lui  livrèrent  la  bataille,  le  défirent,  Se  le 
mirent  en  fuite.  Lathurus  fe  fauva  en  Chypre , où  il  vécut  avec  le  peu  de 
monde , qui  lui  étoit  demeure  attaché.  ( a ) 

NOTES. 


( i ) Il  fe  fauves  en  Chypre  , oh  il  vécut, 
&c.  Paufanias  fa)  allure  qu’il  n’y  demeu- 
ra pas  long-rems , & que  les  peuples  d'E- 
gypte le  firent  bien- tôt  revenir,  & le  re- 
connurent pour  Roi  ,lui  donnant  le  nom 


d'Alexandre.  Uflerius  met  cette  hiftoire 
de  Lathurus  , rapportée  dans  Julbin  , en 
l'an  du  monde  3898.  qui  efi  celui  de  la 
mort  de  Jean  Hircan. 


(«)  Fam[ah.  lie»  citât*. 
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CHAPITRE  VI. 


Trois  Stèles  parmi  les  Juifs , des  Pbarifens } des  Saducéens  , (y  des 
Hafdanim.  Hircan  quitte  la  Stèle  des  Pharifens , 

(ff  emlrajfe  celle  des  Saducéens. 

IL  y avoir  en  ce  tems-la  trois  Sectes  parmi  les  Juifs  ; la  première  des  Pba- 
njiens  , c’cft-à-dirc , des  p parez. , qui  faifoient  profeflion  de  vivre  plus- 
religieufemcnc  que  les  autres  , & dont  le  point  principal  ctoit  d’expliquer 
tout  ce  qui  cil  contenu  dans  la  Loi , &:  de  le  pratiquer  fuivant  l’cxpofition 
de  leurs  ancêtres,  (i)  La  fécondé  Seête  ctoic  des  Saducéens , qui  fonc  dis- 
ciples d’un  certain  Doûeur  nommé  Sadec.  Leur  inftitut  confiftoic  à ne 
rien  admetcrc.quc  ce  qui  cil  exprimé  dans  le  texte  de  l’Ecriture , &c  de  rc- 
jeteer  tout  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  ce  texte,  (a.)  La  troiliéme  Secte , 
eit  des  Hafdanim , ( j)  ou  de  ceux  qui  s’appliquent  à la  vertu.  L’Auteur 
du  livre  ne  parle  point  de  leur  inftitut  ; mais  on  le  peut  en  quelque  ma- 
nière découvrir  par  leur  nom,  car  ils  s’adonnoient  à l’éxercicc  des- plus 
excellentes  vertus  , choififlânt  dans  les  des  deux  autres  Sectes  , ce 
qu’il  y a de  plus  fur  pour  la  créance  , de  plus  alluré , 8c  de  plus  inconte-- 
ftable. 


NOTES. 


( Ç Vivant  l'expofition  de  leurs  arscè- 
O fret.  Ou  plutôt  fuivant  leurs  tra- 
ditions. Car  on  feait  que  les  Pharifiens 
joignoient  au  texte  de  la  Loi,  diverfes  tra- 
ditions , qui  en  régloicnt,  Se  modifioient 
l’obfcrvance. 

( i ) Rejet  ter  tout  ce  tjui  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  texte.  Les  Saducéens  s’artachoicnt 
à la  lettre  , obfcrvoient  les  loix  littérale- 
ment , fans  admettre  les  additions  , les 
modifications,  les  explications,  que  les 
Pharifiens  faifoient  pafTer  fous  le  nom  de 
traditions  de  leurs  pères.  Cette  fette  étoic 


moins  nombreufe  , que  celle  des  Phart-- 
fiens , mais  elle  étoit  fuivie  des  premiers  , 
8c  des  plus  riches  de  la  nation,  (a) 

( } ) La  treiftéme  fetle  des  Hafdanims. 
Ce  font  apparemment  ceux  que  Jofeph  , . 
8c  Philon  ont  appeliez  Efimtns , ou  Ef- 
fient.  Plufieurs  favans  ot.t  prétendu  que 
les  sljfidcens  , dont  il  efl  parlé  dans  les  ■ 
Livres  des  Maccabées,  ( b ) font  les  mê- 
mes que  les  EJfcniens  ; ( c ) & il  y a beau- 
coup d’apparence  que  les  Hafdanims  d’ici, . 
ne  font  autres  que  les  AfliJécni  des  Mac-- 
cabées. 


(«)  Trftpk.  Jntiej.  I.  Xii!.*.  it. 

(*)  i.  Mâts.  n.  v».  c£*  vit.,  ty  & t.  Macc. 
xiy* 


1(e)  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  i.  Macc-- 

II.  4 Z- 

14  i : ijj 
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Hircan  a voit  d’abord  etc  de  la  fcckc  des  Pharifiens , enfuite  il  palTa  dam 
celle  des  Saducécns  , parce  qu’un  certain  Pharilien  ( 4 ) lui  avoic  dit , qu’il 
ne  pouvoir  pas  exercer  les  fondions  de  grand- Prêtre , érant  fils  d’une  cap- 
tive , parce  que  vôtre  mère,  lui  dit-il , a etc  captive,  du  ccms  d’ Anciochus , 
avant  que  vous  vinifiez  au  monde.  Ce  reproche  lui  fut  fait  dans  une  com- 
pagnie , où  fc  crouvoienc  les  principaux  des  Pharifiens  ; voila  ce  qui  obligea 
Hircan  à palier  dans  le  parti  des  Saducéens.  Comme  ceux-ci  écoicnt  conti- 
nuellement en  inimitié  contre  les  Pharifiens , ils  infpircrenc  ces  fentimens 
à Hircan , Se  l’engagèrent  à faire  mourir  grand  nombre  de  Pharifiens  , ( j ) 
ce  qui  produilic  entr’eux  des  guerres  Se  des  maux  infinis , pendant  une  lon- 
gue fuite  d’années. 


NOTES. 


( 4 ) Parce  qu'un  certain  Pbarifien , C~c. 
Voici  comme  Jofeph  raconte  cette  af- 
faire. (a  ) Hircan  ayant  un  jour  invité  à 
manger  les  principaux  des  Pharifiens, 
un  d’entr'enx  nommé  Eléazar , lui  repro- 
cha que  fa  mère  avoir  été  captive  du 
rems  d’Antiochus  Epiphanes.  Les  autres 
Pharifiens  qui  écoicnt  préfens  , n’ayant 
pas  alE  z marqué  à (on  gré  , qu'ils  défap- 
prouvoient  ledifcours  d’Eléazar  , Hircan 
outré  de  ce  reproche,  quitta  le  parti  des 


Pharifiens  ,&  fe  jctca  dans  celui  des  Sa- 
ducéens. 

( 5 ) Ils  (engagèrent  k faire  mourir  un 
grand  nomh'e  de  Pharjiens.  Jofeph  (i) 
allure  qu’il  entreprit  d'abroger  les  régle- 
mens  qu’ils  avoient  fait  pour  le  peuple , 
& qu’il  impofa  des  châtimcns  i ceux  qui 
lesublcrvoient;  ce  qui  lui  attira,  & à 1rs 
(uccefilurs  , la  hainede  ce  corps  redouta- 
ble , i caulede  (on  grand  nombre  , & de 
la  faveur  de  la  populace. 


(*)  Antief  Mil.  1 S J v*  «*75»  KMraçaSitla  ''fut*1  T* 

(l> j ikt*.  '1  — , C rmrt  \ rml , û rùl  V t*Aari«i7*r  «*7a  Kt>.*rcv. 
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CHAPITRE  VIL 


JCfort  de  Je  An  Hircan.  Il  laijje  trois  fils , Antigone , Ariflobule  & 
Alexandre , fans  défigner  aucun  d'eux  pour  fion  Succejfieur. 

Hircan  eut  trois  fils , Antigone , Ariftobule  6c  Alexandre.  ( i ) Il  avoic 
une  affection  particulière  pour  Antigone  6c  Ariflobule  ; mais  il  ne 
pouvoir  fouffrir  Alexandre.  Il  vie  un  jour  en  fonge  qu’Aléxandrc  regné- 
roir  apres  lui , ( i ) ce  qui  lui  caufa  beaucoup  de  chagrin  ; c’efl  pourquoi  il 
ne  jugea  pas  à propos  de  donner  le  gouvernement  avant  fa  mort,  à aucun 
de  les  deux  fils  qu’tl  aimoit  ; il  ne  pue  pas  non  plus  Ce  réfoudre  à établir  Ale- 
xandre pour  Roi , parce  qu’il  le  hajfl'oit.  Ainli  il  laifTa  le  Royaume,  fans  fe 
déclarer  fur  le  fu  jet  de  fon  fucceficur , afin  qu’il  en  arrivât  apres  fa  mort , co 
qu’il  plairait  à Dieu . ( 3 ) 

Or  les  Juifs  avoient  toujours  confervé  pour  fon  pere , 6c  pour  fes  on- 
cles , beaucoup  d’inclination , 6c  étoient  démeurez  fans  peine , fous  leur 
obéilfance.  Leur  amitié  avoic  continué  envers  Hircan , jufqu  ace  qu’il  eut 
entrepris  de  mettre  à mort  les  Pharificns,  6c  de  faire  périr  plufieurs  des 
Juifs  ,6c  d’exciter  une  guerre  civile  pour  la  réligion.  Delà,  naquirent 
des  inimiticz  perpétuelles  , 6c  une  iuicc  de  mal-heurs  6c  de  difgraccsj 

NOTES. 


( l ) Arifiebule , & Alix  an- 

**drc.  Jofeph  ( a ) dit  qu'il  eut  cinq 
fils  , & qu'il  mourut  ayant  poflcdé  à la 
fois  les  trois  ptincipales  dignitez  de  fa 
Nation  , la  Principauté  , la  dignité  de 
grand-Prêtre,  Sc  la  Prophétie. 

( a ) Il  vit  en  fange  <ju  Alexandre  régne- 
rait apres  lui.  Ce  grand-Piêtre  fut  doué 
du  don  de  prophétie  , comme  Jofeph  le 
remarque  en  plus  d’un  endroit.  ( b ) Il 
ajoute  qu'il  eut  révélation  que  fes  deux 
aînez , Ariftobule  , & Antigone  ne  régne- 


raient pas  long-tems.  En  effet,  Ariftobn- 
le  étant  monté  fur  le  trône , & ayant  af- 
focié  fon  frere  Antigone  au  gouverne* 
ment , il  le^fit  mourir  bien-rôt  après  , & 
mourut  lui-même  , n’ayant  régné  qu'un 
an  ; Aléxandtc  fon  frere  lui  fuccéda. 

( î ) Afin  tjuil  en  arrivât  ce  ejuil  flairait 
à Dieu.  11  laiffa  en  mourant  le  gouverne- 
ment à fa  femme  ; Ariftobule  étant  mon- 
té fur  le  trône,  la  fit  mettre  en  prifon  , 
& eut  la  cruauté  de  l’y  laiffer  mourir  de 
faim.  ( c) 


(al  Te'tph.  d,  Scie  lit.  i.  e.  f.  j (t)  ltftfb.  liS.  i.  de  Bille  ». }. 

(i)  lafeph.  lea  met»  , xm  Untiq  ».  il.  | 
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tpuc  cela  rendic  Hkcan  odieux  à pluiicurs.  11  mouruc  après  trente- un  ans 
de  règne.  ( 4 ) 


NOTES. 


{4,)  tl  mturut  âpres  trtntt-HH  4it  de 
rtgn:.  Jofeph  n’eft  poinc  confiant  dans  le 
nombre  d’années  qu’il  lui  donne  ; tantôt 
il  dit  trente-un , ( a ) Sc  tantôt  trente-trois 
ans.  ( b ) Eufébe  ( c ) lit  en  quelques  en- 
droits vingt-neuf  , & ailleurs  vînge-fix 
ans.  { d ) Sulpice  Sévére  fuit  la  Chronique 
d’Eufébe , qui  met  vingt- fix  ant.  Ulîérius 
cjtpourlc  nombre  de  vingt-  neuf  ans.  (c) 
Simon  pere  d’Hitcan  , mourut  l’an  des 
Grecs  177.  vêts  le  mois  de  Février  de 


l’an  4579.  de  là  période  Julienne.  Alé- 
xandra  Reine  des  Juifs  , mourut  vers  le 
mois  de  Novembre  de  l'.in  4644.  de  la 
même  période.  Entre  ces  deux  cfpaces , il 
y a environ  foixinte-cinq  ans  «Se  neuf 
mois  11  en  faut  ôter  trente- fept  ans  pour 
le  régné  d’Ariftobule , d’Alexandre  Jan- 
née  , & de  la  régence  d’Aléxandra  -,  SC 
refie  donc  vingt-huit  ans  3c  neuf  mois 
pour  le  gouvernement  d'Hircan. 


(a)  Awliq  xiii.  1».  XX.  Si  I ni  c*p.  ix.  Dnniil. 

! il  Dt  Bi!h  Ub.  i.  c.  |.  . [d)  Inftt.  in  Chrtnieo. 

(#|  Enftb.  Dtmtoflr.  lit.  t.  (.  s.  b'  lest»-  I (i)  Vjj'tr.  sien  jtj  S. 
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DES  MACCABÉES, 

o v 

DISCOURS  DE  JOSEPH 

TOUCHANT  L'EMPIRE  DE  LA  RAISON. 


PREFACE  DE  CE  DISCOURS  PAR  JOSEPH . 

Y AN  T entrepris  de  prouver  d’une  manière  feniible  te  évidente* 
que  la  raifon  fourenuc  de  la  vertu  & de  la  piété , eft  la  maîtrefl;  des 
paillons , je  vous  exhorte,  autant  que  je  puis , à donner  toute  vôtre  at- 
tention à ce  difeours  ; car  d’un  côté  la  raifon  eft  abfolument  néce (Tai- 
re , pour  comprendre  ce  que  i’ai  à dire , & mon  difeours  a pour  fujet 
la  louange  de  la  prudence  , la  plus  excellente  des  vertus.  Que  fi  les 
plus  ardentes  paillons  , 6c  les  plus  ennemies  de  la  tempérance , je  veux  dire , la  gonr- 
mindifc,  & l’impureté,  font  foumifes  à l’empire  de  la  raifon  , fi  elle  tient  fous  fes 

i'uftes  loix  celles  qui  font  les  plus  oppofées  à l’équité  i favoir  la  manvaife  foi , 6c 
’injuftice  ; (1  elle  furmonte  tout  ce  que  le  trouble , la  crainte  , Sc  la  douleur  oppo- 
fent  d’obftacles  à la  générofité  , Sc  au  courage  : Pourquoi , me  dira  quelqu’un  , ne  (è 
rend-elle  pas  auifi  maîtreife  de  l’oubli , & de  l’ignorance , comme  elle  fait  des  autres 
paillons  3 Vaine  & ridicule  objcûion  ! car  la  raifon  toute  puiflante  quelle  eft* 
ne  peut  point  fe  mettre  au  deiTus  des  foibltfles  & des  défauts  de  la  nature  ; fon 
empire  ne  s’étend  que  fur  les  pallions  contraires  à la  juftice  , à la  générofité , & à la 
tempérance  , encore  ne  les  domine  c-clle  pas  en  les  détruiiânt , mais  feulement  en  n’y 
cédant  pas. 

Il  me  feroit  facile  de  vous  convaincre  par  plufieurs  exemples , que  la  raifon  éxer- 
ce  fon  empire  fur  les  paiGons  ; mais  de  tous  ces  éxemplcs  , je  n’en  vois  point  de  plus 
convainquant  , que  celui  du  grand  Eléazar  , des  fept  frères  , 8e  de  leur  vertueufe  mè- 
re, qui  ont  fi  généreufement  répandu  leur  làng , pour  la  défenfede  la  piété  te  de  U 
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religion.  Ils  nous  ont  convaincus  par  le  généreux  mépris  qu'ils  ont  fait  des  tourment;, 
jufqu’au  dernier  foupir , que  la  raifon  foutenuë  de  la  venu  8c  de  la  pictc , eft  la  maî- 
creffe  de  toutes  les  pallions. 

J'entreprcns  donc  de  louer  la  rvrtu  de  ces  généreux  Martyrs  , & de  leur  Sainte 
inére , qui  facrifiérent  glorieufemcnc  leur  vie , pour  la  défenle  de  la  piété  , & mon 
deflein eft  de  relever  leur  gloire  & leur  bon  heur.  Ils  devinrent  par  leur  courage  Se 
parleur  patience,  l'objet  de  l’admiration , non  feulement  de  tous  les  liécles  , mais 
de  leurs  bourreaux  mêmes  >.  ils  éteignirent  dans  leur  propre  fang  , la  fureur  impie 
qui  perfecutoit  leur  nation ,.  8c  demeurant  victorieux  au  tyran  , par  leur  force  héroï- 
que , ils  eurent  la  gloire  de  procurer  le  repos  à leur  patrie.  Mais  il  faut  d’abord 
établir  diftin&cment  la  queftion  dont  il  s’agit , & commencer  par  pofer  le  fait , fui- 
vant  la  coutume  ; ainlî  je  reprensmon  premier  difeours  , en  rendant  la  gloire  qui  eft 
dûë  à la  fouverai  ne  fageffè  de  Dieu.  11  s’agit  de  montrer  que  la  raifon  eft  la  maitrelTe 
des  paillons  , 8c  pour  y parvenir , éxaminons  ce  qucc’eft  que  la  raifon,  &que  lapaf- 
hon  ; qu’elles  font  les  differentes  cfpéces  de  paffions,&  iî  la  raifon  les  domine  toutes. 

La  raifon  n'cft  autre  choie  que  l’ame  elle  même, qui  par  des  principes  d’équité  8c  de 
fageffè,  régie  nôtre  conduite  , & dirige  nos  aétions.  Or  la  fageffè  confifte  dans  la 
connoiffancc  des  chofes  divines  & humaines  , 8c  de  leurs  caufes.  Cetrc  connoiflânce 
vient  de  l'intelligence  de  la  loi , qui  nous  inftruic  d'une  manière  utile  & efficace , de 
coures  les  chofcs  divines  & humaines.  Les  différentes  efpéccs  de  la  fageffè , font , la. 
prudence , la  juftice , la  force  , & la  tempérance  ; mais  la  prudence  eft  la  plus  fouve- 
raine  & la  plus  relévée  , & c’cft  par  elle  que  la  raifon  domine  les  pallions.  Pour  les 
paillons  , elles  ont  deux  fources  principales , le  plaiftr  , & la  douleur.  Leurs  impeef- 
ilons  Ce  fonc  fentirau  corps  8c  à l’ame  ; & de  ces  deux  principes  naiffènt  pluficurs  au- 
tres paillons.  Le  defir  précédé  le  plaiflr  ,&  la  joie  le  fuît.  La  crainte  précédé  la  dou- 
leur , & la  trifteffè  la  fuit.  La  colcre  cft.une  paillon  commune  , qui  naît  du  plaiflr  8c 
de  la  douleur , comme  en  ont  pû  faire  l’expérience  ceux  qui  en  ont  été  agitez.  Il  naît 
fbuvent  de  la  volunté  , une  certaine  habitude  mauvaife , qui  eft  comme  le  dangereux 
principe  d'une  infinité  de  paillons.  L’efprit  fe  laiffe  emporter,  à la  vanité  , à l’avarice, 
a l’opiniâtreté , 5c  à l'envie  i & le  corps  s'abandonne  aux  excès  de  la  bouche  , ou  en 
mangeant  avec  trop  d’avidité  de  toutes  chofes , ou  même  , en  ne  mangeant  que  d’u- 
ne feule  chofe  , mais  avec  trop  de  fenfualité. 

Le  plaiftr  & la  douleur  qui  touchent  le  corps  & l’ame  , étant  comme  deux  plantes 
principales,  dont  il  fort  plufteurs  rejettons  : la  raifon  comme  un  habile  jardinier, 
purge  , retranche , arrofe  chacune  de  ces  plantes , 8c  fait  couler  dans  chacune,  le  fuc 
qui  lui  convient  i tempère  &C  adoucit  les  mœurs  & les  paillons  les  plus  fauvages  ; car 
la  raifoneft  la  guide  des  vertus  , & la  makrcffè  des  pallions.  Et  premièrement , re- 
marquez, s’il  vous  plaie , l’empire  que  la  tempérance  exerce  fur  les  pallions  , par  la 
manière  dont  elle  réprimé  les  impreffions  qui  lui  font  contraires  ; car  la  tempérance 
n’cft  autre  chofe  que  le  domaine  de  la  raifon , fur  les  mauvais  délits.  Or  de  ces  défirs 
déréglez , les  uns  font  fpiritucis , & les  autres  corporels  ; 8c  il  me  paroît  évident  que 
la  raifon  eft  la  maîtreffe  des  unes  8c  des  autres  ; c’eft  par  elle  que  nous  réftftons  au 
défit  de  for  don  né  qui  nous  porte  à manger  despoiflôns,  desoifeaux,  des  animaux  i 
quatre  pieds,  & de  toute  autre  nourriture  que  la  loi  nous  défend.  Ainfi  elle  réduit  fouj 
les  ioix  de  la  tempérance,  le  vice  dangereux  de  la  gourmandife , 8c. tient  en  bride  fous 
la  loi  de  la  raifon , tous  les  appétis  déréglez  du  goût. 

Eft- il  étonnant  apres  cela  que  cette  même  raiion  puiffe  réprimer  lés  paillons  de 
l’ame  , que  la  beauté  des  créatures  y excite  dans  les  cœurs!  En  effee  , fi  le  fage  Jo- 
ftph.  cftJoiic  de  là  ciuilccé , a’eft  ce  pas  parce  qu’il  fçnc  vaincre  & dompter  la  dan- 
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gereufe  palfion  de  l’amour  ? Ni  l’ardeur  de  la  jeunette  , ni  ta  vigueur  de  l’âge  eu  il 
étoit , ne  léduifirent  jamais  fa  raifon  ; il  la  corfetva  dans  tout  fon  empire  ,Sc  elle 
lui  lit  courageufement  furmoncer  fis  attraits  de  la  volupté.  ( a ) 

Mais  la  raifon  n’eft  pas  feulement  viâorieufe  des  plaifirs  fcnfuels  , if  n’y  a aucun* 
dr tirs  immoderez  , ni  p.-.flions , -'•■.'••lie  naffujettiiie.  Crft  pourquoi  la  Loi  dit  : (b) 
f'o.ït  ne  défirent,  point  In  femme  de  — a.'.-e  prochain , ni  rien  de  ce  ijH  i lui  appartient.  Car 
n’eft  il  pas  vifiblc  que  lorfqu'elle  nous  défend  de  defirer  ces  fortes  de  chofes  , elle 
fuppofe  que  nous  pouvons  réprimer  par  la  raifon  les  defirs  , Si  les  pallions  con- 
traires â la  juftice  î En  effet , par  quelle  voye  celui  qui  cft  porté  à la  vilenie,  Si  à la 
gourmandife,  pourra-t-il  fe  corriger  de  ce  vice  , fila  raifon  ne  vient  â fon  fecours 
our  maîtrifer  fis  pallions  î C’cft  par  la  raifon  que  celui  qui  a un  per.chanr  naturel 
l’avarice, mais  qui  eft  inftruit  dans  1a  Loi, réprime  fon  avidité, prêtant  non  feulement 
fans  intérêt  â ceux  qui  tont  dans  le  betoin  , mais  leur  remettant  même  toute  la  detcc 
ilafcptiéme  année  ;(c)  fefouvenant  quels  Loi  lui  défend  de  rien  recueillir  ni  de 
fes  terres , ni  de  fes  vignes,  à la  fcpticme  année.  ( d ) Dans  cette  rencontre  , ne  fur- 
monte-  t-il  pas  fa  pallion  par  fa  raifon  î II  en  t ft  de  même  détoures  les  autres  chofe* 
que  la  Loi  preferit  , la  raifon  y exerce  toujours  fon  empire  fur  les  pallions  ; ainfi. 
quelques  confidérations , quelque  attachement  que  nous  ayons  pour  nos  psrens  , tout 
cela  cède  à l’obligation  d'obrïr  à la  Loi  , Se  nos  complaifances  ne  vont  jamais  juf- 
qu’à  nous  faire  abandonner  la  verru , pour  les  fatisfaire.  Quelque  tendreffè  que  nous 
ayons  pour  nos  femmes  , nous  les  corrigeons  loi  fqu’t  lies  font  quelque  chofe  de  con- 
traire à nos  Loix.  Quelque  affe&ion  que  nous  ayons  pour  nos  eefans  , elle  ne  nous 
empêche  pas  de  les  punir  de  leurs  fautes.  Quelque  attachez  que  nous  foyons  à no* 
amis , nous  ne  laiffoes  pas  de  les  reprendre  lorfqu'ils  font  mal.  Et  cela  ne  doit  point 
paroître  paradoxe  , puifque  la  raifon  peut  vaincre  même  les  reffentimens  , & Je 
defir  de  vengeance , que  nous  concevons  contre  nos  fanerais  ; ainfi  non  fiulcmcnt 
nous  ne  nous  vengeons  point  d’eux  en  coupant  leurs  arbres  fruitiers  , mais  fi  non* 
trouvons  ce  qu'ils  ont  perdu , nous  le  confervons  pour  le  leur  rendre  fidellt  menr , & 
nous  les  aidons  à relever , ou  leurs  fardeaux , ou  leurs  animaux , lorfqu'ils  font  tom- 
bez ( e) 

La  raifon  domine  encore  des  paflïor.s  bien  plus  violentes , comme  l’ambition,  la- 
vanité,  Si  l'envie.  Une  ame  qui  fuit  les  loix  de  la  fageffè  , réprime  tous  ces  mouve- 
ment , auflâ  bien  que  la  haine | c'eft  pourquoi  Jacob  nôtre  Pcre , cet  homme  filage 
& fi  modéré  , reprend  avec  tant  de  force  Siméon , Si  Lévi , du  carnage  qu’ils  avoient 
fait  de  toute  la  ville  des  Sichémites  , en  lcurdifanr  ; (f)  que  leur  haine  , & leur  fu- 
reur fo:ent  maudites.  Or  comment  eût-il  pû  leur  parler  de  la  forte  , fi  la  raifon  n'tûc 
pû  furmonter  dans  fon  elprit  le  reffentiment , Sc  la  haine  qu’il  devoit  naturellement: 
reffentir  comte  les  Sichemites. 

Lorfque  Dieu  en  créant  l’homme  par  une  feule  parole  , lui  donna  le  libre  arbitre  ,. 
il  l’environna  en  même  tems  des  penchant  , Sfdes  pallions , il  établit  fon  efprit  au. 
milieu  d’elles  , comme  fut  un  trône  , pour  les  dominer  , St  lui  donna  enfuire  une 
loy,  c’eft  à dire , la  raifon  , pour  les  furmonter,  & pour  élever  fur  elles  le  régné 
de  la  tempérance  , de  la  bonté , Sc  de  la  juftice.  Après  cela , comment  peut-on  nous 


(a)  Ctnef.  xxxiï.  7.  ($•  ftqtt. 

(4)  ixtJ.^m  1 1. 

|c)  Ltvii.  kxv.  10.  Il  confond  fiance  Sabba- 
tique j.atcc  l'icnee  du  Jubile, 


(d)  Ltvit . xx».  j. 

I («J  ExtJ-  xxxm  y, 

I (/)  «»</•  7, 
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dire.:  fi  la  raifon  eft  la  maîtrelle  des  paillons , pourquoi  ne  l’eft-ellepas  auflî  de  l'ou- 
bli , 6c  de  l’ignorance  ; 

Cette  que  (lion  n’eft-elle  pas  impertinente  ,6c  ridicule  ? Car  il  eft  évident  que  la 
railon  ne  peut  erre  la  maîtrelle  des  paillons  de  l'amc  ■ ni  en  fufptndre  les  mouve-  , 
mens , 6c  les  impreiTions  ; elles  ne  peut  furmonrer  que  celles  qui  lui  font  extérieu- 
res , 6c  qui  regardent  le  corps.  Ainli  nous  ne  pouvons  point  empêcher  que  nous 
n'ayons  des  délit  s en  nous-mêmes  .mais  la  raifon  peut  nous  garantir  de  leur  fervi- 
tude.  Nous  ne  faurions  fouvent  nous  défendre  de  reflèntir  les  mouvement  de  la  co- 
lère , mais  nôtre  ame  au  lieu  de  céder , peut  les  vaincre , 6c  les  réprimer  par  le  fe- 
eours  de  la  raifon.  Nous  ne  fournies  pas  maîtres  de  détruire  nos  mauvaifes  inclina- 
tions , c'cd  la  raifon  qui  les  combat , pour  les  empêcher  de  nous  corrompre  i car  la 
raifon  n'cft  point  un  inftrumcnt  pour  déraciner  , 6c  pour  faire  mourir  les  paillons  , 
elle  fett  feulement  à les  combattre , 6c  à les  dompter. 

N'en  avons-nous  pas  une  preuve  bien  fer.fible  dans  la  perfonne  du  Roi  David, 
que  nous  voyons  fournir  la  foif,  (a)  Sc  y refifter  fi  courageufement  ? Après  avoir 
poutfuivi  avec  fon  armée  fes  ennemis  durant  tout  le  jour  , & en  avoir  tue  un  grand 
nombre,  il  s'en  retourna  le  fuir  dans  fa  tente,  tout  accablé  de  lallitude  , & épuifé 
de  fueur.  Une  foif  violente  le  tourmentoit , 6c  quoiqu’au  milieu  de  fes  troupes , qui 
i>ûvoient,&  mangeoient  dans  le  camp,quoique  dans  un  lieu  où  il  ne  manquoit  point  de 
bonnes  eaux.il  la  fouffrit  néanmoins  avec  cturage  6c  quelque  prefiante  , 6c  quelque 
importune  qu’elle  fût , il  la  furmonta  par  la  ferme  réiolution  qu'il  avoir  prife  , quoi- 
qu'afiêz  mal-à  propos , de  ne  pas  boire  , qu'il  n’eût  de  l’eau  d'une  fontaine  qui  étoit 
alors  aux  ennemis.  Comme  les  Officicrsétoient  affligez  de  la  peine  qu'il  en  endu- 
roit , deux  jeunes  hommes  d’entt'eux  , ayant  honte  de  lailTer  le  Roi  dans  cette  ardeur 
bi  filante  , prirenc  aulfi-tôt  leurs  armes  , & un  vafe  , pafierent  les  rctranchcmens  des 
ennemis , 6c  fans  être  apperçûs  des  gardes  , traverférent  tout  leur  camp , cherchè- 
rent de  tout  côté  cette  fontaine  , & l'ayant  trouvée  , y puiférent  de  l’eau  , 6c  la  por- 
tèrent au  Roi.  Alors  , quoique  brûlant  des  ardeurs  de  la  foif  , l’idée  de  l’extrême 
danger  où  ces  braves  avoienc  expofé  leur  vie , lui  fit  regarder  cette  eau  comme  un 
breuvage  de  fang  qu’on  lui  preientoit  ; Si  oppofant  la  force  de  fa  raifo"-.  1 la  violence 
de  fon  defir  , il  la  répandit , 6c  l'offrit  au  Seigneur.  Il  eft  donc  vrai , cérame  je  viens 
de  le  dire , qu’il  n’y  a point  de  pallions  , pour  vives  , & violentes  qu’elles  foient,  que 
la  raifon  ne  puifle  furmonter  , 8c  dont  elle  ne  puiifc  éteindre  les  ardeurs  ; point  de 
douleurs , quelque  extrême  quelle  foie  .dont  elle  ne  paille  étouffer  les  fentimens; 
point  de  pallions  enfin  .quelques  fougueufes  , 6c  quelques  emportées  quelles  foient  , 
quelle  ne  puilfe  terralfer , 8c  réduire  fous  fon  pouvoir. 


(s' t.  Rt[.  xxni.  14.  ij.  Cctre  hiftoirc  eft 
/acontec  dans  Je»  Livres  des  Rois  d’une  ma- 
nière fort  diffciente  de  ccci.  L'Auteur  de  cet 
ouvrage  fait  agir  ici  David  d'une  manière  peu 
diçne  de  Ca  fagefle  , en  difant  qu'il  prit  mal-à- 


propos  , St  fans  railon  , la  force  rcfolurîon  de 
lie  pas  b<  ire  d’autre  eau  que  de  celte  qui  éroit 
au  pouvoir  de  Us  ennemis.  tu  «&/«•  *> «- 
ytf®*  im'rwpu*  ri  r«î#  wktfutit  ifurQ* 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Séléucus  envoyé  Apollonius  é Jéruf&lcm  , pour  enlever  les  tréfors 

du  Temple. 


M 


Ais  il  eft  tems  que  je  vous  apporte  des  preuves  inanifeftes , du  pou~ 
_ voir  de  la  raifort , dont  je  viens  de  vous  parler.  Nos  ancêtres  joiiifi. 
fbienc  d'une  profonde  paix  , qui  croie  la  récompenfe  de  leur  pieté.  Leur 
Page  conduite  & leur  vertu  avoient  donne  tant  d'eftime  pour  eux  à Séléu- 
eus  Nicanor  Roi  d’Alic, qu’il  leur  fournifToit  du  lien  , tout  l’argent  néccf- 
fâire  pour  le  fervicc  du  Temple  , (*)  ôc  qu’il  avoir  pris  leur  République ,, 
fous  fa  protection  fpécialc,  lorfquc  quelques  mauvais  efprits  conçurent  le 
pernicieux  deflein  de  ruiner  cette  paix  & cette  tranquillité  : ce  qui  attira 
fur  toute  la  nation  un  grand  nombre  de  maux. 

Un  certain  Simon , qui  étoit  depuis  long  tems  ennemi  d’Onias  grand 
Sacrificateur  àvie,(é)  homme  de  bien  &c  de  mérite , voyanc  l’inutili- 
té de  fes  perfécutions  , &c  le  peu  de  fuccés  de  fes  calomnies  contre  lui , 
auprès  de  ceux  de  fa  nation  , réfoluc  de  fe  retirer , &e  de  trahir  fa  patrie.  11 
alla  donc  trouver  Apollonius  Gouverneur  de  la  Syrie , ( c ) & de  la  Phéni- 
cie, & lui  dit  : que  fon  zélé  pour  les  intérêts  du  Roi , l’obligcoit  à lui  dé- 
clarer qu’il  y avoir  dans  les  tréfors  du  Temple  de  Jérufalcm,  des  fommes 
immenfes  de  l’argent  des  particuliers.  Que  cet  argent  n’ayant  rien  de 
commun  avec  le  Temple,  convicndroit  fort  au  Roi  Séléucus.  ( d ) Apol- 
lonius ayant  reçu  cet  avis  par  ce  méchant  homme , après  l’avoir  bien 
loüé  de  fon  zélé  pour  le  Roi , allaaulfi-tôtcn  donner  avis  à Séléucus , &c 
par  fes  ordres  , il  marcha  vers  nôtre  patrie  avec  une  forte  armée  , accom- 
pagné du  traîcrc  Simon  ; étant  arrive  à Jérufalcm , il  déclara  que  par  or- 
dre du  Roi  il  venoit  s’emparer  de  tout  l’argent  qui  étoit  dans  les  tréfors  du  s 
Temple,  (r ) 


(4)  i-  Mate.  11*.  r 

[b)  Il  remarque  qu’Onias  étoit  Pontife  à vie  , 1 
parce  que  de  fon  rems  ics  fouverains  Pontifes, 
éroicnr  amovibles , & changement  tous  les  ans. 

(r)  1 Macc.  111.  f.  De  la  Céléfyrte , 5c  de 
la  Phénicie. 

[d)  n*Ah«'f  npnirmr  put £.<***{  tr 

Hfyero'/vpetn  Tt^r.imvfJsàjtu  , 

rS  I tpi  p* * , «c  w pyrruat  rmblm  ï«- 

rm.fimrt/h  Le  fécond  des  MaCC.  111.  6 . 


t.  itetf  fi  Jvrmrèr  wwo  rrt  t £ t:it r/*v 

vtn7*  ax&ÏIo.  tullm.  Que  le  Roi  pouvoir  ail  cmcr.t 
s’en  làifir. 

fc)  Le  fécond  des  Maccabécs  m.  7.  8.  eft 
allez  different  : il  11e  parle  point  de  cette  ar- 
mée qui  accompagna  Apollonius  , & il  ne  dit 
pas  qu’ Apollonius  foi  t venu  à Jérufalcm  jee  fut 
Hcliodorc  Intendant  du  Roi.  r**  «t*- 

t *»  WQiypiÀTttt. 
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A ce  difcours , le  peuple  pénécrc  de  douleur,  fie  roue  ce  qu'il  put  pour 
le  decourncr  de  fon  impie  dcllcin , Se  lui  répréfènta  qu’il  étoit  de  la  der- 
nière injuftice  d’enlever  les  depots  qu’on  avoir  confiez,  au  créfor  lacrc. 
Mais  Apollonius  ne  répondit  à leurs  cris  , que  par  des  menaces , Se  entra  par 
force  dans  le  Temple.  Alors  les  Sacrificateurs  , les  femmes , Se  les  ei.fans, 
curent  recours  au  Seigneur , Se  lui  demandèrent  par  de  ferventes  prières , 
qu’il  lui  piùt  de  confcrvcr  l’honneur  de  ce  lieu  faint , contre  les  profana- 
tions d’Apollonius  , qui  y croit  eutrè  avec  fes  troupes,  dans  le  deflein  den 
piller  le  trèfor.  Leurs  voeux  furent  exaucez , Se  aulîi-tôt  on  vit  paroitre 
des  Anges , qui  defeendoient  du  Ciel  fous  la  figure  de  cavaliers , revêtus 
d’armes  éclatantes.  La  crainte  , Se  la  frayeur  faifirent  cette  troupe  impie , 
Se  Apollonius  renverfé  par  terre  , Se  à demi  mort  , élevant  fes  mains  au 
Ciel , Se  le  vifage  baigne  de  fes  larmes  , conjuroit  les  Hébreux  de  ne  lui 
point  refufer  leurs  prières , Se  de  fléchir  la  colere  de  cette  redoutable  ar> 
mée  du  Ciel.  Onias  grand  Sacrificateur , touché  de  fes  prières , Se  craignant 
d’ailleurs  que  s’il  mouroit , le  Roi  Séléucus  n’attribuât  fa  mort  à une  fédi- 
tion  , ou  à une  révolte  , intercéda  pour  lui.  Ainfi  Apollonius  confervé  mi- 
raculeufcmcnt , fc  retira . Se  alla  rendre  compte  au  Roi  de  cc  qui  lui  étoit 
arrive. 


CHAPITRE  II. 


udntiochus  Epiphanes  fuccéde  à Séléucus.  JaJon  cfl  établi  grand- Prêtre 
en  la  place  ctOnias.  Martyre  d'Eléa^ar. 

LE  Roy  Séléucus  étant  mort , Antiochus  fon  fils  lui  fuccéda  ; c’étoit 
un  Prince  fuperbe  , Se  cruel.  11  ôta  la  grande  Sacrificaturc  à Onias , Se 
la  donna  à ]afon  frère  d’Onias , qui  s’étoit  engagé  de  lui  payer  par  an  trois 
mille  fix  cens  foixantc  talens.  (a  ) A peine  Jalon  fut-il  élevé  à la  dignité 
de  grand-Prêtre  , & de  Prince  de  fa  Nation  , qu’il  ne  fongea  plus  qu  a faire 
des  cxa&ions  fur  le  peuple  : 11  fit  bien  plus  ; car  il  s’efforça  de  l’entrainer 
avec  lui  dans  toutes  fortes  de  prévarications  : Se  non  content  d'établir 


(a]  Le  texte  des  Maccabées  porte  trois  cens 
foixantc  talens  d'argent  pour  la  charge  , & ou- 
tre cela  quatre-vinet  talens  pour  un  autre  reve- 
nu du  pays  , & enfin  cent  cinquante  talens  pour 
avoir  la  liberté  d’ériger  un  gymnafe  à Jcrula- 
1cm.  i.  Macc.  iv.  8.  y.  Tout  cela  ne  fait  que  fix 
cens  talens  , qui  eft  une  Comme  bien  plus  mo- 


dérée , & plus  proportionnée  aux  facultcz  des 
Juif*  dans  cc  tcms-li.  Si  l’on  veut  s'en  tenir  au 
texte  de  cet  endroit , il  faudra  dire  que  Jalon 
porta  les  offres,  julqu’à  trois  mille  fix  cens  foi- 
xante  talens , pour  ne  pas  manquer  cc  qu’il  dc- 
firoit  avec  tant  d’aidcux. 
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dans  la  capitale  même  de  nôtre  patrie  , des  Jeux , Sc  des  Exercices  profa- 
nes, il  renverfa  encore  tout  l’ordre  du  miniftérc  du  Temple.  La  Jultice 
divine  irritée  de  ces  crimes , fufeita  contre  ces  impies  Anuochus  lui- mê- 
me ; car  ce  Prince  informé  que  le  bruit  de  fa  mort  s’étant  répandu  lorfqu’il 
faifoit  la  guerre  à Ptoléméc  Roi  d’Egypte , ceux  de  Jérufalcm  en  avoient 
témoigné  leur  joye  , plus  qu’aucun  autre  peuple  , {a  ) il  marcha  contre 
eux,  mit  leur  ville , &:  leurs  biens  au  pillage,  6c  fît  une  ordonnance  que  qui- 
conque d’entr’eux  continuerait  à vivre  fuivantla  Religion  de  leurs  pcrc  t 
fôt  puni  de  mort.  Mais  cet  Edit  ne  produilit  rien  , & il  eut  la  douleur 
de  voir  que  tout  ce  qu’il  employoit , 6c  de  menaces , &c  de  rigueurs , étoic 
inutile;  cnfortc  que  des  femmes  mêmes  avoient  circoncis  leurs  enfans, 
quoiqu’elles  n’ignoraffent  point  les  défenfes  , 6c  qu’elles  fçùlTent  qu’on  le* 
précipitcroit  elles , 6c.  leurs  enfans  du  haut  des  murailles.  ( b ) Anciochus 
donc  s’appercevant  que  le  peuple  méprifoit  fes  ordonnances , rcfolut  de 
les  contraindre  par  les  tourmens  à manger  des  viandes  impures , 6c  à abju- 
rer le  Judàifme. 

Dans  cette  cruelle  refolution , accompagné  des  Principaux  de  fa  Cour , 
6c  de  tous  fes  foldats  en  armes , étant  monté  au  lieu  le  plus  haut  de  la  vil- 
le , il  fit  afiembler  tous  les  Hébreux  , 6c  ordonna  qu’on  les  contraignit  à 
manger  de  la  chair  de  porc , 6c  de  tout  ce  qui  aurait  été  offert  aux  ido- 
les , 6c  que  s’il  s’en  trouvoic  parmi  eux  qui  refufafl’ent  de  manger  de  ccs 
chofcs , on  les  fit  fur  le  champ  mourir  fur  la  roue.  De  touce  cette  multi- 
tude d’Hébrcux , dont  ils  Ce  faifirent , Eléazar  fut  le  premier  qui  lui  fut 
amené  ; ( c)  il  étoit  de  race  Sacerdotale , trés-inftruit  dans  la  Loi , vénéra- 
ble par  fa  vicilleffe  , 6c  connu  de  pluficurs  de  ceux  qui  approchoicnt  le 
Tyran.  Auffitôt  qu’Antiochus  le  vit , il  lui  tint  ce  difeours  ; Je  vous  con-  « 
feillc,ô  Vieillard  , avant  d’employer  contre  vous  la  rigueur  des  tour- « 
mens , de  manger  de  la  chair  de  porc  , afin  que  vous  fauviez  vôtre  vie.  » 
Car  j’ai  compalTion  de  vôtre  vicilleffe , 6c  de  vos  cheveux  blancs  , & de  » 
ce  qu’à  cet  âge , toujours  attaché  aux  pratiques  fuperftitieufes  des  Juifs , « 
vous  me  paroiffez  n’avoir  pas  encore  acquis  la  vraye  fageffe  ; en  effet , « 
d'où  vient  cette  horreur  que  vous  concevez  de  la  chair  d'un  animal , qui  » 
eft  très-bonne  , 6c  que  la  nature  nous  a donnée  pour  nôtre  ufage  ; N’y  a « 
t-il  pas  de  la  folie  à s’interdire  des  viandcsdélicieufes , lorfqu’on  peut  en  » 
ufer  fans  crime  > Ef  n’cft-il  pas  injufte  de  détefter  comme  vous  faites , « 
des  dons , 6c  des  faveurs  de  la  nature  ? Mais  vous  me  paraîtrez  coupa-  «* 


(*)  Voyez  t.  Macc.  ▼.  y.  On  y dit  que  Jafon 
entra  en  armes  à Jérufalçm,  & en  fut  chaffé 

Î quelque  tcuis  avant  qu'Antiochus  y vint  en  per- 
onac. 

[b)  Voyez  x.  Macc.  vi.  10. 


(r)  Le  fécond  des  Maccab.  v i . i . 18.  & vu.  i. 
& fuiv.  fcmble  fuppofer  cjue  ce  martyre  d'E- 
Icazar  ne  fc  fit  pas  en  prcfcnce  d’Antiochus  , 
mais  devant  un  ancien  Officier  envoyé  de  fa 
part  d'Antioche  à Jcrulalcr" 
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« ble  d’une  bien  plus  grande  folie , fi  par  un  faux  principe  d’honneur , Se  de 
» zéle  pour  la  vérité , vous  méprifcz  ma  perionne  , te  vous  vous  livrez 
•*  vous-même  aux  tournions.  N’ouvrirez- vous  point  les  yeux  pourrccon- 
« noîcrc  la  vanité  de  la  prétendue  fagcfl'e , dont  vous  faites  profeflion  ? Se 
••  n’abandonnerez-vous  point  ces  miférablcs  raifons  qui  vous  y retien- 
•»  nent  ! Ménagez-vous  donc  les  faveurs  dont  je  fuis  prêt  de  vous  com- 
>*blcr,  ayez  pitié  vous-même  de  vôtre  vicillc/lc  ; te  foyez  allure  que  s’il 
>*  y a quelque  puillâncc  fupéricurc  qui  s’intérelfc  à l’obfcrvation  de  vos 
« pratiques , 5c  de  vos  Loix  , elle  vous  pardonnera  aifément  tous  les  violc- 
» mens  que  vous  en  aurez  faits , putfquc  vous  ne  vous  y ferez  porte  que  par 

■ la  feule  néceflité, 

» Apres  ce  difcoursd’Antiochus , Eléazar  demanda  qu’il  lui  fut  permis 

■ de  répondre,  5c  en  ayant  obtenu  la  permirtion , il  commença  à lui  parler 
» ainfi:  Nous  fommcsconvaincus,Antiochus,quenous  devons  obéit  à la  Loi 
•mJu  Seigneur , te  dans  cette  perfuafton , nous  ne  reconnoifltms  point  de 
» plus  forte  néceflité , que  celle  qui  nous  cil  iinpofee  de  l’obfervcr.  C’eft 
«^pourquoi  rien  ne  fera  jamais  capable  de  nous  la  faire  abandonner  -,  que  ü 
» vous  tic  croyez  pas  que  nôtre  Loi  foit  véritablement  divine , nous  en 
« avons  une  idée  toute  àiiferente,ôc  il  n’cftnul  cas,  où  il  nous  foit  permis  de 
>»  violer  des  régies  fi  faintcs,Sc  fi  pleines  de  pieté.  Au  relie, ne  vous  imaginez 
« pas  que  ce  loit  une  petite  faute , de  manger  des  viandes  impures.  C’eft. 

également  violer  la  Loi , de  ne  la  pas  obferver  dans  les  petites  chofes  , 
» comme  dans  les  grandes , ( a ) puifquc  par  là , elle  paraît  egalement  mé- 
«prilce  Vous  vous  raillez  de  lafagefle  dont  nous  failons  profeflion,  te  vous- 

trairtez  de  folie  , l’attachement  raifonnable  que  nous  y avons.  C’dl  cette 
**  fag  -fle  qui  nous  enfeigne  la  tempérance  , te  qui  nous  apprend  à réprimer 
« les  plaifirs  te  les  c.upiditez  i c’eft  elle  qui  forme  en  nous  ces  fentimens  de 

* générofité  te  de  grandeur  d ame  , qui  nous  font  foutenir  avec  patience , 
« toute  forte  de  peines  Se  de  difficultcz.  C’eft  elle  qui  nous  inftruit  de  la . 
» véritable  juflicc  , te  du  culte  que  nous  devons  au  feul  vrai  Dieu.  Si  donc 
» nous  ne  mangeons  point  de  viandes  impures , c’eft  que  nous  fommes  per- 
»•  fuadez  que  cette  L oi  qui  nous  le  défend,  vient  du  Seigneur , Se  nous  ne 
*<  doutons  pas  que  ce  divin  Légiftatcur  ne  l’ait  proportionnée  aux  befoins  de 
» la  nature  ; car  il  nous  permet  de  manger  les  chofes  qui  nous  conviennent , 

**  5c  il  nous  défend  celles  qui  nous  font  contraires.  Mjis  n’eft-cc  pas  une 

• violence  tyrannique  , de  vouloir  non  feulement  nous  obliger  à enfraindre 
» la  Loi,  mais  encore  à manger  î Raillez  vous  de  moi  tant  qu’il  vous  plaira  ; , 
» nous  avons  promis , comme  nos  ancêtres  , d’obfcrver  la  Loi , te  rien  ne 
«mous  fera  jamais  vider  ce  religieux  ferment.  Arrachez-moi  les  yeux , dé- 


(*)  C'eft  un  principe  des  Stoïciens  , dont  ! Vojfci  S.  Jacques  Epift.  c.  n,  f.  la. 
•n  peut  beaucoup  abufer  dues  la  Religion,  ] 
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durez  moi  les  entrailles , tout  vieux  &:  triuccpuifé  que  je  fuis,  je  veux» 
vous  faire  voir  que  lors  qu’il  s’agit  de  la  défenfe  de  la  pieté  Se  de  la  rcli-  « 
gion  , ma  raifon  n’cft  pas  jeune , ni  capable  de  ccder  aux  tourmens.  Pré-  « 
parez  donc  des  roues  , allumez  des  feux  ; tous  ces  objets  de  frayeur  ne  « 
me  forceront  pas  d'abandonner  la  Loi  de  mes  pères  ; Se  ce  n’efi  point  « 
ainfi  que  je  veux  avoir  compaflion  de  ma  vieillcflc.  Loix  faintes  , qui  nous  « 
infirmiez , il  ne  m’arrivera  jamais  de  vous  être  infidcl.  Aimable  tempé-  - 
rance , je  ne  vous  abandonnerai  jamais.  Sage  réfolution  que  j’ai  prife , je  « 
ne  ferai  jamais  rien  qui  vous  dés-honorc.  Sacerdoce  vénérable , je  vous  « 
révérerai  toujours.  Science  précieufe  de  la  Loi , je  ne  vous  renoncerai  « 
jamais.  Ainfi  Antiochus , je  veux  que  mes  pères  me  reçoivent  pur  Se  fans  « 
tâche , Se  loin  d’être  effrayé  des  tourmens , dont  vous  me  menacez , je  les  - 
mépriferai  jufqu’à  la  mort.  » 

CHAPITRE  III. 

Continuation  du  martyre  d'Elca^r. 

A Peine  Eléazar  eut- il  fait  cette reponfe  aux  exhortations  du  Tyran, 
que  les  gardes  qui  l'cnvironnoient , fe  jettérent  fur  lui , comme  des 
furieux , Se  l’entraînèrent  au  lieu  du  fupplice  ; là,  après  l’avoir  indignement 
dépouillé  , ils  lui  lièrent  les  mains  par  derrière  le  dos  , Se  le  déchirèrent 
à grands  coups  defoücts , pendant  qu’un  héraut  lui  crioit  à pleine  voix  : 
obéïflcz  aux  ordres  du  Roi.  Mais  le  généreux  Eléazar , demeura  fans  bran- 
ler , au  milieu  des  coups , comme  s’il  y eut  été  infenfiblc , fe  contentant  de 
lever  les  yeux  au  Ciel,  pendanc  qu’il  abandonnoit  fon  corps  aux  coups  de 
foüets  , qui  le  déchiroicnt  ; le  fang  couloir  de  toute  part , il  n’étoic  déjà 
' plus  que  plaies  Se  meurtriffurcs , lors  qu’enfin  le  corps  tout  épuifé  , Se  in- 
capable de  foûtenirplus  long-tems  la  force  des  coups , il  tomba  par  terre  ; 
mais  fans  rien  perdre  de  la  vigueur  Se  de  la  fermeté  de  fon  ame. 

Alors  un  des  foldats  lui  fauta  fur  le  ventre  , pour  l’obliger  à fe  lever  ; 
mais  il  fouffrit  avec  patience  toutes  ces  indignitez , Se  n’oppofa  jamais , ni 
à la  rigueur , ni  à la  durée  de  fes  tourmens , que  fon  invincible  courage , qui 
le  rendit , tout  déchiré  de  coups  qu’il  ccoit,  le  vainqueur  de  fes  bourreaux , 
Se  qui  en  fie  autant  d’admirateurs  de  fa  force , Se  de  fa  confiance.  Qucl- 
qu’uns  de  ceux  qui  accompagnoicnt  le  Roi , couchés  de  compaffion  pour 
fa  vicillcfic , s’approchèrent  de  lui , Se  lui  dirent  dans  les  fentimens  d’un 
reftede  l’ancienne  amitié,  qu’ils  confervoient  pour  lui  : Quelle  fureur,  « 
Eléazar , vous  porte  à vous  livrer  à tant  de  cruels  fupplices  ; Nous  allons  « 
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» vous  donner  des  viandes  ordinaires , faites  femblanc  d en  mander  coin* 
» me  iî  c’étoit  du  porc , Si  vous  fauverez  vôtre  vie.  ( a ) 

“ Mais  le  fage  bléazar  répondit  à cette  propolition  ; nous  (bmmcs  les  en- 
*»  fans  d' Abraham  , qu’il  ne  nous  foit  jamais  reproché  d avoir  eu  recours  à 
» ce  honteux  artifice , en  forte  que  par  une  indigne  foiblcife  , nous  ayons 
» paru  conlentir  à une  action  qui  nous  déshonorcroit.Car  n’y  auroit-il  pas  de 
••  la  folie  , (i  ayant  vécu  tous  les  jours  de  ma  vie,  jufqu  a une  extrême  vicil- 
- lelfe , dans  l’amour  de  la  vérité  , & ayant  toujours)  fait  confirtcr  en  cela 
» toute  ma  gloire , je  commcnçois  à prefent  à avoir  d’autres  difpolitions 
» Si  à manger  (ans  fcrupule  des  viandes  impures  &:  que  fans  craindre  de 
» couvrir  d une  éternelle  infamie  , ce  peu  de  vie  qui  me  refte  , je  me 
» ren dois  volontairement  , par  ma  lâcheté  , l’objet  du  mépris  &c  de  la 
a*  raillerie  de  tout  le  monde. 

Ces  généreux  fentimens  du  grand  Eléazar , irritèrent  ces  impies , Sc 
voyant  que  la  compaflion  qu’ils  lui  avoient  témoignée , n’avoit  rien  pro- 
duit fur  fon  efpric , ils  le  jettérent  dans  le  feu  ; leur  rage  peu  fatisfaitc  en- 
core de  ce  fupplicc , ils  en  augmentoient  la  rigueur , par  de  cruels  inftru- 
mens , dont  ils  le  tourmentoient  fur  les  fiâmes , où  il  étoic  couché  , Si  par 
des  liqueurs  puantes,  qu’ils  lui  faifoient  couler  dans  les  narrincs.  Le  fou 
avoic  déjà  dévoré  julqurs  à fes  os , & il  n’avoic  plus  qu’un  fouffle  de  vie 
lors  qu’élevant  fes  yeux  vers  le  Ciel , il  fit  cette  prière  à Dieu.  Seigneur  * 
en  qui  je  mets  toute  l’efpérance  de  mon  falut  , vous  l'aVcz  que  c’cit  pour 
la  déf  fe  de  vôtre  Loi , que  je  me  fuis  expofe  à ces  fupplices,  Sc  à la  mort. 
Ayez  donc  pitié  de  vôtre  peuple  , recevez  la  fatisfaebon  que  je  vous  offre 
pour  lui.  Faites  que  mon  (àng  lui  fetve  comme  d’une  victime  d’expiation , 
&c  recevez  ma  vie  pour  le  falut  de  mes  frères.  A peine  ce  faint  Prêtre  eut-il 
proféré  ces  paroles , qu’il  rendit  fon  cfprit  à Dieu. 

Un  pareil  éxcmplc  de  généralité  Si  de  courage , ne  fufïit-il  pas  pour 
prouver  invinciblement  que  la  raifon  foûtenue  de  la  pieté  Si  de  la  vertu 
efl  la  maîtrefle  des  partions  ? Car  fi  au  contraire , les  pallions  avoient  été 
vi&oricufcs  de  la  raifon  , comment  ce  généreux  vieillard , nous  auroit-il 
donné  des  preuves  de  fa  tempérance  , en  s’abftcnant  des  viandes  impures  > 
M lintcnant  donc  que  nous  voyons  fi  clairement  en  lui , que  la  raifon  do- 
mine les  partions  ; n’avons  nous  pas  fujet  de  foûtenir  qu’elle  a véritablement 
ce  pouvoir  î Rcconnoiflons  donc  l’empire  fouverain  delà  raifon,  puifquc 
nous  avons  fait  voir  qu’cllca  furmonté  Sc  la  rigueur  Si  des  fupplices , 6c  les 
fa?ux  attraits  du  plaifir , fans  s’y  laill’cr  entraîner. 


t*l  Compirci  ce  pnlligc  arec  i,  Macc.  ti.  il 
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Eloge  du  'vieillard  Eléa^ar. 
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LA  raifon  de  nôtre  illuftre  père  Eléazar , fcmblablcà  un  habile  pilote, 
gouverna  heureufement  le  vaifl'eau  de  la  piété , 6c  de  la  réligon  , au 
milieu  de  la  mer  des  partions  qui  l’agicoienc.  Ni  les  terribles  menaces  dont 
le  Tyran  cfiaya  de  l cbranlcr,  6c  qui  furent  comme  autant  de  flots , qui 
l’agitèrent  , ni  les  fuppliccs , dont  il  le  fit  tourmenter , ne  furent  jamais 
capables  de  lui  faire  quitter  le  gouvernail  de  la  religion  6c  de  la  piété.  11  fe 
roidic  contre  toutes  les  difficultés  , 6c  conduifit  heureufement  fon  vaif- 
feau  , jufqu’au  port  d’une  vie  gloricufe  6c  immortelle.  Semblable  à une 
place  affiégée  , qui  toujours  attentive  aux  efforts  des  ennemis , leur  oppofe 
toute  fa  réliflancc , ôc  renverfe  toutes  les  machines  qu’ils  élevent  contre 
die , liliuftre  Eléazar , par  le  féal  fccours  de  la  raifon  , loutenuë  de  la  pié- 
té , fupporta  avec  force  5c  courage  , la  rigueur  des  inftrumens  de  fon 
martyre , 5c  remporta  enfin , une  entière  victoire  fur  ceux  qui  l’aflié- 
geoient  , 6c  le  perfécucoicnt.  Son  ame , comme  un  rocher  élevé  6c 
inébranlable  , vit  tranquillement  les  flots  des  paffions,  fe  brifer  con- 
-tr’elle. 

O bien-heureux  vieillard , véritablement  digne  de  l’honneur  du  Sacer- 
doce , vous  n’avez  point  fouille  vos  lèvres  facrécs  j fidcl  obfetvateur  de  la 
loi , vous  vous  êtes  abftcnus  des  viandes  impures , 5c  vous  avez  donné  par 
la  , des  preuves  de  vôtre  attachemenc  inviolable , aux  divines  paroles  du 
Seigneur.  Tels  doivent  être  ceux  qui  font  honorez  du  Miniftérc  facré  , 
toûjours  prêts  à répandre  leur  fang , 5c  à foûtenir  jufqu’à  la  more , les  plus 
f jrieux  aflàuts , pour  la  défenfe  de  la  Loi.  Vous  avez  contribué  par  vos 
fiouflfances  , à relever  la  gloire  de  nos  Loix , 5c  à nous  affermir  dans  l’ob- 
fervation  des  divins  préceptes.  Loin  d’affoiblir  la  religion  , vous  avez 
fait  briller  dans  vos  difeours , tout  ce  qu’elle  a de  plus  grand  8c  de  plus 
îioblc  ; 5c  par  vos  actions , vous  avez  efficacement  confirme  la  vérire  8C 
la  certitude  de  cette  divine  Philofophie.  Illuftrc  6c  généreux  vieillard, 
vous  vous  êtes  élevés  au  défiais  des  tournions  les  plus  rigoureux  ; le 
feu  même  avec  toute  fon  activité  , a Jeté  obligé  dej  céder  à vôtre  con- 
fiance. 

De  meme  qu’autrefois  , le  grand-Pontife  Aaron , fans  craindre  l’An- 
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ge  exterminateur , ( a ) qui  ravageoit  tout  le  camp  des  Hebreux , par- 
courue l’cnccnfoir  à la  main  , coure  la  mulcicudc  du  peuple  , 5c  arrêta  le 
feu  qui  confumoic  couc  ; ainfi  Lléazar , digne  defeendant  de  ce  Pontife , 
au  milieu  d’un  feu  qui  le  confumoic , ne  le  laiifa  point  ébranler  par  la  ri- 
gueur du  fupplicc  , îurmonta  ces  fiâmes  dévorantes , 5c  ne  changea  jamais 
fa  religieufe  réfolution.  Mais  ce  qui  eft  en  cela  de  p us  admirable,  c’eft 
que  dans  ccccc  extrême  vieillclfe,  dans  un  âge,  ou  les  organes  du  corps 
ont  prcfquc  perdu  toute  leur  vigueur,  ou  l’homme  n’éprouve  plus  que 
foiblcflcs , par  lepuifemcnt  de  fes  forces , il  ait  pu  pat  l’effort  de  fa  raifon, 
fc  rcnouvcllcr  5c  rajeunir , en  quelque  forte  , pour  fupporter  tant  de 
tourmens.  O heureufe  vieillcffe , ô vénérables  cheveux  blancs  , ô fage 
&c  édifiante  vie  , que  le  fceau  d’une  bien-heureufe  mort  à confommée  ! 
voilà  de  quelle  manière  ce  généreux  vieillard  à méprifé  par  un  noble  fenti- 
menc  de  pieté , les  peines  &c  les  douleurs  de  cette  vie.  Ne  faut-il  donc  pas 
avoiier  , que  la  raifon , foutenuë  de  la  piété  5c  de  la  vertu , domine  5c  fur- 
monte  les  pallions  ? 5c  c’eft  ce  que  je  veux  vous  rendre  encore  plus  fenfi- 
blc  par  l’exemple  de  quelques  jeunes  enfans , qui  fans  autre  fecours  que  ce- 
lui de  cccce  raifon , éclairée  de  la  pieté  5c  de  la  religion , ont  furmonté  des 
tourmens  encore  plus  horribles. 

CHAPITRE  V. 

Martyre  des  [eft  freres  Maccabées. 

ANtiochus  confus  de  fe  voir  vaincu  par  la  confiance  du  généreux 
Lléazar  , qu’il  n’avoit  pu  contraindre  à manger  des  viandes  impures  ; 
ordonna  dans  fa  fureur  qu’on  lui  amenât  d’autres  Hébreux  , dans  le  def- 
fein  de  les  engager  à manger  des  viandes  impures , ou  de  les  tourmenter , 
par  de  plus  rigoureux  fupplices , s’ils  le  refufoient.  A peine  eut-il  donné  cet 
ordre,  qu’on  lui  amena  une  femme  vénérable  par  fon  âge,  mere  de  fept  fils , 
qui  écoicnt  avec  elle  ; fes  enfans  étoient  beaux , bienfaits,  vigoureux , d’un 
air  prévénant  5c  agréable.  Le  Roi  fur  attendri  en  les  voyant , 5c  touché  de 
•»  leur  beauté , il  les  carreffa , 5c  les  faifant  approcher , il  leur  dit  : Mes  en- 
" fans  , je  ne  puis  que  je  n’admire  vôtre  bonne  grâce  , 5c  que  je  ne  fois  pré- 
>*  venu  en  vôtre  faveur.  Je  ne  puis  refufer  mon  cftime  à un  nombre  de  fré- 
~ res  fi  beaux  5c  fi  bien-faits  ; c’eft  pourquoi  je  vous  conjure  de  ne  point 
» fuivre  le  fol  exemple  de  celui  que  l’on  vient  de  faire  mourir  par  les  fup- 
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pliccs.  Acquicfccz  plûtôc  à cc  que  j’exige  de  vous , Se  rendez  vous  di-  « 
gn es  de  mon  affection.  Si  je  puis  punir  ceux  qui  font  rebelles  à mes  vo-  - 
lontez , je  ne  luis  pas  moins  en  écac  de  recompcnfcr  ceux  qui  m’obéïffcnt.  « 

Rendez  vous  donc  à mes  ordres  , fi  vous  voulez  avoir  parc  à mes  faveurs  : <• 
renoncez  aux  coutumes  Se  aux  traditions  de  vos  pères , embraffez  la  ma-  « 
nicrc  de  vivre  des  Grecs , Se  par  cc  changement , vous  coufcrverez  les  « 
beaux  jours  de  vôtre  jeuneff.'.  Mais  fi  vous  irritez  ma  colère  par  vô- « 
tre  dèfobèill'ance,  vous  me  contraindrez  à vous  faire  tous  périr  par  de  ri-  « 
goureux  tourmens.  Ayez  donc  pitié  de  vous,puifque  moi-meme  , tout  ir-  *« 
rité  que  je  fuis  contre  vôtre  nation  , je  ne  laide  pas  d être  touché  de  vô-  « 
tre  âge  Se  de  vôtre  beauté.  Il  n’y  a point  ici  à délibérer  : le  fore  de  ceux  * 
qui  ne  m’obéïflènt  pas  , eft  de  mourir  dans  les  fuppüccs.  *« 

Après  avoir  parle  de  la  force , il  ordonna  qu’on  mit  devant  eux , tous  les 
divers  inftrumens  de  fupplice  , dans  lavûëdc  les  effrayer,  Se  de  les  con- 
traindre à manger  des  viandes  impures.  Aulfi  tôt,  fes  gardes  apportèrent 
des  roues , des  chcvalecs , des  inftrumens  à tirer  avec  violence , Se  à démet- 
tre les  membres , des  chaudières , des  poiles , des  gantelets  de  fer , des  on- 
gles de  fer , des  coins , Se  d’autres  inftrumens , pour  ferrer  les  membres  de 
ceux  qu’on  met  à la  queftion  , des  foufflets  pour  allumer  le  feu.  Alors , le 
Tyran  dit  : tremblez,  jeunes  gens,  Se  quelle  que  foie  vôtre  réfolution,la  vue 
d’un  tel  danger , ne  vous  exeufera-t  elle  pas , auprès  du  Dieu  que  vous 
adorez,  fi  vous  violez  fes  Loix  ? Mais  eux  bien  loin  d’être  effrayez  à 
l’alpect  de  ces  inftrumens , ou  ébranlez  par  ces  difeours  , ils  oférent  lui 
répondre , Se  par  leur  raifon  fage  Se  éclairée  , ils  furmontérenr  enfin  fa 
cruauté. 

Mais  fuppofons  pour  un  moment  que  parmi  ces  frères  il  s’en  foie  trouvé 
quelques-uns  qui  ayent  manqué  de  courage  •,  n’auroienc-ils  pas  dû  parler 
ainfi  aux  aucrcs  î Miférables  , Se  infenfez  que  nous  fommes  : le  Roi  « 
nous  prévient  par  des  promeffes  avantageufes  , il  veut  nous  combler  de  « 
bienfaits , Se  de  récompenfes  , fi  nous  lui  obcïffons  -,  quelle  folie  donc  « 
peut  nous  engager  dans  une  refolution  aufli  vainc  , que  celle  que  nous  *• 
avons  formée  , 8c  quel  intérêt  nous  oblige  à affronter  la  mort , en  lui  « 
défobéiffant  > Ne  tremblerons-nous  point , mes  frères  , à la  vûë  de  ces  « 
cruels  inftrumens  qui  font  devant  nous  ? La  crainte  des  fupplices  dont  « 
on  nous  menace,  ne  fera-t-elle  point  d’impreffion  fur  nos  efprits  ? Sui-  « 
vrons-nous  ces  vains  fentimens  d'honneur  , Se  de  vanité , qui  vonc  nous  « 
prccipiccr  dans  une  more  certaine  î Ayons  pitié  de  nôtre  jeuneflë  , foyons  •< 
touchez  de  la  vieillcffc  de  nôtre  chere  mère  , Se  faifons  attention  aux  « -> 

rigueurs  de  la  mort , que  nous  allons  fouffrir , fi  nous  n’obéiffons  pas.  La  <« 

Juftice  divine  ne  punira  point  dans  la  rigueur, des  fautes , où  la  feule  crain-  « 
te  des  fupplices  dont  le  Roi  nous  menace  , nous  aura  fait  tomber  ; pour-  « 
quoi  renoncer  aux  charmes  de  la  vie  , Se  nous  priver  fans  raifon  des  - 
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» douceurs , 5c  des  avantages  de  ce  monde  î Cédons  à la  nccefllcé  , & ne 
» mettons  pas  vainement  nôtre  gloire  à finir  nos  jours  par  des  fupplices. 
» Si  la  Lot  ne  nous  permet  pas  de  nous  donner  ia  mort  pour  éviter  de 
» cruels  tourmens , pourquoi  nous  y expofons-nous  pat  nôrrc  opmiâtre- 
».  té  , 5e  par  une  téméraire  fermeté  , pouvanc  vivre  tranquillement  , en 
« obéillant  au  Roi  î 


CHAPITRE  VI. 

Réponf;  des  fept  frères  au  Roi  A ntiochus . 

MAis  bien  loin  que  la  crainte  des  fupplices  leur  fift  dire , ou  penfer 
ien  de  fcmblablc  , ils  ne  firent  paroitre  que  du  mépris  pour  les 
fupplices,  fie  s’élevèrent  au  dcfl’us  de  tous  les  fentimens  de  crainte.  An- 
tiochus  ne  les  eut  pas  plutôt  exhortez  à manger  des  viandes  impures , 
que  tous  d’une  meme  voix,  comme  étant  animez  d’un  même  efprit,lui 
•»  firent  cette  généreufe  réponfc  : Pourquoi  différez  vous  de  nous  faire  tour* 
» menter,  nous  lornmcs  réfo'us  de  mourir,  plutôt  que  de  violer  les  Loix  de 
» nos  peres.  Car  nous  deshonorerions  nos  ancêtres , fi  nous  méprifions  par 
« nôtre  défobéiffancc  la  Loi , 3c  les  préceptes  que  le  Seigneur  nous  a don- 
■*  nez  par  Moyfc.  Ceffez  donc  de  nous  exhorter  à les  enfreindre  ; n’ayez, 
».  point  pour  nous  cette  fauffe  compaffion  , qui  n’a  pour  principe  qu’une 
» véritable  haine.  La  mort  nous  eft  bien  plus  douce, que  cette  cruelle  pitié  qui 
» veuc  nous  confervcr  la  vie , en  nous  faifant  violer  nos  Loix.  Préten- 
•»  dez-vous  nous  étonner  par  les  menaces  que  vous  nous  faites  des  tour- 
».  mens , &c  de  la  mort , comme  fi  vous  n’aviez  pas  devant  vous  l’cxem- 
» pie  encore  tout  récent  du  grand  Eléazar  ? Or  fi  les  vieillards  mêmes  des 
» Hébreux  nous  donnent  des  marques  fi  éclatantes  de  leur  générofité , & de 
»»  leur  courage  dans  les  fuppliccs,qu’ils  ont  endurez  pour  la  aéfenfe  de  la  Re- 
«ligion , n’clt-il  pas  plus  jufteque  dans  la  force  , & la  vigueur  de  l’âge 
ou  nous  forâmes , nous  méprifions  les  tourmens  , 5c  qu’à  l'exemple  du 
• généreux  Vieillard  qui  les  a furmontez  , nous  affrontions  hardiment  la 
» mort.  Eprouvez  donc  fi  vous  pourrez  faire  mourir  nos  âmes , ôc  nous' 
» faire  abandonner  la  Religion  , par  la  rigueur  des  tourmens.  Ne  vous 
» imaginez  pas  que  vous  puiffiez  nous  nuire , quelque  cruauté  que  vous 
• exerciez  contre  nous  i car  nous  efpérons  obtenir  pat  nôtre  patience  dans 
» les  tourmens  , les  glorieufes  récompcnfcs  qui  font  dûcs  à la  vertu  ; mais 
• pour  vous , n’attendez  qu’un  fupplicc  éternel , dont  la  Jufticc  divine 
• doit  punir  vô:re  impiété,  S c yanger  nôtre  fang. 
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Cette  réponfc  fi  lurdic  étonna  le  Tyran;  Se  plus  fcnfible  encore  au 
mépris  qu’ils  faifoient  de  les  faveurs , qu’à  leur  défobéïflance  , il  entra 
dans  une  furieufe  colcre  contre  eux  ; les  bourreaux  fc  faifirent  donc  par 
fon  ordre  du  plus  âgé  de  ces  frères ,Se  après  lui  avoir  arraché  fes  habits, 
ils  lui  lièrent  les  mains  derrière  le  dos , Se  le  déchirèrent  à coups  de  foücts  ; 
mais  voyant  qu’ils  fc  fatiguoient  inutilement  à le  frapper,  ils  le  prirent , Se 
le  jettérent  fur  la  roue.  Etendu  fur  ce  nouvel  infiniment  du  fupplicc  , les 
forces  commençant  à lui  manquer , Se  lès  membres  déjà  tous  froifl'ez  , il 
addrefla  fa  parole  à Antiochus  : O le  plus  infâme  des  Tyrans , ô le  « 
plus  indigne  objet  de  la  colère  du  Ciel  : ce  n’cft  ni  un  homicide  , ni  « 
un  impie  que  tu  tourmente  fi  cruellement , mais  un  fidèle  fcrvitcur  de  « 
Dieu  ,qui  meurt  pour  la  défenfe  de  fa  faintc  Loi. Et  comme  les  Gardes  du  « 
Koidifoient  à ce  généreux  Martyr  ; promettez  de  mander  de  ces  vian-  *< 
des  , afin  que  l’on  celle  de  vous  tourmenter.  11  leur  répondit  : Non , *• 
non , détcftables  Miniftres , les  tourmens  de  cette  roue  font  crop  foi-  » 
blés  pour  me  faire  changer  de  réfolution.  Coupez  tous  mes  membres** 
çonfumez  mes  chairs  par  le  feu  , brifez  tous  mes  os  ; quelques  fuppli-  *■ 
ces  que  vous  employiez  contre  moi , je  veux  vous  faire  voir  qu’il  n’ap-  » 
parcient  qu’aux  enfans  des  Hébreux,  de  ne  pouvoir  être  vaincus , Ion-  *• 
qu’ils  combattent  pour  la  pièce , Se  la  religion.  *< 


CHAPITRE  VII. 


Martyre  du  premier,  & du  fécond  des  fept  freres. 

PEndantqu’il  parloir  ainfi  , les  bourreaux  allumèrent  du  feu  fous  lui. 
Se  élevèrent  la  roue  fur  laquelle  il  étoit  étendu.  Cette  roue  étoît 
toute  teinte  du  fang  , qui  fortoit  de  fes  playes  avec  tant  d’abondan- 
ce , qu’il  éteignoit  le  braficr  qui  étoit  fous  lui.  Sa  chair  pendoit  aux  ef- 
fieux  par  morceaux  , fes  os  étoient  tout  rompus , Si  tout  brifez , Si  ce- 
pendant tous  ces  tourmens  ne  tirèrent  jamais  ni  plaintes , ni  foûpirs  de  ce 
digne , Si  généreux  fils  d’ Abraham  ; il  les  fupporta  avec  une  tranquillité 
d’cfprit,  capable  de  faire  croire  que  le  feu  ne  fcrvoit  qu’à  le  rendre  incor- 
ruptible, Si  infcnfible  à la  douleur  ; cependant  il  animoit  fes  frères  par  ce 
difeours  : Imitez , mes  chers  frères , l’exemple  que  je  vous  donne  ; ne  « 
perdez  point  courage  à la  vue  de  ce  combat  ; ne  dégénérez  point  de  la  » 
générofité  que  vous  voyez  en  moi  ; combattez  avec  toute  l’ardeur , Si  « 
toute  l’intrépidité  des  plus  glorieux  défenfeurs  de  la  piété , & de  la  Re-  - 
ligion  , Se  ne  doutez  , pas  que  la  Providence  Se  la  juftice  paternelle  « 
du  Seigneur , devenue  plus  favorable  à noue  nation , ne  faffe  en-  « 
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» fin  tomber  fur  ce  cruel  Tyran , roue  le  poids  de  fa  plus  redoutable  ven- 
«gcance.  Il  mourut  en  achevant  ces  paroles.  Son  invincible  courage  rem- 
plit d’étonnement , ôc  d’admiration  tous  ceux  qui  furent  témoins  de  fon 
martyre. 

Les  Gardes  d’Antiochus  amenèrent  enfuite  le  fécond  de  ces  fept  frè- 
res j ils  lui  mirent  les  mains  dans  des  gantelets  de  fer  , armez  de 
pointes  trés-aiguës , ôc  l’attachèrent  à une  cfpéce  de  chevalet  , comme 
s’ils  cufT.nt  eu  peur  qu’il  ne  s’échappât  par  la  fuite-,  (j)  ôc  voyant  qu’ils  ne 
pouvoient  ébranler  fon  courage , ces  bourreaux  plus  cruels  que  des  tigres, 
lui  arrachèrent  la  peau  de  la  tète  , ôc  déchirèrent  fa  chair  jufqu’au  bas  du 
ventre , ( h ) avec  des  ongles  de  fer  ; mais  le  Martyr  fupportanc  avec  con- 
fiance toute  la  rigueur  de  ce  fupplice  , s’écria  dans  les  fentimens  de  fa 
«piété  ,ôc  de  fon  zèle.  Qu’ils  font  doux  & agréables  tous  ces  différens 
» fuppliccs  , qui  ne  répandent  mon  fang  que  pour  la  défenfe  de  la  Loi  de 
« nos  ancêtres  ! Tu  ne  fens  donc  pas  cruel,  ôc  infâme  Tyran  , dit-il  à An- 
» tiochus  , que  tu  es  plus  cruellement  tourmenté  que  moi  ? Quelle  dou- 
» leur  n’as- tu  pas  de  voir  que  nous  triomphons  de  ta  fureur  , ÔC  de  ta 
» cruauté , par  nôtre  confiance , ôc  nôtre  courage  î La  joye  , ôc  la  confola- 
» tion  que  la  vertu  me  fait  goûter , adouciffent  mes  maux  , ôc  mes  tour- 
» mens  ,ôc  tes  impies  menaces  ne  fervent  qu’à  te  tourmenter.  Tu  n’évi- 
« teras  point , Cruel , les  terribles  vengeances  de  la  Juflicc  divine. 


CHAPITRE  VIII. 

/ 

Martjre  du  troifiémc  çÿ*  du  quatrième  des  fept  freres. 

A Prés  que  ce  généreux  Martyr  eut  ainfi  fini  fa  vie , on  amena  le  troi- 
fiéme  des  freres  t on  lui  fit  toutes  les  plus  fortes  inflanccs , pour  le 
porter  à confcrver  fa  vie , en  mangeant  des  viandes  qu’on  lui  prefentoit  -, 
mais  il  répondit  à haute  voix  : ignorez-vous  que  je  fuis  frère  de  ceux  que 
vous  venez  de  faire  mourir  ; nous  fommes  fortis  d’un  même  pcrc , Ôc  d’une 
même  mere  , nous  avons  reçu  les  mêmes  inflruclions  > ainfi , n’attendez 
pas  moins  de  fermeté  ôc  de  courage  de  ma  part , que  vous  en  avez  trouvé 
danseux.  A ces  paroles,  fi  pleines  d’une  faintc  ôc  généreufe  liberté,  le 
Tyran  tranfporté  de  fureur  , lui  fit  démettre  les  pieds , ôc  les  mains , par 
des  inflrumens  de  torture  , qui  lui  déboitérent  tous  les  membres , lui 
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brifércnt  les  doigts , les  bras , les  cuiflcs  i mais  rien  de  tout  cela  n’étant  ca- 
pable de  le  vaincre  ; on  lui  ari  aclu  la  peau  5c  les  extrémités  des  doigts , & 
on  le  porta  fur  la  roué.  Alors  voyant  tous  fes  membres  brifez , (a  chair 
toute  en  morceaux , fon  fang  couler  de  fes  entrailles , avec  abondance , Se 
lui-même  prêc  de  rendre  l’efprit , il  dit  à Antiochus.  Cruel  Tyran,  nous 
fouffrons  ici  pour  la  pietc  5c  la  Loi  du  Seigneur , mais  tu  fouitnras  à ton 
tour  d’éternels  fuppliccs , pour  ton  impiété  , & pour  ta  cruauté.  Ainfi 
mourut  ce  généreux  Martyr , à l’éxemple  de  fes  frères , qui  l’avoicnt  pré- 
cédé. 

On  vint  après  lui , au  qüatriémc  des  Martyrs.  On  le  conjura  de  ne  point 
imiter  la  conduite  de  (es  frères  i mais  il  répondit  à ces  lâches  confcillers: 
quelqu’ardent  que  foit  le  feu  que  vous  allumerez  pour  me  brûler,  il  ne 
pourra  jamais  me  donner  la  moindre  frayeur.  La  mort  que  mes  frères  ont 
iouffertc , cft  une  mort  bien  heureufe , qui  les  fait  joüir  de  la  vie  éter- 
nelle , dont  les  juftes  font  récompenfcz  ; mais  le  Tyran  ne  doit  attendre 
à fa  mort,  qu’un  châtiment  éccrncl.  Je  ne  dégénérerai  point,  ni  de  leur  . 
pieté  , ni  de  leur  confiance.  Ainfi,  Tyran,  invente  de  nouveaux  fuppli- 
ccs , afin  de  te  convaincre  , que  je  fuis  véritablement  frère  de  ceux  que 
tu  viens  de  tourmenter.  A ces  paroles , le  cruel  Antiochus , cet  infâme 
Tyran , tranfporté  de  fureur  , ordonna  qu’on  coupâc  la  langue  au  Martyr; 
mais  le  jeune  homme  fans  s’émouvoir  de  cet  ordre  , lut  dit  : A quoi  « 
te  ferv  ira  de  me  priver  de  l’organe  de  la  parole  i Dieu  n’entend-t  il  pas  « 
la  voix  intérieure  de  ceux  qui  fc  taifentau  déhors  ? Voilà  ma  langue  , « 
coupez  hardiment , ne  croyez  point  par-là  affoiblir  ma  réfolution.  Je  « 
verrai  avec  piaifir  tous  mes  membres  en  morceaux  , pour  la  gloire  de  « 
mon  Dieu  ; mais  le  même  Dieu  te  punira  fevérement  d’avoir  coupé  une  « 
langue, que  je  n’cmployois  qu’à  publier  fes  loüanges.  On  lui  coupa  enfuite  « 
la  langue  , 5c  il  expira  dans  les  tourmens  , de  même  que  fes  frères. 


CHAPITRE  IX. 


Martyre  du  cinquième , & du  ftxiéme  des  firent  Maccabées.  ' 

' ' “ * f * * • M 

LE  cinquième  des  frères  vint  alors  de  lui-même  fc  préfenter  à Antio- 
chus , 5c  lui  dit  : Je  viens  de  moi-meme , T yran , m’offt  it  à endurer  « 
pour  ma  Religion,  le  même  traitement  que  mes  freres  ; je  viens  donner  - 
encore  un  nouvel  objet  à ta  fureur  , 5c  à ta  cruauté  , afin  que  tes  cri-  « 
mes  fc  multipliant  toujours  de  plus  en  plus , la  terrible  Juflice  de  Dieu  « 
éclatte  enfin  contre  toi  dans  toute  fa  fureur.  Ennemi  du  genre  humain , « 
Peifccuieurdclavcrtu  , par  quel  crime  avons-nous  mérite  les  tourmens  * 
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m dont  tu  nous  punis  ? Efl-cc  le  culte  fie  l’honneur  que  nous  rendons  aü 
».  fouverain  Créaccur  de  toutes  chofesîbft-cc  l’obfcrvation  de  fa  faintc  Loi» 
» Mais  cet  hommage  que  nous  lui  rendons  , mais  ce  zélé  pour  fa  Loi , ne 
» mériccnt-ils  pas  plùiôt  des  récompenfes , que  des  châtimcns  > Lorfqu’il 
parloit  ainfi , les  bourreaux  le  lièrent , fie  le  conduiiircnt  au  chevalet , 
pour  lui  donner  la  queftion  ; lui  ayant  mis  les  pieds  dans  des  entraves  de 
fer , ils  lui  lièrent  violemment  les  reins  autour  d une  rouë  , fie  lui  déchi- 
rèrent tous  les  membres  par  les  pointes  de  fer  en  forme  de  feorpions, 
dont  la  roue  de  cette  machine  étoit  armée.  Mais  quelques  violentes  que 
fuffenc  les  douleurs  dont  il  avoit  le  corps  accablé  , fon  amc  conferva  au 
milieu  des  fuppliccs,  toute  fa  tranquillité  , fi c toute  fa  confiance  ; fie  s’a- 
» dreflant  à Antiochus , il  lui  dit  : Tu  ne  peux , Tyran , nous  faire  de  plus 
•»  fenfiblcs  faveurs  ,que  celles  que  tu  nous  fais,  contre  ton  intention  i 
*»  puifquc  les  fuppliccs  que  nous  fouffrons,  fonc  autant  d’illuflres  travaux , 
« par  lefqucis  nous  fignalons  nôtre  conllancc , fie  nôtre  attachement  à la 
» Religion. 

Son  glorieux  martyre  étant  achevé  , on  amena  le  fixiéme  des  frères , qui 
-étoit  fort  jeune.  Antiochus  lui  demanda  s’il  ne  vouloit  point  confentii 
•»>  à manger  des  viandes,  pour  confervcrla  vie  j fie  il  répondit  : Sachez  que 
» fi  je  cède  à mes  frères  pour  l’àgc  , je  ne  leur  céderai  point  en  courage  j 
« nous  avons  tous  reçus  les  mêmes  principes  , S c les  mêmes  inftructions, 
Se  c’efl  pour  nous  un  devoir  commun , de  mourir  pour  la  meme  caufe. 
*»  Ainfi  fi  vous  avez  réfolu  de  me  faire  fouifrk  les  fupplices,  au  cas  que  je  ne 
» confcntifTc  point  à manger  dés  viandes  impures,,  commencez  à me  tour- 
menter. A peine  eut-il  ainfi  parlé  , -que  les  bourreaux  le  faifirent  , fit  le 
traînèrent  fur  la  rouë  t 6c  après  l’y  avoir  étendu , fie  avoir  demis  trous  fe« 
membres , ils  lui  enfoncèrent  dans  le  dos  , dans  les  cotez  , dans  les  en- 
trailles, des  broches  de  fer  qu’ils  avoient  rougies  au  feu.  Alors  ce  gé- 
» néreux  Athlète  s’adreflà  au  Tyran  , fi c lui  dit  : C’efl  fur  cette  rouë  que 
» mes  frères  fie  moi  auronsfouffert  courageufetnenc  tant  de  rudes  travaux 
« pour  la  Religion  ; c’eft-là  le  théâtre  de  nos  exercices  i car  une  confcien- 
» ce  pure  , éclairée , fi c foûtcnuë.par  la  piété  , në  peut  jamais  être  vain- 
» eue.  Je  veux  donc  mourir  avec  mes  freres  ; tu  peux  même  ajourer  de 
» plus  grandes  rigueurs  contre  moi.  Dércftablc  inventeur  de  fupplices, 
•>  cruel  ennemi  «les  fefviteurs  de  Dieu , tu  duras  la  confufion  de  voir  que 
« des  jeunes  gens  comme  nous,  auront  été  victorieux  de  tous  les  efforts 
•»  de  ton  injufte  tyrannie.  Car  fi  tu  n’as  pu  ébranler  nôtre  réfolution  , fi  tu 
" n’as  pu  nous  contraindre  à manger  des  viandes  impures , n’cft-il  pas  vrai 
* que  tu  as  la  honte  d’avoir  été  vaincu  ? Le  feu  que  tu  as  allumé  pour  nous 
u brûler , nous  a fervi  de  rafraîchifïcment  -,  tous  les  inftrumcns  dcfuppli- 
» ce  n’ont  rien  eu  d’affreux  pour  nous , 5z  les  Miniflrcs  de  ta  cruauté  , une 
-..  moins  paru  féconder  tes  intentions , que  foûtenit  la  Loi  de  Dieu,  3 c nôtre 
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C’cft  ce  qui  nous  a rendus  inébranlables  dans  nôtre  réfolucion.  A peine  » 
eut-il  prorcté  ces  paroles  , qu’on  le  jetta  dans  une  chaudière  où  il  expira 
d'une  hcurculc  mort. 
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CHAPITRE  X. 

Martyre  du  Jeptiénu  d:s  jura  Aluccabécs. 

ON  amena  enfuite  le  plus  jeune  3c  le  dernier  des  fepe  frères.  Antio- 
chus  en  le  voyanc,  lue  cir.u  de  compailion  , 3c  vivement  frapé  d’ail- 
leurs de  Pitv'ncible  courage  des  autres  Itérés  4 comme  il  vit  qu  il  croit 
déjà  lié  , il  le  fit  approcher , ôc  lui  die  d'abord , pour  lui  perfuader  d’o- 
béir : Vous  voyez  la  ma! heureuse  fin  de  vos /rcres , qui  11c  font  mores» 
parles  fupplices,  que  pour  m’avoir  follement  défobci . Si  vous  imitez» 
leur  défobéïll'ancc , vous  devez  attendre  le  même  fort  ; mais  fi  vous» 
vous  rendez  à mes  volontez , vous  gagnerez  mon  affection,  6c  je  vous» 
élèverai  aux  premières  charges  de  mon  ecar. Pendant  qu’il  lui  parloir  ainli,  « 
il  fit  approcher  la  mere , afin  que  par  la  compailion  qu’il  lui  nurqueroic 
fur  la  perte  de  fes enfans , i!  put  l’attendrir,  fur  ce  dernier  qui  lut  rcitoir, 
3c  la  difpofcr  à le  faire  obéir  , pour  confcrver  fa  vie.  Mais  cette  coura- 
geufe  mere , loin  d être  lcnfiblc  au  J. (cours  du  Tyran  , exhorta  fortcmei  c 
fon  enfant,  3c lui  die  en  Hébreu,  de  ne  point  commettre  de  lâcheté. 
Auflî-tôt  le  jeune  enfant  s’écria  : déliez- moi  , car  j’ai  quelque  chofe  à» 
dire  au  Roi , en  prcfcncc  de  tous  les  courtilâns.  Les  gardes  tout  rejoins  % 
de  l’oiiir  ainli  parler , le  délièrent  fur  le  champ  ; mais  il  courut  rapidement» 
droic  à la  chaudière  ardente  qu’on  lui  déltinoit , 6c  s'adrelfant  à Antio-» 
chus , il  lui  dit  : O le  plus  impie , 6c  le  plus  déccftablc  de  tous  les  Ty-  « 
rans , ne  fçais  tu  pas  que  tous  tes  grands  biens , toute  ta  puillancc , ton  .. 
Royaume  même,  11e  viennent  que  de  Dieu  , 6 c que  tu  les  tiens  de  fa  - 
main  ? 3c  cependant  tu  mets  a mort  fes  fijclles  fcrvitcurs  ,cn  leur  fuifanc.*. 
fouffrir  les  pius  cruels  fupplices , pour  les  obliger  à renoncer  à la  pieté,  Se  « 
à la  vertu  , dont  ils  font  profellion  ; cc  fera  pour  punir  ces. crimes  , que  la 
jultice  Div:nc  te  livrera  un  jour  à un  feu  éternel , 3c  à des  fupplices  que» 
tu  (bi.flrr.is  pendant  tous  les  fiéç'cs.  Homme  plus  inhumain  que  les* 
bêtes;  comme  fi  tu  ignorois  que  les  autres  fulTenc  de  même  condition  ... 
que  toi , formez  des  mêmes  clémcns , tu  fais  éclater  contre  eux  tous  les 
relfencimcns  de  ta  fureur , tu  leur  arrache  impitoyablement  la  langue,  3c 
ne  pardonnant  à aucun  de  leurs  membres , tu  les  mets  à mort , par  les  plus 
affreux  tourmens  ; Mais  ccctc  mort , ne  1ère  qu’à  manifefter  leur  género- 
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~ lice  , 8c  à relever  le  mérite  de  leur  pieté  envers  Dieu.  Pour  toi  qui  fais 
» mourir  li  indignement  les  détenfeurs  de  la  vertu,  tu  périras  malheurcufe- 
»ment.  Je  dois  donc  mourir  avec  mes  freres  , 8c  ne  point  dégénérer  de 
- leur  confiance.  En,  dilant  ces  paroles , il  lauta  dans  la  chaudière  , &c 
»»  finit  ainli  fa  vie. 
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CHAPITRE  XI. 


Eloges  des  fept  freres  Martyrs.  Réflexion  fur  leur 
géncrcuje  mort. 

POuvons  nous  donc  confidcrer  ces  llluftrcs  frères , 8c  leur  'voir  mépri- 
fer  avec  tant  de  confiance  les  tournions , 8c  la  mort  même  , fans  être 
perfuadez  que  la  raifon  foutenué  de  la  pieté  , cil  la  maitreffe  des  paflions  ? 
car  li  les  peines  8c  les  fentimens  de  douleur , cuflcnt  ébranlé  leur  courage  , 
& les  euffent  engagez  à manger  des  viandes  impures , on  auroit  lieu  de 
dire  qu’ils  font  demeurez  vaincus  ; Mais  puis  qu’ils  ont  furmonré  les 
peines , & les  fentimens  de  douleur , avec  une  conltancc  Se  une  réfolution 
li  agréables  à Dieu  , ne  doic-on  pas  rcconnoîtrc  le  pouvoir  8c  l’empire  de 
la  raifon  fur  les  pallions, & avoiier  que  dans  cette  rencontre  elle  a triomphé 
des  pallions  8c  de  la  douleur  ? En  effet , peut-on  ne  pas  avoüer  ce  grand 
pouvoir  de  la  raifon , en  conlidérant  que  les  feux  les  plus  ardens , ne  pu- 
rent ébranler  la  fermeté  Se  la  réfolution  de  ces  glorieux  Martyrs  ? Sem- 
blables à des  tours  élevées , bâties  fur  le  rivage  de  la  mer  , qui  ne  peuvent 
être  renverfées  par  l’impécuolité  des  vagues , qui  viennent  lé  brifer  contre 
leurs  murs , 8c  qui  fervent  toujours  d’abris  affûtez  8c  tranquilles,  à ceux  qui 
entrent  au  port  : Les  généreux  frères  folidement  fondez  lur  la  raifon , ont 
cté  comme  autant  de  ports  affûtez  , où  la  vertu  à fait  éclater  fou  empire 
flir  les  pallions.  Ne  faifant  tous  cnfcmble  qu’un  meme  corps  de  gens  ré - 
folus  à combattre  pour  la  réligictn  , ils  s’exhortoient  les  uns  les  autres,  à 
ligualer  leur  ardeur  8c  leur  courage  ; ils  fc  diloient  : puifquc  nous  vivons 
en  freres,  mourons  aulli  en  frères , pour  la  défenfc  de  la  Loi.  Imitons  ces 
trois  jeunes  hommes  , qui  méprilèrcnt  tous , avec  un  égal  courage , les 
flù  uci  de  la  fournaife  de  Babylonc , ( a ) où  on  les  avoir  précipitez.  Ne  nous 
effrayons  pas  des  tournions  , lorfqu’il  s’agit  de  rendre  témoignage  à la 
vérité.  L’undifoit,  courage  mes  freres  : l’autre  difoit,  animez  vous  de 
fermeté  8c  de  confiance  , jufqu’à  la  mort  ; celui-ci  difoit , fouvenez  vous 
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de  vôtre  gloricufc  origine  ; vous  éccs  les  entons  d’ Abraham  , ôc  vous  de- 
vez luivre  le  bel  exemple  de  p.ccc  que  vous  a donné  fou  fils  liaac  , qui 
consentit  à erre  immolé  , pour  ne  pas  délobcir  aux  ordres  du  Seigneur.  ( .1  ) 

C’cfi.ainli,  que  s’entraidant  mutuellement  les  uns  les  autres,  ils  exci- 
toicnc  toujours  de  plus  en  plus  leur  ardeur  Se  leur  généroiité.  ils  fe  di- 
l'oicnt  ; Sacrifions  à Dieu  de  tout  nôtre  coeur  , une  vie  que  nous  ne  te- 
nons que  de  lui , Se  livrons  hardiment  nos  corps , pour  la  défenfe  , & pour 
l’oblcrvancc  de  nos  loix.  Ne  craignons  point  celui  qui  ne  peut  tuer  que 
nos  corps  ; ii  cft  un  danger  bien  plus  à craindre  pour  l ame  , c’cll  celui  des 
peines  éternelles , deiltnées  à ceux  qui  auront  viole  les  commandcmcns  du 
Seigneur.  Armons  nous  donc  de  confiance  &:  de  fermeté  , Se  demeurons 
inébranlables  dans  la  rélolucion  que  nous  avons  pril'e  , d’obéir  à Ses  divins 
commandcmcns.  La  mourant  dans  ccsdi^  olitions  , nous  ne  doutons  pas 
qu’ Abraham  , Ifaac , Jacob , &c  nos  autres  Saines  Prédécclléurs  , ne  nous 
reçoivent  avec  joie , en  nous  félicitant  de  nôtre  pcrfcvcrance.  Si  quel- 
qu’un d’eux  croie  entre  les  mains  des  bourreaux , fes  autres  frères  lui  di- 
foicnc  : ne  nous  dés  honorez  , pas  monfrere  , & ne  trompez  pas  i’attenre 
de  ceux  qui  viennent  de  mourir  avant  vous.  Vous  n’ignorez  point  quels 
font  les  beaux  liens  de  l’amitié , donc  la  providence  elle  même  a pris  loin 
de  nous  unir.  Dclcendus  d’un  meme  pere  , elle  a voulu  encore  que  nous 
fullions  conçus  dans  le  foin  d’une  même  mere , que  nous  y dcmcuraflîons 
durant  un  égal  cfpacc  de  rems , que  nous  y fufiions  formez  d’un  même 
fang , Se  animez  d’un  mèmecfprit  de  vie , que  nous  fuifions  mis  au  mon- 
de après  un  même  terme , nourris  d’un  même  lait , portez  dans  les  mêmes 
bras , fortifiez  par  un  même  genre  de  nourriture  , & enfin  • que  nous 
fufiions  infiruits  Se  exercés  de  la  même  forte  , dans  la  Loi  du  Sei- 
gneur. 

G’cft  ainfi , que  le  fouvenir  de  l’union  qui  doit  rogner  entre  des  freres , 
leur  infpiroit  à cous  les  mêmes  fencimens  , & les  mêmes  difpolitions  ; 

faifant  attention  qu’ils  avoientété  infiruits  dans  la  même  Loi , exercez 
dans  les  mêmes  pratiques  de  vertu , &c  élevez  dans  la  jufticc,  ils  s’en  ai- 
moient  davantage  ; Car  cette  même  ardeur  qu’ils  le  fcmoicnc  pour  la  ver- 
tu , forcifioic  beru-oup  leur  union  ,&  la  leur  rendoie  infiniment  aimable. 
Cette  étroite  aitfuié  , que  la  nature  &:  l’cducation  avoicnr  commentée  en 
eux , la  vertu  êc  la  pièce  la  confommoicnt  : &c  l’exemple  de  leurs  frères  r 
qu’ils  avoicnr  vus  fi  cruellement  tourmentez  julqu’à  la  mort , ne  frrvoic 
qu’à  leur  infpircr  plus  de  zèle  &:  de  confiance  dans  les  tournions.  Pleins 
de  cette  ardeur  S £ de  ce  courage  , ils  méprifoient  non  feulement  les  dou- 
leur# de  leurs  tourmens , ils  s’élévoienc  encore  au  defius  des  plus  tendres, 
fencimens  de  l’affedion  fraternelle. 


(»)  Cor/.  XX U. 
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xJ  ia  plu*,  generc-ul'c  la  plus  belle  do  toutes  les  rcfolucions , qui  forcez 
la  puiiliiico  même  dos  isois , 60  qui  feule  pouvez  procurer  la  vraye  liberté  1 
Je  ne  dirai  point  qu  aucun  de  ce,-.  fept  frères  ne  craignîc  pas  la  more , qu’au- 
cun deux  ne  balança  à la  iuulhir  : ccltcrop  peu  une,  ils  coururent  cous 
avec  ardeur  au  fupplicc , comme  au  chemin  qui  conduic  à l'immorcaiitc. 
De  meme  que  dans  nos  corps,  les  pieds  & les  mains  obcillénc  aux  ordres 
Se  aux  volontez  de  l'amc  -,  ainli  ces  bien-heureux  enfans  , comme  s’ils 
n’eu  fient  etc  animez  que  d’une  feule  ame,  fuivoient  tous  les  mêmes  im- 
prelîions  de  la  pieté , Se  meprifoient  également  une  mort , qui  ne  dévoie 
fervir  qu’à  leur  mériter  une  glorieufc  immortalité.  O faine  nombre  de  fept 
frères, h bien  unis  ! Cat  de  meme  que  le  cercle  dos  fept  jours  de  la  femaine  , 
nous  rappelle  la  mémoire  de  la  création  du  monde  i ainli  ces  fept  jeunes 
hommes  ont  forme  une  cîpecc  de  choeur , en  palfant  par  tous  les  cour- 
mens  , fans  en  appréhender  la  cruauté.  Nous  tremblons  au  feui  rc- 
cic  que  l’on  nous  tait  des  fuppliccs  de  ces  généreux  enfans  ; mais  pour 
eux  , ils  voyoient  ces  fuppliccs  fans  fuyeur  , ils  entendoient  les  terribles 
menaces  du  Tyran , fans  s’ébranler , ils  fupportoient  les  rourmens  avec 
confiance  -,  le  feu  même  , Se  ce  qui  croit  encore’  plus  terrible  que  les  fiâ- 
mes , ne  les  fît  jamais  trembler  t car  fi  l’acliyitc  du  feu  ell  vive  , elle  cfl 
aullifort  prompte,  puisqu’elle  conlumc  les  corps  en  fi  pcudccems. 
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* CHAPITRE  XII. 

Eloge  de  la  mere  des  fept  frères  Martyrs. 

NE  foyons  donc  point  étonnez  , fi  ces  généreux  Martyrs  ont  pu  fur- 
monter  par  la  force  de  leur  refolution , tant  de  rigoureux  fuppli- 
ces , puifqucnous  voyons  qu’une  femme  feule  les  a tous  endurez.  Je  par- 
le de  l’incomparable  mère  de  ces  fept  Martyrs.  N éproy  voit-elle  pas  en  elle 
me  ne  routes  les  rigueurs  des  fuppliccs , que  l’on  faifoit  f-niffiir  a chacun 
deux;  Car  ncfçait-on  pas  jufqu'où  peut  aller  l’amour  des  incrcs  envers 
leur  enfans  î Se  qu’aucant  qu’elles  font  attentives  à les  rendre  heureux, 
actant  elles  font  vivement  pénétrées  des  maux  , dont  elles  les  voyent  affli- 
gez. l.cs  animaux  aullt  bien  que  les  hommes,  reflentent  ce  penchant  , 
pour  la  confervation  de  leurs  petits,  jufqucslà  , que  les  abeilles  mq,ncs  , 
quoi  que  naturellement  fi  douces  , s’arment  de  leur  aiguillon  , comme  d’u- 
ne épée  , pour  repoufTer  les  frelons , qui  veulent  entrer  dans  leurs  ruches  , 
Se  les  pourfuivent  jufqu’à  la  mort , pour  défendre  leurs  petits. 

Mais  cette  gcncrcufc  mere  étouffant,  à l’imitation  du  grand  Abraham  , 
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tous  les  fcntimcns  que  la  tendreffe  lui  infpiroit  pour  fcs  enfans,  donna  des 
preuves  (cnlinlcs  de  fou  zclc  pour  la  picie.  Envifageanc  d'une  paie  la  reli- 
ligion  Si  la  pièce  , Si  del  autre  la  conlcrvacion  d’une  vie  fragile  & perif- 
lable  , elle  aima  mieux  qu’ils  méritallenc  la  gloire  d une  vie  éternelle 
dcvancDicu,  en  répandant  leurfang  pour  la  defenfc  de  la  religion,  que 
de  les  voir  vivre  comblez  des  faveurs  du  Tyran,  qu’ils  n’auroienc  mé- 
ritées qu'au  dépens  de  la  vérité  Si  de  la  religion.  O de  quels  termes  u.c 
fervirai-je  , pour  décrire  la  force  de  l’amour , que  les  pères  & mères  onc 
naturellement  pour  leurs  cnlans  ; cecce  inclination  , cette  tendreffe, 
qu’ils  rcllçncenc  pour  ceux  en  qui  ils  on:  imprimé  , comme  dans  un  ra- 
courci  merveilleux , le  caractère  de  leur  ame  Si  de  leur  rdlémbîance  ? 
Mais  il  faut  avouer  que  cet  amour  efi  d’autant  plus  ardent  Si  plus  vif  dans 
les  meres , quelles  onc  plus  de  pcnchanc  naturel  à la  tendreilè , Si  qu  elles 
fonc  plus  lénlibles  à l’amour.  Or  de  toutes  les  nacres  , on  n’en  vit  jamais 
qui  eût  autant  de  tendrefle  pour  fcs  fils , qu’en  avoir  celle  dont  nous 
parlons  ; les  foins  &:  l’attachement  qu’elle  avoic  toujours  eu  pour  chacun 
d’eux,  après  les  avoir  conçus  dans  fon  lein,  les  douleurs  Si  les  travaux  qu’el- 
le avoic  fi  fouvent  endurez  , pour  les  mettre  au  monde  ; tout  cela  avoic 
comme  imprimé  depuis  long-tcms  dans  fon  cccur  une  affection  plus  vive 
&:  plus  fcniiblc.  Mais  pénétrée  des  haucs  fcntimcns  de  la  crainte  du  Sei- 
gneur , elle  ne  fut  point  troublée  de  les  voir  mourir  pour  la  réligion  ; fi 
elle  les  aimoic  comme  (es  chers  enfans  ; elle  les  chérilfoic  encore  plus  à 
caufe  de  leur  probité , Si  de  leur  amour  pour  les  obfcrvances  de  la  Loi  ; 
car  ils  croient  tous  fi  fages,  li  vertueux,  fi  remplis  de  généroficé  , fi  unis 
cnfcmble,  fi  penécrez  de  refpcct  pour  leur  digne  mère,  qu’ils  pratiquè- 
rent inviolablcmenc  jufqu’à  la  mort , les  préceptes  , Si  les  infini  étions 
quelle  leur  avoic  données.  Mais  quclqu’amour  qu’elle fc  fcncit  pour  de  fi 
dignes  Si  de  fi  vertueux  fils , les  plus  affreux  fuppliccs , dont  elle  les  voyoic 
tourmenter  , ne  furent  pas  capables  d’ébranler  fa  confiance  ; Si  bien  loin 
de  fc  laiffer  aller  à une  faufic  tendreffe  pour  eux  , elle  les  exhortoic  puif- 
fammenc , & c en  particulier , Si  en  général , à foufirir  la  mort  pour  ladefcn- 
fc  de  la  religion. 

O généreux  fentimens  de  l’amour  maternel  , ô fainte  Si  fage 
tendreffe  , ô invincible  inclination  d’une  merc  envers  fcs  enfans  ! elle 
les  voit  fucccffivemcnt  palier  par  les  tourmens  Si  par  les  fiâmes , fans 
que  çc  fpcctaclc  foie  capable  d’ebranler , ni  fa  foi,  ni  fa  piété.  Elle  voit 
leurs  chairs  rôties  au  feu  , les  doigts  de  leurs  pieds  Si  de  leurs  mains  Te- 
niez fur  la  ccrre  , leur  peau  arrachée  de  leur  tête,  Si  pendante  jufque fur 
le  menton  , qui  les  défigure  comme  des  gens  mafquez.  O que  les  dou- 
leurs que  vous  rellcntites  alors  à la  vûë  de  ces  fuppliccs  , furent  bien  plus 
vives  Si  bien  plus  cruelles  , que  celles  de  l’enfantement  : O heureufe  me- 
rc , qui  avez  produit  au  monde  de  fi  dignes  fruits  de  piété  ! Le  premier 
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de  vos  enfans  mourut  à vos  yeux , 5c  vous  n’en  fûtes  point  ébranlée.  Vous 
vîtes  les  fuppliccs  5c  les  trilles  reg  irds  du  fécond , 6c  vous  y parûtes  inl'cn- 
fible.  Le  croiiiémeeut  le  meme  fort,  autli  bien  que  tous  les  autres,  6c 
quoi-que  vous  rcllëntiilicz  toutes  les  douleurs , que  chacun  d'eux  endu- 
roit  -,  quoi-que  vous  vidiez  ces  chers  enfans  expirer  devant  vous , vous  ne 
perdîtes  rien  néanmoins  de  votre  conllancc.  Vous  regardâtes  avec  des  yeux 
fées , leurs  chairs  confommées  par  le  feu , ce  tas  affreux  de  mains  6c  de 
têtes  coupées  , ces  corps  morts  entaffez  les  uns  fur  les  autres  ; vous  vîtes 
enfin  cette  faintc  troupe  de  vos  généreux  enfans , expirer  dans  les  plus 
cruels  fupplices.  Rien  de  tout  cela  ne  fut  capable  de  tirer  une  larme  de  vos 
yeux.  Les  concerts  les  plus  ravillans  des  fyrénes , les  chants  les  plus  mé- 
lodieux des  ciguës  , n’ont  rien  de  lidoux,  qui  ne  cède  aux  plaifirs  que  refi- 
fenroit  cetcc  Sainte  mère  , cntendanc  les  cris  de  fes  enfans , qui  l’appcl- 
loient  en  expirant  entre  les  mains  des  bourreaux. 

Elle  étoit , pour  ain'i  dire  , dans  fon  conlcil , ôc  fur  fon  tribunal , com- 
me un  Juge  qui  tient  dans  les  mains  les  forts  de  la  vie  6c  de  la  mort  : elle 
écoutoit  d’un  côté  les  fentimens  de  la  nature  , 6c  de  latcndrcllc  maternel- 
le i elle  voyoit  de  l’autre  , les  fuppliccs  6c  la  mort , dont  fes  fils  étoient  me- 
nacez ; mais  elle  conta  pour  rien  la  confervation  de  la  vie  périlfable  de 
fes  fept  fils  : elle  forcifia  6e  fa  toi  6C  fon  courage  , par  le  fouvenir  des  géné- 
rcules  difpofitions  du  grand  Abraham , qui  préféra  les  ordres  de  Dieu,  à 
la  confervation  de  fon  cher  Ifaac.  O digne  6c  illullrc  mère , qui  avez  fi  glo- 
rieufement  vangé  l’honneur  de  nôtre  Loi  ! qui  avez  protégé  avec  tant  de 
zèle , la  pureté  de  la  religion  , 8c  qui  avez  triomphé  du  Tyran  par  les  fruits 
de  vos  entrailles.  O générolité  fans  éxcmple  ; ô patience  plus  qu’héroï- 
que !;  Comme  autrefois  dans  le  déluge  univerfel , l’Arche  de  Noë,  qui 
portoit  pourainlî  dire,  le  monde  dans  elle  meme  , réfilla  fortement  aux 
flots  qui  la  battirent  pendant  un  fi  long-tems  ■>  ainfi  toujours  fidellc  à la 
Loi  du  Seigneur , vous  avez  confcrvé  vos  enfans , comme  une  arche  flot- 
tant fur  les  eaux  d’un  déluge  de  paillons  ; vous  les  avez  garantis  par  vôtre 
courage , des  flots  impétueux  des  fupplices  qui  s’élévoient  contr’cux 
vous  avez  furmonté  généreufement  les  violens  efforts  de  la  tempête , qui 
s’étoit  formée  contre  la  piété  ôc  la  réligion. 
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CHAPITRE  XIII. 

Gcncrojité  de  U mtre  des  fept  freres  AddccaLées. 

UN  fi  grand  exemple  de  fermeté  Se  de  confiance  dans  cette  pieufe 
mère  , déjà  âgée , qui  demeure  comme  infcnfiblc  à la  vûë  de  la  mort 
de  l'es  fept  fils , ne  prouve-t-il  pas  invinciblement , qu’une  réfolution  l'ain- 
tement  prile , domine  fur  les  plus  impérieufes  paflions.  Je  vous  ai  fait  voir 
que  non  feulement  les  hommes  ont  etc  capables  de  furmonter  les  paflions , 
mais  qu’une  femme  même  a pù  s’élever  au  dclfus  des  plus  vifs  fentimens , 
que  les  fuppliccs  de  les  enfans  cxcitoient  dans  fon  amc.  La  fureur  des  lions, 
aufqucls  on  expofa  Daniel , Se  l’ardeur  de  la  lournasfe,  ou  Mifacl  fut  jette, 
avoicnt-ils  rien  de  plus  terrible  que  le  leu  de  l’amour  qui  devoroit  les  en- 
trailles de  cette  mère , lorfqu’cfic  le  voyoit  arracher  tous  fes  enfans , par 
tant  de  divers  fuppliccs. 

Mais  elle  s’éleva  au  defius  des  fentimens  les  plus  vifs  de  la  nature , par 
la  force  de  fa  réfolution.  Car  n’cft-il  pas  aile  de  juger  qu’une  femme , & c 
qu’une  mère  qui  auroit  eu  moins  de  confiance , lé  feroit  répandue  en 
plaintes  & en  gémilfcmcns , Se  auroit  dit  dans  la  violence  de  fa  douleur  : 
O la  plus  milcrable , Se  la  plus  infortunée  de  toutes  les  femmes  : ai- je  donc 
mis  lept  enfans  au  monde  , pour  me  les  voir  tous  ravir  i A quoi  me  fert 
de  les  avoir  portez  dix  mois  dans  mon  fein , Se  de  les  avoir  allaitez  , 
avec  tant  de  loin  > C’eft  donc  en  vain  , mes  enfans , que  j’ai  fouffert  les 
douleurs  de  tant  de  divers  enfantemens  , Se  que  je  me  luis  confuméc 
dans  les  pénibles  foins  de  vôtre  éducation  ? de  tous  vous  autres , il  n’en  cft 
point  de  mariez, ou  du  moins  ils  n’ont  point  lailTé  de  Iruits  de  leur  mariage. 
Je  ne  verrai  donc  point  vos  enfans  ? Se  je  n’aurai  point  la  douce  confola- 
tion  d’êcrc  appclléc  du  nom  d’Ayculc.  Il  fauf  donc  qu’aprés  avoir  pro- 
duit ce  grand  nombre  de  fils , je  me  voie  réduite  à l’âge  où  je  fuis,  à 
démeurer  feule , &c  accablée  de  chagrin , fans  qu’il  en  relie  un  fcul , de  qui 
je  puiflc  au  moins  efpérer  l’honneur  de  la  fépulture. 

Mais  quelle  fut  éloignée  , cette  réligieufe  mere  , de  Ce  confumer  ainfi 
en  regrets  inutiles  -,  jamais  elle  n’eut  la  penfée  de  détourner  fes  fils  , de  la 
réfolution  qu’ils  avoient  prife  de  répandre  leur  fang  pour  1 honneur  de 
la  réligion  ; Se  jamais  elle  ne  s’attrifta  de  leur  fang  répandu,  pour  une  li 
jufte  caule.  La  piété  Se  la  foi , lui  avoient  fait  un  coeur  de  bronze  à leur 
égard  ; Se  inéxorablc  à la  voix  de  la  chair  Se  du  fang,  elle  ne  jettoit  les  yeux 
fur  eux  , que  pour  les  conjurer  par  fes  prières,  de  lacrifier  génércufcmcut 
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leur  vie,  pour  la  défenfe  de  laréligi.  n.  Généreufe  mère,  qui  av.z  donné 
eau:  de  marques  de  courage  Se  d u.d.  ur  à défendre  l’houucur  de  nos  Lojx  , 
qui  êtes  encrée  dans  la  carticre , avec  le  généreux  vieillard  Eicazar  , Se  qui 

avez  trioinplié  avec  cane  de  torcc,  de  la  foiblcflc  de  votre  l'exc  SC  de 
touce  la  puiifance  du  Tyran  ; vous  avez  fait  voir  Se  par  vos  paroles  &: 
par  vos  actions , qml  n’ecoit  poinc  dho.nmes  , donc  le  courage  ne  fuc 
inferieur  au  vo.re.  Qu’y-a-t’il  déplus  fore,  que  la  manière  admirable, 
donc  vous  panâtes  à vos  enfans,  lors  qu’ayant  été  enlevée  avec  eux, 
amenée  devant  le  Tyran,  vous  vices  les  fuppliccs  d’Eitazar,  ce  vé- 
nérable vieillard  ? Mes  enfans,  leur  dites-vous  aiors  en  Hébreu,  que  ce 
coinbat  cil  glorieux  ! vous  y êtes  appeliez  comme  lui.  Soutenez  donc 
dignement  1 honneur  de  la  nation  faillie  , Se  combattez  avec  force , pour 
la  Loi  de  nos  pères  ; car  li  un  vieillard  a pu  lbucenir  tant  de  douleurs  de  de 
peines  pour  la  rélig  on  , ne  feroic-il  pas  honteux,  que  dans  la  force  Se  la 
rgneur  de  l'âge  où  vous  êtes , vous  Tifliez  effrayez  de  la  rigueur  des  fup- 
piiccs  î Souvcncz  vous  qucc’eft  Dieu  qui  vous  a mis  au  monde  , & qu’il 
cil  l’auteur  de  la  vie , donc  vous  joüifléz  , qu’ainli  vous  devez  fourfrir  avec 
courage , pour  fon  amour , tous  les  fuppliccs  donc  vous  êtes  menacez.  Rc- 
prélentcz  vous  avec  quelle  promptitude  nôtre  père  Abraham  le  détermina 
à immoler  fon  fils  Ifaac , (4)  quoi-qu’il  le  regardât  comme  devant  être 
le  père  d’un  peuple  nombreux,  fortifiez  vous  par  le  fouvenir  du  généreux 
Ifaac , qui  vit  fans  frayeur  le  glaive  meurtrier  que  fon  père  tenoit  en  main  , 
pour  l’immoler.  V ous  fçavez  quelle  fut  la  confiance  de  Daniel , lorfquc 
pour  la  gloire  de  Dieu,  il  fut  expofé  aux  lyons.  Vous  avez  devant  les 
yeux  l’exemple  d’Ananias,  d’ Azirias , Se  dcMizac!  , qui  furent  jetrez  dans 
iafournaife  de  Babylonc.  Qu'elles  preuves  ne  donnércnt-ils  pas  alors  de  leur 
fermeté,  de  leur  courage.  Se  de  leur  piété  envers  Dieu  ? ayancdonc  une 
même  foi  avec  eux  , pourquoi  ne  feriez  vous  pas  animez  du  même  zélé  Se 
du  même  courage  î Ces  grands  motifs  de  piété  & de  vertu  , ne  doivent-ils 
point  fortifier  vôtre  zélé  , devons  infpircrdc  la  confiance  dans  les  fuppli- 
ccs qui  vous  font  préparez  î C cft  par  ces  paroles  fi  vives  & fi  animées  , que 
cecce  faintc  mme  exhortoit  chacun  de  fes  enfans , à fouft'rirgloncufcnicnc 
la  mort,  pour  la  défenfe  de  la  religion.  C’eft  ainfi  enfin,  quelle  leur  per- 
fuada  que  ceux  qui  répandoient  leur  fang  pour  la  gloire  de  Dieu  , join- 
toient de  Dieu  dans  l’éternité,  avec  Abraham,  Uuac,  Jacob,  Se  les  au- 
tres Patriarches. 
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CHAPITRE  XIV. 

Martyre  de  U mere  des  fept  frères  Maccabces. 

A Prés  que  ccs  généreux  Martyrs  eurent  fini  gloricufemcnt  leur  vie, de 
la  manière  que  nous  venons  de  le  dire  •,  quelqu’uns  des  gardes  d’An- 
tiochus  lui  fuggerérent  qu’il  falloir  aufli  le  faifir  de  la  mcrc  ; £c  la  traiter 
comme  fes  enfans  ; mais  à peine  eut  elle  oui  ccs  paroles , qu’elle  fc  jetta 
elle  même  dans  le  feu , pour  éviter  qu’aucun  de  ces  infâmes  minières  ne 
mît  la  main  fur  elle.  C’eft  ainfi,  ô illuftre  mcrc  , que  vôtre  courage  victo- 
rieux de  la  puiffance  &c  de  la  cruauté  du  Tyran,  rendit  inutiles  tous  fes 
efforts  , &c[  tous  fes  mauvais  delTcins  ; vous  filles  voir  la  grandeur  &c  la  for- 
ce de  vôtre  foi  : vous  fûtes  comme  un  fuperbe  édifice , fondé  fur  fept  co- 
lomncc  inébranlables , je  veux  dire  fur  vos  fept  enfans  ; vous  foûtintes  avec 
fermeté  tout  le  poids  & toute  la  violence  des  fuppliccs  , qui  fondoicne 
fur  vous  .comme  autant  d’orages  impétueux.  Joiiillez  maintenant,  de  la 
tranquillité  & du  repos  que  vous  avez  mérité  , par  vôtre  confiance  en 
Dieu  , ô£  par  vôtre  confiance  dans  les  tourmens.  Le  bel  aflrc  de  la  Lune , 
n’éclattc  point  parmi  les  étoiles  d’une  lumière  aufli  vive  &c  aufli  éclatan- 
te , <^ue  celle  dont  vous  brillez  aujourd’hui  ; c’cll  cette  vive  lumière  de  la 
pietc  que  vous  avez  répandue  fur  vos  fept  enfans , & que  vous  avez 
communiquée  à ccs  fept  alites  lumineux , qui  vous  rend  fi  prétieufe  & fi 
gloricufe  aux  yeux  de  Dieu , Sc  qui  vous  a mérité  d'etre  affermie  dans  le 
Ciel  au  milieu  d’eux  ; car  vos  fils , font  des  vrais  fils  du  grand  Patriarche 
Abraham. 

Mais  fi  je  pouvois  reprefenter , comme  fur  un  tableau , toute  la  tragô 
que  hiftoirc  de  ce  ce  glorieux  martyre  de  la  piété , qui  ne  frémirait  de  voir 
unc  merc  & lept  enfans,  expirer  par  de  rigoureux  fuppliccs  , pour  la 
défenfe  de  la  réligion  ? Il  faudrait  confcrvcr  à la  poftéritc , le  louvcnir 
de  cette  hiftoirc  , 6c  graver  fur  les  tombeaux  de  ccs  Uluftrcs  morts , ces 
paroles  mémorables  :Ici  reposent  les  corps  du  grand 
fi.  L E A Z A R E , d’une  VERTUEUSE  MERE,  ET  DE  SES 
SEPT  ENFANS,  QJJ  I POUR  DONNER  A LA  POSTERITE’, 
DES  MARQUES  DE  LEUR  FOI  ET  DE  LEUR  CONFIAN- 
CE en  Dieu,  et  pour  vanger  l’ honneur  de  leur 

NATION,  ET  SOUTENIR  LA  VERITE’  DE  LA  RELIGION., 
MOURURENT  GLORIEUSEMENT,  SOUS  LE  TYRAN  A N - 

iiochus,  apae’s  avoir  endure’  avec  COKSTANÇE, 
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tous  les  plus  cruels  supplices.  En  effet , quoi  de  plus 
divin,  que  ce  combat  de  nus  genereux  Athlètes  ; où  la  vcrLU  éprouvée 
par  la  patience  , ne  les  anime  a la  victoire , que  par  la  vue  de  l’immortalité 
d’une  vie  bicn-hcurculc  , qu  elle  leur  propole  ? Lléazar  encra  le  premier 
dans  la  lice  , cette  mcrc  avec  lés  fept  enfans , le  fuivit  dans  une  fi  pénible 
carrière  ; tous  combattirent  avec  courage  contre  le  Tyran  : le  monde  fut 
fpcctatcur  du  combat,  la  pietc  demeura  victoricufc  , 6c  ceux  qui  l’avoient  fi 
génércufcmcnc  défendue,  furent  couronnez.  Qui  n’adnnrcroit  ces  glorieux 
defenfeurs  de  laréligion  du  Seigneur  ? qui  ne  feroic  faili  d'étonnement , en 
voyant  leur  patience  6c  leur  courage, puifque  le  1 yran  lui  meme,  6c  tous  les 
liens  en  furent  frappez  î Mode  dit  en  parlant  à Dieu  : (a)  & tous  vos  faims 
font  fous  vôtre  main. (J  ci l ainfi  que  ces  faints  Martyrs  font  protégez  6c  ho- 
norez de  Dieu.  Le  prix  du  fang  6c  de  la  mort  de  ces  juftes  , a expié  les  pé- 
chez du  peuple , 6c  a fervi  d heureux  moyens  à la  providence,  pour  délivret 
llracl  de  toutes  les  calamitez  qu’il  enduroit.  ( b ) Car  Antiochus  tout  éton- 
ne de  voir  dans  ces  Ifraclices  , tant  de  force  6c  de  courage  à fouffrir  les  tour- 
mens  i au  lieu  de  continuer  la  perfécution,  les  admira  6c  les  propofant  pour 
exemple  à fes  foldats  , il  fit  entrer  dans  fes  troupes , un  grand  nombre  de 
Juifs , pour  l’aider  dans  les  combats  6c  dans  les  lièges  , & s’étant  retiré  de 
Jérufalcm , il  attaqua  6c  vainquit  plufieurs  ennemis,  (f  ) 

Ifraëlites , race  d’ Abraham , obéi  (lez  toujours  à vos  faintes  loix  , obfcr- 
vez  les  avec  toute  la  pieté  6c  toute  la  fidélité  quelle  demandent  de  vous, 
6C  rcconnoilTcz  que  la  raifon  foutenue  de  la  vertu , fe  rend  victoricufe  de 
toutes  les  pallions.  Souvenez  vous  que  ces  généreux  Martyrs , en  furmon- 
tant  avec  courage  touccs  les  différences  douleurs  qu’ils  onc  fouffertes , fc 
font  attirez  non  feulement  l’admiration  des  hommes  , mais  qu’ils  ont  en- 
core mérité  de  joüir  de  Dieu  , 6c  de  le  pofféder  dans  toute  l’éternité.  Nôcrc 
nation  ne  leur  fut-elle  pas  redevable  de  la  paix  donc  elle  joüit  ? & ne  fut-cc 
point  par  le  récabliffemcnc  qu’ils  procurèrent  de  la  piété  6c  de  laréligion, 
que  nousavonsécé  viftorieux  de  nos  ennemis.  Mais  le  Tyran  Antiochus 
fuc  châtié  dés  ce  monde , ( d)  6c  il  cft  maintenant  puni  en  l’autre.  Voyant 
qu’il  ne  pouvoir  forcer  les  Juifs  à renoncer  à la  réligion  de  leurs  pères , 
il  parcic  de  Jérufalem  avec  fon  armée , 6c  marcha  contre  les  Pcrfes , .(  e ) 
pour  leur  faire  la  guerre. 


(a)  Dtni  xxxi  u.  $. 

(•)  Voyez  i.  Mmu.  vu.  jS. 

(r J Ce  que  dit  ici  l'Auteur , paroic  contraire 
à ce  que  nous  lifoos  dans  les  Livres  des  Macca- 
bées.  Antiochus  pertevera  dan*  la  haine  contre 
les  juifs, jufqu’â  cc  que  fc  voyant  prés  de  fa  fin, 
il  fie  de  vaincs  promdlVs  de  les  combler  de  grâ- 
ces, & de  faveurs  i roaisil  n’eut  pas  lcioiûr  d* ex- 


écuter ce  qu’il  avoit  promis.  Voyez  i.  Macc  ix* 
(</)  t.  Mmcc.  ix. 

(f)  E m îcuf.%  «irj  r5»  uçjrtïium»  ftgtrtun*  if# 

Tltfr*f.  Ce  qui  n’cft  pas  dans  l’exadlc  vérité. 
Antiochus  ctoit  maître  des  Prov:nccs  de  delà 
l'Eupluatc.  Il  alla  d’Antioche,  èc  non  pas  de  Jc- 
rufaiem  en  Pcrfc  ramalTcr  de  l’argent, pour  pou- 
voir ladite  à fes  folles  , & cxccflivc*  dcpeafci. 
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CHAPITRE  XV. 

Injlruclion  de  la  mere  des  Maccabées  à [es  en  farts.  Eloge  de  leur 
pere.  Conclujion  de  ce  di fcours. 

L’Admirable  mere  de  ces  fept  enfar.s,  leur  dit  ces  paroles  ; ( a ) Mes 
enfans  ; j’ai  paflè  le  teins  de  ma  virginité , avec  toute  la  pudeur  qu’on 
peut  demander  d’une  fille  ; je  ne  fortois  jamais  de  la  maifon  de  mon  pere , 
&.  me  tenant  exactement  dans  ma  chambre  , je  me  fuis  prefervée  de  toutes 
les  embûches  que  l’on  ccnd  au  dehors  à la  virginité } jamais  le  ferpent  cor- 
rupteur n’a  atcencé  à mon  honneur.  ]’ai  vécu  dans  le  mariage  avec  toute  la 
retenue  que  doit  avoir  une  mere  de  famille. 

Lorfquc  vous  commenciez  à vous  avancer  en  âge , vous  perdîtes  vôtre 
pere  , il  avoir  vécu  en  homme  de  bien  , &c  il  mourut  fans  regret  i Dieu  lui 
ayant  donné  d’heureux  fruits  de  Ion  mariage.  ( h ) Il  nous  inftruifoit , 
étant  avec  nous , de  la  Loy  Sc  des  Prophètes  : il  nous  mettoit  fou- 
vent  devant  les  yeux,  le  meurtre  d’Abel  par  Caïn,  le  facrifice  d’Ifaac , 
la  prifon  de  Jofcph , le  zelc  de  Phinéés , la  fournaifeoù  furent  jettez  Ana- 
nias , Azarias , & Msfàel , & l’exemple  de  Daniel , qui  fut  jetté  dans  la 
folTe  des  Lyons.  Il  nous  faifoit  fouvenir  de  ces  paroles  d’Ifaie  : ( c ) truand 
vous  feriez,  au  milieu  du  feu  , vous  n'  éprouveriez,  point  l’ardeur  de  la  flàme. 
Il  nous  rapportoit  ce  que  difoit  David  dans  fes  Pfeaumcs  \{d)  Les  foujfran- 
ces  font  le  partage  des  juftes.  Ces  paroles  de  Salomon  * (e)  Le  Seigneur  efl 
comme  un  arbre  de  vie , pour  tous  ceux  qui  font  fa  volonté.  Celle  d’Ezé- 
chiel  : (f)  il  ranimera  un  jour  les  os  défriché  f II  nous  difoit  encore  ces 
paroles  fi  inftructivcs , que  nous  liions  dans  un  Cantique  de  Moïfc  : (g)  Je 
fuis  le  Seigneur , je  tue  dr  je  vivifie . C’eft  ce  Dieu,  mes  enfans,  qui  cfl 
vôtre  vie  , &c  qui  peut  feul  prolonger  vos  jours. 

Que  les  momens  de  la  vie  préfente  font  pleins  d’amertume  & de  dou- 
leurs ! mais  qu’elle  fourcc  de  douceurs  &c  de  confblations  ponr  ces  fept  frè- 
res, vrais  fils  d’ Abraham , lorfquc  le  Tyran  ufant  contr’cux  de  toute  fa. 
cruauté , les  fit  jetter  dans  des  chaudières  d’huile  bouillante , les  fit  tour- 


fa)  Cette  fin  du  Livre  n’cft  pas  lice  avec  ce 
<|ui  précédé. 

(t)  Toutes  ccs  pauicalaiitcz  nefe  lifitnt nul- 
le part  ailleurs. 

(c)  //ai.  a un.  a. 


(i)  Tftl.  xxxm  to. 

(<|  Fnv  lll.lt. 

(/)  Es.uk.  xxxvu.  4.  j.  (Ç'ftqu. 
(f)  Dim.  XXXl  I.  ||. 
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mcncer  fur  les  chevalets , leur  fit  couper  la  langue , crever  les  yeux  , ( a ) 
lorfqu’cnfin  il  les  fie  mourir  par  les  plus  cruels  fupplices  : La  jultice  de  Dieu 
venge  à prefent , 3c  vengera  dans  toute  l’éternité,  fur  l’impie  Antiochus, 
le  fang  qu’il  a répandu  par  tant  de  cruautcz.  Et  lésâmes  pures  de  ces  di- 
gnes fils  d’ Abraham  3c  de  leur  bien-heureufe  mere , auront  le  bon-heur 
d’être  aflbciées  à la  compagnie  des  Saints  Pcres , 3 c jouiront  comme  eux 
de  la  gloire  éternelle , dont  la  main  de  Dieu  même  les  couronnera , à qui 
l’oit  honneur  3c  gloire , dans  les  fiéclcs  des  ficelés.  Amen. 


{«)  Je  ne  remarque  point  ce  fuppüce  dans  le  le  comprenne  dans  celui  par  lequel  on  arracha  à 
récit  de  ceux  des  l'ept  frères , à moins  qu’on  ne  quelques-uns  la  peau  de  la  tête. 
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Phüoroètor  Roi  d'Egypte  Dette  qu’il  lui  es 

Mmmiij 


Digitized  by  Google 


47o  TABLES  DES 

écrit.  Il  lui  demande  fa  fille  en  mariage , Sc 
l'obtient,  if  4.  Entrevûü  d’Aléxandre , Sc  de 
Proie méc  à Pcolémaïde.  Magnificence  de  Tes 
nôces  avec  Cléopâtre  fil  le  de  Ptolémée  , lit- me- 
nu. Honneur  qu’il  fait  à Jonathas  de  l’inviter 
à cette  cérémonie  * r/j.  Chefs  d’acculations 
qu’on  préfence  à Alexandre  contre  (oaathas. 
Refus  qu’il  fait  de  les  écouter.  Ordre  qu’il 
donne  de  revêtir  Jonathas  d’habits  de  pour- 
pte  , i ff.  Grands  honneurs  qu’il  lui  fait  ren- 
dre par  les  premiers  de  (a  Cour.  Gloire  à la- 
quelle il  l’éléve.  Pouvoir  Sc  autorité  qu’il  lui 
donne  , là-même.  Informé  du  deilcin  de  Dé- 
métrius  Nicator  , Sc  de  la  marche  de  ion  ar- 
mée. Sa  fuite  de  Phénicie.  Infidélité  qu’A- 
pollonius  Gouverneur  de  la  Célèfyrie  , com- 
met à Ton  égard  , i Il  fc  retire  à Antioche  , 
là-même  Nouvelle  qu’il  apprend  de  la  victoire 
de  Jonathas  fur  Apollonius  Général  de  Dé- 
métrius  Nicator.  Gloire  à laquelle  il  continué 
d'elever  Jonathas.  Préfcns  qu’il  lui  fait  >1/9. 
160.  Entreprife  de  Ptoiémée  fur  fes  Etats  , 
141.  & fuivantes  Garnifon  que  ce  Prince  mec 
dans  toutes  les  villes  de  Syrie  , 161.  Prétextes 
qu’il  apportoit  pour  colorer  fa  trahifon  , \6  y. 
Cléopâtre  époufe  d’Alexandre  donnée  par  P:o- 
léméc  à Démétrius  Nicator  , là  même.  Nou- 
velle qu’Aléxandre  , pour  lors  en  Cilicic  , re- 
çoit de  les  injuftices , 164.  Il  marche  avec  fes 
troupes  pour  combattre  l’ufurpareur  , là- mê- 
me. Vaincu*  & obligé  de  fuir  en  Arabie.  Zab- 
diel  Prince  des  Arabes  lui  fair  couper  la  tête, 
&lenvoycà  Ptolém ce , là- même.  Autre  détail 
fur  la  mort  de  ce  Prince , 1 6± 

Alexandre , fils  d'Hircan  , n’étoir  point  aimé  de 
(on  pere.  Il  régna  après  les  frcrcs  , 417 

Alixandrie  , peuplée  de  trois  fortes  de  gens  , $94 
A lit  lui « , chant  de  joyc , Sc  de  bénédictions , 41a 
•Anathème.  Differentes  fortes  d’anathêmes , 6g 
Andronique.  Un  des  grande  de  la  Cour  d’An- 
tiochus  Epiphanes.  Charge  du  gouverne- 
ment du  Royaume  pendant  le  voyage  de  ce 
Prince  en  Cilicic  , 170.  Préfcns  qu’il  reçoit  de 
Ménélaiis.  Sollicité  parle  même  de  mettre  à 
mort  Onias  troifiéme.  Vifitc  qu’il  rend  à Onias 
dans  l’azylc  de  Daphnc.  Artifice  dont  il  fe 
fert  pour  l’engager  à en  for  tir.  11  le  met  à 
mort,  171.  Haine  que  cette  aéfion  lui  attira. 
Colère  dans  laquelle  Antiochus  entre  contre 
lui.  Ordre  que  ce  Prince  donne  de  le  mettre  à 
mort , m 

Autre  A'idren't^ue.  Etabli  Gouverneur  1 Garizim 
par  Antiochus  Epiphanes , 

Anges  , defeendus  du  Ciel  pour  fecourir  les  Juifs 
enfermez  dans  l'Hippodrome d’Aiéxandrie  ,410 
Antigone  , Sc  Ariflobule  , fils  d'Hircan  , conti- 
nrent le  fiege  de  Samaric , commencé  par  leur 
pere , 

Antiêthus  le  Grand  , Roi  de  Syrie  , de  U race 
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des  ScJcucidcs,  pere  d' Antiochus  Epipbanef, 
Sa  défaite  pat  les  Romains  , S & j ; g. 
itg.  Il  leur  donne  Antiochus  Epiphanes  pour 
ôtage  , là-même.  Tribut  qu’ils  lui . impo- 
fcnc , 1 if.  1 10.  Conditions  fous  lcfquellcs  il 
obtint  la  paix  , no.  Sa  piété  envers  le  Tem- 
ple de  Jcruialcm  Vaincu  prés  de  Raphia 
par  Ptolcrace  Philopacor  Roi  d’Egypte  , in. 
Ce  qu’il avoitpris  fur  Philopator  , 18S 

Antiothus . Roi  de  Syrie  , furnommé  de  Cy  tique  » 
vient  au  fecours  de  la  Samarie.  Il  cft  battu  , Sc 
mis  en  fuicc  par  Antigone  , Sc  Ariftobulc  fil* 
de  jean  Hircan  , 

Antiochus  » furnommé  l'illujlre  , ou  "Epiphanes  , 
de  la  race  des  Scleucides,  nls  du  Roi  Antiochus 
le  Grande,  Donne  pout  ôtage  aux  Romains, par 
le  Roi  fon  pere,  8 Racheté  par  fon  frète  5c- 
Icucus , qui  donne  (on  propre  fils  en  fa  place* 
Il  revient  en  Syrie  , Sc  le  rend  maître  du  Royau- 
me après  la  mort  de  Séiéucus  II  délivre  U 
Syrie  , que  le  Roi  d’Egypte  vouloir  envahir  * 
& cft  appelle  en  mémoire  de  cette  délivran- 
ce!, Antiochus  Dieu  Epiphanes  , là-même. 
Idée  que  l’Ecriture  nous  donne  de  ce  Prir.ce  * 
là-même.  Son  caractère  , 8 & Raifons  qui 
firent  changer  dans  la  fuite  ton  furnom  d’Efi- 
phanes  , en  celui  d'Epimanés  , qui  lignifie  un- 
fou, un  furieux,  2.  Somme  d'argent  qu  il  reçoit 
de  Jalon  pour  le  fouverain  Sacerdoce  qu’ii  lui 
confère,  10.  & tf$.  Sc  444.  Pet  million  qu'il 
accorde  à ce  nouveau  grand-  Prêtre  d’établir 
drs  Jeux  prophanes  dans  Jcrufalem  Droit 
qu’il  donne  aux  Juifs  de  jétufalem  dette  ci- 
toyens d’Antioche  , là-même  , & rio  II  en- 
voyé Apollonius  en  Egypte.  Dtlfeio  qu’iJ  avoir 
de  fc  faire  déférer  la  tutelle  de  Philométor.  Le 
peu  de  fuccèsde  fon  entreprife  , 167.  Il  vient 
à lcrufalcm.  Honneurs  que  Jalon  lui  fit  ren- 
dre à fon  entrée.  Son  retour  en  Phénicie , 
là-même.  Somme  d’argent  que  Ménélaiis  lui 
apporte  de  la  part  de  Jafon.  Artifices  de  Mè- 
ntiaiis  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce 
Prince,  z68.  Il  en  obtient  ta  fouveraiue  Sacri- 
ficature  pat  les  grandes  offres  d'argent  qu’il 
lui  fait , 1 x.  Sc  168.  Offrnlè  du  delai  de  Mé- 
né’aüs , qui  néglige  de  payer , il  le  dépofe  , Sc 
met  Lyfimaquc  en  fa  place , 1 1 fie  170.  Dépu- 
ration qu'il  reçoit  de  la  parc  de  quelques  Juif*. 
Permiflton  qu’il  leur  accorde  de  vivre  lelon  le* 
coutumes  des  Gentils  , 10.  Entreprife  qu’il 
fait  contre  Ptolomée  Roi  d’Egypte , 14.  IJ  en- 
tre dans  fes  Etats , Sc  s'en  rcud  maître,  Il 
marche  vers  Jcrufalem.  Cruaurez  qu’il  exerce 
fur  feshabitans , 1 f 16  17.  Il  enlève  cous  les 
tréfors  du  Temple  , il  profane  ce  lieu  faine 
par  des  facrificcs  de  pourceaux  immolez  fur 
l’autel  , là-même.  Defcription  fabulcufc  que 
Diodorc  de  Sicile  a faite  de  l’entrée  de  ce  Prin- 
ce dans  le  Temple  , lé.  Seconde  ciurepiife 
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qu’il  fait  con.ic  l'Egypte  , xy j.  Joyc  que  la 
fa u (Te  nouvelle  de  la  mort  caulc  2 ceux  de  Jé- 
rulalcm.  Crainte  qu'il  a qu'ils  n ‘abandonnent 
Ton  parti , 177. 17*?  Fureur  à laquelle  il  le  laific 
emporter  courre  eux,  179.  Il  part  d'Egypte, 
Se  marche  vers  jèiulalem  , 441  446.  Siège, 
Se  prilc  de  cette  ville.  Cruauccz  qu'il  exerce 
fur  les  habians  , là-mêmt.  Profanation  qu’il 
fait  du  Temple  , Se  des  valcs  facrez  , iS. 

10  Se  180.  Richellcs  qu’il  enlève  de  ce  lieu  la- 
cre  , x8i.  Pcrlécutiou  qu’il  faità  tous  les  Juifs 
pour  leur  faire  (uivre  les  loiic  des  Nations.  18. 
184-  Ordre  qu'il  donne  démettre  à mort  ceux 
qui  refulcroient  de  lui  obéïr  , 44/.  Statue  de 
Jupiter  Olympien  qu’il  fait  placer  lur  l’autel 
du  Seigneur  ,r8.  1 9.  10.  184.  Profanation  du 
• Santtuairc  par  des  facrificcs  abominables.  Li- 
vres de  la  Loi  déchirez,  Se  jeteez  au  feu  , 18. 
*9-  to-  Ô>  fuiv. 

Antiot  hm  Epiphanes . Lettre  de  flatterie  que  lui 
écrivent  les  Samaritains.  ProtcÛion  qu’il  leur 
accorde,  ît  f.  Temples  Se  autels  qu'il  fait  cri- 
gcr  aux  idoles  , dans  toutes  les  terres  de  Ju- 
das , xx.  Il  fc  fait  amener  Eléazar.  Il  lui 
parle  ; il  le  fait  tourmenter,  44/.  44<-  Suppli- 
ces qu’il  fait  fouffeiraux  fept  frères  Macca- 
bées  , Se  à leur  mère , 4;!.  Il 

admire  la  confiance  des  fept  frères  Maccabécs , 
Se  fait  entrer  dans  les  troupes  un  grand  nombre 
de  Juifs  , 4 66.  Son  retour  à Antioche.  Extra- 
vagant orgueil  de  ce  Prince,  181  .Gouverneurs 
qu  il  laific  en  Judée , pour  perlécuter  les  Juifs, 
là-même  x8i.  Révolté  de  Tharfefle  de  Mal- 
lo , coiftrc  Anciochus , X70-  Voyage  qu’il  (aie 
en  Cilicic , pour  appaifer  cette  lédition.  Soin 
qu’il  laific  à Androuique  du  gouvernement  de 
les  états , pendant  Ion  abfcnce  , là- même.  Son 
retour  ï Antioche.  Plaintes  qu'on  lui  fait  fut 
le  meurtre  d Onias  troifiéme  par  Àndronique. 
Douleur  qu’il  a de  cette  mort.  Colère  dans  la- 
quelle il  entre  contre  Andronique.  Ordre  qu’il 
«Tonne  de  le  mettre  à mort,  171.  Acculationspor- 
técsà  ce  Prince,  conué  Mènélaüs  ,pat  des  dé- 
putez de  Jérufalem  , 174.  Intervention  de  Pto- 
iémée,  qui  lui  parlé  en  faveur  de  Ménèlaüs-  Il 
le  déclare  innocent,  & fait  mourir  IcsaccuU- 
tcurs  , là-même.  Il  envoyé  Apollonius  contre 
les  uifs  , avec  une  puiflantc  armée.  Oidrc 
qu’il  lui  donne  de  les  exterminer , 181 . Nou- 
velle qu’il  apprend  de  la  défaite  d’Apollonius , 
Se  de  Séron,  par  Judas.  Puiflante  aimée  qu’il 
fait  lever  , 44.  Dcficin  qu’il  conçoit  d’aller  en 
Perfe  , pour  y a r ru  fier  l’argent  néccfiairc  à les 
troupes , avant  d'attaquer  judas , 44  46t.  il 
établit  Lyfias , pour  avoir  foin  des  alfaues  du 
Royaume,  p<  ndant  fon  ablcncc  , 42_*  Ordre 
qu’ii  tu;  donne  d’envoyer  une  armée  en  Judée , 
pour  exrerminer  les  troupes  dTfratl , Se  peur 
laccager  ce  paYs  , là-même  I!  fort  d*  Antioche, 
cuiçhc  vers  i'Ataicuic , défait  ÀitaxUi  Roi 
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du  pais , le  picnd , Se  met  ion  armée  en  fuite  , 
48.  Ridicule  mariage  qu’il  vient  conclurre 
avec  la  Dèefl’c  Nanucc.  Vuë  qu’il  avoir  en  ce- 
la. xn  Mauvais  fucccz qu’il  eut  dans  la  guer- 
re de  Perle.  Danger  auquel  il  fut  cxpolè  dans 
Eiymaïs , dont  il  vouloir  piller  le  Temple,  114. 
Obligé  de  s'enfuir , 64,  Dcfiein  qu’il  prend  de 
fc  vanger  lut  les  JuifsT  de  ia  cot  laiton  où  il  en 
ètoir , 3 i_£_.  Oidrc  qu’il  donne  de  marcher  vers 
jèrutalem.  PJayc  dont  le  Seigneur  le  frappe, 
filcllurcs  qu’il  le  fait  en  tombant  de  Ion  cha- 
riot, là  même.  Grandes  douleurs  qu’il  relient  de 
la  playe  dont  le  Seigneur  le  punifioit.  Il  rentre 
en  lut  meme,  Se  teconnoit  qu’il  a mérité  ce 
châtiment  par  fes  împiecez , 8^  3 16  Faveurs 
dont  il  promet  de  combler  les  Juifs,  JI7.  Or- 
nemens  qu’il  s’engage  d’envoyer  au  Temple  de 
Jcruiâlcm.  Vceux  qu’il  fair  de  fe  rendre  Juif, 
3 1 8.  Lettre  par  laquelle  il  conjure  les  Juifs  de 
garder  la  fidélité  à l'on  fils , qui  doit  lai  (uc- 
ccder.  4 ut.  3 19  |xo.  Iî  ctaolit  Philippe  Ré- 
gent du  Royaume , ü.  Mort  de  cet  impi« 
persécuteur'  , 3x0.  D’étail  des  circonftan- 
ces  de  (a  mort  , Difficultés  fur  le  terni 
auquel  elle  arriva , 8p_  9 o.  Lieu  où  il  mourut , 
111 

Amiofhta  Euputer , fils  d’Antiochus  Epiphanes  , 
dé  (igné  pour  SuccefTeur  au  Royaume  de  Syrie, 


par  Ion pere,  319.  3 10. mis  fur  le  Trône  par  Ly- 
fias , 88 /Commerjccmcm  de  Ion  régné,  g 9. 31*. 
Il  établit  Lyfias  Régent  du  Royaume, là  même. 


Secours  que  ceux  de  la  fortereffe  de  Sion  lui 
demandent  contrcjndas.qui  les  y tenoii  afiiegés, 
8î,£0_-  Armée  nombreuse  qu’il  conduifit  en  Ju- 
dée pour  les  técourir,  40.  3/4  II  afiiege  Beth- 
fura.  Si  cette  expédition  eft  différente  de  celle 
dont  il  efi  parlé  dans  le  fécond  des  Maccabccs , 
là-m.  Averti  de  la  marche  de  judas, qui  s’étoir 
campé  à Bethzacara,  il  marche  contre  lui , £i_. 
Dilpofition  de  fon  armée,  £x.  94.  ô*  fuiv. 
Avantages  que  Judas  eut  d’abord  lur  fes  trou- 

rs , £6.  O*  fuiv.  Il  l’oblige  néanmoins 

fc  retirer  dans  Jérufalem  , jy.  B.thlura  Ce 
rend  à lui,  34.  too.  Garniion  qu’il  met  dans 
cctce  place  , là-même.  Il  marche  contre  Jéru- 
falem & l’afliègc,  100-  Conl'cil  que  Lyfias  lui 
donne  de  faire  la  paixavec  les  Juifs,  101.  H 
coq  lent  à cette  paix  , Se  la  confirme  avec  fer- 
ment , lox.  Son  entrée  fur  la  montagne  de 
Sion.  Ordre  qu’il  dorme  d’abattre  les  murs 
qui  l’environnoient.  Son  rc:our  à Antio- 
che. 11  combar  contre  Philippe  , qui  s’en  étoic 
rendu  maître  , Se  la  reprend  , là-même  Lettre 
qu’il  écrii  à Lyfias , en  faveur  des  Juifs , $ $7. 
4 3 8.  Alliance  qu’il  lui  ordonne  de  conclure  avec 
eux  , 33I,  Autre  lettre  que  ce  Piince  écrit  aux 
Juifs.  Privilèges  qu’il  leur  accorde  dans  cette 
lettre  , 338. 339.  PuifTante  armée  qu’il  conduit 
en  Judée,  344. 3 47.  Prières  que  lui  faifoit  Mc- 
néUüi,  Accula uous  ponces  à Antiochus  con- 
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Ni  Bptphanes , ni  Cialius,  ni  Pompée,  ni  Ticc 
ne  l'ont  point  trouvée  dans  le  Temple.  Jofeph 
n’en  parle  point,  xxvj  Objections  contre  ce 
icmimenc,&  réponfes  ,xxvij.  Enqucllcns  peut- 
on  dire  que  T Ai  chc  d' Alliance  tut  manifcfièc  , 
après  la  venue  de  J.  C.  xxviij.  Ce  divin  Sau- 
veur cit  lui-rnéuie  l'Arche  d’ A l ancc , xxviij. 
Conclufionde  ces  recherches  , I'.eft  nés  pro- 
bable que  l’Arche  d’  Alliance  ne  fut  pas  dans  le 
Temple  depuis  la  captivité  , xxix. 

Arckifft,  nom  du  pere  des  fept  frères  Macca- 
bées,  x y s 

Ar*yrjfcMts , Soldats  de  l’armée  d’Aléxandre, 
ainfi  nommez  à caufc  de  leurs  boucliers  d’ar- 
gent , * 

Artus  , Roi  de  Lacédémone.  Son  alliance  avec 
Onias  troilièmc,  grand- Prêtre.  Lettres  écri- 
tes de  part  & d autres  à ce  fujet  » 17 6. 177«I7°» 
17 9-  xvj.  xviij. 

J ridée  , frere  d'Alexandre.  L’Empire  lui  eft  dé- 
féré après  la  mort  de  ce  Prince  , Son  incapa- 
cité pour  gouverner,  là-même- 
Arifiobule , Juif  d’Egypte , Précepteur  du  Roi 
Ptolémèc.  Lettre  que  le  Sénat  de  Jérufalem 
lui  écrit.  Teras  auquel  à vécu  cet  Atifiobulc, 
xii.  m. 

ArîJloMe,  filsd’Hircan , fait  mourir  fa  mere  en 
prifon , 4 1 7. Eft  il  le  premier  qui  ait  pris  le  ti- 
tre de  Roi  î 4 jo. 

Arfacés  , Non  commun  aux  Rois  de  Perle,  199. 
Arfino*  , fœur  de  Philopator  , accompagne  Ion 
trere  dans  la  guerre  contre  Autiochus  Je  Grand. 
5*2:111, 

Art  axer  cét  Ochus , enleva  pl  u fieu  r s captifs  de  la 
Judée, & les  traufpoita dans l’Hircanie , 11 

Ar  taxer  té  s à U longue- main  i Roi  de  Perle. 
Nouvelle  qu’on  lui  donne  du  prodige  du  feu  la- 
ère,  découvert  par  Nchcmic.  Temple  qu’il 
fait  ériger  lur  le  lieu  de  la  découverte  de  ce 
feu , £12 

Artaxiasy  Roi  d’Arménie.  Sa  défaite  par  Antio- 
chus  Epiphancs,  a* 

Afaranel , Nom  de  lieu.  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  là  , 10  r 

Afmonéent  y ou  AJfamenétns , Nom  donné  aux 
defeendans  de  Mathathias,  17  Iiluftrcs  par 
leur  zélé  à foûtenir  la  religion  , là-même  , 
zt.  Coiubicndc  tems  ils  podederent  la  louve- 
raine  autorité , il 

Affamonêeus , Voyez  Afmenéens,  17 

J fer , Ville  dans  la  haute  Galilée.  Sa  fituation  , 
I2h 

Affiuéens , Scéte  nombreufe  Se  puiflanre  , pasmi 
les  Juifs.  Differentes  opinions  touchant  cette 
fcélc  , i±.  102  J*4-  Si  les  Àfiîdécns  lont 

les  mêmes  que  les  Hofdanim  > marquez  dans  le 
quatrième  des  Maccabées  , jj.  Ils  le  joignent 
à Mathathias,  y.  Etimologic  que  l'on  peut 
afiigner  au  terme  d Afiîdécns , là-même.  Leur 
députation  vers  Bacchides  & Alcime , pour 


traiter  de  la  paix  Faullcs  promûtes  que  leur 
fait  Alcime  , 10^.  Prulicurs  d’entr’eux  mis  à 
mort  par  ordre  d Alcime  , là-même.  Fondions 
que  Scaliger  attribué  aux  Affideens, 
djpêier , Ancienne  manière  d'afiiéger  les  places, 
100.  Machines  qu'ils  cmploycnt  , là  même  > 
& ftetv.  & 194. 

Athenobie  y Favori  d'Anttochus  Sidérés.  Com- 
mifiion  que  le  Prince  lui  donne  vers  le  grand-» 
Prêtre  Simon  , 118.  119.  Reponte  que  Simon 
lui  fait,  1 1*9 

Avaron,  Voyez  A bar  on,  1 9 

Auttl  des  holocanfles.  Sa  profanation  par  Apollo- 
nius, xx*  Statue  de  Jupiter  Olympien,  que  le 
Gouverneur  y place  , par  ordre  d’Antioenus , 
là-même  , DtftrucFionde  cet  Autel , lous  Ju- 
das Maccabèe  , £j_.  Conftru&ioti  d’un  nouvel 
autel  des  holocaufies , par  les  foins  du  même 
Judas  , là-même  , Dédicace  de  cet  autel , 
Manière  donc  elle  fut  célébrée  , là-même , 
Difficulté  fur  l’année  de  cette  dédicace, 6 j .6  a • 
Manière  dont  les  Juifs  ont  continué  à célébrer 
cotte  fête  , 6±.  Connué  dans  l’Evangile  , fous 
le  rom  d’Enteni*  . appclléc  aufii  quelquefois, 
fêtes  des  lumières , là  même. 

Ajarumetb , Signification  de  cetcrme.  Nom  de 
lieu  , Sa  fituation  , là-même. 

Ax.ariasf~l’an  des  deux  Gouverneurs  à qui  Judas- 
lai  fia  le  foin  de  la  Judée  pendant  fon  ablcnce  , 
7* 

Ayfi , Nom  de  lieu , * i4x 

B 

T%  Acchides  3 Gouverneur  delà  M c tapota  mie  , 
fous  Déméctius.  Ordre  qu’il  reçoit  de  ce 
„ Prince  , de  s'informer  des  faits  avancez  par  Al- 
cime contre  les -Juifs,  106  Faillies  propofi- 
lions  de  paix  qu’il  fait  aux  Juifs  pour  les  trom- 
per , là-même ■ Députation  que  les  Juifs  lui  cn- 
voyent  pour  traiter  avec  lui , 107.  Sa  mauvai- 
fe  foi , 107.  108.  Cruauté  qu'il  éxerce  contre 
plufieUrs  Juifs,  108. Soin  qu'il  donne  de  toute  la 
Province  à Alcimc.Troupes  qu’il  lui  laific  pour 
fc  foûtenir.  Son  retour  à Antioche,  108.  En- 
voyé une  féconde  fois  contre  J udas , 1 18.  \ 

& fuivans.  Çombat  qu’il  livre  à Judas,  m. 
Devenu  viéforicux  par  la  mort  de  Judas,  qui 
fuccombe  enfin  à fes  bl  cfiu  res,  1 j 1.  1 J4.  La 
Judée  fc  rend  à lui.  Hommes  imptes  , au  (que  h 
il  en  laific  le  gouvernement , 1 j 4.  Vengeance 
qu’il  éxerce  contre  les  amis  de  Judas,/* -même: 
Informé  que  Jonathas  étoit  choifi  pour  con- 
duire le  peuple  en  la  place  de  judas , 1 54.  1 j j. 
Moyens  qu’il  cherche  de  le  perdre,  ij  jlp 
marche  contre  lui , avec  tome  fon  armée , là- 
même  , & i_LZ:  Vigueur  avec  laquelle  Jonathas 
j’attaque , 1 J7.  Quel  fut  le  fuccés  de  cette  ac* 
tion.  là-même  , 138.  Villes  fortes  qu'il  bâ- 

qtdauj  la  Judée  , îjg^Garnifon  qu’il  y établit,  > 

O 
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pour  faire  dcsccurfcs  contre  Ifraè'l , là-même, 
Eufans  des  premiers  du  peuple  qu’il  prend  pour 
6*.  âges  , fie  qu'il  enferme  dans  la  fortereffe  de 
Sion  , là-meme.  Son  retour  vers  Déméciius  , 
apres  la  mort  d’Alcime  , y*.  Rappelle  en  Ju- 
dée par  quelques  impies  , 13  ÿ.ETpctancc  qu'ils 
lui  donnent  de  lurprcndrc  Jonaihas , fie  ceux  de 
fon  parti , là-même , Lettres  qu’il  écrit  en  Ju- 
dée a que  (qu’uns  de  fes  pattifans  , pour  l'enlè- 
vement de  jonathas.  Peu  dé  fuccès  de  fon  cn- 
mprife,  là-même.  Armée  qu’il  aflemble  pour 
combattre  Jonathas.  Il  affiège  Jonathas  & Si- 
mon dans  Beth-beflen  , 140.  Défaite  de  fon 
aimée  devant  cette  place.  Douleur  qu’il  a de 
voir  l’inutilité  de  toutes  fes  entreprifes  . là-  mê- 
me. Vengeance  qu’il  tire  de  ceux  qui  l’avoienc 
expotè  à cette  ccnfufio» , par  leurs  coufeils  , 
140.  I]  ré.out  de  s'en  retourner  en  Ion  pais,  là- 
même . Atr.bafladcurs  qu’il  reçoit  delà  part  de 
Jonathas  , pour  faire  la  paix,  i±t.  Agrément 
qu’il  donne  à ces  proposions,  ferment  qu'il 
fait  de  ne  plus  déclarer  la  guerre  aux  Juifs.  Il 
retourne  en  Ion  pais, là-même. 

£4 (deus , appelle  quelquefois  Adonis  , Phi- 

lopatotf art  dévoiic  à cette  fauliç  divinité.  On 
marqua  les  Juifs  d'une  fciiilie  de  lierre , comme 
pour  les  conlacrcr  à Bacchus , 594 

S , Gouverneur  de  Judée.  Vexations  qu’il 
fit  dans  ce  paie,  ix 

Bahem,  lignification  de  ceterme , igi 

Bains»  , lignification  de  ce  terme , 

Bsrsfs  , ou  Bsfers  , nom  de  ville  j fi  elle  <ft  la 
meme  que  Befrs  dans  le  pais  de  Moab  , JA 
B *fcsmsn  , nom  de  ville.  Si  elle  cft  la  même  que 
Brfeeh , ou  Bsfcbst  ,dans  la  tribu  de  Juda  , 1AS 
Bâtiment.  Ornemens  donc  les  anciens  cmbcllif- 
loîcut  leurs  bâtimens,  147 

Bc an.  Ce  qu’il  faut  entendre  par  ce  terme.  Beau , 

6 9.  fie  par  les  enfans  de  Bien , là-même. 

Béon  , nom  de  ville  aux  environs  de  la  mer  morte. 

Béret , ville  de  Syrie,  ioj 

Befecb , ou  Bsfcbst , ville  de  la  tribu  de  Juda.  Sa 
ficuation,  1 8_S 

Béthagls.  Voyez  Béthsisls  , 140 

Bethilsgs  , nom  de  ville  t la  même  que  Béths^ls, 
dans  le  défère  de  Jéricho  , 14^ 

Betb-brffcn.  Nom  de  ville  dans  ledéfert  de  Jéri- 
cho. Appel.'ée  Bétbalegs  dans  Jofeph , 140 

Btih-âagon.  Signification  de  ce  terme  Hébreu, 

*S9 

Béthoron.  Deux  villes  de  ce  nom.  Leur  fituauon, 

11 J „ . 

Bétheron.  Nom  de  ville.  Sa  (ituation  , 4j 

Béthoron.  La  BalTe,  ville  au  fcptentrioo , fit  allez 
pcés  de  Jérufalcm  , £8 

Betbfetts.  ville  de  la  Paleftine.  Sa  fituation , 108 
Bttbfur.  Nom  de  ville.  Sa  fituation  ; f3.  *6.  <7. 
91  1 jjï  3 34.  Siège  qu’Antiochui  Eupator  mer 
devant  cette  place , Sa  vigoureufe  défenfc  , 


là-même.  Elle  le  rend  enfin  à ce  Prince,  99. 

100 

Betz+cars.  Nom  de  lieu  cotre  JéruCalem  , & 
Bcthlure , 91 

Bejhx.éths  , ou  Bet  b fêta  , ou  Befetb.  Nom  de  lieu. 
S'ileft  le  meme  que  Betbfetts , ville  de  la  Pa- 
le fl  inc  , vers  le  grand  Champ  , icg 

Bofer.  Nom  de  lieu  i peut-être  le  même  que  Befrs, 
ou  B trsfs  , TAilA 

Boforrs.  Nom  de  ville.  Voyez  Bsrsfs  , iA 

Befrs.  Ville  du  pays  de  Moab,  14.  Autre  ville  de 
même  nom  dans  l'Idumée,  là-même . 

C 

S'Admets , fondateur  de  Sparte  , a-t’il  donné 
occafion  & la  prètendué  parenté  des  Juifs , fie 
des  Lacédémoniens  ? xix.  Cadmus , fit  Danaiis 
font-ils  de  la  même  origine  , & originairement 
unis  avec  les  Hébreux  3 fie  cette  ancienne  union 
a-t’elle  donné  lieu  à la  parenté  prétendue  en- 
cre les  Juifs  , fie  ceux  de  Lacédémone  , xix. 
Csldêens.  i’E  rc  des  Caldécns.  Tems  auquel  die 
commcnçoir,  tf 

Csphsrfsbe.  Nom  de  lieu.  Appcllé  du  nom  d’Ao- 
tipatride  par  H érodes  , no 

Csjhsr-fsmsls.  Nom  de  lieu.  Sa  fituation,  110 
ni.  Signification  de  ce  terme , là-même 
Csne.  Province  maritime  de  l’Afic  mineure 
nf 

Csrns'tm , ou  Aftareth-Csrnaim.  Nom  de  ville. 
Nommée  Csrnien  dans  le  fécond  de  Maccabéc*. 
Connut  des  profanes  fous  le  nom  de  Csrns , 

7 f»  Sa  fituation.  Signification  du  terme  C«r- 
n* im  , là  même.  Prile  de  cette  ville  par  Judas 
Maccabéc  , jl.  Son  Temple  brûle  , là  même. 
Csrnien  Nom  de  ville.  La  même  que  Csrnsim , 
ou  Aftsreth-  Csrnsim  , 34^ 

Csfben  , ou  Chesbe »,  ou  Héfebon.  Nom  de  vil- 

Ie  • 24, 

Chafidim.  Signification  de  ce  terme  , j; 

Csjpbtn.  Nom  de  ville.  La  même  qu 'Hefében, 
ou  Chûtben , 344 

Csfphor.  Nom  de  lieu  inconnu;  s’il  faut  lire  Cas - 
ben  , ou  Chetbon  , ou  Hefében  , au  lieu  de 
Cs  phor  , 2 A 

Cécreps , fondateur  de  Lacédémone.  Eft-il  le  mê- 
me que  Moyfc  ? ~ xxj 

C en  dé  bée  , l’un  des  premiers  Officiers  d’Anrio- 
chus  Sidétés.  Ordre  qu’il  reçoit  de  ce  Prince 
de  ravager  toute  la  Judée  , 110.  Armée  qui 
lui  eft  donnée  à cet  effet , là  même.  Défordres 
qu’il  commet  dans  ce  pays , là- mime.  Bataille 
que  lui  livrent  les  deux  fils  de  Simon  , Jean  , 
fit  Judas,  ut.  Défaite  de  fon  armée  ,là-mime , 
& fmiv. 

Céthim.  Nom  de  pays.  Il  tû  pris  pour  la  Macé- 
doine , l 

Chsrscs.  Nom  de  ville , ^ 34/ 

Chsfchsmsntm.  Terme  Hébreu  , qui  lignifie  des 
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Rrinces , des  grandi  Seigneurs , &c.  12 

Cbtsbon.  Nom  de  lieu.  Le  même  que  Cesben , 
ou  Héfébon , < Z4 

Ciné  tnt.  Sorte  de  feêle  , dont  Cinêus  eft  le  fon- 
dateur. Appelle!  félon  quelques-uns  Réc  ha- 
bites , du  nom  de  Rèchab  leur  réformateur , 
& Aflidéens  , à caufe  de  leur  genre  de  vie, 
Circoncifion.  Manière  dont  quelques  Juifs  dégui- 
foient  le*  marques  de  leur  circoncifion,  1 a*  I j . 
Exemples  de  ces  fortes  de  dêguiièmens  parmi 
eu \ , là-même.  Opinion  de  quelques  Anciens  , 
qui  ont  crû  que  la  marque  de  la  circoncifion 
écoit  incfFaçab'c.i  j.  Circoncifion  réitérée  dans 
les  Juifs  qui  pafioient  aux  Samaritains,  & ré- 
ciproquement , ü.  1 $ Raifon  qui  paroît  obli- 
ger S.  Paul  à dèfendie  aux  Juifs  convertis , de 
couvrir  les  marques  de  leur  circoncifion  , 1 3 

C'éopJttro , fille  de  Ptolémèc  Phüométor  Roi  d’E- 
gypte , êpoufe  d' Alexandre  Ballès  Roi  de  Sy- 
rie , J/4 

C'.é*p*tre , Reine  d'Egypte  , fc  fert  de  deux  Juifs 
pour  réduire  Lathurus , qui  s'étoit  foûlevé  con- 
tr'elle.  Elle  leur  donne  le  commandement  de 
Tes  troupes , 433-434 

£ 00  Illc  , & ville  célèbre  de  l'Archipel , vis-a-vis 
la  Carie, 

Colonne  érigée  prés  de  Roiette  en  mémoire  de 
la  délivrance  des  Juifs,  de  la  colère  de  Philopa- 
tor , 6c  de  la  fureur  de  fes  éléphans , 41/ 

Crète,  Les  Juifs,  & les  Lacédémoniens  font- ils 
forcis  de  Crète  ? Eft-ce  de-là  qu’eft  venue  l'o- 
pinion de  leur  parenté  prétendu^  l xx 

Cypre.  I(le  célèbre  , 1 1 6 

Cyrént . Province  d'Egypte  , ni 


T\  Afin*  Cendomenui , dernier  Roi  des  Perfcs, 
& des  Mèdcs , vaincu  plufieurs  fois  par  Ale- 
xandre , & mis  à mort  par  Bcfius , a 

Djuhéman.  Nom  d’une  forterefie.  Sa  fituation  in- 
connu? , 22 

&*vU.  Jugement  fur  ce  qu'il  fit  dans  une  extrê- 
me chaleur,  avant  fouhaitê  de  boire  de  l'eau 
d’une  certaine  fontaioe  , 44  a 

Vêles  Iflc  célèbre  de  la  mer  Egée  , connut  par 
fon  Temple  d'Apollon  ,&c.  11/ 

Démétrius , fils  de  Séléucus  Pbilopator,  envoyé 
pour  ôtage  à Rome  en  la  place  de  fon  onde 
Aniiochus  Epiphaues  , L 10$.  Rcfolution  qu'il 
prend  de  rentrer  dans  le  Royaume  de  fes  pc- 
res.  Sa  Elite  de  Rome.  Son  arrivée  en  Syrie, 
U- meme  , & 10 4.  Lettre  qu'il  èctit  au  Sénat 
pour  cacher  fon  deftein,  104.  Eupatorfic  Ly- 
fias  viennent  au-devant  de  lui , là-même.  Or- 
dre qu'il  donne  de  les  mettre  k mort , là  même, 
fuiv.  Commencement  de  fon  régné,  10/ 

DémétriHs , furnommé  Sotet,  Ce  qui  a donné  lieu 
k ce  furnom  , 107.  Accufation  que  le  grand- 
Précrc  Alcime  vient  lui  faire  contre  Judas , & 
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le  peuple  Juif , 10 /.  Ordre  que  ce  Prince  donne 
à Bacchidcs  de  s’informer  des  faits  avancez  par 
Alcime  , 106. 11  confirme  le  grand-  Prêtre  dans 
fa  dignité.  Autorité  qu'il  lui  donne  pour  punir 
les  enfans  d'Ifraél , là-même . Secondes  plain- 
tes qu’Alcime  fait  à ce  Prince  contre  les  Juifj. 
Prclcns  qu'il  lui  porte  , 10$.  Ordre  que  Dé- 
métrius  donne  à N'canor  d'aller  exterminer 
tous  les  Juifs , 1 10  Prcfcns  qu’il  reçoit  d'AI- 
c'mc , ]6\.  Idée  qu’Alcime  lui  donne  de  Judas, 
& de  ceux  de  fon  parti,  \6a  Démémus  en- 
voyé Nicanor  en  Judée , t6f.  Ordre  qu’il 
lui  donne  de  lui  amener  Judas  en  vie,  & d'é- 
tablir Alcime  fouverain  Pontife , j6f.  Dcmé- 
tiius  informé  par  Alcime  de  la  bonne  im  cl  li- 
cence qui  étoic  entre  Nicanor , St  Judas  , ^7. 
Reproche  qu’il  en  fait  à Nicanor.  Otdrc  qu'il 
lui  donne  de  lui  envoyer  Judas  lié  & garotte, 
<6  8.  Informe  de  la  mort  de  Nicanor  , St  de 
la  défaite  de  fon  armée  , 1x7.  11  envoyé  une 
féconde  fois  Bacchidcs , & Alcime  contre  Ju- 
das, 1 18.  Armée  puiflantc  qu’il  aftembie  con- 
tre Alexandre  Balles  fon  compétiteur  , qui 
s’étoit  déjà  emparé  de  Ptolcmaïdc  , 14;.  Let- 
tres qu’il  éexie  à Jonathas  , pour  fc  le  rendre 
favorable  dans  cette  eonjon&ure  , 144.  çj» 
fuiv.  Grâces  qu’il  lui  fait  efpércr  , là  même  , 

1 4 f.  & fui  ventes.  Défiance  avec  laquelle  Jo- 
nathas , St  les  Juifs  reçurent  fes  propofitions , 
» f 1.  Secours  de  troupes  que  les  Juifs  four- 
nirent à Aléxandic  contre  lui.  Bataille  entre 
ces  deux  Princes.  Défaite  de  Démétrius.  Il  eft 
tué  danj  le  combat , U- meme. 

Démétrius  , furnommé  K tenter  , fils  de  Déme- 
trius  Soter.  Deftein  qu'il  a de  monter  fur  !e 
trône  de  Syrie  , occupé  par  Aléxandrc  Balles. 
Troupes  qu’il  lève  pour  cet  cfifrt , 1 j6.  Il  en 
donne  le  commandement  k Apollonius  , /A- 
mime  A lfiai.ee  que  lui  offre  Ptolémée  Roi  d’E- 
gypte. PromcfTe  que  le  Roi  lui  fait  de  l'étabiir 
fur  le  trône  de  Syrie  en  la  place  d'Alexandre 
Ballés,  i6j.  Son  mariage  avec  Cléopâtre  fille 
de  ce  Roi, /A  même.  Commencement  de  fon 
règne,  16 f.  Informé  du  fiége  de  la  forterefie 
de  Jérufalcm  par  les  troupes  de  Jonathas. 
11  entre  en  colère  contre  Jonathas.  Ordre 
qu’il  lui  envoyé  de  ceftcr  le  fiege , Sc  de  le 
venir  trouver.  Prèfens  que  lui  apporte  Jona- 
thas. Bonne  réception  qu'il  lui  fait.  Peu  d’é- 
gard qu’il  a aux  accufations  faites  contre  lui. 
Honneurs  dont  il  le  comble.  Grâces  qu'il  lui 
accorde,  \66.  167..  Lettres  patentes  qu'il  lui 
fait  expédier  en  faveur  de  toute  la  nation  Jui- 
ve, t6j.  léS  Congé  qu’il  donne  à toutes  lès 
troupes,  16I  Haine  que  cette  réforme  lui  at- 
tira de  leur  parc  , là- même.  Entreprifc  que 
Triphon  médite conrrc  Démétrius , 16»  Priè- 
re que  Jonathas  fait  k Démétrius  contre  ceux 
de  la  forrerefte  de  Jérufalcm  Bonté  avec  la- 
quelle cc  Prince  lui  accorde  ce  qu’il  fouhaitoic. 
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Secourt  de  troupe;  qu’il  dcaui.dc  à Jonai  ha», 
là- même.  Nombre  de  juifs  qui  viennent  à Ion 
fervicc.  Révolte  de  ceux  d'Antioche  confie 
lui  Zèle  des  juif»  à combattre  pour  lui  contre 
les  lcJiticux.  UcUvic  pat  leurs  tccours , fle  de 
plus  eu  pim  afr-fini  tur  le  ttônc  , 160.  Ingrat 
litude  de  ce  Prince  à l'cçard  des  Jutl  „ Son 
t'oigncmcui  pour  jonathas , 171.  Vaincu  0t 
débit  par  1 tiphon , 0c  pat  les  troupes  qu*îl 
avoîc  congédiées  ,171.  Guette  que  lui  nccia- 
le  Jonathas  , 171.  Victoire  que  le  Général  des 
Juits  gagne  lui  les  troupes  , 174.  Demande 
que  Simon  lui  envoyé  faire  au  fujet  des  pri- 
vilèges de  la  Judée  ,191.  Manière  ob.igeame 
dont  il  lui  accorde  ta  demande.  Lettre  qu’l i lui 
en  écrit , là-même  , (jrfmivmntet  Son  expédi- 
tion en  Mèdie  Motif»  de  cette  cnucpiife, 
198.  Défaire  de  fon  aimée  par  les  Generaux 
de  Mitiidatc  , 199. 100  Plis  0c  livre  à ce  Roi , 
qui  le  fait  mettre  en  prifou  , 100 

D énemhnment  que  l'on  fait  des  Juifs  amenez  à 
Aléxandtie , 401.  Travail  inutile  des  écrivains 
à faire  ce  dénon  bremenr , là-même. 

Dîàrsgmt.  Sorte  de  monoye  ancienne.  Sa  valeur, 
16J 

Divinité.  Fauffês  divinitet.  Folies  de  quelque» 
Empereurs  payent  qui  époufent  ces  divinité! , 
*11 

T) ers.  Ville  de  l'Idumée . 187 

Perd.  Ville  maritime  de  Palcftinc  , au  midi  du 

mont  Carmel,  114 

Défit  hé  e L'un  dés  Généraux  de  l'armée  de  ju- 
das.  Grands  avantages  qu'il  remporte  fur  les 
troupes  de  Timothée  avec  Sofipatre  , 54p. 
54 6.  Ces  deux  Officiers  Juifs  font  Timothée 
priionnier  , 340.  Conditions  fous  lefquellcs 
ils  lui  accordent  la  liberté,  34  6.  347 

Autre  Dofithée , Capitaine  de  l'armée  de  judaj, 
J4* 

Dofithée  , Juif,  qui  introduifit  Théodore  dans  la 
tente  de  rhilopator , 388 

Draime.  Sorte  de  monoye.  Sa  valeur,  }Jï 


ETBaI  , fils  de  Je&an,  eft-il  le  mêmequ'JEJx- 
lut  père  de  Tyndare  Lacédémonien  , xvij. 
xviij.  Ridicule  de  ce  fentiment , là-même. 
Zder.  Ville  de  la  tribu  de  juda.  Sa  fituatiou  , 
187 

Zdcnitns  Les  Edoniens  de  Thrace  font-ils  la 
Touche  de  la  confanguinicé  entre  les  Juifs , les 
Idumécns  , Si  les  Spartiates  f xviij 

Egypte.  Déligné  fous  le  nom  de  Royaume  de  Ja« 
van  , ou  des  Grecs , 1 

Eléf  hent.  Quelques  parûcularirez  touchant  cet 
animal, 91.  frfuiv.  Sa  force  extraordinaire, 
45  & fuivdntet  U Cage  que  l’on  en  faifoit  dans 
lescombats,  là-mime.  Eléphans  des  Indes  les 
plus  cllimez,  44.  Cet  auinul  flic  les  genoux 


comme  les  aune»  animaux  , 40^.  Féphartj  it 
phi.opatoi  cnyvrcz  avec  du  vin  , 401.  I » fç 
tourneur  coiitrc  ceux  qui  les  luivoicnt  , 410. 
Coutume  cruelle  d’expolct  les  hommes  fous  les 
pieds  des  è c^hans  , 401 

EUdtdr  , fils  de  Saura  , le  même  qu'E/Zir«r 
Ab*ren%  96  Son  extrême  vaieur  , 97.  Dan- 
ger auquel  il  cxpole  fa  vie  pour  le  lalut  de  (à 
nation,  là- même  Ecralé  fous  le  poids  d’un 
élephaut  ,99.  I réc  que  l'on  peut  avoir  de  fon 
adion  , 97.  98  Quelle  fut  lou  intention  , là- 
même. 

£//«£,  »r.  L'un  des  premiers  Codeurs  de  la  Loi. 
Violences  qu’on  lui  fait  pour  le  contrainte  à 
manger  des  viandes  impures.  Sa  rélîftanccgé- 
oétcule.  Sa  foi , fon  courage , fa  patience  dans 
les  tourmens.  Belle  prière  qu'il  tait  au  Sci- 
t gneur  avant  que  de  mourir.  Sa  précicule  more, 
190 ■ i>i.  X9t.  & (Hiv.  44/»  446  447  Eloges 
que  les  Père*  font  de  ce  gloticux  Martyr , 190* 
440.  444.  & Juiv.  E.èazar  , Se  les  lept  frères 
Maccabéc» , avec  leur  mère  , loue  un  exemple 
de  force  de  la  ration  fou  ce  nul:  de  la  piété , 439 

E lêdidt , Prêtre  du  Seigneur  en  Egypte.  Sa  ptîê- 
reau  Seigneur  au  moment  que  les  Juifs  dé- 
voient être  expofez  avec  lui  aux  eléphans,  418 
Elée.  Ville  du  Péloponéfe, 
h lent  hère.  Nom  de  fleuve.  Sa  fttuation  entre  la 
Syrie  ,&c la  Phénicie  , 163.181 

ZlmoUhitirl  , Roi  des  Arabes.  Soin  qu'il  avoir 
de  l'éducation  d'Antiochus  fais  d’Alexandre 
Ballés,  Il  confie  ce  jeune  Prince  à Triphon, 
qui  promet  toit  de  le  mettre  fur  le  tronc  de  Sy« 

»e>  169  170 

Emeth.  Nom  de  ville.  Elle  cft  la  même  qu’É- 
ntêfe  fur  i'Ofontc,  181 

Emmems.  Nom  de  lieu.  Sa  fituation , 48 

Empire  de  la  raifon,  en  quoi  il  confiée , 

Efhron.  Nom  de  ville,  Sa  lituacion.  Détruite 
Judas  Maccabéc  , à qui  elle  avoit  ietulc  le 
partage  , pour  entrer  en  Judée , 78.  79 

Eptmdnït.  Signifccation  de  ce  terme.  Surnom  don^ 
né  à Antiochus  Epiphancs  , à caulc  de  fes  to- 
iles , & de  la  cruauté  , y 

Efiohnnes  Signification  de  ce  terme.  Surnom 
donné  à Antiochus  fils  d'Antiochus  Roi  de 
Syrie.  Occafiooqui  lui  mérita  ce  titre,  8 
E're.  E're  des  Scleuctdes.  Commencement  de  cet- 
te époque,  9. 10.  89.  E're  des  Caldccas.  Teins 
auquel  elle  commençoit , 89 

Efdrin.  Officier  de  l'aimée  de  Judas , 348 

EJfénitns.  Soot-ce  les  mêmes  que  les  Hafdaiiinis  I 
4JJ 

E r Conjon&ion  que  les  Hébreux  ont  coutume  dê 
meure  au  commencement  des  Livres  hiftori- 
ques , 1 

Zi*pdtor.  Surnom  d'Antiochus , fils  & fucceffeur 
d'Antiochus  Epiphancs.  Ce  que  lignifie  Eup 
ter  , là-r  — 
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r»  Alarlque.  Sorte  4e  javelot  de»  anciens  , i oo 
* te  fit»  s Coutume  ancienne  obier  vèc  dam  les 
feftins , x\6 

frfttms  des  Juifs  délivrez  de  la  fureur  des  éié- 
phans , 4J  l 

FS  te.  Fête  de  la  dédicace  de  l'autel  des  holocauftcs. 
Connu#  dans  l'Evangile  fous  le  nom  d' Encorne. 
Appcllcc  auffi  quelquefois  Fête  des  lumières» 
6 y • Manière  donc  ou  a continué  de  la  célébrer» 
là-même  , Çr  66 

Fête  des  lumières  Nom  donné  à la  dédicace  de 
l'autel  des  holocauftcs.  Manière  de  la  célébrer» 
6s  66 

Fête.  Etablie  par  ordre  de  Judas  en  mémoire  de 
la  vi&oire  remportée  fur  Nicanor,  tiy.  Com- 
bien de  tems  cette  fête  a lubûllé  chez  les  juifs  » 
là-mi me. 

Tilt  du  renouvellement  du  Temple  par  Judas 
Maccabéc.  Tems  auquel  elle  fe  célébroic  » x jo. 
M4 

T iu  de  la  découverte  du  feu  facré , du  tems  de 
Nèhémie  Tems  auquel  elle  fe  célébroic,  x$4 
Fêles  dit  T *btrn*clis.  Manière  dont  elle  dévoie 
être  célébrée,  tjo.  jij.  Tems  auquel  cllcfe 
fai  foie  , là- même. 

Fins  du  Semaines.  C'eft  la  fête  de  la  Pentecôte. 

Pourquoi ainft  nommée»  548 

Fin  dis/mfs  , en  mémoire  de  leur  délivrance  des 
éléphans  de  Philoparor , 411.41/ 

Feu  foeré.  Hilioire  du  icu  facré  découvert  par 
Néhèmic.  Fête  établie  enmémoixcdc  set  évè- 
nement ,154.  xyy.  &fuiv.  Feu  nouveau  tiré 
du  caillou  , ou  d une  pierre  à fufil  Cérémonie 
qui  a paflè  de  la  S y nagoguc  dans  l'Egfifc , jx). 
Feu  que  les  payens  avoicnr  foin  d’entretenir 
dans  leurs  Temples.  Rcfpeâ  qu’ils  avoîent  pour 
ce  feu.  Manière  dont  ils  le  coufervoicnt , 114 

Ftndemens  de  la  muraille  de  jérufalcm  polez  lur 
dubois.  Reniai  q oc  fur  cet  ufage  , 416  417 
Friv#.  Coutume  aucicnne  établie  chez  les  Souve- 
rains , de  fe  donner  le  nom  de  frères.  Gouver- 
neurs de  Provinces  appeliez  aulü  de  ce  nom  , 
*4/ 


fJAdesrâ.  Nom  de  lien , aa  de-là  du  Jourdain  , 

G*ddtj.  Signification  de  ce  terme.  Nom  donné 
par  JofepD  à jean  , fils  de  Mathathias , il 
Galant.  Quels  peuples  tout  délignez  fous  ce  nom, 
joe  jo 9 

Galette  Terme  oui  G:  prend  également  pour  li- 
gnifier le  païsde  ce  nom  ,&  la  Gaule.  X17 
Çultlée  , dite  des  étrangers . Nom  de  Province  , la 
même  que  U Galilée  des  Gentils  , connu#  dans 
l'ancien  , & dans  le  nouveau  Teftament  , 71 

q tritia» . autrement  montagne  de  j èzabei  » 41? 


Goto.  Nom  de  ville.  Sa  lùuaiion.  Affiégée  8c  pri- 
lc  par  Simon , &c.  19 f 

Ga^ara.  Nom  de  ville.  Sa  fituation , l/y.  147* 
(1  elle  cil  la  même  que  Gadera  , ou  Gaderotie  , 
dans  la  ttibude  juda , 197 

G ac Mr * Nom  de  ville.  La  même  que  Gadei , ou 
Gadera , fa  fituation  » SH 

Gâter  , ou  Gagera.  Nom  de  lieu.  Sa  fituation  , 
70. 1 1 4.  Voyez  Gagera  , j6 

Gâter*  , ou  Gâter.  Nom  de  ville  dans  la  tribu 
d'Ephraïm,  /4.1a  même  queG#**r#»,  là- 
même. 

GédiT  Ville  de  Palcftine.  Sa  fituation,  xio 
Gtrrénient.  Nom  de  peuple.  Leur  fiiuatioa  , j<x 
Gettr.  Nom  de  ville.  Voyez  Geteren,  }6 

Gîter  on.  Nom  de  ville.  Sa  fituation,  /y.  y*.  la 
meme  que  Gettr,  nommée  aufti  Gaxjera , 8c 
G * ter  j 6.  Joieph  lit  Gadara  , au  lieu  de  G e- 
ter  en  , là- mime. 

Gniae.  ifleau  voi finage  de  Rhodes  , 1 16 

Getfias  L’un  des  Officiers  delà  Courd'Antio- 
ebus  Epiphanes , envoyé  par  Lyfias  en  Judée, 
pour  ravager  ce  paï» , 48  Envoyé  par  Ptoiè- 
méccn Judée , contre  Judas,  50/  Détache- 
ment qu'il  fait  pour  lurprendre  le  camp  des 
Juifs,  aux  environs  d'Emmaüs,  yj.  Il  trouve 
Je  camp  abandonné  , & .s'imagine  que  les  juifs 
ont  pris  la  fuite  , y 4 I<  les  cherche  inutilement 
dans  les  montagnes,  là  même.  Il  s'apperçoit 
du  détordre  de  l’armée,  que  Judas  venoit  de 
diffiper , 6c  faifi  de  frayeur , il  prend  la  fuite  , 
/y.  y*.  Vi&oirc  qu’il  remporta  fur  Jofeph  , 8c 
fur  Azarias,  80.  Mauvais  traittement  qu'il 
fait  aux  Juifs,  y *7*  Attaqué  par  l'armée  de 
Judas.  Sa  défaite.  Danger  auquel  il  fut  expofé  , 

Gortime.  Ville  fameufe  dans  lTfle  de  Crète , xt 6 
Gouverneur  des  Eléphant  , emploi  autrefois  fore 
confidérable , 401.  Il  avoir  leizc  éléphans  fout 
la  conduite,  40 x 


H 


TJ Alicamafe.  Ville  de  Carie , fort  célébré  dans 
“ laamiquité,  xif 

Uafarmti*.  Signification  de  ce  terme,  10/ 
Hafdanim , ou  E f entent , ou  Afdétnt.  ScêFe  par- 
ticulière des  juifs,  41/ 

Hébreux.  Leur  ulagc  prétendu  de  certains  termes 
abrégez,  dont  chaque  lettre  lignifie  un  mot  , 
19.  Sacrifices  qu’ils  offrent  pour  le  falut  & la 
profpérité  des  Princes , dont  ils  écoient  fujeti , 
11t.  lia 

HeUtat , 8c  Hananiat , deux  Juifs  , à qui  Cléo- 
pâtre donne  le  commandement  de  fes  troupes , 
contre  Lytras  ou  Lathuxus.  454 

lié Uo dore  Premier  miniftre  de  Sèléucus  Phi.o- 
pator  , envoyé  à Jérufalcm  , par  ordre  de  ce 
Prince , pour  enlever  le  trélor  garde  dans  le 
Temple.  Réception  qu'on  lui  fa"  à fon  arrivée 
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dans  Jérufalem  , iyt.  Déclaration  qu’il  fair 
aux  Juifs  de  Jérufalcm  , du  fujet  de  fon  voya- 
ge. Rémontrance  que  lui  fait  le  grand-Prétre 
Qnias,  ift.  Peu  d’égard  qu'il  a à ces  re- 
montrances, 11  entre  dans  le  ’Tempîe  t pour 
Exécuter  fon  cntrcpnfe  , t; }.  Ordre  qu’il  don- 
ne i fes  gardes , de  forcer  les  trétors,  îff. 

• Rigoureux  châtiment , dont  cet  impie  eft  puni 
fur  le  champ,  là-mêmt  Extrémité  à laquelle 
ileft  réduit.  Onias  eft  prié  d’invoquer  le  Trés- 
haut.ahn  qu'il  lui  accorde  la  vie  , Sadc- 
Jivrance  accordée  , aux  prières  de  ce  Pontife , 
lÀ-mtme.  Sacrifice  qu'il I offre  enadtion  degrâ^ 
ce.  Remcrciment  qu'il  fait  à Onias  I!  retour- 
ne vers  Séléuctis , & lai  raconte  ce  qui  lui  étoit 
arrivé.  Témoignages  qu'il  rend  à la  fouverai- 
ne  puiflancc du  Seigneur.  Réponfe  qu’il  fait  au 
Roi , fur  le  choix  de  celui  qu'il  pouvoic  en- 
voyer a J cm  la  lem  à ta  place  , i ÿ~7 

Hercules  , a-t’il  donné  occafion  au  bruit  qui  s’é- 
roic  répandu  de  la  parenté  des  Juifs  f & des 

Spartiates,  xx 

Berman  , Gouverneur  des  éléphans  de  Phiîopator 
Roi  d’Egypte,  40a. 

Jitftben  Nom  de  lieu,  lemémeque  Cafbon  , ou 
Gktfbon , 74 

Hippodrome , ou  les  Juifs  furent  expofez , 400 

Htrctn  , autrement  Cendebée , attaque  les  Juifs  ; 

cft  vaincu  par  Jean  Hircan  , 41) 

Htrtsn  , fils  de  Simon  , auparavant  nommé  Jean. 
D'ou  lui  vient  le  nom  de  H*rcan?4i4  II  va  à Jé- 
rufalcm, ôc  cft  reconnu  chef  du  peuple, & grand- 
Prétre,4t4-II  affiége  Ptolémëe dans  le  Cruteau 
de  Doc  h , 4x4.  Il  n’olc  pretier  le  liège  , à caule 
de  fa  mere  & de  fes  frères , que  Ptolémèc  fai  (oie 
tourmenter  iur  les  murailles,  dés  qu’il  enappro- 
cboit.  il  quitte  le  fiégc  , Sc  Ptolémée  te  retire , 
4a  r.ll  oovre  un  trélor  des  dclccndans  deDavid. 
Qjiel  étoit  cetréfor  ? Combien  en  tira  t’il,  417. 
Il  marche  avec  Sidctés  contre  les  Perfcs  , 4a  <7 
Il  s irrite  à caufe  du  Sabat;  il  retourne  en  Syrie, 
prend  Alep , & quelques  autres  places  ,418  II 
cft  le  premier  Prince  des  Juifs,  qui  ait  eu  des 
troupes  étrangères  à fa  folde,  418  II  fait  le  fié- 

fc  de  Naploufe,  419.  Il  démolit  le  Temple 
e Gaiizim,  4 tp  II  attaque  les  Iduméens, 
êc  les  contraint  de  recevoir  la  circoncifion  , 
42p.  Il  fait  mourir  les  Prêtres  de  Sc  baffe , af- 
fujetic  les  peuples  des  environs  de  la  Judée , 
envoyé  i Rome  des  Arobaffadcurs  , pour  re- 
nouvelfcr  l’alliance  avec  les  Romains,  4)0. 
Reçoit  une  lettre  du  Sénat  ,4)0.  Il  prend  le  ti- 
tre de  Roi,  4 jo.  4)1*  Il  afliëgc  Samarie,  4JI. 
Il  cft  obligé  de  quitter  le  fiége,  pour  fe  ren- 
dre à Jérufalem  II  en  ll:flc  la  conduite  à Tes 
deux  fils  , 4 js.  Il  met  en  fuite  Lathutus , qui 
éroie  venu  au  fecours  des  Samaritains,  431. 
Hircan  étoit  d’abord  delafette  des  Pharifiens. 
II  paffa  enfuite  dans  celle  des  Saducéens.Occa- 
fioude  ce  changement,  43 5. Sa  mort , 436.  Scs 


eofans  ; il  ne  defigne  aucun  d’eux  pour  Ton  héri- 
tier, 4 j 6.  Combien  d’années  régna  Hircan  ? 
4 j 8.  Divcrûcc defentimeus  fur  cela,  438 


TAc'tm  , grand- Piètre,  Voyez  Alcime  , joj  & 
■*  fuivuntlT. 

1m fon.  Auteur  du  fécond  livre  des  Maccabées,  vt. 
On  n'a  plus  loti  ouvrage  en  fon  entier  j mai* 
feulement  un  abrégé,  vi).  Précis  de  cct  ouvrai 

gc  > vî 

Iâjon  ,trcre  d'Onias  rroifiëmc  UTnrpation  qu’il 
taie  du  louverain  Sacerdoce  Iur  ton  frère.  Ma» 
ni  ère  indigne  dont  il  l’obtint  d’Antiochus  Epi- 
phapes , îxp,  144  44;  Lieux  d’éxercr- 
ccs  qu’il  établit  dans  Jérufalem,  avec  laper- 
miflion  de  ce  Prince  , m îrip.  Ses  impiètez  ,, 
161.  atf  1.  3.  Somme  d’argent  qu’il  envoyé  à 

1 yr  > pour  offrir  des  facrifices  à Hercules^ 
a 6 s Ulagc  qui  fut  fait  de  cet  argent , contre 
fa  'deftination  , x6  6.  Autre  fomme  d’argent 

3 u’il  envoyé  au  Roi  par  Mènélaüs , ad8.  Privé 
c fa  qnalirè  de  grand- Prêtre  , par  les  artifices 
de  MénëlaUs , auprès  de  ce  Prince  , 1 1 . 8e  s6fT 
Obligé  de  fë  réfugier  dans  le  pais  des  Ammo- 
nites, 169.  Occa  fion  door  il  profite  , pour  Te 
rendre  maître  de  Jérufalem.  Ciuautcz  qu’il 
èxerce  lur  les  concitoyens , 176.177.  Effort! 


inunis  qu'il  fair  pour  s emparer  de  la  fouverar— 
ne  autorité.  Obligé  de  fuïr  de  cette  ville,  Sa 
retraite  chez  le»  Ammonites  , 177  Mis  en  pri- 
fon  par  Arétas,  178.  Moyen  qu’il  trouve 
de  STchaper.  Ses  fuites  continuelles.  11  clf 
haï  universellement  & forcé  de  le  fauver  en 
Egypte.  Retraite  qu’il  cherche  chez  les  Lacé- 
démoniens. Sa  mon.  Privé  de  k fépiiluuc. , 
12À 

1mm un.  Le  Royaume  de  Javan  , ou  des  Grecs, 
Nom  donné  a l’Egypte  , x 

1m  ter.  Nom  d’un  petit  fleuve,  qui  tombe  dans  lé 
Jourdain  ,70.  YiHe  de  même  nom  , au-delà  du 
Jourdain  , 70 

Utfrit  Nom  donné  à tout  ce  gui  cft  au  midi  de 
Bcthlure.  22 

ldttnétns , attaquez  & vaincus  par  Hircan,  & 

obligez  de  recevoir  la  circoncifion  , 419 

ItMn  , pere  de  Mathathias , &c.  16 

lt*n  , furnommë  Gaddis  , ou  Kaddis,  ou  Jaddis, 
ou  Gaddes , félon  Jofeph  , fils  de  Mathathias  , 
18.  Mis  à mort,  parles  fils  dejambti,  ij  6. 
137.  Vengeance  que  Jonathas  en  tire , ti-mi- 
rrtt. 

ItMn  , furnommé  Hircan,  fils  de  Simon  grand- 
Prétre  , &c.  Etabli  par  fon  pcrc  Gct.éral  de  tou- 
tes les  troupes  d’Ilraël , 157.  Son  expédition 
contre  Ccndcbée.  Ses  heureux  fuccés.  11  r lit. 
Nouvelle  qu’il  reçoit  de  la  mort  de  fon  perc  Sc 
de  fes  freres , & du  deffein  que  Prolémée  avoic 
encore  fur  lui.  Il  fait  arrêter  ceux  que  Ptolé- 
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mée  avoir  envoyez  pour  le  tuer.  Ordre  qu’il 
donne  de  les  mettre  a mort.  11/ 

lî remit.  Ecrits  du  Prophète  Jérémie.  Ordre  qu’il 
donne  aux  j uifs  , touchant  le  feu  facré , dans  le 
rems  de  leur  diipcrûon.  Préceptes  qu’il  leur 
donne  , d’être  toujours  fîdellcs  au  Seigneur.  Li- 
vre de  la  Loi  qu’il  leur  met  en  main,  t j*.  Or- 
dre qu’il  reçoit  du  Seigneur , de  cacher  le  Ta- 
bernacle & l'Arche  fur  la  montagne  de  Nébo. 
Teins  auquel  ce  commandement  fut  faicà  Jé- 
„ rémie , 140.  Réproches  qu'il  fait  à ceux  des 
Juifs , qui  l’avoicnt  fuivi , pour  favoir  Je  lieu 
où  il  conduifoit  l’Arche.  Prédidion  qu’il  leur 
fait  à ce  fu  jet.  141 

lérufalem.  Gymnafe  que  quelques  Juifs  y éca- 
blircnt , à la  manière  des  tirées , pour  des  jeux 
des  èxcrciccs  profanes , n,  Cruautez  exer- 
cées contre  (es  habitant,  par  Anciochus  Epi- 
p lunes  , if.  16.  17.  Profanation  de  Ion  Tem- 
ple, par  le  meme  Prince,  Kcnrcrlemcnt  dclcs 
Lôsxles  plus  fainces , i g.  17.  Jèrufalem  pillée. 
£~bruléc,  par  les  ordres  de  ce  Prince,  il. 
Carnage  d’un  grand  nombre  de  les  habicans  ; 
les  autres  faits  captifs  , ou  difpcrfez  par  la 
pcrfècution,  ta-mime , & fuiv.  Aurel st  8ç 
Temples  érigez  dans  les  enceintes  , à l’honneur 
des  idoles,  10.  Ordre d'Antiochus Epiphancs"^ 
de  mettre  à more  cous  ceux  qui  réfulcroiene 
de  lui  obéïr,  là- mi  me.  Suites  dcplorab'es  de 
Texte ution  de  cet  ordre  barbare  , là-rrimt~ 
& f vivantes.  Prodiges  qui  paroillcnt  en  l’air, 
au  deffus  de  cette  ville  , I7 } . 174  Grands  dc- 
lordres  que  Jaloa  vient  y commettre  , 176. 
Cruautez  qu'il  y exerce  fur  les  concitoyens , 
177.  Artiegée  fie  prife  par  Antiochus  Ep-pha- 
nci,  Grand  carnage  de  les  hahirans.  Profana» 
tion  du  Temple  & des  vafes  lacrcz  , 179  180. 
Autres  ca.'amitcz  de  Jérusalem,  18  t.  184  z8r. 
& f servantes , * * x8j 

illuminations . Utâgc  des  illuminations  , chez  les 
p anciens  , es  jours  de  lécc  , *7 

indiens . Nom  donné  à difterens  peuples  , no. 
ni 

Indien  Nom  donné  au  fl]  indifféremment  i ceux 
qui  conduifoient  les  éiéphans , 94 

intendant  des  invitations  chez  Philopacor  , 405 
Jonathes , lurnommè  Apphus , hls  de  Mat  ha- 
thias,  jp.  LtaftH  cheV  du  peuple  , après  la 
mort  de  Ion  frère  , 1 34.  1 3 y-  Sa  rêtraitc  dans 
fcHélert  de  Thécua , 1 j y.  Averti  du  deflein de 
Bàcchidcs  , qui  roarchott  contre  lui , là-même. 
Soin  qu'il  donne  à Jean  fon  frère  , de  mener  le 
bagage  de  l'armée  /chez  les  Nabuchécns  , 1 $ y , 
Vengeance  qu'il  tire  des  hls  de  Jamrt  , qui 
avolcnt  tuez  Jean  , fie  pris  ce  qu'il  conduiloit , 
»17-  Vigueur  avec  laquelle  il  attaque 
Bàcchidcs  , 1)7.  En  quoi  conlifta  le  tuccès  de 
ptte  adion  , en  faveur  de  Jonathas , U- même] 
& 1 jl.  Lettre  que  Bacchides  écrit  en  Judée  , 
pour  l'enlèvement  de  Jonathas  > 1 Jonatbai 
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découvre  l’cmrepril’c,  & fait  mourir  les  chefs 
de  ce  parti , 140.  5a  retraite  à He»h-bcflcô~7 
avec  fon  frère  Simon.  Bàcchidcs  vient  l'y  affli- 
ger. Jonathas  fore  de  la  place  , attaque  les  en- 
nemis fie  l'armée  de  Bàcchidcs.  Victoire  qu'il 
remporte  fur  eux  » là-mime.  Ambafladeurs 
qu'il  envoyé  à Bàcchidcs,  peur  traiter  de  la 
paix.  141  Reçus  favorablement  par  Bacchi- 
des. Setment  que  ce  General  tau  à Jonathas  , 
de  ne  plus  chercher  à lui  nuire,  là-mime  Zè- 
le de  jonathas  à exterminer  les  impies  du  mi- 
lieu d'iitaél , l h' mi  me.  Lettre  que  Dèmètttüs 
lui  écrit  pour  l'engager  dans  Ion  parti , contre 
Alexandre  Balles  Pouvoir  qu'il  lui dounc,i4~47 
Grâces  qu'il  lui  accorde  , là-même.  Autre  lec^ 
cre  d’A  éxandre  Ballés  , au  même  Jonathas  , 
pour  le  le  rendre  favorable  , 14  f.  14 6.  Frefens 
qu'il  lui  envoyé  , là  mime.  Dtclitc  grandi 
Ftetre  de  la  nation  , par  ce  Prince,  Us- mime. 
11  en  éxcrcc  le»  fonctions,  la-mime.  Seconde 
lettre  de  Dcmcctiusau  même.  Grâces  qu’il  lut 
fait  clpèrcr,  144.  147.  fuivantes.  Défiance 
avec  laquelle  i;  écoute  les  proportions  de  Dc- 
mètrius.  Son  alliance  avec  Alexandre.  Secourt 
de  troupes  qu’il  lui  donne  , i/j.  Alexandre  Bal- 
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lés  lumtcala  cérémonie  de  fon  mariage  avec 
Cléopâtre,  fille  de  Ptoléméc  , ijy.  Fréfens 
quuil  apporte  à ces  deux  Roisà  PtoJémaïdc , 
lieu  des  noces.  Manière  dont  il  clt  reçu  de  ces 


deux  Rois.  Acculattors  que  quelques  juifs 
viennent  taire  contre  lut  a Alèxanare.  Refus 
qu’ Alexandre  fait  de  les  écouter.  Honneurs 
qu'il  fait  rendre  à Jonathas.  G'oire  A laquelle 
il  l'CIcve  Grande  autorité  qutl  lui  donne  , Lt- 
trême.  Retout  de  jonathas  à Jcrulalcm,  1 ;6. 
Dilcours  iulultan»  que  lui  tient  Apollonius"^ 
Général  des  troupes  de  Démètrius  Nicator,  1 j. 
Défi  que  ce  Général  lui  tau  de  venir  combat- 
tre contre  lui.  Jonathas  tore  de  jèrulalcm.  Il 
campe  près  de  jopfè.  5iègc  fit  pnlc  de  cette 
place , 1 ccupcc  par  les  troupes  d'Apollonius, 


1/7  Bacaiilc  entre  Apollonius  & jonathas. 
Victoire  de  Jonarhas  fur  ce  Général  , »j8.  11 
brûle  Azot  êc  les  villes  des  environ:.  Temple  de 
L)agon  aurti  btülè  , 1 /*.  ïl  marche  contre 
Afcalon.  Manière  honorable  donc  ceux  d'Al- 
calon  le  reçoivent.  Son  retour  à Jèrufalem. 
Grand  butin  qu’il  fit  dans  cette  expédition. 
Nouvelle  gloire  à laquelle  l'élève  Alexandre 
Halés  , A ca u le  de  la  valeur,  ijy  l’icens 
qu'il  en  reçoit,  là  meme  t Se  160.  Vifitc  que 
jonathas  rend  fi  Ptolèmée  dans  la  ville  de 
Joppé.  A ce  u fat  ions  faites  contre  lui  auptésde 
ce  Prince,  161.  1 6f.  Leur  peu  de  fuccés.  Il 
fait  afTtéger  la  forccrcflc  de  Jèrufalem  , 16 f. 
Plaintes  qu’on  en  porte  à Démètrius  Nicator , 
nouveau  Roi  de  Syrie.  Ordre  que  le  Prince  lui 
envoyé  de  faire  ctfTcr  le  (ïége  , & de  le  venir 
trouver  , 1 66.  Il  le  rend  auprès  de  Dért.étiius» 
Piéleus  qu’il  lui  apporte.  Manière  doue  il  ca 
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cft  rcçû.  Accafations  formées  contre  lui  au- 

firés  de  ce  Prince  Leur  peu  d’effet.  Grands 
lonncurs  que  lui  accorde  Deméttius.  Gloire  à 
laquelle  il  c fl  élevé.  Confirme  dans  toutes  fes 
digiicer.  Grâces  qu'il  demande,  & qu'il  ob- 
tient de  ce  Prince  pour  la  fudèe  , &c.  1 66. 167. 
Grâce  que  lui  accorde  Démétrius  contre  ceux 
de  la  forterefîede  Jérufalcm.  Secours  de  trou- 
pes que  ce  Prince  lui  demande ,#i6p.  Armée 
que  jonathas envoyé  4 fonlérvicc,  170.  Ingra- 
titude de  Démétrius  à fon  égard,  171.  Lettre 
qu’Antioebus  fils  d’Aléxandre  Ballés,  nou- 
veau Roi  de  Syrie,  lui  écrit.  Préfeos  qu’il  en 
reçoit.  Confirmé  dans  la  fouverainc  Sacrifica- 
rurc,  171.  Guêtre  qu’il  déclare  aux  Généraux 
de  Démétrius.  Siège  & prife  de  Gaza,  17a. 
Attaqué  par  les  troupes  de  Démétrius.  Aban- 
donné des  liens.  Douleur  qu’il  en  conçoit.  Il 
retourne  au  combat , fie  met  les  ennemis  en  dé- 
route, 174.  Son  retour  à jérufalcm.  Ambafia- 
deurs qu'il  envoyé  à Rome,  & à Lacédémone  , 
pour  renouvclJcr  l’alliance  , 17$.  Lettres  qu’il 
écrit  aux  Romains  , & aux  Lacédémoniens, 
17 y.  17$.  & fuiv.  jonathas  informé  de  la  mar- 
che des  Généraux  de  Démétrius , qui  vc- 
noient  pour  le  furprendre  , 180.  Mclurcs  qu’il 
prend  contr’eux  pour  les  empêcher  d’entrer 
en  Judée , là-même.  Il  les  poutluit  , mais  fans 
pouvoir  les  atteindre  , 181.  Son  expédition 
conrre  les  Arabes  ZabaJécns.  Victoires  qu  il 
remporte  fur  eux  , là-  n,cmt  II  vient  à Dansas. 
Cour  fes  qu’il  fait  dans  ce  pays , li-même.  Son 
retour  à Jérufalcm.  Rèlolution  qu’il  prend 
avec  les  Anciens  , de  bâtir  des  fonercfics  dans 
la  Judée,  1S1.  Murs  qu’il  élève  dans  Jétulâ- 
lcm  pour  61er  toute  communication  avec  la 
ville  a ceux  de  la  fortercûc,  181-  Averti  du 
dcficin  que  Tryphon  foimoit  contre  lui  Ar- 
mée avec  laquelle  il  marche  pour  le  com- 
battre. Parole  de  paix  que  lui  donne  Tryphon. 
Préfens  qu’il  en  reçoit.  Confiance  qu’il  a en 
ce  que  lui  dit  cet  Impoflcur.  11  renvoyé  fou 
armée  , & ne  garde  que  peu  de  monde.  Pro- 
mefTes  que  lui  fait  Tryphon  de  lui  livrer 
rcolémaïdc  , &c.  Crédulité  de  Jonathas.  Il 
fuit  Tryphon  â Ptolémaïdc.  Cruauté  qu  on  y 
exerce  fur  fes  gens.  Jonathas  arrêté,  18  3. 184. 
Deuil  de  tout  Ifragl  fur  la  perte  de  Jonathas, 
que  l’on  croyoit  tue,  184-  Raifon  que  Try- 
phon rendoit  à Simon  de  la  cétention  de  Jona- 
thas, 1S6  Tué  avec  fes  fils  pat  les  mains  de 
Tryphon,  Mil  Enfcveli  à Modin  par  le  foin 
de  Simon.  Gtand  deuil  de  tout  Ilxac'l  fur  fa 
mort, 

ieppi.  Perfidie  de  ceux  de  Joppé  conrre  les  Juifs , 
141.  Vengeance  que  Judas  Maccabcc  en  tire, 
là- même. 

lefepb  Eft-il  Auteur  du  quatrième  des  Macca- 
becs  ? 4 ig.  410.  411  Critique  du  Livre  de 
Jolcph  touchant  l'cinpiv  delà  1*1100,410.4*1 
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lofeph , fils  de  Zacharie,  l’un  des  deux  Gouver- 
neurs que  Judas  iatlTa  en  Judée  , pour  eu  avoir 
loin  pendant  Ion  abience  , 7V; 

1*4**  t 1 uccommc  Maccabée  , fils  aîné  de  Ma- 
tUathias  , 18  Depuis  quel  tems  il  porta  ce 
PQfn  de  Maccabcc  , là  même  1$.  Pout  quoi 
11  fut  Aînfî appelle,  Ik-mrne.  Leettes  que  l'on 
prèicnd  qu‘ii  fie  graver  lur  les  étcndaids.  Ce 
qu'elles.  ngai fiaient  ¥lkrmi.-ne.  Cboifi  par  Ma? 
thaï  h tas  pour  luifuccfedcr  da.s  le  commande— ~ 
ment  des  troupes  , & dans  le  gouvernement  du 
peuple  , 40  Gloire  qu'il  s’acquit  dans  cet 

emploi.Grands  éloges  que : l'Ecriture  fait  de  fon 
mfigne  valent  ,41“  41.  Il  procure  le  fa  lut  du 
peuple  , c halle  les  impies  des  terres  de 
6c  rétablit  la  Religion,  là- même.  Vidtoirc  qu’il 
remporte  fur  m?'  lonius  , qajj  met  à more  , 
41.  Ii  va  au-devant  de  Scron  Général  des  Sy- 
riens, qui  venoit  pour  le  combattre.  Il  anime 
fes  troupes  par  l'clpèrancc  qu’il  leur  donne  de 
ia  protection  du  Seigneur  j il  attaque  Seron  , 
le  tué  , & taille  fon  armée  en  pièces , 4t.  4;» 
44»  Terreur  que  le  biuit  de  les  victoires  zfc-" 
pand  par  tout  , 44.  Troupes  que  Lyfîas  con- 
duit en  Judée  contre  lui  * jj  j.  Combat  que 
Judas  lut  livre  devant  Bethluta  Ar.gc  qui  pro- 
cède ton  armée , & qui  inlpiic  du  courage  à 
fes  foldats , Victoire  qu’il  remporte  fur 
Lyfîas , j J4.  PropoUtions  de  paix  que  Lyfias 
lui  envoyé  taire.  J udas  les  accepte.  Conditions 
avamageufes  qui!  lui  demande  pour  fa  cation^ 
& qui  lui  lont  accordées  , Là- me  tnt.  Lettre  que 
lui  écrit  Lyhas , là-même  ,6»  $ }6.  judas  avcïl 
ti  du  détachement  que  Gorgias  avoir  fait  pour 
le  furprendre  dans  Ion  camp  , marche  vers 
Icgrosdc  farinée  des  ennemis, j4,ViAoirc  qalï 
remporte  fur  eux, yy.  Il  retient l'ardeur  des  toï^ 
dats  pour  le  pillage  , y6.  Il  fc  diipofc  à corrw 
battre  Gorgias  , qui  fuit  fans  l'attendre,  y 7. 
BüHn  conndcrablc  qui  enlève  du  camp  des  en-* 
nemis , J7.  Commeut  il  faut  entendre  ce  qui 
cft  dit,  que  judas  combattit  avec  trois  mille. 
hommes  feulement , qui  n’avoient  ni  boucliers, 
ni  cpfccs  ? ^4.  y y Si  toute  Ion  armée  n'fet  oic. 
que  de  trois  mille  hommes,  54.  Difficulté  ftïF 
le  nombre  des  ennemis  qu’il  tua  dans  cette  ren^ 
contre  y7.  Actions  de  grâces  rendugs  au  SeT^ 
gneur  pour  cette  victoire  , là- mi  me.  Autre 
vitloire  qu’il  emporte  l’année  fuivante  fur  Ly- 
fiaslui-rncmc,  59.  11  entreprerd  de  punficr  , 
& de  rcnouvcllct  le  Temple.  Il  conduit  fon  ar- 
mée fur  la  montagne  de  S ion  , $9  II  oppofe 
une  partie  de  Ion  armée  , aux  troupes  logées 
dans  la  fortereffe  , pour  prévenir  les  troubles 
delà  cérémonie,  <0,  61.  Il  choifit  des  Prêtres 
pour  purifier  les  lieux  faims,  61.  Nouvel  au- 
tel des  holocauftes  qu'il  fait  conftruitc  ,61. 
Soin  qu'il  a de  réparer  le  Sanctuaire,  & tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  cube  du  Seigneur  , 
6t.  Il  fait  célébrer  la  dédicace  dunouveT 
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Intel  des  holocauftes , 64.  Jour  qu'il  fixe  pour 
la  célébration  de.  cette  même  fctc  , chaque  an- 
née  , 6j  Soin  qu’il  a de  recueillit  les  Livres 
facrcz  , didipez  par  la  perlécuiiond  Antiochus 
Epiphancs  , 14  J-  11  fortifie  la  montagne  de 
Sion  , & Bcthfura,  66  Guerre  qu’il  fait  aux 
Iduméens  , 61  Vi&oires  qu’il  remporte  fur 
les  enfans  de  Béan  , & lur  les  Ammonites  , 6 *< 
H prend  Gazer  , fie  fes  dépendances  , 70.  Se- 
cours- que  lui  demandent  les  llraeiitesdc  Ga- 
laad  , fit  de  la  Galilée , 70.  71 . U envoyé  Simoo 
en  Galilée , & il  va  au  lecours  de  ceux  de  Ga- 
laad  , 71.  11  laifledes  Gouverneurs  en  Judée 
(îdaiu  ion  abfcncc  , 7t.  Défsnlc  qu'ii  leur 
ir  de  rien  entreprendre  contre  les  Nations  , 
jalqu’à  fon  retour , là-mime.  Ii  palTc  le  Jour- 
dain. Sa  marche  dans  le  dél’ert.  Reçu  favora- 
blement des  N-bathéens  , qui  lui  cxpofenc  la 
grande  milérc  des  lîtaêliics  les  frètes  , 73.  Il 
fait  marcher  fon  armée  vers  le  dcless  de  Bo- 
zor  ,74.  Il  le  rend  maître  de  1a  viilc  de  Bozor, 
74  Manière  dont  il  1a  traita  , fie  fes  habitant , 
là-mime.  Il  arrive  à la  foitcrcllc  ce  Dathe- 
man  , partage  fon  armée  en  trois  corps , atta- 
que les  ennemis  qui  afliegeoient  la  forterefle, 
& les  met  en  fuite,  73.  Grand  carnage  qu’il  fit 
des  ennemis  , là  mime.  Autres  villes  oont  il 
s’empare,  U-mime  ,8c  76.  Il  envoyé  rccon- 
noicre  l’armée  ennemie,  campée  au-delà  du 
Torrent  , fie  accrut  de  beaucoup  par  la  jon 
dlion  des  Arabes,  7 6 I»  pâlie  le  torrent  , fie 
défait  cette  armée,  77  II  prend  Carna'iai , 
fie  brûle  le  Tcmpic  , avec  tous  ceux  qui  s’y 
étoient  enfuis  , 78.  Renfort  qu'h  fait  oc  loti 
armée  pat  le  grau  J -nombic  des  Ilraclitcs  de 
Galaad  II  icfournc  en  Judée , il  at  aque  ,5c 
prend  la  ville  d:i-.phron  ,qui  lui  icfu loir  le  pal- 
fage  , Ik-mirn*  Traitement  qu’il  fit  à cette 
ville  , 79.  Arrivée  de  Judas  5t  de  fon  armée  eiv 
Judée  Holocauftcs  offetts  eu  actions  de  grâ- 
ces, de  tous  les  heureux  luccez,  U-mime. 
Honneurs  rendus  à Judas  à4otv  retour , 80.  Son 
expédition  contre  les  Iduméens.  Avantages  qu’il 
remporte  fur  eux, /A  m.  le  rend  mairie 

de  Chébfoo,fi£  des  villes  qui  en  dépendent , 81. 
Il  entre  dans  ’c  pais  des  Ph.iiflins  ,81.81  Ken- 
vetfe  les  Autels,  & les  ftatutfs  des  faux  D eux  fit 
revient  en  Iudéc, chargé  e'c  dépouilles,  St  Ven- 
geance qu’il  exerce  contre  quelques  Juifs  qui 
avoiem  épargné  les  Iduméens , 31 9.  Il  mer  le 
fiége  devant  la  forcer i fl’c  de  sion  , 8 8.  Informé 
de  la  puifiante  armée  qu’Antiochus  Eupatot 
Icvoie  pour  ravager  !a  ]udce  , 334.  3/7.  I!  a 
recours  à la  protcÛion  du  Seigneur  , 357. 
Résolution  qu  il  prend  avec  les  anciens  de 
marcher  contre  ce  Prince  avant  qu'il  entrât  en 
Judée  , 3 j 8 . Courage  donc  il  anime  fis  foldats. 
Signal  qu’il  leur  donne  11  attaque  de  nuit  le 
quartier  du  Roi , fie  défait  ud  grand  sombre  de 


fes  troupes  , là-mime.  Provint»»  qu  il  envoyé 
aux  aluégeide  Bctlifurc , 33?.  Vi&oirc  qu  il 
remporte  fur  Amiochus  Eupator  , 340.  Suites 
avantageuCes  de  cette  vi&oirc.  Alliance  faite 
avec  ce  Prince  , là-mime.  Déclaré  Chef  fie 
Prince  de  tous  le  pays  par  Antiochus,  jfii. 
Aceufations  qu’Alcimc  fait  contre  lui  auprès 
de  Démétrius  , ioj.  Bacchides  envoyé  pour  le 
perdre.  Propofitionde  paix  qu’il  lui  fait  faire, 
judas  découvre  l’artifice  ,8c  n'y  a point  d’é- 
ard,  10 6.  Zèle  qu’il  fait  paroitre  a punir  les 
uifs  prévaricateurs  , iofi.  Scs  efforts  pour 
arrêter  les  déiordres  qu’Alcimc  cauloir  dans 
tout  le  pays,  là-mime  Judas  prend  la  réiolu- 
tion  de  faire  alliance  avec  les  Romains  , 1 s 6. 

(j,  furvMHtes.  Députation  qu’il  fait  vers  eux 
pour  cet  effet,  114.  Succès  de  cette  députa- 
tion , U - même.  Lettre  écrite  de  la  part  des  Ro- 
mains! Iudas,  Se  au  peuple  Iuif.  Articles  de 
cette  alliance , là-mime  , ér  iz /.  11 6.  Il  re- 
prend le  Temple  , fie  la  ville.  Soin  qu’il  a -de 
purifier  Je  Temple  , Se  de  détruire  les  Autels 
contactez  aux  idoles  ,3x1.  Nouvel  Autel  qu’il 
fait  crigcr  au  Seigneur,  313.  Secours  qu’il 
demande  au  Seigneur  contre  l’armée  de  Ti- 
mothée, 330.  Il  attaque  Timothée.  Anges  qui 
Combattent  pour  lui  , là- meme.  Grande  victoi- 
re qu'il  remporte  fur  ce  Général.  Il  le  pour - 
fuie  , ôc  l’alhége  dans  Gazara.  Prife  de  cette 
place.  Il  nict  a mort  Timothée  ,331.  33  a* 
Vengeance  qu’il  tire  de  la  perfidie  de  ceux  de 
Joppé  , 34x.  Traitement  qu’il  fait  aux  habi- 
tant de  Jarnoia  , donc  il  favoit  les  mauvais  def- 
feios , J41.  34-3  Artaquè  par  les  Arabes.  Vic- 
toire qa  1:0b.. eut  lut  eux.  Conditions  fous  Icf- 
qut-lcs  tl  'eut  accorde  la  paix  , 343,  Siège  fie 
ptifede  Caphin.  Carnage  qu’il  fait  d-.s  habi- 
tant de. ce  lieu  , 344.  Autre  défaie  de  fes 
ennemis  , <47.  Siège  fit  prile  d'Ephron.  Son  - 
retour  à Jcn.  alem  , 347.  Il  vient  prés  d'O- 
doliam.  Soin  qu’i.  a que  Tes  gens  fe  purifient 
pour  célébrer  le  Sabbat  , 349.  Douleur  qu'il 
a de  voir  que  quelques  juifs  a voient  violé 
certain  article  de  la  Loi  , 330.  I^rcconnoît 
qu’ils  ont  etc  frappez  de  mort , à caufe  de  ccrte 
prévarication , 3 30.  Argent  qu'il  envoyé  àjé- 
ruialcm  pour  offrir  des  (acr'ficc*  pour  les  pé- 
chez de  ces  morts  , 3 jr  Plaintes  ou’A’cimc 
fait  de  lui  auprès  de  Démétrius , 106.  5c  364. 
Armée  que  ce  Prince  envoyé  en  Iodée  pour 
fe  laifir  de  lui , no.fic  363.  Son  entrevue  avec 
Nicanor,  Général  de  Demé  rius  , 3 66  Pré- 
cautions qu’il  prend  pour  éviter  Içs  lut  prîtes 
de  la  parc  de  Nicanor,  • 10  5c  347.  Intelli- 
gence qui  régna  entre  ludas  , & Ntca- 
nor  , 347.  Il  s'apperçoit  du  drflèin  que 
Nicanor  avoit  contre  lui  1 fie  fe  fauve  de 
jérufalcm  , no.  5c  368.  Il  cft  poutfuivi 
par  Nicanor , ni.  fie  374.  II  anime  les  trou-r 
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pes , en  leur  aspirant  la  toi.luiicc  au  Seigneur , 
$73.  Vifionqu'ii  leur  raconte  pour  les  rallu- 
icr  , 576  377.  Pi  cïc  qu’il  fait  au  ficigntur, 
113  378.  37?.  Courage  qu’il  inlpifc  à les 
iwldai*.  Confiance  qui»  leur  donne  ci)  la  mi- 
féucoidcdu  icigncui , 307.  308  Fanage  qu'il 
fait  de  les  troupes.  Le  dure  qu’il  leur  fait  faire 
du  Livre  de  la  Loi , 3 10.  1.  marche  contre  Ni* 
canor.  Victoire  qu'il  obtient  lur  lui.  Grand  bu- 
tin que  les lo.dats  tirent  fur  l’ennemi,  113. 114. 
310.  ) 1 1.  Nicauor  tue  dans  le  combat, 1 1 3 . 114. 
a 80  maie  couper  la  tête  fie  les  mains  de  Ni  ca- 
nor,5c  les  fait  porter  à Jérusalem,  j 80.  Féic  éta- 
blie eu  mémoire  de  cet  événement,  1 13.  Autre 
armée  que  Démétrius  envoyé  contre  lui  fous  la 
conduite  de  Bacchides , 5c  d'Aicime  ,118.119. 
Abandonné  de  la  plupart  des  liens  à la  vüé  de 
cette  nombreuse  armée,  1 19.  Sa  courageute  rc- 
lolution  , là- mime  , & 1 30  Vigueur  avec  la- 
quelle il  combat  , 130.  Avantages  qu'il  a fur 
une  partie  de  l’armée  de  Bacchides  ,131.  En- 
veloppe par  l'autre  , 5c  mis  à mort , là- même. 
Soin  que  Tes  frères  ont  d'emporter  Ion  corps, 
133  hnkvclià  Modindans  le  lépulchre  de  les 
ères.  Deuil  de  la  mort  parmi  les  juifs-  Mal- 
curs  qui  fuivirent  fa  mort  ,133.  134.  Eloge 
de  ce  grand  homme  , 1 31.  131 

Indus  Ejjtnitn.  Célébré  pat  fes  prophéties.  Tems 
auquel  il  a vécu  , 131 

judxtts  General  des  Parthes,  battu  par  Sidetés 
418 

Judée.  Combien  cette  Province  étoit  rclTcrrée,  du 
tems  des  Maccabécs,  99.  Donnée  fous  le  titre 
de  gouvernement  à Laomedon  de  Mit  ylenc  ,11. 
Occupée  par  Ptoléméc  filsdeLagus,  ir.  Suit 
le  fort  de  (a  Syrie,  1 1.  Sclcucus  Nicator  Roi 
de  Syrie,  s’en  faific.  11  en  laifle  le  gouverne- 
ment aux  grands- Prêtres  , n.Amiochus  le 
Grand  la  prit  fur  les  Rois  d’Egypte  , 1 1 1 

Juifs.  Gouvernement  des  Juifs  depuis  la  captivi- 
té, 1.  Beauté  de  leur  origine.  Sont-ils  parens 
des  Lacédémoniens  , xvj  xvij.  & fmiv.  179. 
Réfolution  que  quelqu'un*  d’entreux  prennent 
de  faire  alliance  avec  les  nations.  Ils  fc'âd  relient 
à Antiochus  Epiphancs , quileut  permet  de  vi- 
vre félon  les  coutumes  des  Gentils.  10.  Etablif- 
ftment  de  jeux  5c  d’éxcrciccs  profanes  , qu’il* 
font  dans  Jérufalcm  , 1 1 . Soin  criminel  qu’ils 
ont  d'ôter  de  dclTus  eux  les  marques  de  leur 
circoncilion,  11  Examen  fur  1a  manière  donc 
ils  ont  pu  le  faire,  là- mime  t fie  13.  Glande 

Îcrfècution  qu’Àiuiochus  fait  (buffiir  à tous  les 
üifs , pour  les  obliger  de  fuivre  les  Loix  des 
nations,  18.19.10  179.  180.  184.  & fmiv. 
Oidre  de  la  part  de  ce  Prince  , de  les  mettre  à 
mort,  en  cas  de  rcfus.zi.  Prières  qu’ils  font  au 
Seigneur , de  ne  plus  fufeiter  conti’cux  des 
'“Titans  aulïi  baibarcs  qu’Antiochus  , 5c  le* 
Officiers,  313.  Supcrftkion  des  Juifs  dans  l‘ob- 
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letvation  du  Sabbat  h , 34  Dangers  aufqucls 
elle  les  a Couvent  expokz,  là-mime , & jj. 
Exemples  qui  prou  veut  qu’ils  nattaquomic 
jamais  l'ennemi  à ce  jour , 33.  Leur  alliance 
avec  les  Romains , 1 1 6.  cr  I un  anus , 1 14.  (> 
fuiv.  Lettre  des  Juifs  de  Jcrulalcm  à ceux  de 
l'Egypte,  117.  &fmv.  Sujet  de  cette  lettre  , 
là- mime , fie  139  & [uiv.  Autre  lettre  du  Sé- 
nat dcsjuifsà  Ariftobule  5c  aux  Juifs  d'Egypte, 
1 31  • & /**. Juifs,  guerre  que  leur  déclare  Autio- 
chus  Lupator  , 334,  fuiv . Avantages  qu'ils 

eurent  iur  ce  Prince  , 360.  Alliance  qu'iisfoot 
avec  lui.  j 61.  Lettre  favorable  qu’ Antiochus 
Eupator  leur  écrit.  Privilèges  qu'il  leur  accor- 
de. 338.  J3?.  Aucre  lettre  des  Romains,  qui 
conlir me  ces  privilèges  , 33?.  Juifs  punis  pour 
avoir  porté  lur  eux  des  choies  contactées  aux 
idoles,  330.  Fête  qu’ils  célèbioicnt  en  mémoire 
du  renouvellement  du  Temple  , fous  judas 
Maccabèe,  3*3.  3s 6.  Juifs  perlècutei  en 
Egypte  par  Philopator,  393  5c  396.  Mis  au 
rang  des  plus  vils  habuans  de  l'Egypte  , 5c  ré- 
duits enfer vitude  , 393.  Ma tquez  «l'une  feuille 
de  lierre,  394  Juils  odieux  aux  uns  , 5c aimez 
des  autres  dans  CEgypte  , 3 ?6.  397.  399.  Juif* 
d’Egypte  mil acuicuu ment  délivrez  de  la  fu« 
leur  des  èléphans  , 5c  de  la  et  uauté  d’Eupator , 
4to.  Ils  s’en  retournèrent  chacun  dans  la  mai- 
ion,4it.  Iuifs  a portât  s ra»  à mort  parleurs 
frères  dans  toute  l'Egypte,  414.  lu  ifs  choilîs 
par  les  Rois  d’Egypte  , pour  la  garde  de  leurs 
forterefles,  411.  Prières  5c  iàerificcs  qu'ils  of- 
froient  pour  les  morts,  331.  Croyance  qu’ils 
avoient  de  la  réfurredion  des  morts , 331.  Leur 
idée  touchant  le  purgatoire,  là-mime.  Cciebre 
victoire  qu  ils  remportent  contre  Nicanor,i  1 3. 
3 80. Fête  établie  eu  mémoire  de  cet  événement, 
là-mime  ,5c  381. 

Juifs  Tuait  meus . Juifs  du  païs  de  Tobou  Tu- 
bin  , 343.  Leur  retraite  à Caraca.  Allicgcz  par 
l'armée  de  Timothée,  34 3.348 

Jupiter  Olympien  Sa  ftatuc?  placée  fur  l'autel  du 
ficignçur  1 par  ordre  d’Antiochus  Eptphanes. 
Elle  cil  a ppc  liée  l'idole  de  la  dèloiation  , 11. 
jours  deftinez  à (aexifier  à cette  idole , 14 


L 


AseJtmoniens , font-üs  parens  des  Iuifs , xvj. 

xvij.  là  mime , 179.  Viennent-ils  des  fils 
d'Abtaham  , 5c  d’Agar  , ou  de  Ccthura  1 xviij. 
Rclfin  blance  entre  lesLoix  fie  les  Coutumes  des 
Lacédémoniens  fie  des  Iuifs  , xxij.  tld  ce  cela 
qui  a fait  dire  que  ces  deux  peuples  étoient 
parens  fxxij. 

Lut  fs  , ou  Lefem.  Nom  de  lien  , 119 

L*mpf*que.  Ville cclébie  dans  la  Mylic  , fur  l’El- 
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lefpont,  11 J 

Laedicê.  Fille  d’Amiochus  Epiph'.nes , 14Î 

Lafihêne , Cretois  d’origine.  Gouverneur  des 
Provinces  de  Syrie  , fous  Démetrius  Nicator  , 
167. Lettres  que  ce  Prince  lui  addrclic  en  faveur 
des  luifs , U- même. 

Latbterus  Roi  d’Egypte . défait  par  Iean  Hircan , 
4|i.  Il  le  l'ouïe vc  contre  la  mere,  fit  J a veut 
exclure  du  gouvernement.  Il  cft  oblige  de  fe 
fauver  en  Chypre  -,  il  revint  bien-tôc  apres  en 
Egypte.  Voyez  les  circonftanccs  de  cette  hi- 
ftmre  , 4jj.  & fteiv. 

LtJa  Nom  de  lieu,  appelle  dans  la  fuite  Diofpo- 
lis,  167. 168 

Livres  de  la  Loi , déchirez  fie  jetiez  au  feu^  par 
ordre  d’Amiochu*  Epiphanes,  aj . Livres  faims 
recueillis  par  Nchémie  , depuis  la  captivité. 
Terns  auquel  le  nombre  des  Livres  canoniques 
a été  H é chez  les  luifs , 141.  Recueil  fait  par 
Iudas  Miccabcc  des  Livres  faines , diflipiz 
dans  la  perlccution  d’Antiochus  Epiphanes, 


Sacerdoce  , dans  une  famille  peu  puisante,  toy. 
Riilondc  cette  politique,  là-même  Soupçon- 
né d’avoir  contribue  à la  more  d’Odavius,  chef 
d’une  Légation  des  Romains  en  Syrie,  105  1C4. 
Il  va  au  devant  de  Démétrius , qui  entroit  dans 
le  païs,  là-même , Trahi  par  les  foldats  de  l’ar- 
mée d’Eupator  même , & livré  au  Roi  Déme- 
trius.  Mis  à mort  par  ordre  de  ce  Prince , là- 
meme. 

L)fim/njuft  établi  grand-Prétre  par  Amiochur 
Epiphanes  , 11.  170.  Crimes  & larcilègcs  qu’il 
commet  dans  Ion  miniftére.  Scs  impiétez.  Ri- 
che (les  qu’il  enlève  du  tréfordu  Temple.  Ré- 
volté des  juifs  de  jérufalcm  contre  lui.  Violen- 
ces dont  il  ulc  à leur  égard.  Mis  à mort  par  le 
peuple,  # ^ ,14.173» 

Lytras  , ou  Latburus , Roi  d’Egypte,  vient  au 
fccours  de  Samarie , &:  cft  mis  en  fuite  & défait 
pat  Hircan.  4^ 

M 
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Lyeie  Nom  de  Province.  Ij6 

Tl  /f  Aeeabta.  Nom  que  faint  Thomas  donne  a- 

Lyftas.  L’un  des  premiers  Princes  de  la  courd’An- 

nochus  Epiphanes.  t a b 1 pour  avoir  iomdcsaf- 

la  mere  des  fept  ftetes  Macca  becs.  G; and 

faites  du  Royaume,  pendant  fabtenec  d'Antio- 

courage  de  ccite  Sainte  mere.  Manière  dent 
cllecxhorcoit  fesenfans  à mourir  pour  la  réli- 

ehus.quî  a.loit  en  Perte, 47.  Armée  qu  il  envoyé 

en  I celée  .fous  IcsGci  craux,  Ptoicmée , Nica- 

gion  , 300.  301.  Genre  de  mort  qu  elle  endu- 

nor,  fit  Gmgias  . poui  Uccagcr  ce  païs,  (uivant 

î*_i  joi.  joy 

l'ordre  d’Amiochus  , 48.  Défaite  de  cette  ar- 

MAccaltes.  Nom  donné  à Judas  fils  de  Mat  ha-- 

méc,  par  les  troupes  de  Iudas,  yy.  y 6.  y-j. 

thias , & à fc!  autres  frères , a.  ».  DifFerrn-- 

Confternafon  de  Lylias  à cette  fachcule  nou- 

tes  lignifications  de  ce  terme  , là-même.  Subiiii- 

vcllc,  y8.  Autre  atmee  plus noir.brculè  , qu'il 

tcz  imas-iuics  lut  le  nom  de  Maccabécs,  19.. 

conduit  lui-même  en  ludéc  » là-même.  Iudas 

Sentiment  peu  foutenable  , lur  l’origine  des 

l’attaque  avec  dix  mille  hommes,  fit  lob  ige 

Maccabcc5,i7.  Précis  de  leur  hiltoire.  Ptèface, 

de  fuir  , apiés  lui  en  avoir  tue  cinq  mille  , y 9. 

il],  iv.  v.  Etablilk-ment  du  Sacerdoce  dans  la  fa- 

Il  retourne  à Antioche,  pour  y lever  de  nou- 

mil!;  des  Maccabccs  , ici: 

velies troupes , là-mime . Dclkin qu'il  a de  re- 

Mtcc.itti,  Martyre  des  fept  frerej  Macca- 

venir  en  Iudée  , avec  plus  de  forces  , là- même. 

bées  fit  de  leur  mere,  lous  Antiochus  Epi- 

Averti  de  la  mort  d’Amiochus  Epiphanes  , il 

phanes  , 154.  19s-  ij«.  & [mv.mti  , & 

mec  fur  Je  Trône  Antiochus  hlsde  ce  Punce  . 

4/0.  0*  /vivantes.  Rcponlcs  pleines  de  pieté 

88.  Et  lui  donne  le  furnom  d’Eupator  , là-mê - 

fie  de  courage  qu’ils  faifoîent  au  Tyran.  Leur 

me.  Ses  inquiétudes  lur  l'ciureptile  de  Philippe, 

patience  dans  Je»  lupplices.  Manière  donc  leur 

qui  vouloir  s’emparer  de  la  Régence  du  Koyau- 

laitue  mere  lesexhortoit  à la  mort  . li-mêmt. 

me  ,101.  Conlcil  qu'il  donne  a Antiochus  tu- 

Noms  que  Jofeph  donne  à ces  fept  ftetes , fie  à 

pator  , de  faire  inceüammenr  la  paix  , avec  les 

leur  mere,  îpy.  Lieu  od  ils  ont  (onfFcrt . /A- 

Iüifs  a (Iiégcz  alors  dans  la  forterellc  de  5ion  , 

mimt  , & 196.  Leur»  tombeaux.  Eglilcsdc-- 

Li  même  , fit  toi.  L:  Roi  le  rend  à Ion  avis,  10 1. 

dtees  fous  leur  invocation  , là-mirn t , ry  lot. 

Puifiame  armée  qucLyfîas  conduit  en  Iudéa, 

Eloges  que  les  faims  Pères  ont  contactez  à leur 

3 3 1.  4 Siège  qu’il  mec  devant  Bcthfura  , 

honneur,  yoy.  458.  Père  des  fept  frères  Mac- 

tu-  Iudas  fond  (ur  lui,  défait  Ion  armée,  fit 

cabées  , Ion  éloge  , inRruétion  qu'il  donnoic 
a fes  enfans  ,467.  Metc  des  lep:  freres  Macca-- 

l'oblige  de  fuît  honteufement  , j|f*  Propoft- 

lions  de  paix  qu'il  fait  à Iudas.  Lettre  qu'il 

becs,  Martyrs,  ion  tloge  , 4«o. 4<t  461  &c. 

écrit  au  peuple  luit,  Lettre  de  Iudas  à Lyfias  , 

Son  martyre,  4$y.  ç*  fuiv.  Elle  le  jette  elle- 

touchant  les  intérêts  des  lu  fs  , h y.  Son  re- 

même  dans  le  feu , 4<y.  Inltruétiou  qu’elle  don- 

tour  à Antioche  , 54t.  Idée  qu'il  donne  à 

noît  a fes  enfans  , 467. 

Eupator  , du  grand-Prétre  Ménclaiis,  ücllein 

IA *c cabées.  Livres  ocs  Maecabées  , compo- 

qu  il  lui  inlpire  de  le  faire  mourir  , roy.  3-34. 

fd  fur  les  RcgilUcs  publies  du  gouverne- 

jjy.  Lonfcil  qu  il  lui  donne  de  traulportcr  le 

ntcti:  des  Rtiadi-rritret  , vj.  Le  pronicc- 

P pp  ji 
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Livre  dece  nom  par  qui  écrit?  vj.  Le  fcc  nd 
Livre  n'cft  qu'un  abrégé  des  peticcuttons  d E- 
piphancs  , vj.  Jafon  en  cft  le  premier  écrivain  ; 
maisonu'a  plus  que  l'ouvrage  de  ion  Abbié- 
viaccur , vj  il  7 a quatrcLivrcs  des  Macca- 
bées  i deux  de  canoniques  , U deux  d'apo- 
cryphes, 58;  vj.  vij.  L’Auteur  du  premier 
éroit  Hébreu.  L'original  ca  cft  perdu  aujour- 
d'hui. Il  fubliftoic  encoie  du  tems  de  S Jérô- 
me. Le  dire  de  ce  Livre  croit  : Sceptre  du  Prin- 
ce des  enfans  de  Dieu  , vj.  Le  Gicc  cft  àpre- 
fem  coi. fn cié  comme  l’original  de  ce  Livre. 
Jofepli  fils  de  Gorion  , l'appelle  Livre  des  Al- 
Jamrnécns  , v|  Canonieite  des  deux  Livres  des 
Maccabccs.  Raifort*  pour  l'affirmative  , & pour 
la  négative  , viij.  Troilièmc  L vrc  des  Macca- 
bècs.  Hiftoire  qu'il  con  icni  , 18).  Reconnu 
pour  canonique  par  quelques  anciens,  584. 
Regardé  aujourd’hui  comme  apocryphe  , 38/. 
Rejetré  du  Canon  des  Ecritures  afici  tard.  Les 
Latins  n'ont  pas  même  beaucoup  connu  ce  Li- 
vre, là-même . Tems  auquel  il  a été  écrit. 
Pourquoi  appelié  troifiéine  des  Maccabccs. 
Sti!e  de  cet  ouvrage.  Jugement  de  Scaliger , 
là-m . Q^airiéme  Livre  acs  Maccabccs , connu 
des  anciens.  Q^el  cft-il  ? Vu  par  Sivre  de  Sicu- 
nc,4’7  II  co.  tcnoic  i’hiftoire  du  Pontificat 
de  Jean  Hircan  , là-mime  Donné  en  A<abe 
dans  fa  Polyglotte  de  Mooficur  IcUj.  Cenift 
pas  le  vrai  quatiiémc  des  Maccabccs  connu 
des  anciens.  Celui-ci  n’cft  autre  que  le  Livre 
de  jofepli  de  T Empire  de  la  raifn  , 418.  4 1 9- 
Critique  du  quatrième  des  Maccabccs  connu 
de  Sixte  de  Sienne  , 41 9 

Macédoine  > défignèe  fous  le  nom  de  Cêthim  , a 
Hachait  Nom  de  ville.  Sa  fituation  , 7/ 

Ma  hmas.  Nom  de  ville.  Située  for  les  limites  des 
tribus  d’Ep h raïm  , & de  Benjamin  , dans  les 
montagnes  de  Béthel,  141 

Magetb.ou  Maked.  Nom  de  ville.  Peut-être  la 
même  que  Macbati,  74  7 S 

Malle  , ou  Malins,  Ville  de  Cilicie  , fur  le  fl  uvc 
Fyramus  , 170 

Maréfa.  Ville  fur  la  frontière  de  l’Idumêe  , & 
prés  d'Hébron , 82.  Si  elle  cft  la  même  que 
Rt [fa  , là-mime. 

Mafalet.  Nom  de  ville  dans  la  tribu  d'Afer , 1 2.8 
Mafpha.  Nom  de  lieu  , vis-à-vis  de  jèrufalem , 
49.  Deftiné  pendant  quelque  rems  aux  afTem- 
blccs  de  piété  , & aux  e::crciccs  de  Religion, 
là- même  70 

Mathathias  fils  de  Jean»  de  la  race  d’E’éazar  , 
& de  Phinée  , fuivant  pluficurs  Interprètes , 
2 6.  S'il  ? été  grand-Prètre  de  fa  nation  , là - 
même  17.  Examen  des  raifons  pour  3c  con- 
tre, là  mime  Pourquoi  appelié  Almonéen  ? 
*7.  Scs  enfant,  18.  Son  extrême  douleur  à la 
vue  descruautez  , & des  impiètez  commiles 
dans  Jèrufalem  par  les  troupes  d’Antiochus , 


19.  Vive  peinture  qu’ii  fait  de  cette  défoîatioo, 
30  11  fc  retire  à Modin  avec  Tes  enfans,  i*. 
19  Les  Envoyez  d'An.iochus  le  conjurent  de 
(acrificr  aux  ido  es  , ji.  Repontci  gcnè.culc 
qu'il  leur  fair , là-mê'/u  1 met  à mort  un  Juif 
piét  à lacrîfier  , 3c  l'Officier  qu’A  tiochus 
avoir  envoyé  po  r contraindre  les  Juifs  à cette 
impié  è,ji  j 2.  li  Ion  de  Modin  , 3c  le  retire 
dans  les  momag  tes  , fuivi  de  tous  ceux  qui 
vouioicut  être  IrJelcs  au  Seigneur  , 31.  183. 
Dou  eue  qu’il  eut  d'apprendtc  la  défaite  d’un 
grand  nombre  de  Juif» , qui  ne  voulurent  point 
le  défendre  le  jour  du  S :bbac,  j 3.  Il  réfout  avec 
les  liens  de  coinba;tre  , li  on  ics  attaque  à pa- 
reil jour  , là-même  , & 34.  Pi  uficurs  ;uifs  s’u- 
niticm  encore  à lui»  il  fan  un  corps  d'armée, 
il  punit  le»  prévaricateurs  , détruit  les  autels 
des  dolcs  , fait  circoncire  les  ci  fans  incircon- 
cis de  tout  le  pays  d'I.r-cl , 3c  délivre  la  Loi  de 
l’ali'civiilcmcnt  des  nations  , 3/.  }6.  37.  Vive 
exhortation  qu'il  fait  à les  c.  fans  avant  de 
mouiir , 37.  <9*  fmv.  Idée  qu'il  leur  donne  de 
la  piouciiun,  3c  de  la  mi  èreordedu  Seigneur  , 
fur  tous  ceux  qui  le  fervent  avec  attachement, 
là  me  ne  Choix  qu'il  fait  de  Judas  Maccabèe 
pour  Général  des  troupes  d'iiracf  , 3 9.  Tiras 
de  fa  mort , là-même.  Enlcvcli  à Modin  dans 
le  lépulchrc  de  les  pères,  40  Deuil  de  tout  II- 
rac  lui  1a  mort  de  ce  grand  homme,  là-même. 
Mêdaba.  Vide  célèbre  au- delà  du  Jourdain  , dans 
la  teire  de  Mo*b  , 1 34 

Mêlicarta  Nom  que  les  Syriens  donnent  a Her- 
cules Signification  de  ce  terme  , 26  f 

Mené  hui.  Somme  d'argent  qu’il  porte  à Antio— 
chus  Epiphancs  de  la  part  de  Jalon.  Ses  ar- 
tifices pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  cç 
Prince.  Il  en  obtient  la  louverainc  Sacritica- 
ture  à la  place  de  jafon.  Offres  confiiérabics 
qu’il  fit  à ce  Prince  pour  ccr  cftèt  1 1 168.  Son 
retour  à Jèrufalem.  Caraâére  de  cet  indigne 
«rand- Piètre , 1 69.  Sa  négligence  à payer  au 
Roi  ce  qu'il  lui  avnit  promis  Ordre  qu’il  re- 
çoit de  venir  à Antioche  , là-même . Privé  de 
là  dignité  , 170  II  laille  Lyfimaque  en  fa  place, 
là-m.  Ordre  qu'il  lui  donne  de  lui  envoyer  des 
vales  d'or  du  TempU.  Prélcns  qu'il  fait  à An- 
dronique  d’une  partie  de  ces  vales.  Reproches 
qu'O.nas  troifiéme  lui  fait  lut  fon  aêtion.  Ven- 
geance qu’il  s'efforce  de  tirer  dOiias.  Prière 
qu'il  fait  à Andtonique  de  le  mettre  à more  , 
171.  Mauvais  confril  qu'il  donne  à Lyfima- 
que. Acculé  de  tous  les  défordtes  faits  «uns 
Jèrufalem  par  ce  grand- Piètre  , 173.  Plaintes 
portées  contre  lui  à Antiochus  Epiphancs. 
Moyen  qu’il  employé  pour  le  tendre  ce  Prince 
favorab'c.  Déclaré  innocent.  Autorité  dans  la- 
ucllc  il  le  maintient  par  l'avarice  des  grands 
e la  Cour,  174.  Aflicgè  dans  Jèrulalcm  par 
Jafon.  Oblige  de  fc  remet  dans  U fotterefle  , 
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\J6.  Autorité  qu’Antiechus  Epiphancs  loi 
donne  fur  les  Juifs.  Son  acharnement  contre 
eux , ili.  Prières  feintes  qu’il  fait  à Antio- 
chus  Eupator  pour  la  nation  des  Juifs.  Am- 
bition qu’il  avoir  du  gouvernement  des  Juifs. 
Accuiations  portées  contre  lui  à Antiochuspar 
le  Roi , iof,  333.  Ordre  que  ce  Prince  donne 
de  le  fairc  moutir  , là-tnêmt.  Précipité  dans 
une  tour  pleine  de  cendres , i±6 

Vitfal-  Ville  de  la  Galilée  , Lil 

Mithrtd*te.  Guerre  que  Démérrius  Nicanor  lui 
déclare.  Victoires  de  Mitbridatc  (ut  Ucmé- 
trius  , 1 9 i 1 99-  zoo 

Modin  Nom  d’un  bourg  prés  de  Diolpolis,  lui— 
vanr  Eufébe  & S.  Jérome  , üL  Origine  du  nom 
de  Modin  , félon  Grotius,  là- même. 

Mont  ^gne  de  Jézabcl , autrement  Garitim  , 415 
Morts  Prières  & Ucrificcsoff  rrs  pour  les  mous 
parmi  les  Juifs  ,5*1  3/  t.  333  Uïagc  pieux 
introduit  dans  l’Eglife  , | f 1 

bioyft  Son  tombeau  a-t’il  été  découvert  en  1633  i 
R ai  i on  de  douter  de  tout  ce  qu'on  a dit  lur 
cela  , 

Mex,  n , ou  Mno^jn.  Nom  d’une  fauffe  divinité 
quiavoit  etc  adorée  à Modin , 

Myndes.  Ville  de  Carie , 


lü 

*>x 


N 


1 


AbéthJont.  Peuples  de  l’Arabie  déferre  » 
descendus  de  Nabajoth  , fils  aîné  d'ifmag)  > 
73.  Bonne  réception  qu’ils  font  à Judas  Mac- 
Cabéc  , & à fes  troupes.  Ils  lui  exoofent  le 
maiheur  des  Ii'racli  tes  de  Galaad  , là-même , 
& fuivnntts. 

N a née  , ou  Anats.  Nom  d’une  faufTe  divinité. 

Temple  qui  lui  cft  dediè  i Ecbatanes  , yj 
2J*x.*réins.  Préparations  des  Nazatéens  avant 
d’offi ir  des  hollics dans  le  Temple,  j 1 

Hébo.  Nom  de  la  montagne  où  fur  enfeveli  Moy- 
lè  , & où  l’Arche  fut  cachée  par  ordre  du 
Seigneur, du  tems  de  Jérémie,  140 

Htbémit.  Découverte  du  feu  iacré , du  rems  de 
Néhémie.  Mitaelcs  faits  à cette  occafion  ,i}f. 
1)6  Prière  que  Nchéraic  faic  au  Seigneur. 
Sacrifice  qu’il  offre  pour  rout  îfraül  , 136. 
Soin  de  Néhémie  à lamafTcr  cous  les  Livres 
faines , 141. 

Vethtar.  Nom  donné  par  Néhémie  au  lieu  où 
le  feu  facré  fut  trouvé.  Signification  de  ce  ter- 
me. . U* 

2fir *nor.  L’un  des  Officiers  de  la  Cour  d’Antlo^ 
chus,  envoyé  par  Lyfiasen  Judée  , pour  ra- 
vager le  pays , ±8.  Sa  défaite  pat  l’armée  de 
Judas , jj  Envoyé  à Philippe  avec  une  armée 
pour  s’oppofer  à Judas  Maccabée  , 30/.  Vie» 
loircs  qu'il  fc  flatte  de  remporter  fur  les  Juifs, 


Marchant.*  qu  n invite  de  toutes  parts  1 uur 
venir  acheter  les  captifs  qu'il  ptetend  faire 
fur  eux  , 304.  Terreur  que  Ion  armée  répand 
parmi  la  plupart  des  Ju:fs,  307.  Attaqué  par 
les  troupes  de  Judas,  6t  mis  en  fuite  avec  beau- 
coup de  perte,  fis.  31t.  3 13  Ob  igé  de  s’en 
retourner  (cul  à Antioche  couvert  de  confufion, 

} 1 3 Envoyé  en  Judée  par  Dcmètrius  contre 
Judas  Maccabée  , 110  363.  Ordre  que  ce 
Prir-e  lui  donne  d’é'ablir  Alcime  grand-Pré- 
tre,j6^  Avantages  qu'il  remporte  fur  Simon 
frère  de  Judas  , 3 66.  Crainte  qu’il  a d’atraquec 
Judas,  dont  ileonnoit  la  valeur.  Propofuions 
de  paix  qu’il  lui  fait  faire.  Son  entrevue  avec 
Judas Alliance  qu’il  fait  avec  lui. 
Sa  demeure  à Jérufalcm.  Bonne  intelligence 
qu’il  cmrrrcnoit  avec  Judas  , 347  Plaintes 
u’Alcime  fait  à Démétrius  contre  lui  au  fujec 
e cccte  intelligence,  là-mime.  Soupçon  que  Dé- 
métrius conçoit  contre  lui  , là-meme.  Lettre 
qu’il  reçoit  de  la  pu  de  ce  Prince.  Ordre  qu’il 
en  reçoit  de  lui  envoyer  Judas  lié  Ac  garotté. 
Occafion  qu’il  cherche  pour  fc  faiftr  de  judas, 
368  Judas  échappe  à fes  pourfuites  , là  même. 
Recherches  qu’il  en  faic  ,368  369  Menaces 
qu’il  fait  de  détruire  le  Temple  , fi  on  ne  lui 
livre  Judas  ,111.  369  Maux  qu’il  cherche  à 
faire  aux  Juifs.  Ordre  qu’il  donne  de  fe  faifir 
de  Razias  , homme  d’une  piété  diftinguée  parmi 
les  Juifs , 370.  Il  pourfuit  judas.  Ordres  qu’il 
donne  pour  l’attaquer  un  jour  de  Sabbat , 374. 
'37;.  Blafphémes  qu’il  profère  contre  le  Sei- 
gneur , 173.  Combat  qu’il  livre  à judas  , 37I. 
379  Défaite  de  fon  armée.  Tue  dans  cctrc 
a&îon , 379-  Sa  tête  Ac  fes  mains  coupées , 
Ac  portées  à jéruGslem  , 380.  Sulpcoduts 
vis-à-vis  du  Temple  , 114 


f \ Dâren.  Chef  d’un  parti  attaché  à Bacchidts 
^ contre  jonatbas.  Sa  défaite  par  Jonathas,  . 
140 

Officurs  des  Rois  d’Egypte  At  de  Pcrfe , qui  les 
failoicnt  foitvcnii  de  cr  qu’il  avoient  à faite,  404 
O/tias  iroifiémc  , grand-  Piètre.  Bel  éloge  que  l’é- 
criture  fair  de  ce  Pontife  , 149.  Son  alliance 
avec  les  Lacédémoniens  , 176.  fur v Lettre 

que  A réus  Roi  de  Lacédémone  lui  écrivit  fut 
la  prétendue  parenté  des  Juifs , Ac  des  Spartia- 
tes. xvij.  Zèle  avec  lequel  il  s’oppofe  aux  inju- 
ftices de  Simon  , 130.  131.  Remontrances  qu'il 
fait  à Hèliodore  , qui  vient  à Jérufa’cm  , pour 
enlever  le  rréfor  du  Temple , 131.  133.  Peu 
d’égard  qu’Hèliodore  eut  pour  ces  remontran- 
ces, là  même.  Douleur  dont  il  efl  pénétré  à 
la  vùü  des  violences,  que  cet  impie  exerçoie 
p P P iij 
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dans  !e  Temple  , ponr  l'cnlevcmcnt  du  tréfor  , 
a/4.  Confolation  qu’il  a de  voir  l’impie  puni 
de  la  témérité.  Prière  qui  lui  c (t  faite  d’invo- 
quer le  Seigneur , afin  qu’il  conferve  la  vie  à 
Hcliodore.  Raifonsqui  le  déterminent  à prier 
pour  lui.  Effet  de  fes  prières  , z f 6.  Calomnies 
dont  Simon  s’efforce  de  le  noircir , tf  8.  Voya- 
ges qu’il  fait  à Antioche  , pour  implorer  la  pro- 
tection du  Roi , pour  fa  nation , z f?.  Entreprî- 
fe  que  fon  frere  jafon  fait  , d’ufurper  le  louvc- 
rain  Sacerdoce  , 119.  Onias  dépofé.  Séjour 
qu'il  fait  à Antioche.  Sa  retraitte  au  faux- 
bourg  de  Daphné  pour  éviter  les  violences  de 
Ménélaüs.  Plaintes  qu’il  porte  à Androniquc  , 
rouchant  les  facriléges  commis  par  Ménélaüs, 
z 71.  171.  Mis  à mort  par  Andronique  à la  fol- 
licitation  de  Mènélaiis,  171.  Douleur  que  cette 
mort  caufa  à Antiochus  Epiphaocs , 17% 

Onias  , fil  s du  grand- Prêtre  O nia  s troifiéme  Sa 
fuite  en  Egypte,  dépuis  la  mort  de  Ménélaüs 
fon  oncle.  Droit  qu'il  avoit  au  Sacerdoce , 10/ 
Temple  qu’il  bâtit  en  Egypte  , fur  le  modèle  de 
celui  de  Jèrulalem  , U -même . 

Oracle.  Nom  que  les  Orientaux  donnoient  aux 
lettres  des  Princes , j $6 

Qrthofi  i de , ou  Orthefit , ville  de  la  Phénicie.  Sa 
fituation,  zi; 

Oubli.  Exemples  d’oubli  extraordinaires,  40; 

P 


P Amphylit.  Nom  de  Province  , zii 
* villes  de  ce  nom  , 


PJufîcurt 
là  rrêrno 


Parenté  des  Juifs , & des  Lacédémoniens  éxami- 
néc.  Sentimcns  divers  fur  ce  lujet , xvj 

Pajlopho  res.  Nom  donné  anciennement  aux  Of- 
ficiers des  Temples  des  faux  Dieu  , & à ceux 
oui  porcoient  ces  divinitez  dans  des  niches  , ou 
tous  des  rentes  ( 6n 

Paftophorton.  Nom  donné  aax  chambres  , & aux 
appauemens  qui  écoient  joignant  les  Temples  , 
éo.  Origine  de  ce  nom  , là-mêvu 

Pela  fats.  Ont-ils  donné  cours  à l’opinion  qui  veut 
que  les  J uifs  Si  les  Lacédémoniens  (oient  païens? 
Examen  de  ce  fencimenc , xviij 

Pentecôte , nommée  fête  des  Centaines , chez  les 
Juifs.  • 147  i<8 

Perdircas.  Officier  de  la  cour  d’Alexandre  AÏÉ^ 
xandre  lui  donne  fon  anneau  avant  de  mourir. 
/.  L Reconnu  Régent  du  Royaume  , après  la 
mort  de  ce  Prince  , - & 

Autre  Per  dictas  , qui  expofe  des  hommes  fous  les 
pieds  deséléphans , 401 

Perfe  , Roi  de  Perfc  , vaincu  par  Sidetés.  Quand 
cft-cc  que  les  Perfcs  fe  révoltèrent  contre  les 
Rois  de  Syrie  l 41! 

Per  fes.  Souverains  de  la  Judée,  après  la  capti- 
vité , 1 

Per  fi  polis.  Nom.de  ville  , fuuèe  fur  l’Araxc , a.. 


péufus.  Sorte  de  chapeaa  k bord  , femblable  } 
celui  dont  on  couvre  la  tête  de  Mercure  , 111. 
Remarques  fur  le  Péta  fus , 161.  zéz  lit 

Phara  , Ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm , nommée 
Pharatoni  dans  le  Grec , & Phataio  dans  Jo- 
feph , ut 

Pkarijiens.  Maxime  de  leur  fcêlc.  4/^ 

Phafeliele.  Ville  maritime  , lur  les  confins  de  1a 
Licic  , & de  la  Pamphiiic  , 

Philippe , l’undcs  graihls  de  (a  Cour  d’Antiochuj 
Epiphanes,  Phrygien  d’origine , établi  Gou- 
verneur de  Jèrulalem.  Sa  cruauté  , 44 
Secours  qu’il  demande  à Ptolémée  Gouverneur 
de  la  Célcfyrie,  &c.  pour  s'oppofer  à Judas 
Maccabéc.  Troupes  que  ce  Gouverneur  loi 
envoyé , 44.  joy  Antiochus  avant  de  mourir, 
l’établit  Régent  du  Royaume,  I2.  Soin  qu’il 
lui  donne  de  l’éducation  de  fon  fils  Amiochus, 
6l  de  le  faite  regner  après  lui , LL  Sa  retraite 
en  Egypte  vers  Philoméror.  P rote  dion  qu’il 
demande  à ce  Prince , pour  l’exécution  du  réta- 
ment d’Antiochus  Epiphanes  , en  fa  faveur  , 
3 11.  jtr.  Son  retour  de  Perfc  & de  Médi?,ioi- 
Son  entreprile  fur  la  Régence  du  Royaume  , à 
laquell?  il  avoit  été  deftiné  par  Antiochus  Epi- 
phanes , là-même.  11  fc  rend  maître  d’Antioche, 
pendant  l’abfcncc  d' Antiochus  Eupa*or,  101. 
Ce  Prince  attaque  & reprend  cette  place  fur  lui, 
& le  fait  mourir  , là- mi  me. 

Philijlins  , Cretois  d’origine.  Confondus  avec 
les  Juifs  , xx.  Eft-ce  de  là  que  les  Lacé- 
démoniens ont  pris  occafîon  de  le  dire  patins 
des  Hébreux  ? xx.  Défigncz  Couvent  dans  l'E- 
criture, par  le  nom  d’étrangers , Ll>  Avanta- 
ges que  Judas  Maccabèe  remporte  fur  eux  , La. 
Phraates , Roi  de  Pcrftf.  Guerre  que  lui  fait  Side- 
tés, 4z8 

Pourpre.  Ufage  de  la  poarpre  marine,  /2 

Prêtres  Emploi  qu’ils  avoient  chez  les  Juifs,  de 
fonner  de  la  trompette  à l’armée  , &c.  114 

Profcucjue  , bâtie  prés  de  Rozctic  en  Egypte,  co 
mémoire  de  la  délivrance  des  Juifs , 41  f 

pto  ' c tnt  e Pbilométor , Roi  d’Egypte.  Ambafla- 
deurs  qu'Aléxandre  Ballés  lui  envoyé,  pour 
lui  demander  fa  fille  en  mariage.  Manière  hon- 
nête avec  laquelle  il  lui  accorde,  1 r-i-  Dcffcin 

3u’il  forme  de  détrôner  Alexandre  Ballés,  & 
e s’emparer  de  fes  érats.  Paillante  année  qu’il 
aflcmble  pour  cet  effet  ,1X1.  Son  entrée  dans 
la  Syrie.  Confiance  avec  laquelle  il  cil  reçu  dans 
tomes  les  villes , comme  ami  du  Roi.  Ga  milans 
qu’il  mrc  dans  toutes  les  places  , Ui.  Vifitc  que 
J ona chas  vient  lui  rendre  à Joppé.  Lettre  que 
' Ptolémée  écrit  à Démétrius  Nicator.  Promcf- 
fes  qu’il  lui  fait  de  lui  donner  en  mariage  Cléo- 
pâtre fa  fille  , époufe  d'Alexandre,  16  y Motifs 
qu’il  apporte  de  fa  conduite,  à l’égard  d’Alé- 
xandre.  Il  fe  déclare  hautement  contre  lui , St 
donne  Cléopâtre  à Démétrius,  là-mime.  Son 
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entrée  à Antioche.  Il  s'empare  des  états  d’À- 
Jéxandrc  , i 6a.  Combat  de  Ptolémce  & d‘ Ale- 
xandre. Défaite  de  ce  dernier,  Ik-mimt.  S.’cf- 
furcoc  Piolémée.  Sa  more,  j<£ 

Phiiopator  Roi  d'Egypte.  Son  expédirion  contre 
Auciochus  le  Grand.  Il  s'avance  à Raphia  , 187- 
Il  livre  U bataille  à Aiuiochus.  Il  remporte  !a 
victoire  , 388.  Pourquoi  appelle  Phiiopator  , 
387  II  va  à jèrufalrm,  fie  veut  entier  dans  le 
Temple  * mais  il  en  cft  empêché  par  les  Juifs, 
jtf.  I!  cA  ter  rafle  par  la  puiflancc  de  Dieu , & 
ob  ige  de  fc  retirer  , 393.  Ses  débauches.  Il 
tue  fa  propre  loeur,  393.  Pcrfécutc  les  Juifs 
en  Egypte , 391.  396.  Edit  eue  Phiiopator  pu- 
blie contre  les  Juifs , 393.  il  s’endort , fie  ou- 
blie de  faire  périr  les  Juifs , 404  Il  oublie  ce 
qu'il  avoir  ordonne  fur  cela,  404.  Change  fa 
eolérêcn  mitéricordc  , envers  Jcsjuifs  d’Egyp- 
te , II  les  delivre,  & Ses  comble  de  grâces, 
410.  411  4»  t.  Ils  établ  irent  une  f&c  pour  en 
conterver  la  mémoire  , 41 1 II  écrit  en  faveur 
des  Juifs  aux  Gouverneurs  des  Provinces  d'E- 
£ypic»  # Ai  J 

Pttiémaïdt , ou  Roztttt , 2 foixante  mille  d’Ale- 
xandrie, 41/.  Plainte  de  ceux  de  Ptolcmaïdc, 
au  fuj*r  de  l'alliance  d'Antiochus  Eupator,avec 
les  Juifs,  _ 361 

TtoUmét , fils  de  Dorymini.  Ses  emplois  , 4I. 
L’un  des  Officiers  de  la  Cour  d’Antiochus  , 
que  Lyfias  envoya  en  Judée,  pour  exterminer 
ce  pais,  la  même  Proteébon  qu’il  accorde  à 
Ménélaiis,  acculé  auprès  d’Antiochus  Epipha- 
nes , par  les  Juifs  de  Jérufalem  , 174 

ïttlémét , Gouverneur  de  la  Célclyric  pour  An- 
• tiochus  Epiphanes.  Secours  de  troupes  qu’il 
envoyé  dans  la  Judée,  apres  la  défaite  d'Apol- 
lonius ,& de  Séion  , par  Judas  , 44  30p. 

FtoUméo,  fils  d'Abobns  , Gouverneur  de  la  plaine 
de  Jéricho.  D.  flein  qu’il  a defe  défaire  oc  Si- 
mon & delesfxcres,  n;,  Trahifon  dont  ilufe 
à cet  effet , xi4.  Repas  qu’il  leur  prépare.  Il  les 
met  ï mort , là-  né  ntt  , & 419.  Nouvelle  qu’il 
en  donne  à Antiochus  Sidetés.  Secours  de  crou- 
pes qu'il  lui  demande.  Promefle  qu’il  lui  fait  de 
Jui  livrer  route  la  Judée,  11/.  Officiers  en- 
voyez de  fa  part , pour  mettre  Jean  à mort , fie 
pour  fc  lâifirde  la  montagne  Sainte,  ny,  Af- 
fiégé  dans  la  forterefle  de  Doch,  par  Jean  In- 
humanité qu'il  employé  pour  tirer  le  fiege  en 
longueur,  lia  41  f 

P|i/rWr  A4 actr.  Mauvaife  idée  qu'on  s'efforce  de 
donner  de  lui  à Antiochus  Eupator.il  parte  pour 
traître,  parce  qu’il  paroît  favorable  aux  Juifs  , 
31*.  317.  Reproches  qu'on  lui  fait.  Douleur 
qu  i!  en  conçoit.  Defclpoir  qui  le  porte  à s’em- 
poi  Tonner , $l7 

Btêlorrée  , Roi  d’Egypre.  Guerre  que  lui  déchue 
Antiochus  Epiphanes,  i£  Pêne  de  la  p!ii|arc 
de  fes  villes  , là- mémo 

Ttivfttâirt.  Croyance  des  Juifs  fui  le  Purgatoiic , 

U1 
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Ryarnus.  Nom  de  fleuve  dans  la  Cilicie,  170 


jy.Aïftn.  Son  empiré  fur  les  partions,  439  E!- 
leu’ert  pas  maîtieflc  des  foib.'rrtcs  de  ta  na- 
ture , 439.  441.  441  Sa  définition  , Ton  pou- 
voir , les  effets  fur  les  partions  i 440-  441, 
©•  [hiv. 

Raphgna  , ou  Rapbanôia.  Ville  de  Syrie,  tirant 
vers  l'Arabie  , 7 6 

R* phi*.  Ville  frontière  d’Egypte  ; combat  qui  y 
fut  donné , 388 

Raphon.  Nom  de  ville.  Safiruation.  Si  elle  eit  la 
même  que  Raph an*  , ou  Raphano**  , ville  de 
Syrie , 7* 

R ai  h mu.  Nom  d’une  forterefle , dont  il  eft  parlé 
dans  les  nombres  , 70.  71.  Sicile  crt  la  même 
que  la  forterefle  de  Datheman  , là-mén * 
Rozias  Juif  d’une  grande  piété.  Ordre  que  Ni- 
canor  donne  à (es  loldats,  de  le  failli  de  lui,  j 70. 
11  fc  donne  la  mort  lui-même  , pour  éviter  les 
outrages  dont  il  étoit  menace,  370.  371  37i. 
Idée  que  l'on  doit  avoir  de  cette  aét:on,  370. 
Î71-J7* 

Rtjf*  Nom  de  ville  i peut-être  la  meme  que  Ma- 
réfa,  il 

Rc[urre3ion.  Preuves  de  la  réfurreétion  , ête  197- 
301.  303-  Croyance  des  Juifs,  touchant  la  ré- 
lurreêtion , $;z 

Rhodt.  Ville  iifle  célébré  par  fonColoflc  du  So- 
leil , iii 

Romains.  Idée  que  l’écrivain  facté  donne  de  la 
République  fie  de  la  grandeur  Romaine  , ulA 
[hiv.  Alliance  des  Romains  avec  les  Juifs , 1 1 £ 
f *iv  1 14  , & fniv-  10  j . Leurs  gtandes  con- 
quêtes. iu,  ô*  [uiv  I.  reçoivent  avec  hon- 
neur , l’Ambaflade  envoyée  par  Hircan.  Lettre 
du  Sénat  Romain  aux  Juifs,  430 

R»[etto , ou  ttolémaidg , à foixante  mille  d’Aje- 
xandric,  41/ 


OAbbath.  Super  Aition  des' Juifs  fie  des  Samari- 
**  tains,  dans  l’obfcrvation  du  Sabbaih.  ^4. 
Juifs  qui  fe  lai  lient  égorger,  plutôt  que  de  le 
défendre  le  jour  du  Sabbat  h,  33.  Refolutioa 
des  Maccabccs , de  combattre  i pareil  jour  , en 
cas  d’attaque , £4.  Exemples  de  la  conduite  des 
Juifs . qui  fc  contentoient  de  fc  défendre  le  jour 
du  Sabbat , fans  jamais  attaquer  , 3 y 

Sacerditr  Comment  établi  dans  la  famille  des 
Maccabccs  , ici.  Compatible  avec  la  pro- 
feflion  des  aimes  parmi  les  Hébreux  , f 1 

S a dot , Auteur  des  Saducéens , 433* 

Sadneitm  Leurs  lcntimens , leurs  maximes , 4jy. 
Qui  étoit  leur  Auteur , 43  r 

Sa  définition  , fes  différences,  ±±o 

S a/ om  t Nom  donné  par  les  Grecs  i la  merc  des 
fept  frères  Maccabccs,  301 
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SAr»4rii.  Siège  de  Samarie  par  Jean  Hircan  , 
41 1 

Sam  iritalns.  Lettre  de  flicterie  qu'ils  écrivent* 
Antiochui  Epiphants.  Artifices  qu'ils  etn- 
ploycnt  pour  éviter  la  perfécution  q Ton  faifoic 
aux  Juifs.  Prières  qu  ils  font  à ce  Prince,  de 
dédier  leur  Temple  k Jupiter  le  Grec  , jLig.y 
S (unit.  N mi  d’une  Iûe  fajneufc , prés  des  c&fci 
de  l’ Afia  mineure,  a }j 

S*ff  ibafar  , Gouverneur  de  la  J ndée  , ^ L 

Schédi 4 , port  > & fauxb  >urg  d’Alexandrie  , 400 
Sthinns  , melure  propre  aux  Egyptiens , 400 

Sforpion.  Nom  d'une  elpccc  de  dard  des  anciens. 

11  lignifie  aufli  la  machine  qui  lauçoic  le  dard  , 
loi. 

Siribtt , ou  Ecrivains  de  l’armée.  Leurs  fondions* 
77.  La  compagnie  des  Scribes.  Rang  qu’elle  te? 
noir  parmi  Uiution  des  Hcbrcux,  107.  Chefs 
de  cette  compagnie  , 107 

Scythêf  tlts.  Nom  de  ville.  La  même  que  Bitlofan. 

Sa  (ituation , 347 

sébafle , autrement  Sdmirtt , affiègée  » paie  & 
ruinée  par  Jean  Hircan  , 43 1 

St&es  parmi  les  Juifs.  Il  y a voit  trois  le  êtes  prin- 
cipales , des  Pharifiens  , des  Saducécns  , Sc 
des  Hafdanims,  43/.  Remarqua  lur  .chacune 
de  ccs  fe&cs  , ai  f-  4\6 

Sjlturidts  Princes  defeeodus  de  Séteucus  Nica. 
nor.  llwéjnoicot  en  Syrie , L L’E’rc  des  Sé- 
leucides  Tcms  auquel  elle  commcpçoit  , 89 
S.éltHCHi  Nicanor  , OU  Nicator  } c’cli-à- dire  , le 
Vainqueur,  Roy  de  Syrie.  I!  fut  la  louche  de 
la  race  des  Séicucidcs  qui . rçgncrcnt  en  Sy- 
rie , 8 

SjUneus  Philopatcr  , l’un  des  fils  du  grand  An- 
tiochus , Roi  de  Syrie.  Il  envoyé  fon  fils  Dé- 
mécrius  à Rome  en  6tage  k la  place  d’Ancio- 
«hus  Epiphancs  fon  ftrrc  , 8*.  fit  103.  Avis  que 
lui  donne  Apollonius  des  grandes  richellcs 
gardées  dans  le  Temple  de  jcrufalem  , 1 r t> 
Ordre  qu’il  donne  à FJciiodorc  d’aller  enlever 
tout  cet  argent , lk  mim*.  Mort  de  ce  Ptincc , 


Sénat  Romain.  Sa  lettre  à Jean  Hircan.  Nombre 
de  Sénateurs  qui  compotoienc  le  Sénat  Romain, 
4JO 

Stph/la  Plaine  qui  cft  aux  environs  d’Eleuihé- 
ropolis,  181.  Signification  de  ce  terme  Hé- 
breu , L&A 

Sertn  , Général  de  l’armée  de  Syrie.  Pu  i (Tante 
armée  qu’il  alîemblc  pour  combatre  Judas  , 
ai.  Il  vient  k Bcthoron  , Judas  l’attaque, 
défait  fon  armée , ficJe  met  à mort , 44 

Suint.  Ville  très- ancienoc  dans  l'Achaïe , 11/ 
Sielt.  Sicle d’argent.  Sa  valeur , iji 

Si 4t.  Nom  de  ville  dans  la  Phénicie  , an 

Sidtnt  Ville  de  pamphylie , 1 ii 

Manière  don-  les  anciens  faifoient  le  fiége 
des  places,  100.  loi  . 

Simm } fuxnonvné  Tbafi,  fiUde  Mat  ha  chias , al 
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Eioge  que  Matha^itas  fait  de  lui  , jy  Envoyé 
en Gaüiêe par  judas,  pour  fccourir  les  IfraK- 
Iitcs,2J_.  7 s.  Viéloircs  qu’il  remporta  en  ce 
pays  courre  les  nations , 71.  Son  heureux  re- 
tour en  J idée  , lk-mémt.  Valeur  avec  laquel  il 
combat  Apollonius,  6c  le  défait  , ijg.  Établi 
Gouverneur  de  la  Phénicie  , 6c  de  la  PalcfHne 
par  Antioch.is  le  D.cu  , T71.  Laffiégc  6c  prend 
Bcthfura,  173.  Il  marche  vers  Juppé  , 6c  fc 
rend  maître  de  ccttc  place  , 1 81.  I fortifie  la. 
ville  d’Adiada  , 181  Dilco  vrs  q ’il  tient  au 
peuple  après  la  détention  de  Jonathas.  Coura- 
ge qu'il  lui  infpire  pour  réfifter  aux  entreprîtes 
de  Txiphon.  Déclaré  chef  du  peuple  en  la 
place  de  les frcrcs  , 6c  fouverain  Pontife  , 1 83. 
te  I9j-  109  Soin  qu'il  a de  fortifier  jérula- 
lcm.  Succès  de  l'expediiion  qu’il  fait  faire 
contre  ceux  de  Joppè  , 1 86.  AmbalTadcurs  que 
Tiyphon  lui  envoyé.  Raifon  qu'il  lui  rend  de 
la  détention  de  Jonathas  , 1 84.  Conditions  auf- 
qucilcs  il  s'engage  de  le  rciâchcr.  Rai.onsqui 
déterminent  Simon  à iaiisfairc  à ccs  conditions» 
187-  Nouvelle  qu’il  reçoit  de  la  mort  de  Jona- 
thas,  tué  à Ba  carnau  avec  les  fils  parTry- 
phon  , i IL  Soin  qu’il  a de  le  faire  rranfportcr 
dans  le  fcpulchte  de  les  pcrcs  à Modin.  Archi- 
tecte dont  il  orne  le  lieu  de  cette  fépuhure, 

189.  Fortifications  qu’il  fait  dans  la  Judée, 

190.  11  obtient  de  Dcnièttius  Nlcator  le  rcta- 
blifieincoc  des  imraunirez  de  la  Judée  , ivr. 
Lettre  que  ce  Prince  lui  écrit  à cc  fujet , lk- 
mima  , & fniv.  Sicge  8c  prife  de  Gaza.  Trai- 
tement qu’il  fait  aux  habitans  de  ccrtc  place  , 
193  ■ 1 94.  19  s • Soin  qu’il  a de  !a  purifier,  for- 
tifications qu’il  y fait,  1 9p.  Extrémité  à laquel- 
le il  réduit  ceux  de  la  forrerefTe  de  Jérufalem. 
Compofition  qu'il  leur  accorde  , lk-mémt.  Son 
entrée  dans  la  fortereiïe.  A (fiions  de  grâces 
qu’il  rend  au  Seigneur  de  tous  ces  heureux 
lucccz , rv4.  Fétc  établie  en  mémoire  de  l’af- 
franchi llemënt  de  Jérulalem,  lk-mémt  II  don- 
ne  à Jean  Hircan  fon  fils  le  Généraiat  des  trou- 
pes , 197.  Modération  avec  laquelle  il  ofa  tou- 
jours de  fon  pouvoir.  Eftime  generale  qu’il  s’ac- 
quit parmi  la  nation,  100.  Profpéritcz  donc 
la  Judée  jouifteit  pendant  fon  gouvernement, 
zoi.  101.  Grande  réputation  de  Simon  , iq>. 
toi.  104.  lo  r 10 6 Lettres  que  le  Sénat  Ro- 
main, & les  Lacédémoniens  lui  écrivirent , pour 
xenouveJler  l'alliance  avea  lui,  io). Députez  qu’il 
envoyé  au  Sénat  au  fujee  de  cette  alliance. 
Préfcns  qu’il  lui  envoyé , 104.  Grâce  que  le  Sé- 
nat accorde  à la  nation , 104-  iof.  Lettre  du 
Sénat  remplie  des  éloges  de  Simon  , là-même , 
& f»*v.  Offres  avaotageufes  d'Aruiochus  Si- 
détés  à Simon,  ti  i.  c$»/is*v.  Averti  des defor- 
dres  que  Cendèbée  commectoit  dans  la  Judée. 
Aeméc  qu'il  fait  affcmbler  pour  le  combattre.  . 
Soin  qu'il  donne  de  cette  expédition  k fes  deux 
fils  Jean,&  Judas,  m.  «a.  411,  Trabitoa 
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àc  Ptofcmèc , fil»  d’Ababu» , eontic  S:mon  , te 
fc*  fil* , ixj  Mis  à mou  par  cc  Ptolcmèc  avec 
quelques-uns  de  les  fils , 114 

Simon  , grand- Préire  des  Juifs,  fils  d'Onias le- 
cond.  5a  prière  pour  demander  à Dieu  quB 
Philopaior  n’enrràe  pas  dans  le  Temple  , 3 y 1 

Simon  , juif , de  la  ixibu  de  Benjamin.  Son  em- 
ploi. lnjulViccde  IcscotrcpiKcs,  i/o.  &•  fttiy. 
Avis  qu’il  donne  k Apollonius,  couchant  les  ri* 
chertés  du  tréfor  publie  gardé  dans  le  T empie  , 
là-mêm*  ,&>  143.  Douleur  qu’il  a de  voir  le 
peu  de  (uccés  de  fon  pernicieux  a*is.  Calom- 
nies qu’il  répand  contre  le  grand-  Prêtre  Onias, 
13 8.  Protection  que  lui  donnoit  Apollonius , 
1J9 

Nom  donne  à la  mère  des  fept  freres 
Maccabces,  *9S 

SoftfAtrt.  L’uu  des  Generaux  de  l'armée  de  judas 
Maccabéc.  Grands  avantages  qu’il  remporte 
avec  Dofiihée  lur  Timothée  r 34.3. 

SpMrtg , fondée  par  Cadmus.  Fable  touchant  cet 
événement,  xix 

Sp Alton  , fondateur  de  Sparte , ou  de  Lacédémo- 
ne , cft-il  Juif  d’oiigiuc  1 Quelle  preuve  a-t’on 
de  ce  fendaient , xix.  xx 

T 


Théedott  enuepreod  de  tuer  le  Roi  Pbilopacor  » 

«V-  Ville  de  U uibu  d'Ephraïm.  Li  mime 
que  TkAfhuA  , ,j,: 

Timthtt , Général  des  troupes  du  Roi  Antiochui 
dans  le  pava  de  Galaad  , contre  les  Juifs.  Il 
affiége  la  foetcreQ'c  de  Datheman  , mais  fans 
fucces  , 7j . Défaite  de  fon  arasée  pet  Judas 
Maccabce  , LÀ-  mi  ntt.  Autre  année  plus  nom- 
breufe  qu'il  ailcmblc  , y6.  Prèiagc  fupcrlti- 
lieux  qu'il  tire  de  là  viâoire  , ou  de  fa  défai- 
te future, par  le  mouvement  que  fera  l'armée 
de  Judas , U-mènn  O»  67.  Son  entière  dé- 
faite , Ià  ■ mi  mi.  Il  afliege  les  Juifs  Tu- 
biènions  dans  Caraca.  Peu  de  (ûccés  de  cette 
entrepritc  , tat.  Tcnour  que  l'approche  de 
Judas  répand  parmi  les  troupes.  Déroute  de 
Ion  armée.  Pourluivi  par  Judas , St  fait  ptifon- 
nicr  , Conditions  fous  lesquelles  on  lui 
accorde  la  vieSt  la  liberté,  j+s.  î47 

tnttktt.  Autre  Général  de  même  nonu  Avan- 
tages  que  Judas  remporta  fur  lui , j_ii,  jit. 
Puillaute  armée  avec  laquelle  il  entre  en  Ju- 
dée , ta».  Attaqué  Se  dèfaic  par  Judas,  ) |0. 
tjl.  Sa  fuite.  Pourluivi  Se  altiégè  dans  Gaza* 
ta,  j_jt.  Plis  & mis  à mort  daus  cette  place,- 


CT^Alii.  Ville  de  Perfe , *Z 

A T «lent.  Valeur  du  talent  Hcbteu,  St  du  talent 
Syrien , JO* 

Tapé»*.  Ville  de  la  tribu  d'Ephraïm.  La  même 
que  Ta»,  a,  ‘J* 

T tmfl,  di  Itruftltm.  Sa  profanation  fous  Antio- 
chus  Epipbanc, , id,  17.6’  f« «vanras.  La  da- 
tai: de  Jupiter  O ympien  placée  fur  l’Autel  par 
ordre  de  et  Ptiuce,  11  r«o  tSq.  O [mvtmut. 
Abominations  eommiiesdans  cc  laine  lieu,  ils- 
* & fmv.  Purification  du  Tcuipic  pat  Judas 
Maccabéc . éjl,  m.  jav  R<*  lu.emocllc  éta- 
blie en  mémoire  de  cette  purification,  )ij. 
Manière  aonc  elle  èioit  célébrée  , lÀ  mimt. 
Ordreque  Sèleucos  donne  à Héliodorc  d'enle- 
ver le  tréfor  du  Temple  de  Jérufalcm , t/a. 
Entrée  d'Héliodorc  dans  Jcrulu'cm , Se  dans 
le  Temple  » tft. 1||.  Vio.cnccs  qu’il  y cxcice 
pour  l'enlèvement  de  cc  rrèfor  , art-  Chati- 
timens  dont  l'impie  tft  puni  fat  le  champ, 
lÀ-n.imi  , o*  'ni'J. 

T-tmfU  di  Gurieiai.  Confaciê  par  ordre  d'An- 
tiochus  Epiphancs  à Jepiter  l'Etranger  , ala. 
ti/-  , 

Tmflu.  Ancien  ufage  d orner  l'entrée  des  Tem- 
ples de  couronnes  de  firurs , Se  de  verdure,  dp 
Téamnara.  Ville  de  la  tribu  de  Dan,  frontière 
des  Philiftins , _ 1 ; S 

Tki  rfi  r spirale  de  Cilieie , a 70 

Th* fi.  Signification  de  ce  terme.  Nom  donne  I 
Simon  fils  de  Mathatbias , , il 


T#é,  ouToéin.  Nomdepays,-  ;4f 

T ik.  La  terre  de  Tob.  Sa  fituation , 71.  St  j 4/, 

Torr.btxu  dt  M 17/ir.  A-  t’il  été  découvert  en  16  y ç. 

Examen , St  réfutation  de  cc  fait , xxix 

TimkiAHX  Ufage  ancien  de  mettte  des  armes, 
St  des  tiophécs  fur  les  tombeaux  des  grands 
Capitaines,.  1,4. 

Triftli , nom  de  ville.  Sa  fituation , 104.10/ 

Trtmfttu.  Les  Piètres  étoiern  charge!  de  Tonner 
les  trompertesdans  la  guerre , ti,  r r.  Si  les 
Grecs  s'en  fervoient  pour  l'infanterie  Comme 
pour  la  cavalerie, 

Xryfktn.  Entreptife  qu’il  médite  contre  Déniée 
ttius  Nieaior , en  faveur  du  jeune  Antioehus, 
fils  d'Aléxandrc  Ballés.  Ses  follicicatioas  au- 
piêsd'Elmalchué!  Roi  des  Atabes,  peur  l’en- 
gager à lui  confier  Antioehus , 1 6 y.  17a.  U 
l'obtient , lÀ-mêmi , 171.  Armée  avec  la- 

quelle il  attaque  Dcir.éuius.  Victoire  qu'il 
remporte  fur  lui.  Succès  de  Ion  expédition  pour 
Antioehus  qui  commence  à régner  , ti-mimt. 
Il  entreprend  d'ufur per  le  Royaume  d’Alic , Se 
de  tuer  Anclochus  , 181.  Moyeu,  qu'il  cherche 
defctaifirdc  Jonaihas.  Guerre  qu’il  lui  décla- 
re Grande  armée  que  Jonaihas  mène  contre 
lui.  Feinte  de  Ttypnon  à l'égard  de  Jonaihas. 
Belles  paroles  qu'il  lui  donne.  Préfens  qu'il  lui 
fait.  Il  l'engage  de  renvoyer  fon  armée,  Se  de 
ne  garder  que  quelques  perfonucs  avec  lui. 
PtomclTci  qu’il  bit  de  lui  livrer  Prolémaïde, 
St  1rs  autres  fortctclTe1.  Jonaihas  le  croit  , St 
le  fuie  jufqu'à  Pcoiém,tJc  Perfidie  de  Trv- 
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phon  enter*  lui,  & ceux  qui  l'a  voient  fum , mime.  Il  échappe  à Antiochus  , & frretûe  à 
i8j  1*4.  Ordre  ou' il  donne  â Tes  troupe*  de  Orthofiade  , 119.  Pourfuivi  par  ce  Prince 

Cuivre  l'armée  de  Jonathas,  & de  lui  livrer  le  xio.  AlCegé  & pris  dan*  Apamcc  par  le  même 

combat  , 184.  Amballadeurs  qu'il  envoyé  à Prince.  Sa  more , 

Simon.  Raiton  qu’il  lui  rend  delà  détention  de  Jfryrfe.  Bâton  orné  de  feuillage*  que  les  payent 
Jouât has.  Conditions  auxquelles  ii  ptomec  de  donnent  à Bacchus , & aux  Bacchantes , jtj 
Je  relâcher  . 1 84.  Sa  mauvailtfoi , x 87  Hjfti-  Tnt>.*  Nom  donné  à la  terre  de  Tob  , aa-aelà 
lirez  qu'il  le  prépare  de. faire  dans  la  judéc.  du  Jourdain,  au  midide  la  tribu  de  Ciad  , 71 

Secours  que  luicnvoycnc  demander  ceux  de  la 

forterelTc,  187.  Il  tué  Jonathas  avec  les  fils,  V 

s 88.  Son  retour  en  lou  pays  , Ik-mime.  Il  tuï 
Antiochus  , & règne  en  la  place  , 190.  Maux 
qu'l!  fait  dan»  tout  le  pays, .'A  même.  Confir- 
mation qu'il  demande  au  Sénat  Romain  du 
Royaume  qu’il  venoit  d'ufurpcr  , 140  Prè- 
le ns  qu’il  lui  envoyé.  Peu  d'égard  que  le  Sénat 
eut  à la  demande  , & à fes  pj  èicn* , Ik * mimé. 

Cauâére de  cet  Usurpateur , 199  Abandonne 
de  Tes  troupes,  là-mime.  Armée  qu'Anriochus 
Sidérés  lève  contre  lui , *»io  m.  Abandonné 
prefquc  ablolument  de  les  troupes.  Sa  fuite  , 
ai  j.  Affiègé  dans  Dora  par  Antiochus,  *14. 

E&ircmité  à laquelle  il  le  trouve  réduit , Ik- 


T7"  Allié  des  Salines.  Ce  qu’il  faut  entendre 
y par-IJ.  147 

, k es  cinq  compagnons  , peres  des  Spar- 
ciatcs.  tn-il  la  iource  de  la  parenté  ptîttnduï 
des  Juifs,  k des  iaeédimoniens  } xix 


T Atdirl , Prince  des  Arabes.  Ordre  qu'il  donre 
^ de  couper  lt  rite  i Alexandre  Bal:fcs,4ide 
l'envoyer  à Prolémfcc  Roi  d'E^yp.e  , 164 

Ztiikim , ou  Sndmitm  i c'cft-i-i.rc  , Jades, 


Tin  de  la  T aile  des  matières. 


E R R AT  A DES  MACC  A BE’E  S. 

"D  Agt  ij  ligne  j i.  Préface  Miftilénc  , liftx. , Mitüéne.  Pag.  xvij.  lig.  51.  de  fabuîcufc  & chiméri- 
* que  , Ufex. , & de  chimérique.  Pag.  4 o.  Sommaire  dm  Chat.  j.  lig.  1 lur  L y fa  nias , liftf  , fur  Ly- 
fias.  Pag.  7 6 lig.  IJ.  du  Comment,  fur  le  bord  occidental  , i«/cc,lar  le  bord  oriental.  Pag.  104.  lig. 
15.  du  Comment  Ejpator  fon  neveu  , lift  x , cou  fin  germain.  Pag.  1 1 S ligne  dernière  , la  guerre  contre, 
lif  la  guerre  contre.  Pag  141  lig . 1 du  Somma tre  , Démétrias  Nicanor  , liftx. , Démétrius  Soter. 
fag.  14}.  lig.  dem.  du  Comment,  à Jonathan  , liftx.  » à Jonathas.  Pag  179.  ligna  1.  du  Comment, 
juvtntum  , liiez,  mventum  eft.  Pag.  *jo.  ligne  j.  du  Comment.  Antiochus  Epiphanus  , Uf.  Epi- 
phanes.  P.,.  171.  lignt  » Su  Ctmmtnt.  Alcime  , lif.  Lyfmsaque  f4j.s7a.li,.  4 .dm  Ctmmtnt.  par 
Alcimt  , I»/T pat  Lyfimaque.  Png.  jos.  lig.  4.  dm  Cnnmnt.  Antiochas , le  grand  pere  . 4te.  Uf.  An- 
riochus  le  Grand  , pere  , Are.  faj.  } 1 S.  ligne  if  i»  Trxtt , fouhai.es  , Uf.  (ouhaite.  Psg.  IJ7.  lig.f. 
du  c.mmtnt.  l'Etcdcs  Sêlencidts , Uf.  l'Eredes  Sêleucidcs.  P. g.  ) 8}.  lig.  10.  Hippodéne  , lij  Hippo- 
drome. P*g  4,1.  Httttltg.  1.  Dccixiquc  , Uf.  deCixique, 
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CATALOGUE 


DES  LIVRES  IMPRIMEZ  A PARIS,, 
chez  PIERRE  EMERY,  Quay  des  Auguftins , en- 
tre la  rue  Pavée  Scia  rue  des  Auguftins-,  à i’Ecu  de 
France. 

O E U V R E $ DE  MONSIEUR  L A B B E FLEUR  T , 
«.devant  Sous  Précepteur  de  Su  MsjcJlé  Cetholirpue  Philippe  V.Roj  a EJ- 
ptgnc , de  Monfeigneur  le  Dauphin , & de  Monjeignenr  le  Duc  de  Berry. 


•15. 


4.  J. 
1.  1. 
fols. 
40.  f. 

$.  f. 
1. 1.  ie.  r. 

i.i. 
j.  1. 10.  c. 

1.1 

1. 1. 10.  r. 


ïî  Istoiiu  Ecclélullique , 16.  volume» , in  ejuerto  96-  llvrc* 

On  continue  /imprimer  U fuite  , & tous  les  volumes  ft  vendent  fépertment  px  livret- 
Catéchilroc  Htftorique , contenant  en  abtégc  l'Hiftouc  Sainte  & la  Ccûune  Chrétienne, 
nouvelle  édition  , avec  figures , r vol.  in  doute  * 

Abrégé  dudit  Catéchiûne , in  doute , en  veau 
— Le  meme , en  parchemin 
—Le  même  m feite , en  veau 
—Le  même  in  frite , en  parchemin 
Les  Moeurs  des  Ifraëlites , in  deuT^e 
Les  Moeurs  des  Chiétiens  > in  doute 
Inftitution  du  Droit  Ecclcfiaftique  > 1.  vol.  in  dotfft 
Traité  du  choix  6c  de  la  méthode  des  Etudes,  in  doute 

Les  devoirs  des  Maîtres  8c  des  Dotncftiques , in  dou^e  . _ , 

La  vie  de  la  vénérable  Mere  d’Arbouze  , Fondatrice  du  Val-de-Graec,  us  ofievoi.L 
Catechifme  des  Fêtes  8c  autres  folemnitez  de  l'Eglife  , m fettt , a.  1.  6.  <J. 

Difcrutioncs  in  fucrem  Scripturum , uuthon  D.  Muthdo  Ptutdiditr  in 1 quano , y b 

Commentaire  littéral  fur  tousses  Livres  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament  . par  le 
' Révérend  Pere  Dom  Auguftin  Calmet , Religieux  héncduShn  de  la  Congrégation 

de  S.  Vanne  & de  S.Hydulphe,  8.  vol. 

Tout  lu  volum't  ft  vendent  j épurement , & on  continue  d imprimerie  [mte. 

Le  Nouveau  Teftament  de  N.  S.  Jefus-Chrift , par  le  R.  P.  Atnelote  , 1.  volumes  us 

12.  livre®, 

quarto  , 

Novum  Fejlemtntum  Greeum  , Perifîit . in  vingt-quatre  > .. 

Réponfe  de  Mt  Paltrl  DoAeurde  la  Maifon  8c  Société  de  Sorbonne,  a un  Libelle  inti- 
tulé : Suite  de  la  Dénonciation  de  la  Théologie  de  M . Habert , adrclTce  à fon  Eminen- 
ce Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris  ; & i MonfetgiKUt 
l’Evêque  de  Châlons  fut  Marne.  Avec  la  Réplique  à la  Réponfe  de  M.  Paftel , Ap- 
probateur 8c  Défenfeur  de  cette  Théologie.  _ . f 

L'Office  de  la  Semaine  Sainte , franc,  lat.  par  M.  de  Marolles , in  octavo , 4.  . to.  . 

Queftions  fur  la  Melle  publique  8c  folcmnclle , ou  Méthode  pour  entrer  dans  e ens 
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* littéral  & hittorique  des  cérémonies  de  lit  Mette , Sf  pour  en  découvrir  lVm'einè- 
-pat- Demandes,  Sc  par  Réponfa,  par  M.  Theraize , in  donfe  , u 1.  10.  f. 

tes  Méditations  pour  tous  les  jours  de  l'année  , par  Abelly , a.  vol.  in  Jo»7t , 4 1* 

Remarques  far  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecddiaftiques  deM.  Dupin , par  le  R.  P.* 
Dora  Mathieu  Petitdidier , 3.  vol.  in  oütvo  , ‘ ” j’ 

De  l'Education  des  Filles , par  Monfeigneur  l’Archevêque  de  C .mbray , in  douze 

Idée  générale  de  i’Hiftoke  üniverfellè,  par  demandes , & par  reponfes , in  dont 1 . 

Les  Mémoires  de  Moniteur  le  Duc  de  Sully , a.  vol.  in  folie , 10-  |f 

Wiftoire  Chronologique  de  la  grande  Chancelerie  de  France , & dés  antres  Chanccleries 
du  Royaume, ci-devant  compofée  par  le  Sieur  Teffereau , reveuë  de  nouveau,  Sc 
confidérablement  augmentée  de  Titres, Privilèges,  Déclarations,  6c  autres  pitees 
très-  neceflakes , par  Meilleurs  les  Procureurs-Syndics  de  la  Compagnie  des  Secrétaires 
du  Roi , 1.  vol.  in  folie , *6.1. 

Le  parf.it  Maréchal , qui  enfeigne  à connoître  la  bonté , Sc  les  défauts  des  Chevaux  * 
par  M.  de  Soîeyfel,  in  ymn-to , ^ £ 

La  méthode  de  drelle!  les  Chevaux  pour  le  manège , de  M.  de  NeufcJlcl , traduit  par 
M.  de  Soîeyfel , in  ejunrto , . ]_  I0£ 

Le  Maréch.d  méthodique , par-M.  de  la  Belfiere , in efluvo , j. 

Droit  Canonique  de  France, ou  Recueil  des  Déciftons  fur  les  matières  bénéficiait*, 
accommodées  i ! uftge  prefcnc , fait  pour  les fbntttions  des  Ordres, ou  pour  la  pot- 
fettiondes  Bénéfices,  m quarto  , r,.  J. 

Recueil  des  Arrêts  les  plus  remarquables  donne»  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  , mis 
au  jour  par  M.  Claude  Henry  s,  augmenté  dans  cette  nouvelle  édition  de  pli.lïeurs 
Queftiont  trouvées  dans  les  Manufcrirs  dudit  Sieur  Henry*  ; & revu  , corrigé , 6c 
augmenté  de  plufieurs  obfervations  Sc  quittions  nouvelles , par  M.  Brctonnicr  Avocat 
en  Parlement , a.  vol.  in  folio , £ 

Les  Loix  Civiles  dans  leur  or  dre  naturel,  par  M.Daumat,t»/iiï#>,  18.  £ 

. . ...  Les  mêmes  en  fix  vol.  in  ejunrto , }6.l. 

Ettais  fur  l’idée  du  parfait  Magilhat , in  douft , lv  £ I0_  £ 

Inftituiion  au  Droit  fr  an  çois,  par  M.Argou  , nouvelle  édition,  corrigée  & augmentée, 
1.  vol.  indouzt,  ^ £ 

Lesqualitez  needliires  au  Juge,  indoufe , £ 

Ordonnance*  de  Loiii*  X l V.  pour  le*  matières  civile*.,  h*  douTf , 1, 1,  i0.  £ 

— — Le*  mêmes,  invingt-yuutre , 1,  J.  ,0<  £ 

..  Pour  les  matières  criminelles, . x,  J.  i0,  £ 

— ■ Pour  le  Committimus , j,  J.  JO,  £ 

- Pour  les  Marchands,  1. 1. 10.  f, 

Pour  la  Marine , 1. 1.  io.  £ 

Procez  verbal  des  Confèrences  tenues  par  ordre  du  Roi , pour  l’examen  de  l’Ordon- 
nance civile  6c  criminelle , in  yxarr» , 7.  £ 

Le  parfait  Procureur,  1 vol.  in  quarto  , ,0.  L 

Conférence  des  nouvelles  Ordonnances  de  Louis  XIV.  par  Bornier , 1.  vol.  in  ejunrto  , . 

u.  1. 


Il  ft  trouve  uuffi  thtt  U mimt  Libroirt  tenta  ftrta  de  Livret , comme  de  Théologie  t 
Ftru  dt  [Eglift , Livrts  de  Droit , & ont  ns.  yjiu 
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